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AVERTISSEMENT.-

QUOIQUE Hérodote ne se soit proposé d’autre

but que d’écrire l’histoire des guerres que se

firent les Grecs et les Perses , cependant il a
traité ce sujet avec tant d’art, qu’il a trouvé le

moyen d’y faire entrer l’histoire de la plupart
- des peuples connus alors. Il la commence à l’ori:

gine de ces peuples 5 et la continue jusqu’à son
temps , d’une manière plus ou moins étendue ,
suivant que ces nations ont joué sur la scène du ’
monde un rôle plus ou moins intéressant, ou.
qu’elles ont en plus ou moins de rapports avec
les Grecs. Il résulte (le-là une multitude pro-
digieuse de faits , que le lecteur le plus attentif
abeaucoup de peine à classer. Le desir d’obvier
à cet inconvénient m’a donné occasion de tra-

vailler à cet essai. q k . .
, Ï] y avoit une Chronologie dans quelques

éditions de cet historien; mais elle.ne comprea
lioit que 256 ans , c’estàà-dire , depuis l’usur-

pation de Gygès jusqu’à la bataille de Mycale ,-
et encore étoit-elle bien défectueuse. Quand
même on n’y auroit omis aucun des faits impor-
tuns compris dans ces 256 années , et quand
même ontauroit fixé ces faits au temps précis
où ils [sont arrivés; comme ils n’auraient été

Tome VIL A



                                                                     

si AVERTISSEMENT.
qu’une légère portion de ceux dont parle notre
historien , il s’ensuivroit que cette Chronologie
n’au toit pas éclairé les lecteurs sur le pl us grand

nombre des faits répandus dans cette Histoire.
Je crus d’abord qu’il me seroit facile de réparer

les omissions et les inexactitudes de cette Chro-
nologie ,avec le secours des Chronologistes ana
ciens et modernes les plus estimés. Mais après
avoir fait une étude particulière de leurs divers
systèmes ,je les trouvai la ( 1) plupart tellement
éloignés de celui d’Hérodote , que je ne balan-

çai pas à les abandonner, pour ne m’occuper
que de celui de cet historien. C’est en le suivant
pas à pasque j’ai composé cet Essai. J’ose dire

que toutes les époques , toutes les dates qu’il
nous donne concernant les Grecs , sont généra-a.

lement vraies et de la plus scrupuleuse exacti-i
tude. Mais il n’est pas possible d’en dire autant

(I) J’en excepte toutefois feu Ferret, qui ,- une une
sagacité peu commune , a discuté la plupart des points les
plus épineux de l’ancienne Chronologie. Je l’aurois suivi

avec plus de continues , si malheureusement il n’eût pu
été trop systématique, et s’il ne se fût quelquefois livrer

à" des sophismes, ressource indigne d’un homme qui ne
cherche que le vérité. le n’en veux d’autre preuve que

son Mémoire sur la Chronologie et sur l’Histoire des Assy-

riens de Ninive , qu’on trouve dans le tome v des Mémoires-
de l’Àcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce Mé-

moire me fascina tellement les yeux à la première lecture,
qu’il me peut excellent; mais à la seconde, le charme se

v dissipa, et les sophismes qu’on y rencontre à chaque pas,»



                                                                     

transmuasse. lasur Ce qui regarde l’ancienneté des Égyptiens ,

des Tyriens et de quelques autres peuples;
Comme , par une suite. du malheur de sa nais-à
sance,Hérodote ne pouvoit avoir aucune con-’-

noissance du livre (1) unique qui contient la
véritable origine du monde , et comme il n’a-
voit aucune idée de la création , il se croyoit
obligé d’ajouter foi aux traditions des difiérens

peuples sur leur origine. Mais nous , qui mat:
thons à la lumière de cet ouvrage divinement
inspiré, nous retranchons hardiment un grand
ambre de siècles à ces temps anciens , afin de"
nous rapprocher de la vérité , et sur-tout afin
de ne laisser aucun doute sur notre manière de
penser. Mais après nous être expliqués lit-des-
sus d’une manière claire et précise , nous avons
cm qu’il n’y avoit pas le plus léger inconvé-

nient, même pour la classe la moins instruite

me révoltèrent au point, que malgré le respect que j’ai
toujours fait profession d’avoir pour la mémoire de ce
savant, j’en entrepris la réfutation qui se trouve dans. le
tome xnv’ des mêmes Mémoires.

Peu excepte aussi feu M. Bonbier , Président à Mortier

in Parlement de Dijon , dont les Recherches et Disserta-
tions sur Hérodote m’ont été d’un grand. secours pour

fixer ln chronolôgie des rois de Cyrène, et pour me décider

sur quelques antres points très-diliiciles de l’Histoire un:
cienne. I e ne l’ai pas cependant suivi aveuglément , et j’ai

quelquefois pris la liberté d’un d’un avis contraire au

tien. i(I) L’Fnriture Sainte.

A a



                                                                     

a AVERTIS’SEfiENT. q
des lecteurs, à présenter le système d’HérodotE

sur les Égyptiens, les Tyriens , etc. , qui en
cependant moins le sien que celui de ces diffé-
rons peuples , qu’il expose très-succinctement
et , pour ainsi dire , en passant. Si, par un vain
scrupule , nous eussions négligé de le faire , le
lecteur se seroit vu arrêté à chaque pas.

L’expédition de Sennachérib en Egypte , la
défection des Mèdes et des Babyloniens, l’éta-

blissement de ces deux puissantes monarchies,
leur destruction par Cyrus , roi de Perse , dont
parle notre historien , m’ont forcé de faire men-

tion de ces peuples dans autant de chapitres par-
ticuliers. Cela m’a donné occasion d’examiner

dans celui qui regarde les rois de Babylone , la
question si long-tems et si vainement agitée,
concernant Darius Merle. Les Chronologistcs
anciens et modernes se sont tellement partagés
sur ce prinCe , qu’il y a presque autant de sen-
.timens difi’érens’ qu’il y a eu de savans qui ont

écrit sur ces matières. Si la plupart des systé-
mes qu’ils ont enfantésisont dénués de vrai-

semblance, je n’ai rien vu de si absurde que
Celui de l’élégant auteur de l’Histoire du peuple

de Dieu, le P. Berruyer. Fidèle au système bi-
zarre du P. Hardouin , le P. Berruyer donne à
Astyages , dernier roi de Média , un frère qu’il
nomme tantôt Assuérus, et tantôt Artaxerxès,
quoiqu’il ne soit fait mention ni dans l’Histoire

sainte , ni dans la profane , que ce prince eût

s



                                                                     

AVERTISSEMENT.Lun frère. Cet Assuérus fait la conquête de la,
Perse, quoique Phraortes, second roi, de Mé-
die , eût soumis les Perses , et qu’ils n’eussent

pas secoué le joug depuis cette conquête. Enfin
il devient l’époux d’Esther. Darius, surnommé

le Mède , est le filsde cet Assuérus, Il gouverne.
d’abord la Perse , et s’étant rendu maître de

Babylone, de concert avec Cyrus , qui n’étoit
alors que roi des Mèdes, il règne à Babylone,
Je ne pousserai pas plus loin ce détail fastidieux
et révoltant , où l’on ne rencontre pas, un mot
qui ne soit contredit par l’HistQire. Je me con-1
tente de renvoyer les lecteurs à mon Essai. sur
la Chronologie d’Hérodote , chapitre v”, con,
cernant les rois de Babylone , ou j’ai tâché d’é-x

tablir l’ordre et la vérité des faits sur des 11111.01

rités incontestables, J e ne prétends pas dire
cependant que tout ce que j’ai avancé sur ces
princes! soit rigoureusement démontré. Il n’enl

est pas des vérités historiques comme des pro-t
positions de géométrie. Il reste toujours à celles:
là quelques côtés foiblles , il suffit d’approcher
de très-près de la vérité. On ne peut puiser de

connoissances certaines sur les anciens peuples
que dans l’Ecriture , et parlconséquent il faut ’
se défier de tous les, systèmes qui s’en écartent

Quelque ingénieux qu’ils puissent être , on ne
tarde pas, lorsqu’on veut les approfondir , à en.

découvrir la fausseté. L .
Il. n’en est pas de même des époquesconçeu

A â
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nant les Grecs. Comme elles ne sont sujettes à
aucune sorte d’inConvéniens , on pourroit in-
différemment adopter l’un des systèmes reçus,
si l’on ne se trouvoit forcé à donner la préfet-e

rance à celui d’Hérodote. Ce n’est pas cepen-
I dant qu’il en ait un qu’il ait développé quel:

que part, et qu’il fasse profession de suivre;
mais on le déduit par des inductions infai] libles,
C’est ce que l’on verra démontré dans le cha-ç

pitre 11v, où il est question de la prise de
Troie , et en d’autres endroits de cet Essai;
On fera voir dans ce chapitre que Thucydides
suivoit en chrOnologie les mêmes principes que
notre historien , et qu’Apollodore et Eratos-e
thènes, quoique très-habiles d’ailleurs, se sont
grossièrement trompés, et qu’ils ont entraîné

dans leurs erreurs Diodore de Sicile , Denys,
d’Halicarnasse, les chronologistes qui les ont
suivis , tels qu’Eusèbe, etc. et les plus habiles,
d’entre les modernes , comme le B. Pétau, etc.
et l’onyprouvera que le sentiment d’Hérodote.

est le seul vrai. Cette discussion m’a mené in-.
sensiblement à d’autres époques qui ont des
liaisons avec celle-là , les unes, très-proches x
les autres plus éloignées, Ce seroit ici le lieu.
de parler de deux nouveaux chapitres, l’un.
sur les Pélasges, l’autre sur les rois de Lacédé-:

mone gmaisn’ayant rien àajouter à ce qniej’en ai,

dit dans ma préface , je crois devoiry renvoyer
le lecteur. Je ne dirai rien non plus (163.3115;-



                                                                     

AVERTISSEMENT. 7
mentations que j’ai faites au Canon Chrono-
logique; l’avertissement qui est en tête, en
rendra raison. Je me contente seulement d’obr
server que je n’ai épargné aucun soin , aucune.

peine , pour mettre les lecteurs à portée de lire
avec fruit le plus ancien , le plus instructif et
le plus intéressant de tous les Historiens.

On aifait en Allemagne l’accueil le plus disv
lingue à cet Essai sur la Chronologie d’HérŒ-
dote; et M. Borheck, Professeur en Histoire et
en Eloquence à l’Université de Duisbourg,
.dans le duché de Cleves , a eu la bonté de le tra’

duire en latin avec quelques remarques de
MM. Main ers’et Gatterer. Cesdeux savans sont
connus de la manière la plus avantageuse; mais
leurs ouvrages étant écrits en Allemand , il ne
m’a pas été possible d’en profiter. Tout ce que

j’ai pu recueillir du petit nombre d’observa-v
fions éparses çà et là dans la traduction de
M. Borheck, c’est que M. Gatterer a mieux ar.-.
rangé les dynasties des rois d’Egypte que je ne

l’ai fait, et que, par ce moyen, il se trouve
toujours d’accord avec l’Ecriture sainte; ce qui

est un point capital.
Ces savans n’ont pas pris garde au titre de

mon ouvrageJene mesuis pas proposé d’écrire-

un Essai de Chronologie, mais un Essai sur
la Chronologie d’Hérodote. Je n’ignorois pas.

que cette Chronologie, relativementaux Egypv.
tiens sur-tout lue fût insoutenable à beaucoup c

A in



                                                                     

8 avaariss.amanr.d’égards; que cette longue suite de rois et de
grands-prêtres, qui se succèdent de père en fils
pendant onze mille huit cents ans, est impos-
sible , et que sur-tout l’époque. du commence-z

ment du règne de Ménès contredit non-seule V
ment ce que nous apprend ’l’Ecriture sur ’
l’origine du Monde , mais encore toutes nos
connoissances sur l’origine des arts, que nous
voyons encore dans l’enfance à des époques
très-postérieures. à celle-là. Je n’ai pas cru qu’il

fût de mon devoir de réfuter des, opinions qui
se détruisent d’elles- mêmes; mais j’ai pour,

sé que je devois présenter celle d’Hércdote
avec toute la clarté. possible , q’ue je devois.
l’étayer de tout’es les preuves imaginables, et

sur-tout que je devois faire voir que le sys-e
tême de cet Historien étoit préférable à celui
de Diodore de Sicile, et même à celui de Manéa
thon , qui a imaginé les dynasties collatérales,
qui n’ont aucun fondement ni dans l’Histoire
sacrée , ni dans la profane. Je n’ai vu dans l ce
dernier écrivain qu’un vil flagorneur des Pto-.
1émées , qui prétendoient remonter à Hercules.l

Pour les flatter , il corrompit l’Histoire, en fai-.
santDanaüsfrère de Sésostris.Qu’onmemontre

ce fait consigné dans aucun écrivain antérieur
à ce grand-prêtre de Sébennyte , je lui ferai une.
réparation convenable . Cependant, quand mê-. ’

me M;Gatte rerauroit meilleure opinion de Ma-.
néthcn que je n’en ai, je ne vois pas quel parti



                                                                     

AVERTISSEMENT. 9il a pu, tirer de ces dynasties, éparses. de côté
et d’autre, et dont le texte est extrêmement
altéré. Il a’fallurétablir ce textes chaque pas,

et je crains bien qu’après uniraYail immense,
nous n’ayons les dynasties de M. Gatterer en,
la place de celles du grand-prêtre de Sében-r
nyte. Je suis «d’autant plus tenté de-le soupa
canner, que ce savant me paroittrèstsystéinaq
tique, et je n’en veux d’autre preuve, que ce
qu’ilavanœ au sujet des anis-Mèdes..Il prétend

que; mammite dîArbaces’est de mais. aussi,

l’an . a . . . .i..-,. .3. . .,..5807 907»
.CommencementdurègnedeDéjocès. 5815 901,

De Phracrtes. . . . . . J . . a, .. . 58.66 848.
De Cyaxares. . . ...... . l. . . . .5888 826.
D’Astyages. . . . . . . . . . . . . . 5923 786,
Astyages détrôné par Cyrus. . , . . 5965 751,

J ’ignore quels sont les motifs de M. .Gatter,

Ier, n’ayant pas-son ouvragesous les yeux, et
je n’ose prononcer. Je n’en suis pas moins surs
pris de voir la révolte d’Arbaces , qui est très-
peu antérieure à celle des Babyloniens , et par
conséquent à l’ère de Nabonassar, de la voir ,

dis-je , en 907 avant notre ère , tandis qu’elle
est réellement de l’an 748, c’est-à-dire, qu’il la

place 159 ans trop tôt. Il en est de même de la
conquête de la Médis par Cyrus , qu’il met en
751 , la seconde année dela septième olympiade,
Mais Cyrus est né, de l’aveu de tous les His-
toriens , vers la cinquanteunième olympiade,



                                                                     

to AVERTISSEMENT.
environ 175 ans après l’époque ou M. Gratte.

rer en fixe la conquête. Comment arranger ces
dates avec l’histoire d’Egypte , la captivité des

Juifs à Babylone, leur retour dans leur pa»
trie, et sur-tout avec le Canon Astronomique
des rois de Babylone? Comment cela pourra-

’ t-il s’accorder avec les règnes de Cambyses ,

de Darius, de Xerxès et avec les guerres des
Perses contre les Grecs? Cela me paroit im-
possible ; mais ce qui me paroit impossible , est
peut-être très-aisé à un savant d’un mérite aussi

distingué que M. Gatterer. Je suspends donc
mon jugement à l’exemple de ces Philosophes,
que l’on appeloit par cette raison Eus-ruai.



                                                                     

ESSAI
DE CHRONOLOGIE

SURHÊRODOTE

CHAPITRE PREMIER.
De la Chronologie des Egyptiem.

L A Chronologie des Egyptiens est ce qu’il y a
de plus difficile et de plus épineux dans l’Histoire
ancienne. Les modernes, qui ont tenté de l’éclairq

cir, n’ayant eu d’autre but que de la faire accorder
çvec les Annales des Hébreux, n’ont point balancé

à retrancher ce nombre prodigieux de siècles qui
s’est écoulé entre le commencement de cette mo- I
nul-chie et la conquête qu’en fit Cambyses 1 et n’ ont

pas fait plus de grace à cette non moins prodigieuse y
A quantité de rois que se donnoient les Égyptiens!

Les chronologistes modernes ont sagement fait
de proscrire cette multitude de siècles , et de com-.2
mèncer leur chronologie des Egyptienspeu après q
le déluge. Tous , ou presque tousa ont. retranché



                                                                     

a: HISTOIRE maintenons.
" les règnes des dieux et des demi-dieux, parce que
ces règnes leur paroissoient trop fabuleux. Je ne
suis pas si hardi. Les ançiensp historiens et tous
ceux qui ont parlé par occasion des Egyptiens,
recannoissent ces règnes. Je n’ose les contester. Je
crois qu’ on peutleuij dennex) de la vraisemblance z;
1 °. en retranchant plusieurs siècles à ces règnes;

. 2°. en expliquant en quoi ils consistoient, et ce
qu’il faut entenldre’par cette expression. C’est ce

que je crOiS avoir fait avec quelque succès dans le
paragraphe dixième, à cela près que j’y ai suivi
Hérodote dans le grand nombre d’années qu’il.

donne a ces règnes, nombre qu’il. faut nécessaire-

ment réduire, si l’on veut approcher du vrai. Je
neme propose point de faire un système de Chrœ
nelogie. Si j’ avois eu ce dessein , plein de respect
pour les livres’saints , et persuadé intimement
qu’ils ne contiennent rien que de vrai, j’aurais
pris, de même que le P. Pétau, pour base de mon
système le calcul des Hébreux, qui fixe le déluge
universel à l’année 2,586 de la période juliennea

2,528 ans avant notre ère. Cham, fils de Noé, passa

peu de temps après le déluge en Egypte avec sa
famille, et lui donna son nom. David appelle .
l’Egypte la terre de Cham ; et ( a) intravit Israel

in Ægyptum , et Jacob accola fait in terni
Cham. Posuit (2) in eis verba signorum sacrum a

r m.n-...(n) Psalm. 101i du 23.
p . (a) 1121M. 37-.



                                                                     

en n une L-O c r n. . ,5
ü prodigiorum in tend. CfiàmL’leiti’Û). sunt

deum , qui-salvavit ces , qui fait magnolia in
Ægfigto , mirabilia in terré Cham. Plutarque
dit aussi (2) qUe les Egyptiens donnent à leur
pays le nom de Chemia. Cham mena avec lui,
Mizraïrn , son second fils, et peut-être ses autres
enfans. De-là’ le nom de Mizraïin, que les Hé-
breux donnèrent souvent à l’Egypte. Ce nom s’est

transmis jusqu’à nous , et l’on désigne encore
actuellement l’Egypte sous la dénomination de (5.)

Mesr ou Ms», que les Turcs, qui ne prononcent ’
pas deux consonnes de suite dans la même syllabe,
prononcent comme si ce nom étoit écrit Missir.
Je prendrois pour premier terme de mon système
l’année 2,588 de la période j ulienne; 2,526 avant

notre ère, qui est celle de l’entrée de Cham. en
Egypte. Je . chercherois ensuite dans. l’Histoire’
sainte, ou à son défaut, dans la profane, - quelque
époque connue et presque incOutestable..Je rem»
plirois ensuite l’espace intermédiaire avec les rois
cités par-Hérodote, et même avec la Théocratie, de

manière à; faire Correspondre ces règnes avec ceux
des princes qui occupèrent le trône dans le même

temps en divers pays." On sent bien , sans que je
le dise , qu’il m’ auroit fallu beaucoup raccourcir
tous ces règnes, et sur-tout le gouvernementThéo -

1

(1)Psalm. 105, w. ai. il t i ’ ’ ’
(a) Plutarch. de laide et Osiride , png. 364. C! ’
(3) Mémoires sur l’Egypt’e , pag. 35.



                                                                     

14’ 1115le111: D’HËRODOTÈ.

trafique, et que eet mangement auroit été pure;
ment conjectural. Mais puisqu’il ne reste rien’

dans les auteurs anciens qui puisse fixer nos in-
certitudes , il est permis de se livrer à des conjw
tures. Mon travail achevé, j’en aurois peut-être
reconnu la futilité , et qu’à l’exemple du P. Pétau,

savant dont la France ne s’honore pas moins que
l’illustre compagnie’dont il étoit membre, je me

serois déterminé à ne point parler de l’Egypte ,
’ ne pouvant le faire d’une mahière’ satisfaisante,

même après les travaux du chevalier Marsham
et de M. Desvignoles.

Quoi qu’il en soit, je ne me suis pas proposé
de faire une Chronologie, mais d’exposer en peu

de mots les divers systèmes des anciens et des
modernes sur l’Egypte, et sur-tout celui d’Hé-s

radote, afin de faciliter la lecture de son His-t
toire. Quoique ’aie apporté toute l’attention posa

sible pour ne point faire dire à cet historien
quelque chose qu’il n’auroit pas dite; ou pour
arranger les faits d’une manière qu’il n’eût pas

avouée, j’ai mieux aimé intituler cet ouvrage,-
Essai sur la Chronologie d’He’rodote , que de

lui donner un titre plus magnifique, qui n’en au-
roit imposé qu’aux demi-savans.

.Mais avant que de rapporter lesystême de cet
historien , j’ai cru devoir jeter un coup-d’œil sur

celui des auteurs qui sont venus après lui. Cela
formera autant de paragraphes.



                                                                     

DHRONÔLOGIE. 15’
5. Ï.

De la vieille Chronique.

C a T TE Chronique n’est pas plus ancienne
qu’Alexandre, puisqu’elle s’étend jusqu’à N ecta-

nébo , 18 ans avant la conquête de l’Egypte par

ce prince ; et peut-être lui est-elle de beaucoup
postérieure. Les annales de l’Egypte étoient alors

en grande partie détruites; et ce qui en restoit,
n’étoit peut-être pas entendu ,la langue dans lad

quelle elles étoient écrites , ne se parlant plus de-
puis longltemps. Son auteur , quel "qu’il soit ,
est d’autant plus suspect , qu’il ne nous a point
fait connoître les sources où il avoit puisé. Quoi l

qu’il en soit, voici son système S p
a Il (1) y avoit chez les Egyptiens une ancienne

i) chronique, qui paroit avoir induit en erreur
i) Manéthon. Elle renfermoit trente dynasties en
b cent treize générations , et un espace de 56525
n ans. La durée du règne de Vulcain est nulle ,
n parce qu’il paroit le jour et la nuit. Le soleil a
n régné 56000 ans , Saturne et les douze autres
I) dieux 5984 ans,et les huit demi-dieux 2’17 ans.
a Après eux , quinze générations du cycle canis-

» culaire en 445 ans 5 la seizième dynastie des
il Tanites , de huit générations en 19e ans; la
a dix-septième dynastie des Memphites, quatre

a. il L(1) spam Chanogr. gag. 51.



                                                                     

. l 1se HISTOIRE D’HÉRODOTË. ,
5) générations en 105 ans 5 la dix-huitième des
X) Memphites , quatorze générations en 548 ans à
» la dix-neuvième des Diospolites -, cinq généra-

» tiens en 1’94 ans ; la vingtième dynastie des
» Diaspolites,l huit générations en 228 ans ;’ la

b vingt-unième des Tanites , six générations en
1) 121’ ans ; la’vingt-deuxième des Tanites, trois

i) générations en 48 ans; la vingt-troisième des
D Diospolites, deux générations en 19 ans; la
n vingt-quatrième des Saïtes, trois générations

» en 44 ans ; la vingt-cinquième des Ethiopiens ,
5) trois générations en «i4 ans ; la vingt-sixième
» des Memphites, sept générations en 177 ans; la
1) vingt-septième des Perses, cinq générations en

n 124 ans ;...... la vin gt-neuvième dynastie.
» générations en 59 ans; la trentième dynastie

- » des Teintes , une génération en 18 ans».

Les quinze premières dynasties c0mprennent
vingt-deux générations des dieux et des demi-
dieux , et quinze générations du cycle caniculaire;
en tout trente-sept générations en 54,644 ans. Les

quinze dynasties suivantes sont de scixante-seize
générations en 1,881 ans , en y comprenant les
règnes de la vingt-huitième dynastie , qui sont
de 184 ans. Si l’on admet ,avec le Syncelle , au
nombre des rois , les quinze générations du cycle
caniculaire, lesquelles sont de 445 ans, l’on aura
pour la somme totale des règnes des rois 2,5 2-4 ans,-

quoique le Syncelle la porte a 2,565 ans. Comme
cette chronique s’étend usqu’a Nectanébo , 1 8 ans
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avant la conquête de l’Egypte par Alexandre , il
est certain qu’elle fait remonter le premier roi à.
l’an 2,040 de la période julienne, 9,674 ans avant
notre ère; antiquité qui ne s’accorde pas plus avec
les Livres saints , qu’avec l’Histoire profane.

5., I. I.

De Mandthon.

MANÉTHON (1), grand-prêtre de Sébennyte,

et grefiier des archives sacrées, avoit composé ,
par ordre de Ptolémée Philadelphe , une histoire

- d’Egypte , qu’il avoit extraite , à ce qu’il dit , des

livres sacrés d’ Hermès Trismégiste. Sa chronolo-

gie nous a été conservée en partie par Eusèbe ,
Jules Africain et Joseph, dans sa réponse à Apion.
Le fragment de Manéthon , rapporté (a) par Jo-
seph , comprend la dix-huitième dynastie , et les
deux premiers princes de la dix-neuvième. Cette
dix-huitième dynastie contient quinze rois et
deux reines , qui ont régné 540 ans 7 mois. Si
l’auteur de la vieille chronique ne s’accorde pas
avec Manéthon sur le nombre des générations de

cette dynastie, du moins y est-il assez conforme
sur la durée des règnes. Jules Africain compte
dans (5) la même dynastie seize rois, sans dire un

(1) Syncelli Chronograph. pag. 4o.
(a) Joseph. contra Apionem, lib. r , ç. xv.
(3) Syncelli Chronogr. pag. 69, 7o et 72.

Tome 7’11. . B
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seul mot des reines. Ces seize rois ont régné , se»
Ilon cet écrivain , 288 ans. Cela fait une différence

de 52 ans 7 mois. Si le témoignage de Mane’thon

est suspect, parce que vivant dans un siècle où
l’ancienne langue. des Egyptiens étoit très-peu
connue , il est à présumer qu’il l’ignoroit abso-

lument; ou qu’il n’en avoit qu’une connoissance

imparfaite : on peut encore assurer que son té-
moignage n’est d’aucune valeur , parce que nous
«n’avons de cet écrivain que des fragmens altérés

par les auteurs qui les rapportent , ou par leurs
copistes. Cette dix-huitième dynastie prouve ma-
nifestement qu’on ne peut se fier à son témoignage.

Eusèbe , qui fait profession (i) de le copier ,
nomme seize rois et porte la somme totale de leurs

I règnes à 386 ans , tandis que Joseph ne l’évalue ,
d’après le même Manéthon , qu’à 540 ans.

Je ne puis rien dire de plus sur cet historien ’,
:parce qu’il n’est pas possible , après l’exemple

emprunté de la dix-huitième dynastie, de compa-
ter sur-l’exactitude de Joseph , d’Eusèbe et de
Jules Africain , dans ce qu’ils rapportent de cet

auteur sur les autres dynasties. I
Le Syncelle prétend (a) que les écrits deÀMaè

néthon sont pleins de mensonges; et qu’à l’imi-

tation de Bérose, il a forgé des fables. Cela est
très-vraisemblable ; je n’en regrette pasmoinsque

(I) Euseb. Chronic. lib. prior. pag. 16.
(a) Syncèlli Chronogr, pag. 16: i
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Jules Africain ait mutilé et interpolé le système
de cet écrivain, au lieu de le donner tel qu’il l’a-

voit trouvé. lM, Goguet (1) prétend que Manéthon profita
de l’opinion des Egyptiens , qui croyoient , ainsi
que la plupart des anciens peuples, qu’ils avoient
été originairement gouvernés par les dieux, pour
établir l’antiquité de sa nation. Mais Hérodote ,

qui florissoit environ deux siècles avant cet écria

vain , parle du règne des dieux et du nombre
d’années que les prêtres Egyptiens assignoient à

chacun de ces dieux.
Le même savant nous dit aussi que les diffé-

rentes parties de l’Egypte ayant été gouvernées

par différais princes , Manéthon avoit réuni tous

ces princes dans un seul et même catalogue , et
avoit voulu faire croire que chacun de ces princes
avoit régné successivement sur toute l’Egy-pte.
Cette opinion n’est pas particulière à Manéthon.
C’est celle d’Hérodote , et cet historien la tenoit

des prêtres Egyptiens. C’était celle de Diodore de

Sicile; et, si je ne me trompe , celle de tous les
chronologistes, jusqu’au chevalier Marsham, qui
est , je crois, le premier qui ait imaginé l’ingé-
mieux système des dynasties collatérales.

(l) De l’Origine des Loi: , &c. tous tu , Dîssert. m,"

pag. 281 et a a. I . l
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9.111.
De Jules .21 fricain.

u JULES Ara ICAIN , d’Emmaiis en Palestine,
depuis appelée Nicopolis, fleurissoit au troisième
siècle sous les empereurs Antonin Hélagabale et
Sévère Alexandre. Son principal ouvrage est une
.Chronographie, qui comprend 5,721 ans depuis
la création du monde jusqu’au consulat d’Annius

Gratus et de Claudi us Séleucus , l’an sarde notre

ère. Sa Chronologie est actuellement perdue; mais
on la-retrouve en partie dans Eusèbe, le Syncelle ,
Jean Malala, Théophane, Cédrénus, et dans’la

Chronique Paschale ou d’Alexandrie. Jules Afri-

cain comptoit vingt-six dynasties qui avoient
occupé le trône d’Egypte, jusqu’à lacenquête de

ce pays par Cambyses. La première dynastie com-
prend huit rois en 265 ans; la deuxième, sept rois
en 224 ans; la troisième , neuf rois en 21.4 ans; la
quatrième, neuf rois en 284 ans; lacinquième;
neuf rois en 218,ans; la’sixième, six. rois en 205
ans; la septième renferme soixanteàdix rois qui
ont régné chacun un jour; en tout a. mois Io
jours; la huitième, vingt-sept rois en 146 ans; la
neuvième, dix-neuf rois en 409 ans; la dixième,
dix-neuf rois en 185 ans; la onzième, seize rois

I en 45 ans; la douzième, sept rois en 160 ans; la
treizième, soixante rois en 184 ans; la quator-
zième dynastie manque dans le Syncelle. Eusèbe,



                                                                     

CHRONOLOGIE. nqui nous l’a conservée, lui assigne soixante-seize
rois en 124 ans z la quinzième comprendsix rois
en 284 ans; la seizième, trente-deux rois en 518
ans ;la dix-septième, quatre-vingt-six rois en 1 55
ans; la dix-huitième, seize rois en 284 ans; la
dix-neuvième, six rois canoé: ans; la vingtième,
douze rois en 135 ans ; la vingt-unième, sept
rois en 150 ans; la vingt-deuxième, neuf rois
en 1 16 ans; la vingt-troisième, quatre rois en 89
ans. La première olympiade eut lieu sous Pétu-
batès , premier roi de cette dynastie; La vingt-
quatrième dynastie ne contient qu’un seul roi,
dont le règne est de six ans ; la vingt-cinquième.
renferme trois rois en 4o ans; la vingt-sixième,

neuf rois en 150 ans 6 mois. -
Cet écrivain s’était proposé pour but de fair

accorder , comme le dit le Syncelle , la chro-
nologie des Egyptiens avec celle de l’Ecriture.
Voyons s’ils réussi. 1°. Il comptecinq cent-trente.

deux rois en vingt-six dynasties, qui ont régné
5,826. ans 8 mois 10 jours. Psammachérit’ès, qui

fut dépossédé par Cambyses , après six mais de
règne, est le Psamménit d’Hérodote. Il fntvaincu

et fait prisonnier l’an526avant notre ère..Si l’on

ajoute ce nombres 5,826 , on-aura Van 6,551- avant:
notreè’re pour le règne de Ménès. Le monde ayant

été créé , suivant les Grecs, que suit Jules Afri-

cain- , 5,500 ans seulement avantJésuso-Christ, i!

(1.) Syncelli Chronogr. pag. 53.st’ 54-.

B 5
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s’ensuit que ce prince régnoit 851 ans avant l’é-r

poque qu’il assigne à la création du monde: ce

qui est absurde.- ’
2°. Il met soixante rois la treizième dy-

nastie, qui n’ont régné que 184 ans; soixante--
seize dans la quatorzième, dont le règne est aussi
de 184 ans ; quatre-vingt-six rois dans la dix-
septième , qui n’ont gouverné que 155 ans. Ce
petit nombre d’années, pour un aussi grand nom-

bre de princes, pèche contre toute vraisemblance.
xCe n’est pas tout z la septième dynastie est de
soixante-dix rois , qui n’ont régné que 70 jours.

Afin de sauver cette invraisemblance, il faut sup-
poser que ces princes se sont mutuellement dé-
fruits.

5°. Il splace la première olympiade sous Pétu-
batès. Si l’on suppose que ce fut la première an-
née de son règne, cette année concourra avec l’an

5,958 de la période julienne, 776 ans avant notre
ère. En ajoutant lasomme des règnes suivans , il
setrouvera que Cambyses aura subjugué l’Egypte
l’an 4,225 de la période julienne , 491 ans avant

notre ère ; ce qui est contredit par les histoires
les plus authentiques, qui mettent cette conquête
l’an 4,189 de la période julienne , 525 ans avant
notre ère , c’est-à-dîre, 54 ans plus. haut. Si l’on

suppose au contraireque la première olympiade
concourt avec la quarantième et dernière année
de Ëétubatès, ou quelqu’une des années intermé-

diaires , la conquête de I’Egypte par Cambyses,
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sera nécessairement reculée d’autant d’années;

ce qui répugnera davantage à l’histoire.

ç. I V. ï
- l L D’Eusêbe. l
. - ’ ’ ’ . gLa chronique d’Eusèbe renferme deux livres,

Cet écrivain donne dans le premier , entr’autres
choses , des extraits deManiéthon et de Jules Afri-
sain sur les rois d’Egypte. Peut- être ne cannois-
soit-il Manéthon que par ce qu’il en avoit trouvé

dans la Chronographie de Jules Africain.Ces deux
ouvrages étant perdus , il est impossible de cons-1

tatar la fidélité de ces extraits. .. h
Le second livrecontient le Canon chronolo:

gique , et commence à la première année d’Abra- a

ham , laquelle correspond , suivant cet écri-g i
vain, qui suivoit le calcul hébraïque, à l’an du
monde 1,948, et concourt avec l’an 2,678 de la
période julienne, 9,056 ans avant notre ère. La
seizième dynastie régnoit alors en Egypte. La
vingt- sixième a fini par la conquête de Cambyses,
en 4,170 de la période julienne , 544 ans avant
notre ère , c’est-a-dire , 19 ans plutôt qu’elle n’a

réellement. Ces onze dynasties ont donc oca-
cupé le trône 1,492 ans.0n ignore si Eusèbe ad-
mettoit la. durée que donne Jules Africain aux
quinze dynasties précédentes. S’il étoit, de son
opinion, le royaume d’Egypte auroit commencé

.401 ans 2 mois et 10 jours avant la création du
13-4
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monde , selon le calcul hébraïque qu’il suivoit.
On remarque sur la durée des règnes .de quelques
rois , de la différence entre cet écrivain et le Syn-
celle , et il n’est pas toujours d’accord avec lui-

. même, puisqu’on trouve quelquefois sur le même

objet de la contradiction entre sa chronique et
son Canon chronologique.

ç. V.

Du Syncelle. i

La moine George , Syncelle de Taraise , Pa-
triarche de Constantinople , fleurissoit dans le
huitième siècle. Il se livra à la chronologie; et
profitant du travail de ses devanciers, il nous a.
donné une Chronologie complète depuis la créa-
tian du monde jusqu’au règne de Dioclétien. Il
s’était apperçu que le système de Jules Africain

ne répandoit pas , sur-tout dans ce qui regarde
les Egyptiens , aux vues qu’il avait, de faire ac-
carder l’ancienne chronologie avec l’Ecriture.
Voulant remédier à cet inconvénient , il retran-

I cha la plus grande partie de ces rois, et n’en laissa
subsister que quatre-vingt-six , dont Ménès est le

premier , et Amosis le dernier. Celui-ci. étant
mort, selon le Syncelle , l’an 4,21 1 de la péliade
julienne , 505 avant notre ère , si l’on ajoute la
durée des règnes des rois ses devanciers, il se
trouvera que Ménès , le premier de ces rois,

.I est monté sur le trône l’an 1,990 de la période
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julienne, 2,724 ans avant notre ère. Les retran-
chemensique s’est permis cet écrivain , ne sont

. fondés sur aucune sorte d’autorité, et sont con- .

tredits par tous les auteurs qui ont parlé des
Égyptiens. Il paraît les avoir faits sans y avoir
été autorisé, et dans la seule vue de concilier
l’Histoire sainte avec celle des Egyptiens. Cepen-
dant bien loin d’y avoir réussi, il met le com--
mencement du règne de Ménès 595 ans avant le
déluge.

Eratosthènes (1) avoit rassemblé, par ardre de
Ptolémée Evergètes, ou par celui de Ptolémée

Epiphanes, les annales des rois d’Egypte , et les
avoit extraites des livres des Égyptiens. Apollo-
dore leur avoit donné place dans sa Chronographie.
Ces ouvrages sont malheureusement perdus; mais
le Syncelle nous a conservé les noms et la durée
des règnes de trente-huit rois, qui avoient régné
à Thèbes , dont ces deux Chronographes avoient
fait mention. Le premier de ces rois s’appelait

.Ménès. Il est certain que c’est le même prince que

Jules Africain, Eusèbe et le Syncelle reconnais-
sent pour le premier roi des Egyptiens. Cepen-
dant le Syncelle , dont cette liste de rois dérangeoit
les calculs, suppose que celui qui avoit été rai

l d’Egypte était diEérent de celui qui avoit régné

a Thèbes. En effet, il place le premier l’an 2,776
du monde, qui répond à l’an 1,990 de la période

ï

(1) Syncelli Chronograplr. pas. 91 et 147.
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julienne ,.2,724 ans avant notre ère, et le seconds
à l’an 2,900 , qui correspond a l’an 2,1 I4 de la;
périodejulienne, 2,609 ans avantînotre ère ; c’est--

a-dire, que le second est postérieur au premier

de 1 24 ans. ’
Il paroit certain que l’on appeloit ces princes

rois de Thèbes , quoiqu’ils le fussent de l’Egypte

entière, parce que cette ville étoit alors la capi-,
tale de l’Egypte. Mais lorsque plusieurs siècles
après Ménès , Ucharéus (1) eut fondé , ou plutôt

agrandi et embelli Memphis , la plupart des rois
abandonnèrent Thèbes pour résider en cette ville;
Tous les rais qui ont précédé Uchoréus, et qui

sont au nombre de soixante-neuf , selon (2)
Diodore de Sicile , sont appelés par cette raison
roisIde Thèbes. Peut-être même faut-il encore
compter parmi ces rois plusieurs de ses succes-

seurs. . . . - .Le Syncelle, qui s’était apperçu qu’en admet- 7

tant ces princes , il faudroit faireremonter les rois
d’Egypte 1,075 ans plus haut, selon son calcul,
ou plutôt 1,267 selon la règle des générations , a i

mieux aimé les rejeter comme (5) inutiles, parce
qu’il auroit fallu mettre Ménès l’an 1,509 du
monde , c’est-à-dire, l’an 725 de la période ju-

lienne, 5,991 ans avant notre ère, et par consé-

(1) Diodar. Sicul. lib. 1, 5. 1., pag. 59.. J
- (2) Id. ibid.

(3) Syncelli Chronogr. ppg. 141, au!) firent.
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quem 723 ans avant le déluge , puisqu’il met le
déluge l’an du monde 2,942 , lequel correspond-à

l’an 1,456 de la période julienne, 5,258 ans avant
notre ère. C’est par la même raison qu’il a suppri-’

me les noms de cinquante-trois autres rois de
Thèbes qu’il avoit trouvés dans la Chronographie- ’

d’Apollodore, et qui auroient fait remonter le
premier roi 240 ans avant l’époque qu’il assigne

à la création du monde, et 1,025 avant celle du,

P. Pétau. ..Le Syncelle auroit dû conserver précieusement
la liste des rois d’Egypte , telle qu’il l’avoit troue,

vée dans les Chronographies de ces deux écri-
vains, sauf à y joindre des remarques critiques.
On auroit su du moins quelles étoient les opinions
des Égyptiens sur l’ancienneté de leur nation , et;

lequel d’Hérodote on de Diodore (le Sicile’avoit

le plus approché de la vérité. i i

6. V I.
De quelques Chronologistes modernes.

LE P. Pétau (1) regardoit comme des fables
indignes de l’attention des savans, les origines
et les dynasties des Egyptiens, que nous ont
transmises Jules Africain et Eusèbe. Aussi n’en’

a-t-il pas dit un mot dans son Canon chrono-
logique.

(l) Petav. de Doctrina tampon lib. x, cap. xvn.



                                                                     

98 HISTOlRE D’HÊRODOTE.
Le chevalier Marsham n’en avait pas la même

opinion : mais comme il n’était pas moins péné-

tré de respect pour les Ecritures que ce savant
Jésuite , il imagina que ces rois avoient régné
en différentes villes en même temps; et à la fa-
veur de ces synchronismes, il trouva le moyen de
faire accorder l’histoire d’Egypte avec nos Livres

saints. On doit lui savoir gré de son zèle. Mais ces
synchronismes étant dénués de fondement , son
ouvrage , savant d’ailleurs , ne peut servir qu’à
égarer. Voici sa manière de procéder. Diadare de
Sicile avait avancé que les successeurs de Ménès,

au nombre de cinquante-deux , n’avaient rien fait
de mémorable pendant 1,400 ans. Hérodote avait
observé de son côté , que les prédécesseurs * de!

Sésostris n’avaient rien fait d’éclatant. De-lâ le

chevalier Marsham conclut, qu’entre la mort de
Ménès et l’avènement de Sésostris au trône, il ne

s’était écoulé que 1 ,400 ans. Il prétend ensuite que

Sésostris est le Sésac de l’Ecriture , quoique cette

Opinion ne sait appuyée que sur un texte (a) de

(i) Joseph , après avoir parlé de l’expédition de Susac ,roi

d’Egypte , contre Roboam, remarque qu’Hérodote en a
fait mention , et qu’il ne s’est trompé que sur le nom de

ce princeddwnrat fi Titus-n: 75: rpœniar un) à ’AM-
sapera-st): ’HpôJoro: , mg) [467M 7b 7o; flaquions 0M.-
vnOsi: évolua. Joseph. Antiq. Jud. lib. un, cap. x , 5. 111,,
pag. 449. Joseph veut dire seulement qn’Héradote s’est
trompé en attribuant à Sésostris une expédition qui re-
gardoit Séssc. H59) 05 ( indou ) thunes): 1196437»: 13cc

l
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Joseph , mal entendu ; et comme Sésac paraît être

de l’an 3,747 de la, période julienne, 967 ans
avant notre ère, Ménès doit être de l’an 9,547 de

la période julienne, 2,567 ans avant notre ère.
C’est dans cet intervalle de 1,400 ans , entre Mé-
nès et Sésostris , qu’il suppose que tous les rois

dant parlent Jules Africain et le Syncelle , ont
régné en diEérens nomes.

M. B0rheck m’oppose (1) une réflexion de l
M. Gattérer. a Le doute , dit-il , qu’a élevé Lar-

» cher cantre l’ingénieuse explication du cheva-
» lier Marsham , a été détruit par M, Gattérer. Ca

:0) savant observe qu’on ne peut pas conclure,
n des fragmens. très-corrompus de Manéthan,
a) qu’il n’a été fait aucune mention de ces syn-

p) chronismes dans l’ouvrage entier-de cet auteur,
)) puisqu’on en trouve des traces dans les mem-
n bres dispersés de son ouvrage , quaiqu’elles
n soient obscurcies parla faute de ceux qui les

» ont extraits». "En quel endroit de ces fragmens trauve-t-an
ces synchronismes ? Je n’y en apperçois point,
et M. Gattérer auroit dû les indiquer. Ce savant
ajoute, il est vrai, qu’elles sont obscurcies parla
faute de ceux qui ont extrait ces fragment Si

Cpigflf mir? 224’657" curetant. Id. ibid. cap. x, u ,
psg. 449. Ainsi Joseph croyoit que Sésostris et Sénat
étoient deux princes très-diférens. .

(I) Dans la traduction latine de mon Essai de Chrono-
logie par M. Borheck, pag. 27 et 28.
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cela est ainsi, on ne pourra les découvrir qu’en
corrigeant ces textes. Mais aura-t-on alors l’ou-
Wrage de Manéthon ? N’aura-t-on pas plutôt
celui de M. Gattérer? C’est ce que je laisse à
déterminer.

M. d’Origny fit imprimer en 1765 une Chro-
nologie Égyptienne. Il y prétend (l) que « l’E-à

» gypte, dans son origine, étoit divisée en diverses

3) principautés , où le gouvernement étoit assez
» uniforme. On avoit établi , continue-t-il , dans
i) chacune , des prêtres , avec charge d’écrire les

3) Annales; et comme ces principautés étoient
n entièrement indépendantes les unes des autres,
a) les prêtres n’inséroient dans leurs Mémoires que

a) les événeinens qui appartenoient à celles des
9) principautés dont ils étoient les. historiens n.

Il est très-vrai que les prêtres étaient chargés

d’écrire les Annales de la nation. Il y en avoit
d’établis à Thèbes , à Memphis ,1 à Héliopolis,

et, suivant toutes les apparences, en d’autres
villes aussi. Mais leur emploi n’était point, comme
le dit M. d’Origny, d’écrire seulement les Annales

des principautés dont ils étoient les historiens.
Ce fait , imaginé pour avoir le droit d’arranger
à son gré les différentes dynasties , est démenti
par Hérodote , qui dit (a) positivement qu’après

(l) Chronologie des rois du grand empire des Egypliens ,
tom. x , pag. 34.

(a) Herodot. lib. u , 5. un
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avoir consulté les prêtres de Memphis , il s’était

transporté à Thèbes et à Héliopolis , pour voir si

les prêtres de ces deux dernières villes s’accor-

deroient avec ceux de Memphis. Cet historien
lestrouva parfaitement d’accord. Si les prêtres
n’eussent écrit que les événemens relatifs à leurs -

principautés, il eût été très-inutile de consulter
les uns et les autres sur l’histoire générale de
l’Egypte. Ils n’auraient pu rapporter que l’his-
toire particulière qu’ils étoient chargés d’écrire.

Quant à la division de l’Egypte en plusieurs
royaumes, on seroit tenté de croire , au ton dog-
matique de M. d’Origny, qu’il a recouvré quel-

que onvrage précieux sur l’histoire de ce pays.
Mais non; toutes ses preuves sont empruntées
de deux passages de Manéthan , qui ne signifient
rien , et d’un fragment d’une Histoire composée

par un Juif obscur, qui a cru relever le Législas
teur de sa nation par des fables ridicules. Exa-
minons plus particulièrement ses preuves.

Manéthon (1) raconte, « qu’une grande armée

» d’un peuple , qui n’avait nulle réputation, vint

n du côté de l’orient , se rendit sans peine maître

si de notre pays, tua une partie de nos princes ,
n mit les autres a la chaîne , etc. » Telle est la
traduction de M. d’Andilly. Mais , je le demande
à M. d’Origny : si un peuple barbare venoit

(1) Chronologie du grand empire des Égyptiens, tom. u,

pas. 39. v
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fondre sur la France, et s’il passoit au fil de
l’épée la plupartde nosprinces , serait-il en droit
d’en conclure, d’après l’historien qui auroit rap--

porté ce fait, que la France étoit alors divisée en

plusieurs Etats? Je dis plus: cette traduction n’est
pas exacte. «Des hommes ignobles , dit (1) Ma-
» néthon , et pleins d’audace, fondirent à l’im-I

n proviste des parties orientales sur notre pays ,l
n le subjuguèrent sans peine et sans livrer de
b combat;et lorsqu’ils eurent en leur puissance les
n chefs, ils brûlèrent impitoyablement les villes
n et renversèrent les temples des dieux , etc. D
Leterme nô: fiyeyondd’am’rafs comprend le rai et

les grands du royaume , et ne veut rien dire de
plus. On ne peut conclure de celpassage, que
l’Egypte fut alors partagée en plusieurs Etats. I

.Il peutse féire qu’à la faVeur de cette inva-
sien , quelques seigneurs puissans se soient. am:-
parés de l’autorité souveraine, chacun dans sa

province, pendant les troubles qui agitèrent le
pays, et que ces petits princes aient ensuite réuni
leurs forces contre cette armée de Pasteurs , comme
le dit (2) Manéthon. Mais comment M. d’Origny

a-t-ilpu savoir que ce gouvernement a subsisté
long-temps ? qui lui ’a appris que les noms de
ces petits rois ont été insérés dans les Annales

i (l) Joseph. contra Apionem, lib. 1, 5. xrv , tom. u,
pag. 444.

(a) Id ibid. pag. 445.
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dela nation, comme étant les vrais rois, les rais ’
légitimes? Il est très-vraisemblable que le prince,

descendant des anciens rois du pays , conserva
dans sa dépendance la plus grande partie des
provinces, qu’il subjugua peu à peu les seigneurs
qui , ale. faveur des troubles , avoient secoué le joug
de l’autorité; et que lorsqu’il eut réuni sans ses.

loix toute la partie de l’Egypte que n’avaient

point soumise les Pasteurs , il marcha avec i
toutes ses forces contre ces mêmes Pasteurs , les
battit et les chassa de toute l’Egypte , excepté de.

la ville d’Avaris , où ils se renfermèrent. La V
preuve que les choses ontdû se passer de la sarte,
c’est que Manéthon ne parle plus de ces difi’érens

rois , ni s’étaient réunis cantre les Pasteurs ,
mais seulement d’Alisphragmuthasis. Cependant.
si ces petits princes eussent encore existé, c’eût.
été l’occasion de remarquer qu’ils avoient joint

leurs forces à celles d’Alisphragmuthosis, ou d’ob

Server que ce prince- avoit- battu les Pasteurs avec
ses seules forces , et sans le concours de celles des
antres rois Egyptiens.’ De plus , Manéthon (1)
ajoute que Thummasis , filsd’Alisphragmuthasis ,

ayant assemblé une. armée de quatre cent quatre»
vingt mille hommes , assiégea la ville d’Avaris et
la força de capituler. Si l’Egypte eût été alors

partagée en plusieurs royaumes. , comment ce

(s) Joseph. contra Apiancnl, lib. r, 5. xrv, tom. u,

pag. 446. . ’Tome VIL C.
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prince aurait-i1 pu lever des forces si considéra-3
bles ? On ne peutm’objecte’r que les autres princes”

lui avaient envoyé des secours. Manéthon, qui
en avoit fait la remarque plus haut, en parlant du
père de Thummosis , n’aurait pas manqué de
faire la même remarque en cette occasion. On ne
peut donc conclure du récit de cet historien, que
l’Egypte, soit aVant la conquête des Pasteurs ,
soit après leur expulsion, ait été partagée en plus

sieurs royaumes. On peut tout au plus en infé-
rer que pendant les troubles , quelques grands
seigneurs se rendirent indépendans dans leurs
Nomes, à-peu-près comme les grands seigneurs
en Frances’attribuèrent une partie de l’auto-s

rité souveraine, sans cesser cependant de recoud
1 naître le roi pour. leur seul et légitime sou-c

vérain. u; A- Il est vrai que le Juif Artapan, auteur d’une
Histoire dant les fragmens, conservés par Eu-
sèbe , ne nous font guère regretter la perte l,
assure que du temps de les (r) Egyptiens

avoient plusieurs rais, et c’est la grande preuve
de M. d’Origny (a). Mais camment cet écrivain

aLt-il pu se servir d’une telle autorité , luiqui est
si religieux ? Ne s’est-il donc: point apperçu que

ce Juif racontait de Moise des fables, manifeste-

(r) Eusebii Præpar. Evang. lib. 1x, xxvrr, pag. 432.
(a) Chronolagie du grand empire des Egyptiens, ton. r,

p.3. 41. I p ï
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ment contredites par l’Ecriture , et que la même
Ecriture ne reconnaissoit en ce temps-la qu’un
seul roi dans toute l’Egypte ? En effet, lorsque
Pharaon veut poursuivre les Israélites, il ras-
semble si: cents chars (1) choisis, et tous ceux qui
se trouvèrent en Egypte. Ce prince auroit-il pu
prendre avec lui les chars de toute l’Egy’pte, s’il
n’eût point été maître de tout le pafs ? M. d’Ori-

gny ne devoit-il pas imaginer qu’un Juif, qui
paraissoit si peu instruit de l’histoire du Légis-
lateur de sa nation , ne pouvoitl’être de celle d’un

peuple étranger ? De plus , comment peut- on
mettre un écrivain fabuleux et sans autorité en
parallèle avec des historiens tels qu’Hérodote
et Diodore de Sicile? etêependantc’est sur d’aussi

foibles’ moyens que M. d’Origny assure que
l’Egypte étoit partagée en plusieurs royaumes.

Jecrois qu’après avoir détruit 1’ existence de ces

royaumes collatéraux, on me dispensera d’exa-
miner l’arrangement- méthodique qu’a donné
»M. d’Origny aux difi’érentes dynasties des Egyp-

tiens. Je me contente d’observer en général qu’il

les a classées arbitrairement ," et sans aucune sorte

d’autorité. ’ "
Je ne dirai qu’un mot sur quelques savans ,

dont le mérite est de beaucoup supérieur à celui
de M d’Origny. Usher, archevêque d’Arnfagh

en Irlande , ayant lu dans la Chronique abrégée

(r) Exod. cap. 11v, 7o ’
C a
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de Constantin Manassés , que l’empire (i) des
Egyptiens avoit duré 1,665 ans, remonte de la
conquête-de l’Egypte par Cambyses l’an 4,189 de

la période julienne , 525 ans avant notre ère,,
et ajoutant 1 ,665 , il trouve que Ménès commença
àrégnerl’an 2,526 de la période julienne, 2,188

anslavant notre ère. Constantin Manassès et les
autres auteurs Ecclésiastiques ne sont d’aucune
autorité. en ces matières , par les .raisons que j’ ai

dites plus haut. Usher, voulant donner les An-
nales de l’ancien et. du nouveau Testament , ne
pouvoit adopter aucun des anciens systèmes.
Tous les modernes devoient luiêtre indifl’érens ,

dès qu’ils ne contredisoient pas ses vues. Il a
mieux aimé en faire un lui-même, qui n’est ;p

plus mauvais que les précédons. . , ’ . ,
Périzonius a fait un ouvrage savant sur les

origines des Égyptiens , dans lequel. ilréfute le
v chevalier Marsham , Usher, Capelle, le P. Pezron

et d’autres. C’est le même but , ce sont les mêmes

vues. Il admet le témoignage des anciens , quand
il est favorable .à. ses opinions, et le rejette sans
balancer, lorsqu’il leur est contraire. l

M. Desvignoles n’a traité qu’en partie l’his-

toire d’Egypte, dans sa Chronologie de .l’Histqire ,

sainte. Je n’en dirai rien de plus , son. ouvrage
étant entre les mains de tout le monde. Herman-

. (1) Constantini Manassis Breviarium historient]: , p. in,
Vers. 16, 17, 18 et 19.
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nus Confingius ,2 savant médecin d’Helmstad,
s’est distingué par plusieurs ouvrages , et princi-

palement par ses Jdversaria Chronologica. Il
remarque qu’HérOdote est un écrivain exact dans

tout ce qu’il a écrit sur les rois d’Egypte de-
puis (1) Psammitichus jusqu’à la conquête de
l’Egypte par Cambyses. Mais il ne rend pas la
même justice à cet historien , dans ce qu’il raconte

des rois qui ont précédé ce prince; ou s’il ne

l’attaque pas directement , du moins infirme-t-il
le témoignage des prêtres Égyptiens ,isur lequel
s’appuie cet historien. «Je veux bien (a), dit-il,
n que tout ce qui a été raconté à Hérodote ait été

-» emprunté d’un livre; mais ce qui prouve qu’on

n ne doit point ajouter foi à ces récits , c’est que,
n cules prêtres n’avaient pas eux-mêmes d’an-
» iriennes annales dignes de foi, ou qu’aucun d’eux

9) ne raconta de bonne foi aux étrangers rien de
n ce qui étoit contenu dans ces anciens monu-
n mens. Il est difficile de s’assurer laquelle de Ces
» deux propositions est la plus vraie». Cepen-
dant le sentiment de Joseph, dans sa réponse à
Apion , le porte à croire que les prêtres étoient
chargés de transmettre à la postérité les choses

mémorables. Mais cette proposition admise , il
pense que ces Annales ne furent point écrites de
bonne foi par tous les prêtres, ou qu’il n’en trans--

(i) Adversaria Chronolog. cap. xv.
(a) Ibid. cap. xvx.

C 5
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pire rien devrai. Il tâche de prouver la seconde
partie dece dilemme , par le peu d’accord qui se
remarque entre les récits d’Hérodote et ceux de
Diodore de Sicile et de Manéthon. Mais cette son;
tradiction ne peut être rejetée, ni suries Annales,
ni, sur la bonne foi des prêtres Egyptiens.rNon-
seulement ils lurent à Hérodote ce qui étoit
écrit (J) dans leurs livres sur les trois cent qua-
rante-un rois qui avoient régné depuis Ménès
jusqu’à. Séthos , et sur les trois cent quarante-un
grands-prêtres qui s’étaient succédés de père en

fils j usqu’à cette époque ;. mais encore ils menèrent

cet historien dans une grande salle, ou ils lui
montrèrent les trois cent quarante-une statues
colossales en bois , de ces grands-prêtres. Héron
dote (a) les ayant comptées , le récit des prêtres
setrouva confirmé par le témoignage de ses yeux.

Ces Annales ne contenoient donc rien que de
vrai, sur cette longue suite de rois , et les prêtres
ne racontoient rien qui ne s’ytronvât; autrement
ils n’anroient pas osé en appeler aux statues des.
grands-prêtres, qui auroient infirmé leurs ré-
cits , si leur nombre n’eût point été égal à celui

des rois.
Je rapporte, comme on le voit, tout ce qui

peut accréditer le témoignage d’Hérodote. Ce- ’

pendant on peut faire deux réflexions, qui ont

(1) Herodot. lib. u , 5. cm1.
(a) Id. ibid. 5. chxn.
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échappé à la sagacité de notre historien. 1°; Il

est certain que dans ces anciens temps, les Egyp
tiens n’avaient pas encore inventé les caractères
hiéroglyphiques , et moins encore l’écriture cur-

cive. Comment pouvaient-ils, donc avoir des An-v
nales de ces temps anciens ? 2°. La sculpture étoit
alors ignorée. Comment pouvoient-ils donc avoir
des statues.de leurs premiers rais et de leurs
premiers pontifes? D’ailleurs, cette langue suite
de générations non interrompues dans les-rois
et dans les grands-prêtres , et cette exacte cor-
respondance dans le nombre des uns et des antres,

sont impossibles. .
Hérodote assure que les prêtres lui avoient com-

mnniqué lesAnnales des Egyptiens. Il auroit dû
être en garde cantre leur récit. Sa candeur ne le
lui permit pas. C’était , me dira-t-an , une faible
raison pour croire ; cependant c’en étoit une
quelconque. Il n’en est pas de même de Diodare
de Sicile; il n’en avoit d’aucune sorte : en efi’et,

cet historien ne dit nulle part qu’il: ait consulté
les archives des Egyptiens , ou qu’il ait appris
quelque chose des prêtres d’Egypte. Son Histoire
ne peut donc avoir, dans cette partie, la même
authenticité que celle d’Hérodote , et l’on ne’doit

pas balancer à. rejeter tout ce qui s’y trouve de

contraire. l I AQuant à Manéthon , son témoignage n’est pas

d’un grand poids. 1°. Deboutemps, lesAnnales
’d’Egypte étoient probablement, en grande partie

’ l i " I l C 4
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perdues, ou, comme elles étoient écrites dans
l’ancienne langue du pays, il se trouvoit alors
en Egypte très-peu de savans qui l’entendissent.
Est-on assuré que Manéthon fût de ce nombre ?

M. Barbeck répond: Est-on assuré que Ma-
néthon ignoroit l’ancienne langue? Non certai-
nement on ne peut l’assurer; mais il est trés-
vraisemblable qu’il l’ignoroit. Combien peu de

personnes y a-t-il actuellement en France qui.
entendent nos vieux auteurs l Est-il vraisem-
blable , continue le même Savant, que Ptolémée
eût confié à un prêtre ignorant, le soin d’écrire

l’Histoire P Manéthon s’insinue probablement

l dans les bannes graces du prince et des grands,
par des flatteries. Il vanta sans doute ses can-
noissances; on le crut sur parole , parce qu’on
n’était pas en état de les apprécier. De- la vint
le choix qu’en fit Ptolémée pour écrire l’HistOire.

En général les choixdes princes ,eméme de ceux

qui sont les plus éclairés, sont mauvais, parce
que le plus souvent ils sont dupes des intri-
gans.

l 2°. Les écrits de Manéthon ne sont pas parve-
nus en entier jusqu’à nous ; il est à présumer qu’il

s’est commis beaucoup d’infidélités dans le peu qui

nous en reste. On en voit un exemple frappant
au sujet de la dix-huitième dynastie, exemple
que j’ai rapporté plus haut,5. u , pag. 17 et 18.

5°. Son témoignage est d’autant: plus suspect,
qu’il paraît avoir altéré l’histoire d’Egypte pour
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Taire satcour aux rois Macédoniens qui régnoient
alors en Égypte. Les rois. de Macédoine remon-

toient par Hercules à Danaiis roi d’Argos. On
peut voir Apollodore, sur la généalogie d’Amphi-

tryon, livre n, chapitre I, 5. v ; chapitre Il,
Ç. I; chapitre Iv, 9. I et w; et sur celle des rois.
de Macédoine, Hérodote, liv. v1", 5. cxxxvn.
Manéthonp, voulant flatter les rois Macédoniens,
prétendit que ( 1) Sésostris étoit frère de Danaüs.

Si Danaiis eût été frère de ce prince, Hérodote,

qui ne manque jamais de rapporter les origines
qui pouvoient illustrer les grandes maisons de
la Grèce , n’auroit pas passé sous silence cette
affinité. Mais bien loin de rien dire en parlant (a)
d’Armaïs , frère de Sésostris , qui pût faire soup-

çonner ce prince d’être le même que Danaiis,

il donne à penser au contraire (5) que Danaiis
A et Lyncée étoient de simples particuliers de la
ville de Chemmis. Cette raison , que je crois vic-
torieuse , sera encore plus développée dans le
chapitre des rois d’Argos. J’ajoute seulement
qu’il ne se trouve aucun ancien auteur antérieur
a Manéthon, qui ait avancé que Danaiis fût frère

de Sésostris. F lDeux illustres savans, MM. Meiners et Degen,
comme je le vois dans la traduction latine de mon

(l) Josephcontra Apionem ,lib. r , 5. xv , pag. 447.
(a) Herodol; lib. n , cvu et ovin.
(a) id. ibid. 5. m.
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Essai sur la Chronologie d’Hérodote, par M. Bor-
heck , Professeur en Histoire et en Eloquence à
Duisbourg , ont voulu justifier Manéthon contre
mon accusation. Le premier (1) prétend que les
prêtres Égyptiens avoient imaginé beaucoup de
choses qu’ils racontoient comme vraies aux étran-

gers, et il tâche de le prouver, par ce qu’ils
dirent en différents temps à Solon et à Hérodote.
Ceci regarde ce quepPlaton rapporte de (a) l’île

Atlantique; mais qui est-cc qui ne voit au
premier coup-d’œil, que cet entretien de Salon
avec les prêtres Egyptiens , est une fiction de ces
illustre philosophe? Et quand même on pourroit
supposer que ce n’en est point une, comme cette
fiction ne contredit en aucune manière ce qu’a
raconté Hérodote des rois d’Egypte, de la reli-

gion , des mœurs et des usages du pays, on ne
peut en conclure que ces prêtres n’ont débité

que des mensonges aux étrangers. une faut ja-
mais perdre de vue qu’Hérodote interroge les
prêtres de Memphis , d’Héligpolis , etc. : que ces

prêtres lui lisent les Annales de leur pays. Cet
historien savoit donc la langue Égyptienne. S’il
la savoit , il étoit difficile aux prêtres de lui en

* imposer ; et si , malgré cela, ils l’eussent tenté, il

lui auroit été facile de découvrir l’imposture.

M. Degen croit me répondre en disant que

fi(l) tD’e Glironologiâ Herodoteâ , pag. 38.

(a) In Tiraæo Plat.’tom.iu , pag. 24. E. et scq.
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du temps de Manéthon, les Annales d’Egypte
étoient déjà corrompues ,.et que c’est dans ces

Annales corrompues que Manétbon paroit avoir
puisé. Mais si cet écrivain ne s’est pas apperçu
que ces Annales fussent altérées , il falloit qu’il
fût très-ignorant, et qu’il eût lui-même bien peu
de sens. S’il s’est apperçu qu’elles le fussent , et

que malgré cela, il n’ait pas laissé d’en faire usage,

il faut qu’il ait été un imposteur et un grand sot
en même temps, pourse persuader qu’il en im-
poseroit aux savane. D’ailleurs, M. Degen n’a
pas pris garde qu’en voulant justifier Manéthon,
il fait le procès aux prêtres Egyptiens. Au sur-
plus, que ce soit Manéthon ou les prêtres Égyp-
tiens qui nous aient. débité des fables sur l’ori-

gine de Danaiis , il n’en sera pas moins vrai
qu’on ne trouva aucun ancien qui ait avancé
avant lui, que Danaiis fût frère de Sésostris. On.
ne levprouvera jamais; et si j’ai joint à cela les
motifs qu’il eut de débiter cette fable , je ne crains’

point qu’on les détruise, et il paroit par le si-
lence de ces deux savons, qu’ils l’ont senti ainsi

que moi. »r Je suis bien étonné que M. Meiners ait pré-

tendu justifier .Manéthon , lui- qui, page 12 de
la traduction latine de mon Essai de Chronologie,
accuse Manéthon d’avoir puisé dans les sources

les plus impures , d’avoir raconté des choses in!
vraisemblables , et qui se contredisoient entr’elles,
d’avoir imaginé des dieux inconnus aux Egyp-
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tiens, et’d’avoir confondu les fables des Grecs

avec celles de son pays. IC’est ainsi que s’ést exprimé. M. Meiners au

sujet de Manéthon , parce que j’avais avancé dans

ma première édition, que dans le siècle même
où vivoit le Syncelle, on n’auroit pu convaincre
cet historien d’avoir débité des fables. Si M. Mei-

ners avoit lu cet article avec attention , il se seroit
apperçu que cet. article n’avoit rapport qu’à.

sa chronologie , età cette suite immense de rois,
appuyée en partie par les plus graves historiens ,
et qui n’a été contredite par aucun. J’ai donc pu

dire, avec une sorte de confiance, qu’on n’au-
roit jamais convaincu Manéthon- dans ce siècle,
d’avoir falsifié les Annales de l’Egypte, à moins

qu’on ne lui eût opposé les Livres saints, qui
seuls peuvent nous donner des lumières certaines
sur ce sujet.

Quand M. Meiners sera d’accord avec lui-
t même, quand ce savant et M. Degen s’accorde-
rOnt. avec MM. Gatterer et Frankius , qui (1)
prétendent que les tables de Manéthon contien-
nent une ère certaine, qui convient à la période
de Jobel ou les années du monde, età la Chro-
nologie de l’Ecriture , il sera temps alors de leur
répondre.

M. Fréret a pris le parti de Man éthon dans un
savant et ingénieux ouvrage , Où il défend la

(1) De Chronologiâ Herodoteâ , pas. 18.
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chronologie contre le système du chevalier New-
ton. La discussion de ses raisons m’écarteroit
trop de mon but. J e me contente d’observer que
M. Fréret, n’ayant point prévu mes objections,

ces objections restent dans toute leur force; mais
comme il tâche de prouver que Danaiis étoit con--
temporain de Sésostris , je crois. devoir ajouter

deux mots sur ce sujet. . I o
a L’auteur (1) de la Chronique de Parcs , dits"

a il, marquel’an’592 avant laLguerre de Troie,
a pour celui du passage de Danaiis.dans l’île de ,
n Rhodes. Sésostris étant son frère, ainsi que l’a-

» varice Manéthon ,. doit avoir, régnéen Egypte.

n 502 ans avant la prise de cette ville 1).
.p 1°. Il falloit, prouver que SéSOBÎI’iSnétOit frère

de Danaiis; le témoignage de Manéthon ne suf-
fisant pas après les raisons que nous venons. de
donner. 2°. Il falloit aussi prouvertle’synchro-
nisme par les marbres de Paros-ridais cette chro-
nique ne parlenpoint; de Sésostris.- .. l

a Nous voyons , continue M. Fréret, par un
n fragment de, Castor, conservé, danszla chro-
» nique d’Eusèbe ,. que le commencement de Da:

unaus). Argos tomboit à l’an 510, ou du moins
n à l’an 295 . avant la prise Troie ».

Castor permet, point de date, nidans le texte

(t) Défense de la Chrbnologie contre ile système chro-
nologique de Newton, seconde partie, section I, 5.11,
pag. 242.
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grec , ni dans la version latine de S. Jérôme. Un
peut consulter les pages 1 15 et 79 d’Eusèbe. C’est

ce dernier écrivain , et non Castor, qui a. placé ,
de son autorité , Danaiis l’an 545 , et la prise de

, Troiel’an 855 gd’où il résulte que Danaüs précède

la-prisede cette ville de aga ans. Il est vrai qu’Eu-
sèbe croyoit, avec les autres auteurs Ecclésias-
tiques, que ce prince étoit frère de Sésostris. Mais
leur opinion n’étant fondée que sur le passage de

Manéthon , est absolument nulle. En supposant
que Castor eût mis réellement Danaiis 992 une
avant la prise deTroie, il auroit fallu, pour prou--
ver le synchronisme , que cet écrivain eûtmis
à-peu-près à la même date le règne de Sésostris. I

Mais l’on ne trouve rien sur ce prince dans les
fragmens qui nous restent de cet auteur.

«Si cet événement (la prise de Troie), contî-

» nue M. Fréret, est de l’an 1,280 , comme l’a cru

n Hérodote ,1 l’arrivée de Danaiis sera dés années

» 1,590, 1,589 , oudu moinsi1,575n.
J’ai prouvé-dans le chapitre concernant les rois

d’Argos , - que , selon Hérodote ,"Danaiis étoit 5
arrivé en Grèce ’ vers l’an"5,14a de la période

julienne, 1,57 a ansavant nôtre ère. Si SésOstris eût

été son frère ou son contemporain , il auroit
régné en ’méme temps en Egypte. Nous voyons

cependant le contraire dans Hérodote. Sésostris
succède , selon( i)cet Historien , immédiatement à

(l) Hercdot. lib. u, 5. x1".
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Moeris , et il n’y avoit pas encore 900 ans que ce
dernier princeétoit mort, lorsqu’Hérodote voyaë
geoit en Égypte. Le voyage d’HérOdote est à-peu-

prés de l’an 4,954 de la périOde julienne , 460 ans
avant notre ère. L’avènement de Sésostris au trône

est donc de l’an 3,558 de la période julienne, i ,556

ans avant Jésus-Christ; donc Sésostris , bien loin
d’être contemporain de Danaiis , lui seroit posté.
rieur , dans l’hypothèse de M. Fréret , de 234 ,

226, on du moins de 217 ans. ’ A ,
Mais en voilà assez sur cet objet. Je passe à l’exa-

men du sentiment de-Diodore de Sicile.

L a. VIL j V
De Dindon de Sicile.

La premier livre de son histoire regarde A
l’Egypte , et renferme ce qu’il aVOit appris de ce

pays dans les Iinœvou ». dans ses voyages. Je par- .
’courrai tous les endroits de ce. livre relatifs à la

chronologie de l’Egypte , et j’y : joindrai mes

remarques. r - ISuivant cet historien , le (i) Soleil ou Vulcain
régna d’abord-en Égypte , ensuite Cronus ou
Saturne. Saturne ayant épousé sa sœur Rhéa ,
engendraOsiris’et Isis , Typhon , Apollon , Vén us.

Osiris épousa Isis. Thèbes (a) fut bâtie par Osiris.

(i) Diodor. Sicul. lib. r, 5. zut, pag. I7.
(a) Id. ibid. 9. xv , pas. 18. I
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Les auteurs varient sur la fondation de.cette.

ville, et les prêtres ne sont point lei-dessus d’ac-

cord entre eux. «. lMercure , selon Diodore , qui est le (1) Thoth
des Egyptiens , fut en grand honneur auprès
d’Osiris. Il s’est écoulé (9) , selon quelquessuns,

10,000 ans depuis Osiris et Isis, jusqu’à la fonda-

tion d’Alexandrie, et selon quelques autres , un

peu moins de 25,000 ans. .
Alexandrie ayant été fondée en 4585 de la pé-

riode julienne , 551 ans avant notre ère , le règne
p d’Osîris et d’Isis ne seroit que de 10,55 1 ans avant

’ Jésus-Christ, selon quelques écrivains , et selon

d’autres, un peu moins. de 25,551 ans avant la
même ère. La difi’érence de ces deux époques

doit en mettre une égale dans la. fondation de

Thèbes. ïDepuis (5) le règne du Soleil, continue Dio-
dore , jusqu’au passage d’Alexandre en Asie , la;

prêtres comptoient environ 25,000 ans. Ils racon-
toient aussi que les plus anciens dieux avoient
régné plus de 1,200 ans, et les moins anciens

500 ans. 1 . - - .Diodore de Sicile n’est point ici d’accord avec

lui-même. Il venoit de dire que du règne d’Osiris
et d’Isis , il y avoit en 95,000 ans jusqu’à. la fonda-

(I)’Diodor.«Sicnl. lib. 1,5. xv, pag. 19.

(a) Id. ibid. aux, pag. 26.
(5) Id. ibid. S. xxvr , pag. 30. l
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lion d’Alexandrie. Ici il compte le même nombre
d’années depuis le règne du Soleil ou Vulcain.

Cependant il est certain que le règne de ce dieu
précède d’un assez grand nombrede siècles celui

d’Osiris. D’ailleurs , si les plus anciens dieux ont,

régné plus de 1,200 ans , et les moins anciens 500

ans , comme Diodore ne parle que de deux an-
ciens dieux et de six moins anciens , il s’ensuit
que les dieux ont régné environ 4,200 ans , et les
hommes environ 18,700. Cela ne peut pas davanw-
tage s’accorder avec ce qu’il dit (1) plus bas, que

les dieux régnèrent un peu moins de 18,000 ans ,
et les hommes environ) 5,000 ans, jusqu’à la cent
quatre-vingtième olympiade, qui est de l’an 4,654

de la période julienne, 60 ans. avant notre ère ;
cela précéderoit de 55,000 ans l’an 60 avant notre
ère , et de 52,749 ans la fondation d’Alexandric ,

et les hommes auroient régné 14,749 ans avant
cette fondation.

Les (2) dieux et les héros , dit Diodore , régnè-

rent un peu moins de 1 8,000 ans ; les hommes (5)

(1) Diodor. Sicul. lib. 1, g. xmv , pag. 55.

(a) Id. ibid. . .(5) I e crois qu’il y adam le texte une transposition. Je
lis : à?) FUPIMOF un) 7511 asyraxzaixmt’œv 31’» .Cpaxù- i

ÀEI’COÏTG, [46’901 K. T. A. C’est, à. ce qu’il me paroit, la

seule manière d’éclaircir la difficulté. M. Wesseling’n’a

pas fait assez d’attention aux 470 rois. M. Stroth (Ægyp-
tison , Pars n , pag. 85 ), a éludé la difficulté en supposant
dans le texte une lacune que je n’y apperçois pas.

Tome VIL D
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environ 15,000 ans , jusqu’à la cent quatre-ving-

tième olympiade, qui est l’année ou Diodore alla

en Égypte. A Les Perses furent les maîtres de
l’Egypte 155 ans , y compris le temps ou ce pays
révolté cessa de reconnaitre leurs loix.

I On peut voir ce que je viens de dire sur le règne
des dieux et des hommes. De plus , Diodore se
trompe sur le nombre d’années que l’Egypte fut

sous la domination des Perses. Cambysœ subju-
gua l’Egypte l’an 4,189 de la période julienne ,

525 ans avant notre ère , et Alexandre l’an 4,585
de la période julienne , 551 ans avant Jésus-
Christ; cela fait 184 ans. Il est vraisemblable que
Diodore ne comprenoit pas dans son calcul les
années des différentes défections des Egyptiens ,

lesquelles peuvent se monter en tout a 4g ans,
quoique son texte actuel les renferme ; mais les
copistes peuvent l’avoir altéré , et je lirois volon-
tiers wœpèf 78v 157 A’zyuvr’rîur effleurirent. .

Les Macédoniens , continue Diodore, fu-
rent les maîtres de l’Egypte 276 ans.

Si Diodore de Sicile termine la domination des
Macédoniens à l’expulsion de Ptolémée Aulétès,

cela peut être vrai. Mais leur empire ne finit point
a cette expulsion. Ce prince fut remplacé par un’
autre Ptolémée et parCléopâtre , et cet’ empire

ne cessa, à proprement parler, que par la con-
quête qu’en fit Octave l’an 4,685 de la période-

(1) Diodor. Sicul. lib. r, 91 xuv , pag. 55.
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julienne,x51 ans avant notre ère. Ainsi les Macé-
doniens occupërent l’Egypte 500 ans.

a Les( 1) Egyptiens eurent quatre cent soixante-
» dix rois indigènes et cinq reines. Ils- avoient
n sur tolus cg rois , dans leurs livres sacrés , des
-» Mémoires transmis par une succession suivie
1) depuis les plus anciens temps».

Diodore évaluoit les générations à 5o ans. Les

quatre cent soixante- dix rois indigènes font
14,000 ans.-Quatre rois Ethippiens, qui n’ont pas
régné de suite, et cinq femmes, font neuf succes-
sions, lesquelles étant évaluées à 2o ans l’une por-

tant l’autre , font 180 ans. En ajoutant 465 ans
depuis la conquête de Cambyses jusqu’à lacent

quatre-vingtième olympiade , on aura 14,745
ans: se qui approche beaucoup des 15,000 dans
que Diodore assigne à-«peu-près aux règnes des
hommes en Egypte ,jusqu’à la cent quatre-ving-

tième olympiade. Ces quatre cent soixante-dix
rois ’Egyptiens ne me punissent fondés que sur
une conjecture de cet historien. Il avoit entendu
dire enIEgypte, l’an 4,654 de la période julienne ,

60 ans avant notre’ère , qu’il y avoit élides rois
en ce pays pendant près de 1 5,000 ans.’ Il en cen-
clut, selon son systèmeis’urilès-générations ,1 qu’il

y avoit eu quatre centsoixante-dix rois indigè-
nes j usqu’à la conquête.tle Cambyses. Il est certain

qu’il y en avoit eu un moindre nombre, et la suite

(1) Diodor. 8icul.’lib.1,«5;ixi.1v,’pag. 55. ï

i i D 2
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de son histoire en est une preuve complète. Il
compte en effet en un endroit une anarchie
qui (1) subsista cinq générations , et il met en’un

autre un intervalle très-considérable entre les
règnes (2) de Bocchoris et de Sabacos.

a Ménas, le (5) premier roi des Égyptiens ,ap-

n prit aux peuples à respecter les dieux et à leur
)) offrir des sacrifices. Il introduisit le luxe de la
n table , des lits , de l’ameublement )).

Si Ménas apprit aux peuples à respecter les
dieux, ce n’est pas une raison pour croire que
les dieux n’e’ussent point été respectés aupara-

vant, et qu’on ne leur eût point jusqu’alors offert

de sacrifices. Mais il est a présumer que ce prince
fit des loix concernant la religion , ou qu’il ras-
sembla en un corps tous les réglemens qui regar-
doient le culte divin, etqu’il en forma une espèce

de code.- il . .Ceque (dit cet (historien du luxe introduit par
Ménas ( Ménès ) est confirmé par le témoignage

de Plutarque ,t qui.ajo,uté;(4) que les Egyptiens
avoientlplacé, dans le; temple de, Thèbes une co-
lonne , sur laquelle tétaientlgravées des malédic-

tions contre; le roi-Minis(’Ménèsi), qui le premier

leur: avoit fait :Âquittçr, leur genre de vie frugale.

l’Il.’ l. il4

(i) Diodor. Siculîlili.’ I,’çl”i.’xii ,ipag. 7 1 .

(a) Idiihid.5n.xv, pagz75r’ - ï» l i.
0(5) Id. ibid. S..x1:.v.,pag.-64r -» v

(4) Pluurch. de laide-91 Mule, pag. 5571 , A113.
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Quelques lignes plus bas, le mêmePlutarque nous
apprend que ce fut Technatis ,ou plutôt Technac-
tis, comme l’on trouve dans un manuscrit de la
bibliothèque’du roi, qui maudit , par cette rai-
son , Minis , et qu’il fit graver, du consentement
des prêtres , ces malédictions sur une colonne.

S’il n’y eut point eu déjà des arts en Egypte ,

’Ménès n’auroit pu y introduireles commodités de

la vie et le luxe. Cela prouve que les Egyptiens
n’étaient pas alors une nation nouvelle.

Ce prince dut commencer à régner , selon Dio-
dore de Sicile, environil’an 14,940 avant notre
ère, parce que la cent quatre-vingtième olym-
piade précède cette ère de 60 ans ; et comme son
règne fut, selon Jules (1) Africain et Eusèbe , de
62 ans , il s’ensuit que le premier des cinquante-
deux rois suivans, monta sur le trône. en 14,878.

avant notre ère. ia Cinquante-deux (2) princes , descendans de
I Ménas , régnèrent après lui pendant 1,400.

n ans n. I ’ v lLe calcul, par les générations, devroit donner
1,716 ans, si on les évalue i155 ans. Mais si on les
suppose de 50 ans , l’une portant l’autre, comme

le fait le plus souvent Diodore de Sicile , on aura
1,560 ans. Ce sera encore 16.0 ans de plus que le
nombre donné par cet historien. Mais comme il I

(1) Syncelli Chrouogr. pag. 54; .
(a) Diodor. Sioul. lib. 1 , S. xI.v , p15. 54.

D 5.
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y a une variante dans les chiffres de’son texte, il
est a présumer qu’il y a erreur. Je m’en tiens
cependant à ce nombre , parce que c’est celui de
toutes les édifions, et de la plupart des manus-
crits. D’ailleurs si l’on admettoit lavariante 1,040,

ce nombre s’éloigneroit encore davantage du cal-
cul parles générations.

J Îai dit que toutes les éditions portent 5711 and»
751 XIÀÎHV mi 7e1panorîur et non Tenapéxowra, par-

ce qu’il y a même dans celle de Henri Étienne

155g , page 2g , ligne 52 , revancher, et seule-
ment en marge Ttfldpdiæon’a. Rhodoman trouve
cette dernière leçon (1 ) meilleure, parce que 1 ,040
donnent 2o ans justes à chaque roi. Ce savant n’a
pas fait attention que ces princes s’étant succédés

de père en fils , il ne faut pas compter par succes-
sions , mais par générations. C’est à quoi n’a pas

pris garde M. Stroth, qui (a) a adopté la remarque
de Rhodoman , sans avertir le lecteur qu’elle
appartenoit à ce savant.

u Busiris succéda (5) a ces cinquante-deux rois.
)) Ses descendans , au nombre ide huit, gouver-
» nèrent après lui. Le dernier de ces huit prin»
1) ces, qui portoit le même nom , bâtit la ville de
n Thèbes».

(1) Diodor. Sicul. ex Edit. Rhodomani , Hanoviæ , 1 604,
in-fol. pag. 353.

(a) Ægyptiaca. Part. 11 , pag. 88.
(5) Diodor. Sion]. lib. 1 , S. x1.v , pag.54.
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Strabon (1) nie formellement qu’il y ait en en

Egypte aucun roi de ce nom, et Diodore lui:
même (2) ne s’éloigne pas autre part de ce sen-

timent. Quant à la fondation de Thèbes, il me
paroit que Diodore se trompe. Memphis ayant
été (5) fondée par Ménès, il est vraisemblable

que ce prince qui régnoit (4) dans la Thébaïde,
avoit fondé Thèbes, ou plutôt, que cette ville
étoit alors la capitale du royaume, et qu’elle avoit
été bâtie sous le gouvernement Théocratique.
Diodore avoit dit lui -même., Ç. xv, qu’elle avoit
été fondée par Osiris.

Busiris I doit être placé , selon le système de
Diodore, environ l’an 15,478 avant notre ère. Si
on lui donne 4o ans de règne, le premier des
huit rois suivans sera de l’an 15,458.

«Huit (5) rois, descendans de Busiris II , suc-
» cédèrent à ce prince. Uchoréus , le huitième,

n bâtit la ville de Memphis». ,
Hérodote (6) attribue la fondation de cette

Ville à Ménès. Ces deux opinions peuvent être
vraies jusqu’à. un certain point. Ménès l’aura

fondée; mais ses successeurs ne l’ayant point
agrandie, elle étoit demeurée peu considérable. p

(1) Strah. lib. xvn, pag. 1 154, B.
(a) Diodor. Sicul. lib. 1, S. .Lnxviu, pag. 99.
(5) Hercdot. lib. 11, S. xcsx. ’
(a) Id. ibid. s. 1v. p
(5) Diodor. Sicul. lib. I , S. 1., pag. 59.
(6) Hercdot. lib. u, S.xcxx.

D à
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Uchoréus, qui avoit senti l’importance de sa
situation , l’aura, non-seulement agrandie , mais
encore embellie; ce qui aura valu à ce prince le
titre de fondateur.

Busiris 11 doit , par une suite du système de
Diodore, être monté sur le trône l’an 15,228 , et

Uchoréus , le dernier des huit rois qui lui suc-
cédèrent, l’an 12j988’avant notre ère.

« Douze (1) générations après Uchoréus ,

1) Mœris monta sur le trône. Ce fut ce prince qui
n construisit lespropylées septentrionales» , c’est-

à-dire, suivant (2) Hérodote,laifaçade du tem-

ple de Vulcain , qui regardoit le nord. I
D’après ce calcul, Mœris étoit le quatre-ving-

tième roi. Cependant (5) Hérodote assure qu’il

étoit le dernier des trois cent trente rois depuis
et compris Mémés , et que de ce prince jusqu’à.

son voyage en Égypte, il n’y avoit (4) pas 900
ans complets. Le calcul de Diodore suppose ce
prince antérieur à notre ère de 12,598 ans.

«Sésostris (5) régnai sept générations après

)) Mœris. Il s’appelait aussi Sésoôsis et SésonclIis.

1) Ce prince’surpassa tous ses prédécesseurs en
1) magnificence».

Diodore ne s’accorde point avec Hérodote,

(1) Diodor. Sicul.]ib. 1,5. 1.1, pag. 61.
(a) Hérodot. lib. 11, ci.
(5) Id. ibid. S. c.

(4) Id. ibid. qu. -
(5) Diodor. Sicul. lib. 1, 5.1111, pag- (in.

a
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qui raconte (I) que Sésostris succéda immédia-
tement à Mœris. Dicæarque (2) s’en éloigne en-

core davantage. Il suppose que Sésostris est le pre-
mier roi , et qu’il régna après Crus , fils d’Osiris

et d’Isis , que de Sésostris a Nilus il y eut 2,500 i
ans , et que de Nilus à la première olympiade il
y eut 465 ans. Comme l’Egypte fut conquise la .
troisième année de la soixante-troisième Olym-
piade , il s’ensuit que Dicæarque ne donnoit au
royaume d’Egypte que 5,187 ans de durée. Mais

voyez lit-dessus le chapitre x1v concernant la
prise de Troie.

Sésostris a dû régner, selon Diodore de Sicile,
l’an 1 2,558 avant notre ère.

«Sésostris 11 succéda (5) a son père ».

C’est le prince qu’Hérodote nomme (4) Phé-

ron. Je donne à Sésostris II 4o ans de règne. Il
mourut par conséquent 112,250 ans avant notre
ère, et c’est en cette année que commence l’in-

tervalle entre le règne de Sésostris II et celui
d’Amasis, ou plutôt Amosis. l

« Un grand (5) nombre de princes succédèrent
a) à Sésostris II, et ne firent rien de mémorable.

4

(1) Ecrodot. lib. 11, en.
(2) Apud Schol. Apollonii Rhod. ad lib. 1v , vers. 272

et 276.
(5) Diodor. Sicul. lib. I, 1.1x, pag. 69.

(4) Herodot. lib. n, and I
(5) Diodor. Sicul: lib. 1 , 1.x, pag. 69.
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» Amasis ( ou plutôt Amosis ) (1) se comporta
n d’une manière barbare envers ses sujets. Acti-
J) semés) roi d’Ethiopie, le vainquit et se renditp
n maître de I’Egypte ».

Diodore n’ayant déterminé ni le nombre de

ces princes , ni la durée de leurs règnes ,. le fil de
l’Histoire est nécessairement interrompu , et l’on

ne peut vérifier s’il y a en véritablement quatre

cent soixante - dix rois indigènes , comme il
l’avance Ç. xuv , page 55. Cependant en remonï-
tant d’Amasis , dernier roi d’Egypte, jusqu’à cet

Amosis , il se trouvera à - peu - près un intervalle
de 10,828 ans. Cet intervalle suppose trois cent
soixante-un princes. Est-il vraisemblable que
Diodore, qui a exprimé le nombre des rois qui
régnèrent après Ménès , celui des princes qui
succédèrent à Busiris I et à Busiris n , les géné-

rations qui suivirent Uchoréus, et celles qui vin-
rent après Mœris; est-il, dis-je, vraisemblable

L qu’après avoir donné une suite non interrompue
de ces princes , il se fût exprimé ici d’une mar-
nière aussi vague, s’il eût en quelque cannois-
sance de ces anciens temps ? Je sais qu’on pour-
roit rétorquer cette raison contre Hérodote. Mais
le cas est bien difi’érent. Hérodote n’avoit d’autre

but que d’écrire l’histoire des guerres des Perses ’

contre les Grecs. Afin de se former une idée claire

v . , r(l) On lit Amuis dans le texte des livres imprimés:
Amosis est une leçon de quelques manuscrits. .
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et nette des Perses, il falloit, pour ainsi dire,
remonter à 1’ origine des choses. Pour remplir son

objet , il parle de leur affranchissement de la
domination des Mèdes , et de leurs conquêtes ; il
passe ensuite à celle de la Lydie, et nous fait con-
noître à ce sujet les Lydiens, peuple voisin des
Grecs Asiatiques , qui intéressoit beaucoup les
Grecs. Il vient ensuite a la conquête de l’Egypte.
Ce pays, uèstréquenté par les Grecs, depuis
qu’il avoit été subjugué par les Perses , devenoit

pour eux non-seulement un objet de curiosité,
mais encore il leur importoit beaucoup d’en avoir
une connaissance exacte. Hérodote en donne une
description assez détaillée, et parle succinctement
(les princes qui y régnèrent. Quand même il n’au-

roit donné que des notices des trois cent trente
rois qui occupèrent le trône avant Mœris, cette
partie de son histoirelseroit devenue prodigieu-
sement longue, et auroit fait perdre nécessai-i
rement de vue le but qu’il s’étoit proposé. Il a

donc fait sagement de Commencer son histoire
d’Egypte par Sésostris, et de dire en deux mots
que les trois cent trente rois qui avoient précédé
le règne de ce prince, n’avaient rien fait d’écla-

tant.
Diodore de Sicile vouloit au contraire écrire

une histoire générale de tous les peuples alors
connus. Ce n’étoit pas assez pour remplir son
objet, de rassembler en un seul corpsgtout ce qui
se trouvoit épars dans les divers historiens; il
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falloit encore se transporter , comme l’avait fait
Hérodote , dans les difl’érens pays dant il vouloit

parler; il falloit consulter les annales et les
archives de ces pays ; il falloit converser avec les
savans, examiner et peser le tout , afin d’en for-
mer un corps d’histoire. Ce plan , trop vaste, ne
pouvoit s’exécuter par un seul homme, et dans un

siècle ou les hommes les plus instruits n’avaient
qu’une connaissance imparfaite de l’histoire de

leur pays, ou la langue ayant changé, rendoit r
cette connaissance très- difficile , et au la disette
des livres augmentoit encore la difiiculté.

Diodore a beaucoup fait, et peut- être tout ce *
qu’il lui étoit possible de faire dans la position où.

il se trouvoit. Mais, malgré ses efi’arts, son ou:
Vrage a des imperfections, et 1’ on y trouve non-

seulement des contradictions, mais encore des
vides que l’on n’a jamais pu parvenir à remplir.
C’est à ce défaut de matériaux, qu’il faut attri-

buer. la lacune immense qui se trouva entre le
règne de Sésostris n et celui d’Amosis; et c’est à.

la trop grande étendue de son. plan , qu’il faut
imputer les inexactitudes de son histoire d’Egypte
et de celle d’Assyrie. L’immensité de son’travail

ne lui permettant point ,deconsulter les archives
d’Egypte, il se contenta de parcourir rapidement
Hécatée et Hérodote , et de recueillir de quelques

Grecs domiciliés en Egypte, et de quelques Égyp-
tiens médiocrement instruits dans l’histoire de

leur pays , tout ce qui concernoit les anciens



                                                                     

CHRONOLOGIE. 61
temps de cette monarchie. Il avoit, par exemple ,
entendu dire en la cen’t quatre-vingtième olym- s
piaule, qu’ily avoit environ 15,000 ans que Ménès

régnoit. Il tâcha d’arranger le petit nombre de

t princes dont il avoit connaissance, de manière ,
à faire accorder leurs règnes avec cette époque :

mais comme il se trouvoit une lacune prodi-
gieuse, et qu’il ne savoit comment la remplir
faute de matériaux, il s’exprima d’une manière

vague, et propre à éluder la difficulté. è
Diodore suppose donc qu’entre Sésostris n et

Amosis , il y eut un intervalle de 10,828 ans, et
que durant cet intervalle, le trône fut oocupé par ’

trois cent soixante-un rois. Hérodote dit, au
contraire , que Sésostris n, qu’il nomme Phéran ,

fut remplacé par Protée. Il détermine le règne de
Sésostris I, par la mort de Mœris, son prédéces-

seur, et celui de Protée , successeur de Phéran ,
ou Sésostris n , par la prise de Troie. Le premier
remontoit à un peu moins de 900 ans avant son
voyage en Égypte , et le second à. I854 ans ou

environ. . »Reprenons lavsuite du récit de Diodore.
a Actisanès ( 1) étant mort, les Egyptiens ré:

D couvrèrent leur liberté, et établirent roi Men.
)) dès. Mais après ce prince, il y eut (2) une anar-
» chie pendant cinq générations. Cette anarchie

(. j Diodor.ISicul. lib. r, 5. mu , ’pag. 7o.

(a) Id. ibid.,S. mur, pag. 7l.
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» finit par l’élection de Cétès , que les Grecs nom-

» ment Protée ».

Suivant (1) Hérodote, Protée est le successeur
immédiat de Phéran ou Sésostris n. Diodore de
Sicile convient avec Hérodote que l’expédition

des Grecs contre Troie eut lieu sous ce prince.
C’était une chose reconnue. Mais comme Dio-
dore mettoit la prise de Troie l’an 1182 avant
notre ère, il falloit , par une suite de son système,
placer ce prince dans un temps postérieur à celui
ou il avoit vécu. .

a Remphis, fils de (2) Protée, lui succéda».
Ce prince est le Rhampsinite d’Hérodote. i

(ç Remphis (5) étant mort, sept rois fainéans
» occupèrent le trône pendant sept générations.

n Le dernier de ces sept rois s’appelait Niléus.
n Ce fut lui qui donna son nom au fleuve qui par-
» toit auparavant celui d’Ægyptus ». ’

Hérodote ne parle point de ce prince. Dicæar-
que , qui en fait mention, dit (4) qu’il vivait 456
ans avant la première olympiade , c’est-à-dire ,
l’an 5,502 de la période julienne , 1,21 2 ans avant

notre ère’. J’en parlerai plus-au long dans le

chap. x1v de la guerre de Troie, et je discuterai
le passage du Scholiaste d’Apollonius de Rhodes ,
qui est altéré.

(I) I-Icradot. lib. n , cru.
(2) Diodor. Sicul. lib. r , mm, pag. 71.
(5) Id. ibid. un]: , pag. 72.
(4) Schol. Apollonii Rhod. ad lib. [V , vers. 272 et 276.
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a Chemmis (1) , le huitième roi , régna 50

a ans a.
Il’paroit que c’est le (2) prince qu’Hérodote

nomme Chéops. i
« Chéphren , frère (5 ) de Chemmisi, et, selon

n quelques-uns , son fils, lui succéda et régna 56
a) ans».

I Chéphren étoit, selon (4) Hérodote , frère de
Chéops; il lui succéda et régna 56 ans.

a Mycérinus (5) régna après Chéphren ».

Hérodote s’accorde avec Diodore.

à a Bacchoris (6) régna ensuite».

Diodore a omis Tnéphachthus, père de Roc--
choris, dont il avait (7) parlé plus haut. Plutar-
que en fait (8) aussi mention sous le nom de
Technatis , et j’en ai dit moi - même quelque
chose, page 55. Si Bacchoris est l’Anysis d’Hé-

radote, Tnéphachthus sera l’Asychis du même

historien. .«Un temps (9) considérable après, Sabacos,
» rai d’Ethiopie, conquit l’Egypte n.

(1)Diador. Sicul. loco laudato.
(a) Hérodat. lib. u , cxxrv.
(5) Diodor. Sicul. lib. x , S. Lxlv , pag. 75.
(4) Hérodot. lib. n , cxxvn.
(5) Diodor. Sicul. lib. 1 , thv , pag. 74.
(6) Id. ibid. va, pag. 75.
(7) Id. ibid. XLV, pag. 54.
(8) Plutarch. de laide et Osiride, pag. 35’s.

(9) Diodor. Sicul. lib. 1, va, pag. 75.
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Selon (r) Hérodote , Sabacos déposséda Any-

sis. Anysis s’étant refugié dans les marais, re-
manta sur le trône , lorsque Sabacos se fut retiré
en Éthiopie , et régna encore quelques années. Il
n’y’a donc point eu d’intervalle entre Anysis et

Sabacos. Quand même Bacchoris seroit un prince
différent d’Anysis, on ne pourrait mettre entr’eux

un intervalle considérable, puisque le (2) Syn-
celle dit que Bacchoris ayant perdu la bataille et
la liberté, Sabacos le fit brûler vif. Mais on peut
voir sur Sabacos ce que j’en dis 9’. x11.

a Sabacos (5) étant retourné dans ses états, il
n y veut en Egypte une anarchie de deux ans , au ’
» bout. desquels douze des principaux citoyens
» prirent les rênes du gouvernement, et régnè-
» rent conjointement pendant 15 ans. Psammi-
» tichus,l’ un d’entr’eux , ayant attaqué ses collè-

)) gues, les uns périrent dans le combat les armes
D a la main, les autres s’enfuirent en Libye, et
)) ne songèrent plus à disputer la couronne à ce
» prince, qui régna seul».

Diodore ne parle point du règne de Séthos,
remarquable par la défaite des Assyriens. L’anar-

chie (lont il fait mention , est très-vraisemblable;
mais elle ne dut avoir lieu qu’après la mort de
ce prince , le dernier rejeton de la famille royale.

L

(1) Hercdat. lib. u , cxxxvn.
(a) Syncelli Chronogr. pag. 74 et x84.
(5) Diodor. Sicul. lib. 1, vai, pag. 76..
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Le reste de cet article est assez conforme au récit

d’Hérodote. On peut ajouter seulement que ce
dernier historien (I) ayant dit que Psammitichus
avoit régné 54 ans en tout , et Diodore ,. que (a)
les douze rais avoient régné conjointement 15
ans , il s’ensuit que Psammitichus a régné seul

39 ans.
a Quatre (5) générations après Psammitichus

a) Apriès régna 29ans n. . .
Diodore s’accorde avec Hérodote , qui met en-

tre Psammitichus et Apriès, Nécas et Psammis.
Lorsque les Grecs comptent par générations , ils
comprennent toujours les deux extrêmes. Pour
retrouva les quatre générations de Diodore , il
faut compter Psammitichus et Apriès. Hérodote
donne 25 ans de règne à-Apriès, tandis qu’il n’oc-

cupa le trône que 22 ans , selon Diodore.
« Amasiss’étant (4) révolté contre Apriès,s’em-

I) para de la couronne; et après avoir gouverné
D 55 ans , il mourut lorsque Cambyses attaqua .
n l’Egypte, la troisième année de la soixante-
» troisième olympiade n. l

Il est presque inutile d’avertir que dans l’édi-

tion de Diodore de Wéchel 1 604 , in-folio , la ver--
sion latine tertio olympiadis’ sexagesimæ arma ,

(I) Ecrodot. lib. u , S. chII.
(a) Diodor. Sicul. loco laudato.
(5) Id. ibid. varn , pag. 78.
(Il) Id. ibid. Lina, pag. 79.

Tome VIL E
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est vicieuse, et que cette faute, qui vient de l’im-
primeur, n’a point été corrigée dans celle de
M. Wesseling. Hérodote (1) ne donne à Amasis
que 44 ans de règne, et se trouve d’accord en cela

avec Jules Africain." Diodore ne parle point de
Psamménit, qui fut dépossédé par Cambyses ,

après un règne de six mais. .

Ç. V I I I. l
Récapitulation du récit de Diodore de Sicile.

La méthode dont s’est servi Diodore de Sicile ,

est extrêmement vicieuse , et l’on ne peut en faire
usage pour évaluer les règnes des rois d’Egypte.

Si l’on examine la suite de ces rais depuis le prœ
mier jusqu’à Amasis, on la trouvera interrompue
par ce grand nombre de princes qui succédèrent à
Sésostris II , et dant Diodore (a) n’articule pas le

nombre. Cependant , comme cet historien avance
quedepuis Ménès jusqu’à la cent quatre-vingtième

olympiade , il s’était écoulé près de 15,000 ans ,

il s’ensuit que Ménés avoit commencé à régner

l’an 14,940 avant notre ère. En partant de ce point,

cinquante-deux princes descendans de Mémés ,
régnèrent 1,400 ans. Cela ne feroit que 27 ans de
règne l’un portant l’autre. La règle des généra-

. tions s’y oppose. Mais admettons ces 14,00 ans, l

(I) Hcrodot. lib. III, x. ’
(a) Diodor. Sicul. lib. 1’, S; I.x , pag. 69.

I
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et "donnons à Ménès 62 ans de règne ( I) avec Jules

Africain ;il s’ensuivra que Busiris I , qui est monté

sur leirône après ces cinquante-trois rais , aura
régné 15,478 ans avant notre ère.

Huit rois gouvernèrent après Busiris I. Le der-
nier de ces rois se nommoit aussi Busiris. Il ré-
gnoit donc 240 ans après Busiris I , c’est-à-dire ,
15,228 ans avant notre ère.

Huit rois descendans de Busiris II, succédèrent
à ce prince. Uchoréus, le huitième , bâtit Mem-
phis. Le règne d’Ucho’réus précède donc notreèra

de I 2,988 ans.
Mœris monta sur le trône dauze générations

après Uchoréus , c’est-è-dire, 560 ans après la.
mort de ’ce prince, et l’an 12,598 avant notre ère.

Sésostris régna sept générations après, c’est-à.-

dire, 210 ans après Mœris , et l’an 12,558 avant

Jésus-Christ 5 ancienneté qui détruit toutes les
hypothèSes connues sur le temps où vivoit ce
prince. Dicæarque (2) le regardait comme le pre-
mier rois d’Egypte, et le mettoit 5,7 I 2 ans avant
notre ère. Je suppose qu’il régna 48 ans. Sésos-

trisII, qui lui succéda , monta sur le trône l’an

12,290 avant notre ère. aDiodore parle ensuite d’un grand nombre de
princes , dont le dernier fut Amosis ,sans déter-
miner leur nümbre et la sommede la durée de

(1)8yncelli Chronogr. pag. 54.
(2) Sella). Apollonii Rhod. ad lib. Iv, vers. 272 et 276.

E 2
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leurs règnes. L’ordre chronologique est donc in-
terrompu , et il est très-difficile de vérifier ses cal-- ’

culs , et le nombre des rois dont il a parlé. On
pourroit yparvenir,si 1’ on réussissoit a détermi-
ner en quelle année a vécu à-peu-près Amosis. La

chaîne étant brisée , commeje viens de le remar-

quer , il faut nécessairement prendre Amasis le
dernier roi d’Egypte, et remonter de ce prince
jusqu’à Amosis.

Amasis , dernier roi d’Egypte , régna 55 ans,
V et mourut l’an 4,189 de la’périade julienne, 580

ans avant Jésus-Christ. Apriès régna 22 ans , et
son-règne est de l’an 4,1 1 2 de la période julienne,

602 ans avant Jésus-Christ. Diodore passe sous
silence Nécos et Psammis; mais comme il avance
qu’il y a quatre générations entre Psammitichus

et Apriès , il s’ensuit que , suivant la manière de

’cOmpter des Grecs , qui comprenaient les deux
extrêmes dans le calcul par générations , les règnes

de Psammitichus , Nécos, Psammis et. Apriès ,
doivent (1)Ifaire I 20 ans. Amasis étant monté sur
le trône l’an 4,154 de la péribde julienne , 580

ans avant notre ère , le règne de Psammitichus
doit être à-peu-près de l’an 4,010 de la période

julienne , 704 ans avant notre ère. Diodore se
contente de dire que ce prince régna 15 ans con-

Ï

Comme il est ici question du système de Diodore de .
Sicile , suppose , avec cet historien , que les générations
ne sont que de 50 ans.
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jointement avec les onze autres rais , sans parler
du reste de la durée de son règne.’Hérodate assure

’il gouverna en tout 54 ans. Il régna donc seul
a: ans, qui commencent à l’an 4,025 de la période

julienne , 689 ans avant notre ère. Il y eut entre
ces dauze rais et Sabacos , une anarchie de 2 ans.
Elle dut commencer l’an 4,008 de la période ju-
lienne , 706 ans avant JésusChrist.

Sabacos régna immédiatement avant l’anar-

chie. Hérodote assure qu’il gouverna 5o ans.
Quoique Diodore ne détermine point la durée de
son règne , il paraît par son récit qu’il n’est pas

resté plus de 10 ans sur le trône. Il conquit dona .
l’Egypte l’an 5,998 de la période julienne, 7 16 ans

avant notre ère. ’Diodore s’exprime trop vaguement sur Sabacos
et Bacchoris. Un temps considérable après Bac-
choris , dit-il , Sabacos s’empara de l’Egypte. Il
est impossible, d’après cet énoncé, de placer Boa- ,

choris et les rois ses devanciers. Cet historien rent-
plit l’intervalle entre Bacchoris et Amosis par
Actisanès, roi d’Ethiopie , Mendès, une anar--
chie de cinq générations , Cétès ou Protée , Rem-

phis , fils de Protée , sept rois fainéans , dont le
dernier s’appelait Niléus , Chemmis , qui régna
50 ans , Chéphren , qui gouverna 56 ans , Mycé-
rinus et Bacchoris. Cela suppose vingt généra-
tions au 600 ans. La seule époque qui ait quelque
certitude , selon le système de Diodore , est celle
de Cétès au Protée , qui régnoit vers l’an 5,522

E 5
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de la période julienne , 1,192 ans avant notre ère g

puisque cet historien pensoit avec Apollodore et
Erntosthènes, que la ville de Troie avoit été prise
sans ce prince, et l’an 5,55 2 de la période julienne;

2,182 ans avant notre ère. V ,
Sipartaut du règne de Protée comme d’un point

fixe, on remonte à Amosis , on trouvera huit gé«
nérations ou 240 ans. Ainsi Amosis aura com-n
mencé à régner vers l’an 5,292 de la période ju-.

lienne , 1,422 ans avant notre ère.
Si au contraire on descend de Protée à Boc-

choris , on aura treize générations ou 590 ans. Le
règne de Bacchoris sera par conséquent de l’an
5,912 de la période julienne, 802 ans avant Jésus-
Christ. Sabacos ayant commencé à régner l’an

5,998 de la période julienne, 716 ans avant Jésus-
Christ , il peut se faire que Bacchoris n’ait régné

que 12 ails. Il sera mort l’an 5,924 de la période
julienne, 790 ans avant notre ère , et l’intervalle
entre ce prince et Sabacos sera de 74 ans. Cet in-
tervalle est assez considérable pour avoir fait dire
à Diodore , qu’entre ces deux princes il s’était

écoulé un grand nombre d’années. 9
Passons maintenant à l’intervalle qui setrouve

entre Sésostris Il et Amosis. Amosis ayant com-
mencé à régner vers l’an 5,292 de la période ju-

lienne, 1,422 ans avant notre ère, commean vient
- de le voir, et Sésostris II ayant gouverné 4o ans ,

et étant mort l’an 1 2,250 avant notre ère, suivant

le système de Diodore , il se trouvera entre ces,
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suppose trois cent soixante-un rois. Cette multi-
tude de princes paroîtra sans doute incroyable ,
quoique Diodore ait avancé que de Sésostris Il
à Amasis, il y avoit eu un très-grand nombre de ’
rois.

Diodore avoit assez bien arrangé son système
sur les rois d’Egypte ; car il y avoit eu , selon cet
historien , quatre cent soixante-dix rois indigè-
nes, quatre rois Ethiopiens, et cinq femmes; ce
qui faisoit en tout quatre cent soixante-dix-neuf
princes. Si maintenant on compte tous les rois
qu’il nomme et les générations dont il parle , il

se trouvera cent seize tant rois que générations. l
Il faudra donc placer dans l’intervalle , entre Sé-
sostris Il et Amosis ,1 trois cent soixante-trois rois
pour compléter le nombre de quatre cent soixante
dix-neuf. Ce calcul approche à deux rois près du

précédent. K
Diodore est presque par-tout en contradiction

avec Hérodote. Auquel de ces deux historiens
faut-il donner sa confiance? Il me semble qu’il
n’y a pas àbalancer. Il n’y avoit pas encorelongv

temps que les Egyptiens étoient soumis aux Par--
ses , lorsqu’Hérodote- voyagea en Égypte. L’his-

toire de leurs princes leur étoit alors très-connue,
et sur-tout celle des huit cents dernières année.
de leur monarchie. D’ailleurs tous les temples de

-l’Egypte n’avaient pas été spoliés par Cambyses.

Il restoit encore des archives a Thèbes et à Men...
E 4.
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phis. Les prêtres de Memphis lisoient à Hérodote

ces archives , et cet historien se transportoit en-
suite à Thèbes pour vérifier avec les prêtres de
cette ville ce qu’il avoit appris de ceux de Mémè-
phis. L’esclavage et la dureté du gouvernement
des Perses firent peu à peu négliger l’étude des

sciences , de l’histoire, des hiéroglyphes et de
l’ancienne langue du pays. L’Egypte passa ensuite

sous la domination des Grecs. On bâtitlAlexan-’

drie, et Memphis fut presque abandonnée; on
parloit grec à la cour des Ptolémées. Les actes juù

diciaires étoient en grec: Cette langue devint pres-
que générale dans toutes les grandes villes. Cette
révolution porta le dernier coup à l’ancienne lan-
gué du pays ; et s’il se trouva encore quelques sa-

vans qui en eussent connoissance, le nombre en
diminua insensiblement, et il est à présumer que
cette connoissance étoit très-imparfaite. Ce fut
dans ces circonstances que Diodore voyagea en
Egypte. L’immensité du plan qu’il avoit em-
brassé ,Ane lui permit pas de faire toutes les re-
cherches nécessaires. Il recueillit tout ce qu’on
lui raconta ; et comme ces récits étoient très:-
imparfaits et quelquefois contradictoires , ces im-
perfections et ces contradictions durent nécessai-
rement passer dans son Histoire. Si cette Histoire
supplée à quelques omissions d’Hérodote, on ne

peut du moins disconvenir qu’elle mérite, à beau-
coup d’égards , bien peu de croyance, et qu’elle

ne peut servir de base à un système chronolo»
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gique. Quoi qu’il en soit , voici àvpeu-près l’ordre

qu’a suivi Diodore de Sicile. dans l’arrangement

de ces princes.

6. I X.
Canon chronologique Je; rois d’Egypte , selon

systëme de Diodore de Sicile.

Minis , premier roi d’Egypte , règne 62 ans.
Cinqumteodenx rois règnent 1400 ans. .. . .4

Busirisirègneltoansu . . .. . . . . .. .
Huit rois règnent ensuite. .. . . . . .
Uchoréus , le dernier de ces huit rois, règne

30ans.....................-.Douze générations suivent Uchoréus. . . . . .

Mœris règne 5o ans ......... . .....
Sept générations succèdent à Mœris. . . . . .

Sésostris 1 règne 48 ans .............
Sésostris u règne 4o ans. . . . .........
Intervalle de 10,828 ans. Il doit être rempli

par 361 rois. Le récit de Diodore en sep-t
I peso 363. Cet intervalle commence en. . .

Amosisrègne 12ans. ..
Actisanè828uu.................
Mendèslsoans........... .......
Anarchie pendant cinq générations,ou 150

ans. Elle commence en. ........ . .
Cètès , on Protée , règne 21 ans. . ......
Remphis, fils de Protée, 20 ans. . . A . .

Sept rois fainéans. . ....... . ......
Niléus, le septième de ces rois, l8 ans. . . .

*Chemmis,5o ans. . . . . . . . . .....
* Chéphren, 56 ans. . . . ..........
Mycérinus,i5ans........,...--

Ph. Armées

julien.,av. J. U.

coiv

3992
3504
5332

- 3372
3522

- 3543
3563
3773

5791 .
3841

’ 3897

. 14940
14878
l3478
143438

1 2988

12958

- 12598
- 12548
- :2338
- 12290

l 2250
1422
1410
1582

1542
1192
1171

ll5l
91H

923
873
817
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Boochoris,r2ans...............
Intervalle de 74 ans ,commencc en. . . . . .
Sabacosrègnetoans. . . . . . . . . . . .
*Anarchie,2ans...............
l’ Douze rois, du nombre desquels est Psam-

mitichus,règnent ensemble 15ans. . . .
Psammitichus seul,39 ans. . . . . . . . .

Nècos,34ans.;..............
Psammis,14ans. ..............
a’Aprièsgrmanm ..... .... ...,.
’Amasisbb5ans. ..............
Amasismeurt,et0amhysessnbjnguel’Egypte.

Ph.
julien.

5912
3924
5998
4008

4010
. 4025

4064
4098
4112
4134
4189

J’ai évalué les générations à 5o ans , suivant

l’usage de Diodore de Sicile , excepté les cin-
qumtædeu rois , successeurs de Ménès , parce
que cet historien a déterminé leurs règnes à 1,400
ans. J’ai marqué d’une étoile la durée des règnes

des princes qui est spécifiée dans Diodore. A.
l’égard des autres, j’ai emprunté cette durée d’Hév

rodote , de Jules Africain ;’et quand ces deux au-
teurs m’ont manqué , j’ai en recours à des conjec-

tures , et je me suis déterminé pour celle qui m’a.

paru la plus vraisemblable.
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a 9. X.
Systéme chronologique des rois d’Egypte, selon

Hérodote.

DU GOUVERNEMENT THÈOCRATIQUE.

SI dans un siècle aussi éclairé que le nôtre, on

paraissoit adopter les sentimens des anciens Egypv
tiens sur leurs divinités et sur le règne de ces
dieux , cela seroit regardé comme une absurdité
révoltante. Cependant , lorsqu’on voit que, de
l’aveu de tous les anciens historiens , les dieux et
les demivdieux ont gouverné l’Egyptependant un

grand nombre de siècles , et que les premiers
Chronologistee chrétiens n’ont pas dédaigné de

rapporter cette opinion , on est tenté de croire
qu’elle n’est pas destituée de fondement , sur-tout

quand on sait que les Égyptiens étoient un peuple
savant, et qui n’était point , dans l’origine , imbu

de toutes les superstitions auxquelles il se livra
dans la suite. Ce premier pas fait , on est porté à
se demander comment cette opinion a pu s’éta-v-
blir et prévaloir au point qu’elle soit devenue la I
croyance générale.

Il est très-vraisemblable que , dans l’origine ,
les Egyptiens ne reconnoissoient qu’ un seul Dieu,

et que le culte qu’ils lui rendoient étoit pur ct
sans aucun mélange de superstitions. Je me le per«
suade d’autant plus volontiers, que les habitans
de la Thébaiide adoroient encore , du temps de
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Plutarque, le dieu (1) Cneph, qui n’avoit point
eu de commencement, et qui ne devoit point
avoir de fin. Knip iyinn’rov 3nd. g ioévanv. Ce

peuple expliquoit, comme les orientaux, par des
allégories ingénieuses, les attributs de la divi-
nité: dans la suite des temps, l’idée simple de
Dieu s’étant efi’aéée peu à peu, il ne resta que les

’ allégories, sous l’enveloppe desquelles les prêtres

avoient coutume de la présenter. Quoi qu’il en
soit de cette origine de l’idolâtrie chez ce peuple,
il paroit constant qu’il se fit un système de re-
ligion , et qu’il établit le premier une hiérarchie.

Le ministère des autels appartenoit à un certain
nombre de familles exclusivement à toutes les
autres 5 et ces ministres des dieux étoient parta-
gés en différentes classes, depuis celle du grand-
prêtre jusqu’à celle du dernier rang. Le fils (2)
sucèédoit a son père , et ne passoit point d’une
classe dans une autre. C’est ainsi que de Ménès
juSqu’au temps où voyageoit Hécatée de Milet,

les Égyptiens comptoient (5) à Thèbes trois cent
quarante-cinq grands-prêtres , qui s’étoient suc-
cédés de père en fils. Le respect que l’on portoit

à la religion dans,l’origine des choses , influa sur
ceux qui en étoient les ministres. Comme ils
avoient beaucoup de loisir, ils s’appliqnèrent aux

(1) Plutarch. de laide et Osiride, psg. 359 , D.
(n) Herodot. lib. u , S. 1mn, tub finem. l

(3)1d. ibid. min. et,
1
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sciences, et. furent peut-être les seuls savane qu’il

y entdansle pays. On s’accoutuma peu à peu
à les consulbr dans toutes les occasions , et ils
surent profiter habilement de quelques circons-
tances favorables pour s’emparer de toute l’auto-
rité , jusqu’à ce’quq leur gouvernement étant

devenu trop dur, le peuple secoua enfin le joug,
et voulut être gouverné par un roi. Ces prêtres
faisoient intervenir la divinité dans leur manière
de gouverner , I et ce gouvernement étoit censé
celui de Dieu, une véritable Théocratie. Ainsi,
quand (1) Hérodote, ou quelqu’autre auteur,
parle des règnes des huit anciens dieux , de ceux
des douze dieux postérieurs, et enfin des règnes
de ceux qui naquirent de ces douze dieux , cela
veut dire-que les grands-prêtres de ces dieux s’ar-
rogèrent successivement l’autorité suprême sur
toute l’Egypte, à l’exclusion des grands-prêtres

des autres dieux. Au reste , jelne donne ceci que
comme une conjecture , qui peut servir à donner
quelquelvraisemblance a ce que les anciens ra-
content d’uue manière assez uniforme du règne
des tdieux chez les Egyptiens. Cette conjecture
acquiert du poids , lorsqu’on jette les yeux sur
l’histoire des Hébreux. Ce peuple n’eut pas plu--

tôt secoué le joug des Egyptiens , qu’il destina

une tribu au service des autels, que le gouver-
nement absolu’fut entre les mains des prêtres;

(i) Herodot. lib. 11,5. env.
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etvos(1)eritis mihi in regnumsacerdotale etgens
sanctaf hæe surit verbe; quæ loqueris adfilias
Israël; et qu’il y demeura jusqu’à ce que le peu- .

ple, ne pouvant plus supporter les (a) injustices
des fils de Samuel, demanda à grands cris un roi
pour le gouverner, comme en avoient les autres
nations. Le gouvernement des Hébreux étoit alors
Théocratique , quoique ce terme ne se trouVe
point dans les Ecritures. Mais il est aisé de l’in-
férer des paroles qu’elles mettent dans la bouche
de Dieu même. « Ecoute, dit Dieu au PrOphète,
i) écoute (5) la voix du peuple. Ce n’est pas toi ,
1) c’est moi qu’il méprise, en ne voulant pas que

a) je règne sur lui 7).
Après avoir prouvé , du moins autant qu’il a

été possible de le faire, l’existence du gouverne"-

ment sacerdotal chez les Egyptiens , il faut en
fixer la durée.

’ On a vu plus haut que Diodore de Sicile sup-b
posoit qüe les dieux et les héros avoient régné
un peu moins de 18,000 ans , et l’on a remarqué

en même-temps que cet auteur ne s’accordoit
point avec lui-même. La vieille Chronique doué
noit plus d’étendue au règne des dieux, et le por-
toit à 54,201 ans. Hérodote ne dit rien de précis

lit-dessus. Il supposoit trois ordres de dieux. Le

(I) Exod. cap. aux , il. 6.
(a) Reg. r, cap. vu: , 1v. 5, 4 et 5.
(5) Id. ibid. 7?. 7.
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premier ordre contenoit huit dieux , et ces dieux
étoient les plus anciens. Le secOnd ordre étoit
de douze dieux ; on ignore de combien étoit le

troisième. -Hérodote ne parle, ni de la-durée des règnes

des dieux du premier ordre , ni du temps où ces
dieux commencèrent à régner. Il passe ensuite
au second ordre , qui comprenoit douze dieux. Le
commencement de leurs règnes ( l ) date de
17,000 ans avant Amasis, c’est-à-dire, de l’an
17,570 avant notre ère , et 5,214 ans avant Mé-

nès , premier roi d’Egypte. i
Hérodote ne dit pas de combien de dieux étoit

composé le troisième ordre. On sait seulement
qu’Osiris , qui est l’avant-dernier de ces dieux ,
et le (a) Bacchus des Égyptiens, régnoit 1 5,000 ans
avant (3) Amasis , c’est-à-dire, l’an 1 5,570 avant
notre ère , et’5,224 ans avant Ménès.

Crus, fils d’Osiris , qui est (4) l’Apollon des

Grecs, succéda à Osiris. Ce fut le dernier des
dieux du troisième ordre. On ne sait point en
quel temps il commença à régner; du moins notre

historien n’en dit rien. ’
Le peuple, las d’être gouverné par les prêtres,

accons enfin leur joug, et voulut avoir un roi.

(1)Herodot. lib. il , S. xun.
(n) Id. ibid. chrv.
(5) Id. ibid. S. cxnv.
(4) Id. ibid. S. cxuv.
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Ménès fut élu. J’ai prouvé plus haut, pages 52 et

55, que Ménès avoit introduit le luxe dans ses
états. Cela suppose qu’il y avoit des arts en Egypte
avant son élection , et que les peuples étoient déjà.

policés; en un mot , qu’ils avoient un gouverne-
ment. Ce gouvernement ne pouvoit être que le
sacerdotal, dont nous venons de parler.

Quelque air de vraisemblance que. j’aie donné

au règne des dieux , je crois devoir prévenir le
lecteur que je ne regarde ce que . j’en ai dit que
comme des conjectures que je crus devoir hasar-
der dans un temps , où frappé de la candeur de
notre historien , je n’osois m’écarter de ses Opi-

nions. Maintenant que je le considère plus de
sang-froid, je suis persuadé que les descendans
deMizraïm, ou M énès, n’ayant entendu parlerlque

d’une manière confuse des onze ancêtres de ce
prince et de la longueur de leur vie , et qu’accen-
tumés à ne les regarder qu’avec la plus grande
vénération, ce respect dégénéra plu à. peu en ido«

lâtrie , et enfanta les règnes des dieux dont les
Égyptiens furent infatués ; et la longueur de
la vie des Patriarches occasionna cette longue
suite de siècles dont ils ne voulurent jamais se
détromper. Ainsi la cause .de leur erreur vient de
ce qu’ils joignirent l’histoire des Patriarches anti-

diluviens à celle de leurs princes qui étoient pos-
térieurs au déluge , et que n’ayant plus qu’une

idée fort confuse des uns et des autres, ils firent des
dieux de ceux-là, et leur assignèrent un nombre

prodigieux
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.prodigieux d’années. C’est ce qui arriva aux

Assyriens,- aux Tyriens, en un mot à toutes les
nations orientales. Nous en parlerons encore dans
le chapitre i 1, qui traite de la fondation des villes
de Tyr et de Carthage".

p ç. x i.
Dé flIénès juSgu’à SéSOSti’z’s’.

L’ 1’; r 0 QU E de Ménès paroit 5 au premier.

coup-d’œil , très-facile à déterminer. Il y avoit

en trois cent trente rois, dit (1) Hérodote , qui
s’étoient succédés de père en fils,- depuis Ménès

jusques et compris Mœris. La mort de Mœris est
déterminée par cet historien , qui nous apprend
qu’il n’y avoit pas encore tout-a-fait 900 ans que

Ce prince étoit mort, lorsqu’il voyageoit en q
Egypte. Nous fixerons par cette raison la fin du
règne de ce prince en 5,558 de la période julienne,

1,555 ans avant notre ère. Les trois cent trente
générations donnent 1 1,100 aus,c’est-à-dire, l’an

12,556 avant notre ère, et 8,575 ans avant l’époque

de lacréation du monde, selon l’opinion du Pl
Pétau , qui paroit avoir suivi le calcul du texte

hébraïque. q A IJe ne parlerai point de la contradiction qui se
remarque entre les Livres saints et le récit d’Héro-’

dote. Ce ne peut être une difficulté pour nous ,-

L * " I N A!(1) Herodot. lib. 1x,S. o.

Tonte VIÏ: Ë
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qui regardons comme une fable , ou comme une .
erreur grossière, ce que notre Historien raconte
de cette haute antiquité. Mon but n’étant point V

de donner la chronologie réelle de l’Egypte, je
me propése seulement de présenter celle d’Héro-

dote. Mais comme il se rencontre dans son récit
des difficultés presque insurmontables , je vais
essayer des conjectures qui pourront, à ce que
j’espère, en applanir quelques-unes.

Hérodote raconte , Ç. c , qu’il y eut de Ménès

jusqu’ à Mœris, trois cent trente rois , et que dans
ce grand nOmbre de générations, ily eut dix-huit

rois Ethiopiens et une femme Egyptienne, qui
- s’appelait NitOOris. Le même Historien raconte ,

9. cxui , que de Ménès à Séthos, il y eut trois
cent quarante-une générations et autant de rois
que de pontifes. On lui fit voir, 5.- cxmn , les staè

tues colossales en bois des trois cent quarante-
un pontifes , eton lui apprit qu’ils s’étaient suc-

’ cédés de père en fils. Il est certain que de Sésostris

à Séthos iln’y a en que dix princes , le roi EthiO--

pieu, qui subjugua l’Egypte , ne pouvant être
compté,ipuisqu’Anysis régnoit dans l’île d’Elbo,

et qu’il recouvra ses Etats après la retraite de ce
prince. Je prouverai dans le fi. x11, qu’il se trouve
dans le texte d’ Hérodote une lacune considérable

après le Ç. CXL , et qu’il faut la remplir par sept

rois. Alors on aura dix-sept rois au lieu de dix ,
puisqu’il ne faut pas compter Sabacos. ’

Il me paraissoit, d’après cet exposé, qu’on avoit
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transposé ces sept rois de leur vraie place, qui
devoit suivre immédiatement le ç. en. , et qu’on

la avoit mis mal-àpropos 9. c. Prévenu de cette
opinion , je retranchois sept rois de ce paragraphe,
et je lisois "muaient 76 19 nuisons; advienne. Mais

rayant réfléchi que Diodore de Sicile donnoit à
l’Egypte quatre cent soixante-dix rois indigènes,
et Jules Africain plus de 500, je pensai qu’il ne
falloit rien retrancher du nombre des rois qu’Hé-
radote suppose entre Menés et Sésostris. Ce chan-
gement d’ailleurs étant arbitraire , si on s’en.
permettoit de pareils , il n’y auroit plus rien de
certain dans l’antiquité. J’ai donc cru qu’il fal-

loit laisser subsister le texte d’Hérodote tel que

nous l’avons. l - h vMais il se présente une autre question. Ces
princes se sont-ils succédés de père en fils , ou la

couronne a4-elle passé à des branches collaté-
raies on dans des familles étrangères ? Hérodote
décide la question , ç. axait. En évaluant dans ce
paragraphe ces trois cent quarante-une généra-
tions à 1 1,540 ans , il donne à entendre qu’il vouo

loitparler de générations et non de successions.
Mais dans le paragraphe suivant, il s’exprime
d’une manière encore plus claire. Il dit positive-

ment que sous ces trois cent quarante-un rois,
il y avoit en trois cent quarante-un pontifes qui
s’étaient succédés de père en fils. Quoique cela

ne soit pas absolument impossible, puisqu’il n’y

a point d’homme sur la terre qui ne remonte,
F 2



                                                                     

s4 HISTOIRE D’HÉRODOTE’.’

par une filiation directe, au premier homme" l
cependant il est très-rare, et peut-être ( 1) imposà-

sible de rencontrer dans une famille quelconque
une filiation aussi suivie que l’étoit celle des rois

et des pontifes Egyptiens. Ce qui me persuade
qu’il en a été des rois d’Egypte comme il en a été .

de ceux des autres pays , et comme il en est eno
core des maisons souveraines actuellement exis-a-
tantes, c’est qu’Hérodote compte parmi ces trois

cent trente rois , dix-huit princes Ethiopiens, et
.Ia reine Nitocris, qui étoit Egyptienne. L’ordre
des générations étant interrompu par dix-neuf h
princes au moins , il faut évaluer le tout par suc-
cessions. Comme il paroît que ce pays n’a pas
éprouvé de grandes révolutions , et qu’il est cons*

tant que les hommes y vivoient (2) long-tems ,
n je crois pouvoir évaluer ces successions à 20 ans;
ce qui fera 6,600 ans. Si on les ajoute à 1,556 , qui
est l’époque de la mort de Mœris, on aura l’an

7,956 avant notre ère , et Ménès aura régné
5,975 ans avant la création du monde, selon le
P. Pétau. Peut-être, en supposant toujours 1’ exac-
titude des Annales d’Egypte , s’écarteroit-on em

core moins de la vérité , en prétendant que dans

ces trois cent trente rois, il y a en un nombre
prodigieux de générations, et un très-petit nombre"r

de successions. Dans ce cas , il faudra les mettrar

(.1) Voyez la note 500 sur le livre u.
(a) Herodot. lib. n , S. 11mm:
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à 27 ans on environ , l’une portant l’autre. Sui-

vant cette évaluation , les trois cent trente rois
auront régné 8,910 ans, et Mémés sera monté sur

le trône 10,266 ans avant notre ère, c’est-à-dire,
6,285 ans avant (1) la création du monde. Cepen-
dant comme ces princes Ethiopiens étoient des
conquérans , il peut se faire que la filiation des
rois d’Egypte n’aitpoint été interrompue par leurs

conquêtes , et que les Egyptiens aient conservé
précieusement dans leurs Annales, la suite de
leurs vrais princes , quoiqu’ils n’eussent joui d’au-

cune sorte d’autorité dans le pays. Hérodote s’exv

prime de manière à ne pas permettre d’en douter.

Ainsi, malgré les vraisemblances qui militent
en’favenr de l’autre opinion, je crois que, sen
Ion notre Historien , Ménès commença à régner
1 1 ,ooo ans avantSésostris, c’est-à-dire, I 2,556’ana

avant notre ère.
Quantamoi, je ne doute pas qu’il ne faille

retrancher la plus grande partie de ces rois, qui
ne sont appuyés que sur la vanité des prêtres
Egyptiens, et que Mizraim, fils de Cham, qui
donna son nom à l’Egypte , ne soit Ménès , leur

premier roi. d ’ ’
’ Manéros , fils de Ménès , ne succéda point à I

son père: il mourut avant lui; mais comme il

(1) Quand il est question de la création du monde, je
suis toujours le P. l’étau ,1 qui a adopté le calcul du texto-

hébreul . F 5.
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étoit chéri des peuples , sa mémoire fut en grande
vénération. On fit (1) sur sa mort une élégie; que

l’on chantoit encore en Égypte du temps de notre
Historien , c’est-à-dire, selon son calcul, 11,880
ans après sa mort.

91:11.
De Sésostris et de ses successeurs, jusqu’à la

conquête l’Egypte par Cambyses.

Hénonorn assure (a) qu’il n’y avoit pas en-
core 900 ans que Mœris étoit mort, lorsqu’il en-

treprit son voyage en Égypte. Ce voyage est à.
peu-près de l’an 4,254 de la période julienne,
460 ans avant notre ère, et il pouvoit avoir alors
24 ans, qui est un âge où l’on a de la maturité,

et où l’on a acquis assez de connaissances pour
n bien voir , et pour tirer avantage des entretiens
que’l’on a avec les hommes habiles. Il étoit né

l’an 4,950 de la période julienne, 484 ans avant
notre ère. Cela se prouve par un passage d’Aulu-
geue, qui dit (5) qu’il avoit 55 ans lors de la
première année de la guerre du Péloponnèse. Or

on sait que la première année de cette guerre est
de l’an 4,283 de la périodejulienne, 451 ans avant

Jésus-Christ. En supposant que Mœris est mort
environ 896 ans avant le voyage d’Hérodate en

Egypte , il se trouvera que ce prince aura fini sa

(1) Hercdot. lib. u, S. aux.
(a) Id. ibid. Sixut. .
(5) A. Gel]. xv, cap. xxxx.
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carrière vers l’an 5,558 de la période julienne ,

1,556 ans avant notre ère. v
Sésostris lui (1) succéda cette même année. Hé-

rodote ne parle point de la durée de son règne. Si
l’on en croit (a) Diodore de Sicile, elle fut de
55 ans. Le chevalier Marsham (5) lui en donne,
avec le (4) Syncelle 48 , d’autres auteur’s 51 ou 55,

et Joseph (5), d’après Manéthon, 59. Il est dim-

cile de 5e décider entre tant de diverses opinions.
J’ai cru devoir prendre un milieu ; et comme ce
prince a fait un grand nombre de conquêtes , et
qu’il a exécuté de grandes choses , je lui donne

44 ans de règne. Il est donc mort en 5,402 de la
période julienne, 1,51 a ans avant notre ère.

Phéron’ (6) lui succéda cette année. Les Histo-è

riens ne s’accordent pas sur le nom de ce prince.
Diodore de Sicile (7) Rappelle Sésostris, de même

que son père ; Pline le Naturaliste, (8) Nuncoréus,
l’auteur (9) de la Chronique Paschale, Nachor, ’
et (10) Manéthon , Laoharès. Ces trois derniers

(1) Herodot. lib. n, ou.
(a) Diodor. Sicul. lib. 1 , S. mu.
(3) Chronic. Ægypt. pag. 383.
(6) Syncelli Chronogr. pag. 59.
(5) Joseph. contra pApionem , lib. 1’, S. xxvr , pag. 46a

(6) Herodot. lib. u , on.
(7) Diodor. Sicul. lib. 1, LIX, pag. 69.
(8) Plîn. Hist. Natur. lib. uxvx , cap. x1 , pag. 737.
(9) Chronic. Paschal. pag. 48.
(in) Syncelli Chrouogr. psg. 59.

F 4
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n noms ne paraissent pas fort difl’érens les uns des

autres 5 et comme Diodore de Sicile et Pline ne
s’éloignent pas d’Hérodote sur les principales

circonstances de son règne , il est évident qu’ils
put en tous en vue le même prince. Aucun n’a.
lingé la durée de son règne , excepté Manéthon ,

qui lui donne huit ans. M. le Président Bouhier
lui en (1) assigne 12. Mais comme il fut 10 ans
aveugle , et qu’il fit de grandes actions après avoir:
recouvré la, vue , je ne crois pas qu’on puisse lui

accorder moins de 18 ans. .
. v Protée lui succéda , selon (a) Hérodote, et dut

par conséquent monter sur le trône en 5,420 de
la périodejulienne, 1,294 ans avant notre ère. Le
règne de ce prince doit coïncider avec l’arrivée.
de Paris et d’Hélène en Egypte. 011., 1’ enlève-.

ment d’llélène précéda de 19 ans le siège de

Troie. Ce siégé dura 1o, ans, et la. ville fut prise.
en 5,544 de la’péri-ode julienne ,,1,27q ans avant
Jésus-Christ , comme je l’ai prouvé dans le cha-.

pitre xiv , concernant la prise de Troie. Ce siège
commença donc en 5,454 de. la période julienne,
1,980 ans avant J ésus-çÇhrist , et Hélène fut enle-

véeen 5,424 de la même période, 1,290 ans avant
notre ère. Ces époques s’accordent très-bien avec

le règne de Protée. 011 ne sait’rien sur la durée

du règne de ce prince. ’

(1) Recherches et Dissert. surHérodote,clrap,. 111 , 6.6K s
(à) Herodat- lib. n, S; au! et sur
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’ Vecchiéti (1) le fait régner 67 ans , sans nous
présenter les motifs de son opinion. J’ai cru da-
voir lui en donner 50, parce que ce règne me pa-
roit long , et parce que ce calcul s’accorde mieux
avec les époques suivantes. Diodore de Sicile (a)
suppose , entre Phéron et Protée , un très-grand
nombre de rois, et une anarchie qui subsista pen-
dant cinq générations. J’ai examiné cette opinion

dans le vu. Pline le Naturaliste (5) prétend
que Rhampsinite, qui succédaà Protée , régnoit
au temps de la prise de Troie. Mais Hérodote n’en
dit rien 5 et il paroit par son récit , que le même
prince qui retint Hélène en Egypte , la rendit a
Ménélas. Je ne dois pas cependant dissimuler
qu’Euripides , dans sa tragédie d’Hélène , sup-e

pose (4) que Protée étoit mort , lorsque Ménélas

arriva en Égypte pour la redemander. Mais l’on
sait la liberté que prennent les poëtes , quand
les faits historiques dérangent l’économie de leurs

ièces, ’
Rhampsinite (5) succéda àProtée l’an 5,470 de

la période julienne, 1,244 ans avant notre ère.
J’ai rapporté un peu plus haut l’opinion de Pline

le Naturaliste , quiqsupposoit que ce prince étoit
contemporain de la prise de Troie , et j’ai prouvé

(1) Vecchieti de anno primitivo , pag. 201.
(a) Diodor. Sicul. lib. 1 , pag. 54.

Plin. Hist. Nat. lib. xxxvr , cap. un.
(4) Euripid. Helen. vers. 4 et passim,
(à) Herodot. lib. 11 , on: et seq.
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en même temps qu’elle n’étoit point admissible.

Hérodote garde le silence sur la durée de son
règne; mais (1) Manéthon, cité par Joseph, lui
assigne 66 ans. Je ne vois aucune raison pour
abréger ce règne.

Chéops , son successeur immédiat , comme le
dit (a) positivement Hérodote, régna 50 ans,
selon le même historien , qui est en cela d’accord
avec (5) Diodore de Sicile. Il monta sur le trône
en 5,556 de la période julienne , 1,178 ans avant
notre ère. M. le Président Bouhier (4) pensoit
qu’entre Rhampsinite et Chéops , il y avoit eu
sept rois , dont Hérodote n’avoit point parlé.
J’examinerai plus bas les raisons sur lesquelles
s’appuyait Casavant.

Chéphren lui succéda et régna 56 ans , selon (5)

Hérodote et Diodore de Sicile. Il monta sur le
trône en 5,586 de la période julienne, 1,128 ans

avant notre ère. -Chéphren avoit succédé a son frère Chéops,

suivant toutes les apparences , parce que Mycév
rinus, fils de Chéops, étoit en bas âge lorsque
celui-ci mourut. Mais Chéphren étant mort , My-
cérinus monta sur le trône. Hérodote ne parle

(1) Joseph. contra Apionem , lib. 1,511111 , pag. 460.
(a) Herodot. lib. u, s. cxer et cxxvu.
(3) Diodor. Sicul. lib. 1 , S. 1.11111 , pag. 72. .
(4) Recherches et Dissert. sur Hérodote, chap. vu, p. 67
(5) Herodot. lib. u , S. cxxvu. Diodor. Sicul. lib. z ,

S. Lxrv, pag. 75.
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point de la durée de son règne. Mais (1) comme
ce prince rendit son peuple heureux et florissant,
qu’il fit élever une pyramide , ouvrage qui exige
un certain nombre d’années , et qu’il vécut encore

six ans après, il paraît qu’on ne peut pas lui
donner moins de 20 années de règne.

M. le Président Bouhier (2) soutient que ce
prince mourut la septième année de son règne,
et même il s’appuie du témoignage d’Hérodote ,

quoique cet historien lui soit absolument con--
traire. En effet , après avoir (5) raconté plusieurs
actions de ce prince , ilajoute qu’il lui vint de
Buto un oracle qui lui annonçait qu’il n’avait
plus que six ans à vivre. Il paraît, par l’exposé
d’Hérodote , que ce prince avoit déjà régné un i

certain nombre d’années, lorsque l’oracle de Buto

lui prédit qu’il n’avait plus que six ans à vivre.

C’est à quai n’a pas fait assez d’attention M. le -

Président Bouhier. v I lAsychis lui suèdéda. L’on ignare combien’do

temps il régna , et l’on ne trouve aucune lumière

sur ce point, ni dans Hérodote, ni dans aucun
autre auteur. Vecahiéti lui donne 7o ans de règne
dans son (4) Monde Primitif. Obligé de prendre
un parti, et persuadé qu’il ne pouvoit avoir élevé",

(1) Herodot. lib. 11, cxxrx , cxxx1v.
(a) Recherches et Dissert. surHérodote, chap. vu, p. 70.

(5) Herodat. lib. 11 cxxxur.
(4) Vecchieti de auna primitivo , pag. 219.
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dans un court espace de temps, le Vestibule ariens
tal du temple de Vulcain et une pyramide , j’ai
cru devoir donner à ce prince un long règne;
mais comme ces ouvrages peuvent avoir été faits

[en beaucoup moins de temps que n’en suppose
Vecchiéti , je réduis ce règne à 401 ans.

Anysis manta sur le trône en 5,702 de la période

julienne , 1,012 ans avant notre ère. Ce prince
étoit aveugle. Le roi d’Ethiopie s’empara de l’E-v.

gypte au commencement de son règne. Anysis se
réfugia dans l’île d’Elba , au milieu des marais,

et n’en sortit que 50 ans après , lorsque le roi
d’Ethiopie abandonnal’Egypte.Hérodoteracante

cette histoire assez au long depuis le cxxxvu v
jusqu’au Q. chi , et nomme le prince Ethiopien
Sabacos.

La retraite d’Anysis dans l’île d’Elbo doit être

à-peu-près de l’an 5,705 de la période julienne ,

1,01 1 ans avant notre ère. Si ce prince resta 5o ans
dans cette île , il s’ensuit qu’il en sortit en W755

dela période julienne, 961 ans avant notre ère,
En supposant qu’il aurait encore régné 7 ans ,

ce qui feroit en tout 58 ans, il seroit mort en
5,760 de la période julienne , 954 ans avant
notre ère, et .Séthos lui aurait succédé la même
année.

Cela ne peut être. 1°. On sait par Hérodote ( 1)
que Séthos battit Sanacharib , et j’ai prouvé dans

Hcrodot. lib. 11 , S. au,
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un Mémoire (1)sur différentes époques des Assy-n

riens , que cette bataille se donna en 4,200 de la
période julienne , 71 2 ans avant notre ère. J’ai
cru pendant quelque temps que ce prince régnoit
déjà en 5,989 de la période julienne, 7 25 ans avant

notre ère , et que ce fut lui à qui Osée , dernier
roi d’Israël,e11vo’ya une ambassade pour l’engav-

ger à se liguer avec lui contre les Assyriens. Cette
opinion , qui a été adoptée par MM. (a) Desvi-b

gnales et Bouhier, me séduisit d’abord , et me
parut d’autant plus vraisemblable , que le prince
Egyptien avoit refusé de se liguer avec le roi d’ls-
raël. Cette alliance ne convenoit point en elfet à.
son caractère pacifique. D’ailleurs , on sait par
Hérodote qu’il avoit indisposé l’ordre des guet-4

riers, et que lorsque l’Egypte fut quelque temps
après attaquée par Sanacharib , les troupes refu-
sèrent de marcher contre l’ennemi. Mais , après

. avoir plus mûrement réfléchi sur se suj et, j e m’ ap-

perçus que cette date ne pouvoit s’accorder avec
ce que raconte Hérodote , que Sabacos fit mourir
le père de Psammitichus. Je n’insiste pas davana-
tage pour le présent sur cette raison , que je déve-

lopperai dans la suite.
2°. La suite des rois d’Egypte et la durée de

(1) Mémoires de l’Acad émie des Belles-Lettres, val. un! .

Mémoires , pag. 58.5.

(a) Desvignales, Chronologie de l’Hist. Sainte, livre 11’,
chap. 111, m , tain. u , pag.’127 , &c. Bouhier, Rechera’

elles et Dissertationsgar Hérodote ,I chap. vu, psg. 7 i.-
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leurs règnes depuis Séthos jusqu’à Psamménit se

trouvent marquées dans Hérodote avec précision,
et elles paraissent d’autant plus justes , qu’elles
sont liées et parfaitement d’accord avec les his-
toires des autres pays. Séthos a donc commencé à
régner vers l’an 4,001 de la période julienne, 7 15

ans avant Jésus-Christ , comme on le verra plus
bas. Or de 5,760 , époque de la mort d’Anysis , us-

qu’à 4,001 , qui est celle où Séthos monta sur le

trône, il y a un intervalle de 241 ans.
Les règnes de ces princes depuis Sésostris jus-

qu’à. Anysis inclusivement , étant de 402 ans , et
Séthos ayant commencé à régner l’an 4,001 de la

période julienne , 715 ans avant notre ère , si Sé-
thos est le successeur immédiat d’Anysis , il s’en-

suivra que Sésostris sera monté sur le trône l’an

5,599 delapériode julienne, 1,1 1 5 ans avant notre ’
ère, et que Mœris sera mort cette année. Mais
alors, comment cela pourra-t-il s’accorder avec
ce que raconte Hérodote, qu’il n’y avoit pas tout-

à-fait neuf cents ans que ce prince étoit mort ,
lorsqu’il voyageoit en Egypte? et comment con-
cilier le règne de Protée, qui n’est pas le succes-

seur immédiat de Sésostris , avec aucune des hy-
pothèses connues sur la prise de Troie , puisque
le règne de Sésostris lui-même sera postérieur de

67 ans au système, qui place le plus bas la prise
de cette ville ?

Quelque extension que l’on danne aux règnes
qui précédent celui de Séthos , il ne sera jamais
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possible de remplir l’intervalle entre l’avènement

de ce prince au trône et celui de Sésostris. Il est
donc certain que les tem s ne se suivent pas. Ou
Hérodote rapportoit fidèlément ce que lui avoient
raconté les prêtres , au il arrangeoit l’Histoire à

sa manière et sans aucun égard pour la vérité.
S’il étoit l’interprète fidèle des prêtres , comme il

étoit très-j udicieux , il se seroit apperçu de l’in-
cohérence de leurs récits , et il n’aurait pas man-
qué de leur faire part de ses diliicultés. Les prêtres

les auroient levées, au ils seraient convenus de
l’impossibilité de le faire. Dans le premier cas , il
aurait remédié à l’incohérence, et cette incohé-

rence ne subsisteroit plus aujourd’hui. Dans le
second , il auroit avoué ingénument qu’il se trou-
voit une lacune dans cette partie de l’Histoire.

Si Hérodote eût été au contraire de mauvaise

foi , il lui auroit été très-facile de mettre, ainsi
que Diodore de Sicile , un plus grand nombre de
princes entre Sésostris et Séthos , et même des
princes imaginaires. Il eût été de son temps très-

diflicile de le convaincre d’imposture; et quel
homme seroit en état de le faire aujourd’hui ? Il
est donc constant que notre Historien a été le fidèle
interprète des prêtres Égyptiens, et qu’il n’y avoit

pas la plus légère incohérence dans leurs récits.

Mais comme à présent il y en a une manifeste,
elle doit venir de quelques copistes ignorans , qui
auront omis , par négligence , plusieurs paragra-
phes. Mais avant que d’examiner en quel endroit
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se trouve la lacune , voyons ce’que raconte Dia:

dare de Sicile sur ces anciens temps. ’
Cet Historien , qui nîavait pas eu les mêmes

moyens de s’instruire de l’Histoire d’Egypte’
qu’Hérodote ,- place entre (I).Phéron , qu’il ap-’

pelle Sésastris du nom de son père, et Protée,
1°.- beaucoup de rois qu’il ne nomme point, et
dont il n’exprime pas même le nombre; 2°. Ama-L

sis , ou plutôt Amosis ; 5°. Actisanès ,roi d’Ethio-

pie 5 4°. Mendès au Marros; 5°. une anarchie, qui
subsista pendant cinq générations. Cette anarchie
cessa par l’élection de Protée, qui fut remplacé ,

après sa mort , par son fils Remphis. C’est le
Rhampsinite d’Hérodate.

Letexte d’H érodote est formellement contraire
à ce récit, qui d’ailleurs ne peut s’accorder , ni

avec la Chronologie de notre Historien , ni avec
aucune autre. Diodore de Sicile plaçoit , avec Eraï
tosthènes et Apollodore, la prise de Troie plus
tard que ne l’ont fait Hérodote, TlIucydides et
l’auteur de la Vie d’Hamère. Il lui a donc fallu
mettre un assez grand nombre de rois entre Phé-’

ran et Protée , afin de faire coïncider le règne de

ce dernier prince, avec la prise de cette ville ,s
qu’il mettoit l’an 5,552 de la période julienne;

1,182 ans avant notre ère. I
Pour y parvenir, il suppOse (2) que Remphis,

(1) Diodor. Sicul. lib. I , 1.x et seq. pag. 69 et seq;
(2) Id. ibid. S. LxII , et seq. pag. 71 et seq.

w - fils
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sept rois fainéans, qui furent suivis de Chemmis
(c’est le Chéops d’Hérodoîe ) , de Chéphren, de

Mycérinus et de Bacchoris. Un laps de temps con-
sidérable après la mort de Bocchoris , Sabacos
subjugua l’Egypte. Après un règne assez long , il

se retira en Ethiopie , et laissa aux Égyptiens la
liberté de se choisir un roi. Sa retraite occasionna
des troubles et une anarchie de deux ans. Ces trou-
bles cessèrent par l’élection de douze princes qui

régnèrent ensemble. Quatorze princes et un long
espace de temps qui s’écoula entre la mort de
Bacchoris et la conquête de l’Egypte par Sabacos,
lequel espace j’ai évalué à 74 ans , équivalent à.

seize générations , ou 555 ans. L’élection des

douze rois est certainement de l’an 4,045 de la pé-

riode julienne , 671 ans avant notre ère, comme
je le prouverai ailleurs L’avènement de Protée

au trône est donc , selon Diodore de Sicile , de
l’an 5,522 de la période julienne, 1,192 ansavant
notre ère. Hélène peut, suivant le systêmeldu
même historien , avoir été poussée en Egypte, par

les vents contraires, sous le règne de ce prince,
et avoir été rendue à Ménélas par le même roi.

Mais ou placer , dans cette hypothèse, le règne
de Séthos , qui précéda immédiatement celui de
ces douze rois , dont l’existence et l’époque sont

certaines , puisqu’elles s’accordent non-seulement
avec le récit d’Hérodote , mais encore avec celui

de l’Histoire sainte?

Tome V1]. G
l
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Il paroit indubitable que Diodore a arrangé les

rois d’Egypte, sans aucun égard à la vérité de
l’ Histoire , et dans la seille vue de mettre le règne

de Protée , que la plupart des historiens font
contemporain de la prise de Troie, quelque temps
avantl’an 3,532 de la période julienne , 1 ,182 ans
avant notre ère, qui étoit l’époque du sac de cette

ville , suivant Apollodore et Eratosthènes , qu’il
avoit pris pour ses guides. Il n’en est pas de même
d’He’rodote. Il ne paroit point avoir eu de sys-
tème. Il raconte ce qu’il a lu dans les Annales d’E-

gypte , ou ce que lui en ont communiqué les prê-
tres: car il lui eût été facile , en avançant les règnes

de Mœris et de Sésostris , de placer les rois que
Diodore suppose avoir régné entre Phéron et
Protée , sans déranger le règne de ce dernier , et
de manière à le faire accorder avec son opinion
sur le temps ou la ville de Troie fut prise.

Il est certain qu’une partie des princes que
nomme Diodore, ou dont il parle sans dire leurs
noms , doit être placée entre Sésostris et.Séthos ,
et qu’il y a quelque part dans le texte d’Hérodote,

une lacune. L’époque de Sésostris est connue ,
puisqu’il succéda à Mœris , et qu’il n’y avoit pas

tout-à-fait 900 ans que Mœris étoit mort , lors-
que notre historien voyageoit en Eæ’pte. Celle de
Protée est également connue par l’enlèvement
d’Hélène , l’arrivée de cette princesse en Égypte ,

ou elle fut retenue , et par la prise de Troie, après
aquelle Ménélas se rendit en Egypte , et reçut
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des mains de Protée son épouse , qui y av’oit sé-

journé no ans, ou à-peu-près. Il ne peut donc y
avoir de lacune entre Phéron et Protée. Il ne peut

y en avoir non plus entre Protée et Rhampsi-
nite; car Hérodote dit (1) positivement , que les
prêtres lui apprirent que Rhampsinite succéda a
Protée. Diodore est en cela (a) d’accord avec no-

tre historien; et de plus , il fait Rhampsinite,
qu’il appelle Remphis , fils de Protée. On ne peut

pas davantage supposer de lacune entre Rhamp--
sinité et Chéops. C’étoit cependaqt le sentiment

de M. le Président Bouhier. Cesavant ( 5) préten-
. doit qu’il y avoit eu entre ces deux princes sept

rois , dont Hérodote n’avoit point parlé. Il s’ap-

puyait , 1°. sur ce que Diodore (4) met entre
Rhampsinite et Chemmis, que M. Bouhier, ainsi
que Rhodoman et M. Wesseling , pensoit être le
Chéops d’Hérodote, sept rois , dont il ne nomme

que le seul Niléus; 9°. ce savant se fondoit sur ce
qu’en supposant Chéops le successeur immédiat

de Rhampsinite , il ne se seroit trouvé que sept
générations entre ce dernierroi et Psammitichus,
quoiqu’il y ait eu ,suivant le système d’ Hérodote ,

un intervalle d’environ cinq siècles.
Je réponds à la première raison , que Diodore de

(1) Hercdot. lib. u , cxxr.
(a) Diodor. Sicul. lib. r , S. Lxr, pag. 71.
(5) Rechercheset Dissert. sur Hérodote, chap. vu, p. 67.
(4) Diodor. Sicul. lib. 1 , Lxru , pag. 72.

G 2
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Sicile n’alléguant nulle part qu’il ait consulté les

Archives ou les ’Savans de l’Egypte, est moins

croyable sur ce qu’il raconte de l’histoire de ce
pays , qu’Hérodote , qui atteste avoir ( 1) conversé

familièrement avec les prêtres de cette nation ,
qui lui communiquoient , sans réserve , toutes les
particularités de leur histoire.

3°. Il est certain que sept générations ne suf-
fisent pas pour remplir l’intervalle entre Rhamp-
sinité et Psammitichus , et qu’il existe quelque
part une lacune dans le texte d’Hérodote. Mais je

vois d’autant moins de raisons pour la placer en
cet endroit , que notre historien dit formellement
que Chéops succéda à Rhampsinite. Voici ses
propres paroles : (t L’Egypte (a) avoit été très-
» florissante jusqu’à Rhampsinite ; mais Chéops ,

n qui régna après lui , se livra à toutes sortesde
J) méchancetés ». L’opposition , qui se trouve en-

tre l’état florissant de l’Egypte sous Rhampsinite

et la méchanceté de Chéops , prouve qu’il faut

entendre par ces mots après lui, Rhampsinite et
non un autre prince , dont le nom et les actions
auroient été omis par les copistes. Il ne peut éga-

lementy avoir de lacune, ni entre Chéops et Ché-

phren,ni entre ce dernier et Mycérinus. Diodore
de Sicile s’accorde en cela avec Hérodote, quoique

(r) Herodot. lib. n, S. 1H, 1V, xctx , c, et passim.
(2)1(1. ibid. S. cxnv.
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celui-ci dise que Chéphren (1) étoit frère de
Chéops ,et que Diodore (a) assure que quelques-
uns prétendoient qu’il n’étoit point son frère ,

mais son fils. La longueur du règne de Chéops ,
qui fut de 50 ans , et celle de Chéphren , qui fut
de 56 ans , de l’aveu de ces deux historiens , sem-
ble favoriser cette dernière opinion , et M. le Pré-
sident Bouhier 1’ a (5) embrassée. Cependant il peut

se faire que Chéphren fût beaucoup plus jeune.
que Chéops; et le témoignage d’Hérodote , qui

est celui des prêtres Egyptiens , me paroit devoir-
prévaloir, par les raisonsci-de’ssus alléguées ,’sur

œlui de quelques écrivains obscurs.

Il ne peut. y avoir de lacune entre Mycérinus.
et Asychis. La manière dont s’est’exprimé Héro-

dote, ne’permet pas d’en supposer. «Les prêtres,
n dit-il , me (si) racontèrent qu’Asychis avoit été

n roi après Mycérinus ». Il est vrai que Diodore
de Sicile ne parle point d’Asychis , et qu’il paroît

mettre Bacchoris immédiatement après (5) Mycé-

rinus. Mais il s’exprime d. ne manière vague.
a Bacchoris, dit-il, régna après les rois ci-devant
a nommés n. Cen’est pas dire qp’iljlil’. régné im-

médiatement après eux set ce qui me porte à croire
que ce n’étoit pas sa pensée, q’est qu’il avance

(1) Herodot. lib. 11,5. oxxvir.
(a) Diodor. Sicul. lib. 1,8. Lxrv , pas, 73.
(3) Recherches etDissert. sur Hérodote, chap. vu, p.69,

(il) Herodot. lib. n, exuvr. - ,(5) Diodor. Sicul. lib. 1, S. 1.xv , pag. .75.

. G 5;
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autre part (I) que Tnéphachthus , père de Boc-
choris , avoit été roi , et Plutarque (a) est de son
avis. Il est donc évident que Diodore a omis ce
prince de dessein prémédité; ou par négligence.
Tu éphachthus de Diodore est peut-être l’Asychis

d’Hérodote , et Bocchoris du même Diodore ,
l’Anysis de notre historien.

On pourroit croire que la lacune doit se trouver
après le règne d’Asychis , et l’expression d’Héro-

dote semble lui assigner cette place. «Après celui-

n ci, dit-il , régna (5) un aveugle de la ville
» d’Anysis , qui avoit nom Anysis ». Il n’est pas

douteux que ce terme celui-ci ne soit vague, et
que s’il y a une lacune en cet endroit , ce terme
peut s’appliquer au dernier prince dont. il avoit
parlé ; prince qui aura disparu , ainsi que plu-
sieurs autres, par la négligence des copistes. Mais

je ne puis me persuader que ce soit ici la vraie
place de la lacune. Hérodote (4) dit plus bas
qu’Anysis s’était refugié , au commencement de -

son règne , dans l’île d’Elbo , et que cette île de-

meura (5) inconnue jusqu’à Amyrtée, pendant
plus de 700 ans. Les Egyptiens s’étant révoltés (6)

centre les Perses , ils élurent Inaros pour roi, et

(I) Diodor. Sicul. lib. I , S. xr.v , pag 54.
(a) Plutarcb. de laide et Osiride, pag. 354.
(3) Herodot. lib. II , cxxxvrI.
(à) Id. ibid.

Id. ibid. en.
(6) Diodor. Sicul. lib. xr , LXXI. Thucydid. lib: r , ex-
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lui associèrent Amyrtée. Les Athéniens leur en-
voyèrent des secours , et battirent les Perses (1)
en plusieurs rencontres. Mais enfin obligés de se
retirer , les Egyptiens se soumirent , excepté (a)
Amyrtée , qui se réfugia dans les marais , ou l’île

d’Elbo. Inaros ayant été trahi par les siens , fut

pris et mis en croix. Cette guerre ayant com-
mencé, selon (5) Diodore,l’an 4,251 de la période

julienne , 465 ans avant notre ère , a dû finir l’an

4,256 de la même période, 458 ans avant notre
ère, et la seconde année. de la quatre-vingtième
olympiade , peu avant la troisième , c’est-a-dire ,

vers le mois de juin. Il faut se rappeler que le
Cycle de Méton n’étant point encore connu ,
l’année civile des Athéniens commençoit en jan-

vier , et l’année olympique au solstice d’été.

Cependant Diodore de Sicile met la fin de cette
guerre l’an 4,254 de la période julienne , 460 ans
avant notre ère. Mais il vaut mieux s’en rapporter
à Thucydides, qui assure qu’elle (4) dura 6 ans.
Amyrtée se refugia donc dans l’île d’Elbo , l’an

4,256 de la périodejulienne, 458 ans avant notre
ère. C’est de cette époque qu’il faut compter les

700 ans et plus qu’il y a de la retraite de ce prince
dans l’île d’Elbo , jusqu’à la sortie d’Anysis de la

même île. Si l’on retranche 700 de 4,256 , on aura

(1) Diodor. Sicul. lib. xr , S. Lxxrv. et qu.
(a) Thucydid. lib. r, S. ex. Diodor.Sicul. lib. xi , S. Lxxvu.

(3) Diodor. Sicul. lib. XI , un.
(4) Thucyd. lib. x , ex.

G 4
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l’an 5,556 de la période julienne , 1,158 ans avant
notre ère. Mais Chéops régnoit alors. Si l’on sup-

pose, comme il le faut nécessairement, que c’étoit

la seconde année du règne d’Anysis ,il ne se trou-

vera que 1’12 ans entre la dernière année de
Protée, et la première ou seconde année d’Anysis-z

je dis la dernière année de Protée, parce que ce
prince reçut a sa cour Ménélas , qui revenoit de
l’expédition de Troie , et qu’il peut être mort la.

même année. Mais comment placer dans cecourt
espace de temps, les règnes de cinq rois, dont l’un
régna 5o ans et 1’ autre’56 ans , de 1’ aveu d’Héro-

dote et de Diodore ? Il est donc évident’qu’il y

a erreur dans le nombre des années qui s’écou-
lèrent entre la sortie d’Anysis de sa retraite dans
l’île d’Elbo , et l’entrée d’Arnyrtée dans le même

asyle. Si l’onprétend qu’il y a eu quelques princes

d’omis entre Asychis et Anysis , et qu’on en a
oublié quelques autres entre Anysis et Séthos ,
c’est supposer gratuitement deux lacunes , et
forcer à diminuer encore l’intervalle qui se trouve

l entre la sortie d’Anysis de l’île d’Elbo , et la ræ

traite d’Amyrtée- dans la même île. D’ailleurs ,

Asychis v et Anysis se succèdent dans Diodore,
ainsi que dans Hérodote, si le premier est le même
que Tnéphachthus , et le second que Bocchoris ,
comme je l’ai conjecturé plus haut. i

Il me paraît évident, d’après cet exposé, qu’il

faut placer au commencement du Ç. chI , la lacune
que M. le Président Bouhier supposoit au com-
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mencement. du ç. cxxrv; et l’expression’d’Héro-

dote and. «Il 1m71», après celui-ci, semble nous
y inviter. En effet, si Hérodote avoit parlé, après
Anysis , de sept rois , ou même d’un plus grand
nombre, il est hors de doute qu’après avoir fait
mention du dernier de ces sept rois , il auroit pu
s’exprimer de la même manière.

Quoique la durée des règnes de la plupart de
ces princes ne soit fondée que sur des conjectures ,
je ne crois pas m’être beaucoup écarté de la vérité;

et si je ne puis prouver la durée des règnes de
quelques-uns de ces princes , il est du moins im-
possible de prouver le contraire. Anysis doit être
monté sur le trône vers l’an 5,702 de la période

julienne, 1,01 a ans avant notre ère. Il se sera refu-
gié dans l’île d’Elbo l’année suivante ; et après un

séjour de 50ans dans cette île, il en sera sorti l’an

3,755 de la période julienne , 96 I ans avant notre
ère. Comme ce prince a régné encore quelques
années après avoir recouvré ses Etats , j’ai cru

devoir fixer sa mort en 3,760 de lapériode julienne,-
954 ans avant notre ère. Séthos étant monté sur
le trône vers l’an 4,001 de.la période julienne ,

715 ans avant Jésus-Christ , comme on le verra
danspeu ,il se trouvera entre ces deux princes un
intervalle de 241 ans , qu’il faudra remplir par
quelqu esnuns de ces princes nommés parIDiodore

de Sicile. Mais que faire des autres rois que cet
historien place entre Phéron ou Sésostris II , et
Protée, et entre Remphis ou Rhampsinite , et
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Chemmis ? Je réponds qu’il faudra les mettre ’
entre Ménès et Mœris , l’un le premier , l’autre

le dernier de ces trois cent trente rois dont (1)
parle Hérodote. Il paroit que Diodore de Sicile a
mis un si grand nombre de princes après Sésostris ,

parce que regardant Danaiis comme le frère de œ
prince, il a voulu faire accorder son règne avec
celui deDanaiis à Argos. Cet intervalle de 241 ans,
suppose sept princes qui ont été omis par la négli-

gence des copistes.
Cette négligence a occasionné plusieurs autres

erreurs. Il estimpossible que Sabacos soit le prince
Etbiopien qui ait forcé Anysis à se refugier dans
les marais. En effet, si après un règne de 5o ans,
il abandonna l’Egypte vers l’an 5,755 de la pé-

riode julienne , 961 ans avant notre ère , il ne
peut être le prince de même nom qui (a) fit mou-
rir Nécos , père de Psammitichus. Quand on
supposeroit que cette violence de Sabacos est de
la dernière année de son règne , c’est-à-dire, de

l’an 5,755 de la période julienne , 961 ans avant
notre ère , et que Psammitichus ne faisoit que de
naître , il ne s’ensuivroit pas moins que Psammi-
tichus auroit eu 290 ans lorsqu’il fut élu l’un

des douze rois; ce qui est absurde. Il est naturel
d’imaginer que ce fut un autre prince Ethiopien
qui chassa Anysis de ses états; que lorsque ce

(l) Herodot. lib. u, c. ’
(2) Id. ibid. S. cm1.
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prince abandonna l’Egypte, Anysis sortit de sa
retraite , et reprit les rênes du gouvernement;
qu’après sa mort, le trône fut occupé par plu-

sieurs princes Egyptiens omis par les copistes;
que sous le dernier de ces princes , Sabacos , roi
d’Ethiopie, envahit l’Egypte, et que vers la der-
nière année de son règne, c’est-à-dire, vers l’an

4,000 de la période julienne, 714 ans avant notre
ère, il fit mourir Nécos. Psammitichus, fils de
Nécos , n’avoit alors qu’un au , ou même il ne

faisoit que de naître. On le transporta en (1) Syrie ,
afin de le soustraire à la cruauté de Sabacos. Sé-

thos occupa le trône, après que Sabacos se fut
retiré dans ses états. Ce prince régna 4o ans , et

mourut en 4,041 de la période julienne, 675 ans
avant notre ère. Il y eut une anarchie de a ans.
Cette anarchie fut suivie de l’élection de douze
rois, du nombre desquels étoit Psammitichus.
Ces douze rois régnèrent ensemble 15 ans, et
Psammitichus, qui les chassa, régna 54 ans en

. tout; savoir, 15 ans conjointement avec les onze
autres rois, et 5g ans seul. Ces douze rois mon-
tèrent sur leu-ône en 4,045 de la période julienne,

671 ans avant notre ère; et Psammitichus , qui
avoit alors 45 ans, étant mort vers l’an 4,097 de
la péziodejulienne , 617 ans avant notre ère ,
étoit alors âgé de 97 ans. Je ne vois pas qu’il
soit possible d’éviter les contradictions qui nais-

(1) Hercdot. lib. u , un.
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sent du texte actuel d’Hérodote, si l’on n’ad-

met pas ces suppositions; le grand âge-que je
donne à Psammitichus , n’est point une raison
suffisante pour les faire rejeter, puisqu’il y a.
des hommes qui poussent encore plus loin leur

carrière. l
Ces erreurs ne sont pas les seules qu’aient com-

mises les copistes. Hérodote dit, sur la fin du
paragraphe CXL, que l’île d’Elbo , qui avoit servi
d’asyle à Anysis , n’avait point été découverte

pendant plus de 700 ans , par les rois, ses succes-
seurs, jusqu’à Amyrtée qui s’y réfugia, in: hi
«M’a» r? irrara’a’m «in oÎoin tian 4:17»)! ( 113v "7107)

iveupsïv si 7Pérepol yevéjuvoz Gauthier Apupnûu. Péri-

zonius est, je crois, le premier qui se soit apperçu
qu’il y avoit erreur dans les chiffres, et qu’il V
falloit (1) lire Ë’rw im’ tamia à" "me... , pen-

dant plus de 500 ans. M. le Président Bouhier
adoptoit aussi (a) ce changement, et M. Wesse-

’ ling étoit aussi du même Sentiment dans ses
notes sur ce passage d’Hérodote. Cet accord me .
paroit une preuve convaincante qu’il y a erreur
dans le texte d’Hérodote. Quant au nombre d’an-

nées que substituent ces savans à celui qu’on y
lisoit auparavant , cela dépend, et de l’année de

(1)1ac. Perizonii Ægypt. origin. investigatio, cap. Il ,

pag. 202. . "(a) Recherches et Dissert. sur Hérodote , chap. vu,
P38. 7°i
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la sortie d’Anysis de l’île d’Elbo, et de celle ou

Amyrtée s’y réfugia. On sent assez, sans que j’en

avertisse , que ces années, et sur-tout celle ou
Anysis sortit de son asyle , ont été arrangées
d’après le système que ces savans s’étaient fait

sur la chronologie des rois d’Egypte. Quant au
mien , j’ai suivi Hérodote; et si je me suis livré
quelquefois à des conjectures , ce n’a été que
lorsque cet Historien n’avoit pas déterminé la
durée du règne de tel ou tel prince. Je m’en suis -

permis dans ces cas-là. seulement; et ces conjec-
tures,bien loin de pécher contre la vraisemblance,
s’accordent aVec la durée des règnes des princes
qui aété déterminéeparHérodote etpar les autres

Historiens. Jene me suis donc pas beaucoup écarté
de la vérité ,’ en faisant sortir Anysis du lieu de

Sa retraite l’an 5,755 de la période julienne ,
961 ans avant notre ère. A l’égard de l’année où

Amyrtée se refugiadanslamême île, j’ai pris pour

mes guides Thucydides et Diodore de Sicile ; et
c’est d’après ces historiens, que j’ai fait entrer

Amyrtée dans son asyle l’an 4,256 de la période

julienne , 458 ans avant notre ère, comme on l’a
vuplus haut. Il yhadonc entre la sortie d’Anysis de
l’île d’Elbo , et la retraite (1’ Amyrtée danslamôme

île , un intervalle de 505 ans. Indépendamment
que M. le Président Bouhier a arrangé la chrono-
logie.des rois d’Egypte d’une manière assez arbi-
traire, quoique à l’entendre il. fasse profession
de suivre Hérodote, il s’est encore trompé au sujet
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d’Amyrtée, en s’en rapportant au (1) Syncelle,
qui met ceprince sous Darius Nothus, et l’an 4,297

de la période julienne , 417 ans avant notre ère.
Ce savant auroit dû sentir que le témoignage du
Syncelle n’ étoit d’aucune autorité, quand il étoit

contredit par des historiens graves et contempo-
rains. Il me paroit donc évident qu’il faut substi-
tuer mvrauco’na à humaine. y de la manière sui-
vante. Ë’rsz i1? amie é annelaient «in litai 7s lieu
durât! àvcupsî’v si 7rpo’1spu yzvépnu Carmin Ayup’nu’au.

a Les rois qui précédèrent Amyrtée , ne purent
» la découvrir pendant plus de 500 ans». J’ai vu

avec plaisir que cette conjecture étoit venue à
l’esprit de M. Reizius , qui l’a admise dans le
texte de son édition. Ce savant ayant été enlevé
à la république des Lettres avant qu’elle fût ache-

vée, nous ignorons les motifs du changement qu’il
faisoit au texte d’Hérodote. C’est ce que nous ap-

prend (a) M. Borheck, principal du collège de
Bielfeld, actuellement professeur en Histoire et
en Eloquence a l’Université de Duuisbourg.

Je passe maintenant au règne de Séthos. Si
nous ignorons quand ce prince monta sur le trône,
du moins sommes-nous assurés qu’il mourut vers

’ l’an (5) 4,041 de la période julienne, 675 ans avant

(1) Syncelli Chronogr. pag. 76. Recherches et Dissert.
sur Hérodote, chap. r, pag. 6.

(a) De Chronologiâ Herodoteâ ,npag. 99.
(3) La suite des rois d’Egypte en fournit une preuve

complète.
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notre ère. Il est également certain qu’il battit (1)

Sanacharib en 4,002 de la période julienne, 7 1 sans
avant notre ère, comme je l’ai prouvé dans un
Mémoire sur quelques époques des Assyriens. Je
ne crois donc pas m’écarter beaucoup de la véri-

table époque du commencement de son règne, en
supposant qu’il monta sur le trône l’an 4,001 de

la période julienne , 715 ans avant notre ère, et
que son règne fut de 4o ans. Cette conjecture est
fondée sur ce que Sabacos , qui précéda immé--

diatement Séthos , fit mourir Nécos , père de
Psammitichus , comme on vient de le voir. En
efi’et , si l’on plaçoit le règne de Séthos antérieu-

rement à cette année, il faudroit que Psammi-
tichus eût poussé sa carrière jusqu’à un âge où

les hommes parviennent trop-rarement , pour
supposer, sans aucun autre motif, que ce prince
se soit trouvé dans ce cas.

La famille royale se trouvant éteinte par la
mort de Séthos , les Egyptiens (a) recouvrèrent
leur liberté. Mais comme ils étoient accoutumés

(1) Mémoires de l’Académie Royale des Inscriptions et

Belles-Lettres. vol. xav. Mémoires, pag. 387.
(a) Herodot. lib. u, cnvn. Les Grecs supposoient

qu’on ne pouvoit être libre dans un état monarchique.
L’expérience prouve, au contraire, que jamais on n’a en
mains de liberté que dans un pays républicain. Le gouver-
nement républicain est le plus despotique de tous les gou-
vernemens. Il seroit aisé de le prouver sans sortir de la
Grèce; mais les bornes d’une note ne le permettent pas.
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au gouvernement monarchique, ils songèrent à.
se choisir un roi. Les aspirans au trône se présen-ë

tèrent en grand nombre ; mais leurs prétentions
furent étouffées par celles des douze plus puisa-
sans. L’autorité de ceux-ci et leurs richesses
étoient à-peu-près égales. Les brigues, les cabales,

le crédit se contrebalançoient. Aucun d’eux ne
vouloit se désister. Il eût fallu nécessairement re-

courir a la voie des armes. On prit un parti plus
sage. Les douze candidats furent élus conjoin-
tement avec une égale autorité. Cet arrangement
qui concilia leurs intérêts, ne dutavoir lieu que
lorsque chacun de ces douze seigneurs eût reconn u
l’impossibilité de réunir en sa faveur les suffrages

de la majeure partiede la nation. Les manœuvres
qu’il fallut employer , les batteries et les contre-
batteries qu’il. fallut dresser , les brigues , les -
cabales, les pour-parlers, exigèrent un temps assez
considérable; et je crois volontiers , avec (1) Dio-
dore de Sicile, qu’il y eut immédiatement avant

le règne de ces douze princes , une anarchie

de 2 ans. *k . Hérodote semble (2) insinuer que ces douze
rois furent établis aussi-tôt après la mort de Séthos.

Je ne puis me le persuader , par les raisons que je
viens d’alléguer. Quoi qu’il en soit , ces douze
princes ayant été élus, ils se partagèrent l’Egypte,

I (1) Diodor. Sicul. lib. l, nxvr, pag. 76.
(a) IIerodot. lib. u, cxavn.

s’en gagèrent
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s’engagèrent à ne jamais se détruire, et cimen-

tèrent leur union en s’alliant les uns avec les
autres. Un oracle leur avait prédit que celui
d’entr’eux’ qui ferait avec un vase d’airain des

libatiOns dans le temple de Vulcain , régneroit
seul sur toute l’Egypte. Ces princes célébroient

ensemble des fêtes. Le dernier jour de celle (1)
de Vulcain, étant assemblés dans le temple de
ce dieu, le grand-prêtre leur ayant présenté
des coupes d’or pour faire les libations accoutu-è
mées; il ne s’en trouva que onze. Psammitichus,

le dernier de ces douze rais, se servit de son i
casque pour faire les libations. Les autres-rois s’en
étant apperçus et s’étantvrappelé l’oracle, intere

ragèrent Psammitichus; et comme ils eurent
reconnu que ce princerne s’était pas servi eleison

- casque de dessein prémédité, ils ne voulurent
point le faire mourir , et se contentèrent de le
reléguer dans les Marais. Ce mauvais traitement
ayant indisposé Psammitichus contre ses collè-
gues , il chercha les occasions de s’en venger. Elle
ne tarda pas à se présenter. Des (2) Ioniens et des.
Cariens, que l’amour du butin portoit à courir
les mers , abardèrenten Égypte. Il les prit à. sa

(I) Herodot. lib. II, S. ou. . i . -
(a) Id. ibid. S. cru. Diodor. Sicul. lib. I, S. var, pag. 76

et 77. Diodore de Sicile y joint’des Arabes. Mais comme
ces mats ne se trouvent point en plusieurs excellens ma-
nuscrits , je crois qu’ils ont été ajoutés par quelque copiste,

et qu’il faut les retrancher.

Tome VIL H
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solde; et avec leur secours, et celui des Egyp-
tiens de son parti, il battit les onze rois, et devint
seul maître de l’Egypte. Hérodote ne dit point
combien de temps ces douze rois régnèrent. Dio-
dore de Sicile supplée à son omission , et (1)
assure que ce fut 15 ans. Hérodote (a) donne
54 ans de régneà Psammitichus.Si l’onretranche
les l5 ans qu’il régna conjointement avec les onze
autres rois, il se trouvera qu’il aura régné seul

59 ans. ’Son fils Nécos lui succéda. Il essaya de (5)
joindre, par un canal, la Méditerranée avec la
Mer Rouge ; mais n’ayant point réussi, il équipa
deux flottes, l’une sur le golfe Arabique , l’autre

sur la Méditerranée. Il fit la guerre aux Assy-
riens; mais comme il falloit qu’il passât sur les
terres des Juifs , Jasias (4) vint à sa rencontre et
lui livra bataille. Jasias la perdit et fut tué. Cette
bataille se donna près de Mageddo. Hérodote
nomme cette ville Magdole. Magdole étoit de
la basse Egypte , et peu éloignée de la Méditer-
ranée. L’itinéraire d’Antonin l’appelle (5) Mag-

dolos , et la place à’ douze milles de Péluse. Cette

ville étoit trop éloignée des états de J osias , et [ce

(I) Diodor. Sicul. lib. l , S. va1, pag. 76.
(a) Heradat. lib. 11,5. cnvu.

I (3) Id. ibid. chIu , aux.
(4) Reg. lib. Iv,cap. mu , il. 29 et 30. Hflodot. lib. n,

s. aux. ’ a(5) Antonini Itinerar. pag. 171.
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prince, qui n’étoit point en guerre avec les Egyp

tiens , se seroit donné de garde de venir attaquer
Nécos dans ses états. Il y avoit dans la tribu
de (1) Manassès, près de celles d’Issachar et d’Aser

une ville nommée Mageddo. Elle se trouvoit sur
la route que devoit prendre Nécos pour entrer
en Assyrie. Cefut en ce lieu que se donna cette (2)
bataille si funeste à Josias. Hérodote connaissoit
médiocrementla Judée. Trompé (5) par la ressem-

blance des noms , il paroit avoir confondu Ma-
geddo avec Magdole. C’est ce qu’avoit très-bien

vu Hadrien Reland , dont je ne cannoissois que
de nom le savant ouvrage sur la Palæstine , lorsque
je publiai ma première édition. Les motifs (4)
qu’il apporte pour changerMagdole enMagèddo ,
sont les mêmes que ceux que j’ai employés. Cela

ne doit pas surprendre; ayant puisé tous deux
dans les mêmes sources , nous airons dû nous
rencontrer. Les raisons de Reland n’ont fait aud-

cune impression sur le P. de Tournemine. Ce
savant, dans un (5) Appendice à la dissertation
11° qu’il a mise à la suite du Commentaire du
P. Ménochius , sur la sainte Écriture , s’exprime

ainsi : DOctissimus Relandus ad aliam Magal-

(1) Indic. cap. r, W. 27. les. cap. nm, il. n.
(2) Reg. 1V , cap. xxnx , Vil. 2g.
(3) Marsham Chronic. Cm. pag. 531 .
(à) Hadr. Relandi Palæatina , png. 893 , 8é4.

(5) Menochii Commenteriî tatin: Scripturæ. tom. tv,
pag. 258.

H a
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donem in tribu Manasse reges illos decertasse
in Palæstind sud, contendit contra fidem His-
tariæ sacrœ et absque ullâ uerisimilitudine.
Comme ce savant se contente d’avancer que le
sentiment de Reland pèche contre la vérité de
I’Histoire sainte et contre la vraisemblance, sans
en apporter aucune preuve , je me crois d’autant

plus dispensé de le réfuter , que j’ai prouvé que

mon Opinion étoit conforme a la sainte Ecriture ,
et que l’autre péchoit contre toute vraisemblance.

Ce même prince ayant ( 1) abandonné l’entre-i

prise du canal , ordonna à des Phéniciens de
s’embarquer sur la Mer Rouge , et de revenir en
Egypte par les colonnes d’Hercule et la Média
terranée. Ce voyage réussit , et les Phéniciens
racontèrent , àleur retour, des particularités que
nous avons discutées en leur lieu. Je ne m’étendrai

pas daVantage sur les actions de ce prince ;i il me
suffit de dire qu’il régna (2) 16 ans.

Son fils Psammis lui succéda et (3) régna 6 ans.
Apriès , fils de Psammis , régna (4) 25 ans. Dio-
dore de Sicile met (5) quatre générations entre
Psammitichus et Apriès, quoiqu’il n’y ait eu ,
entre ces deux princes , que Nécos et Psammis. Il

(1) Herodot. lib. 1V, S. IL".
(2) Id. lib. u, eux.
(3) Id. ibid. S. eux.
(4) Id. ibid. un.
(5) Diodor. Sicul. lib. r, vaut,pag, 78.
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suit en cela l’usage des Grecs , qui comptoient .
toujours les deux extrêmes. Je crois presque inu-
tile d’observer que Diodore donne à Apriès trois
années de règne moins qu’Hérodote. L’autorité

de notre historien doit prévaloir par les raisons
ci-dessus alléguées.

-Amasis, qui s’étoit ( 1) emparé de la couronne ,

régna 44 ans. Jules Africain dit (2) aussi la même
chose dans la Chronographie du Syncelle. Ce fut
contre ce prince que; marcha Cambyses , roi de
Perse. Il n’était plus en vie, lorsque Cambyses
entra en Egypte. Psamménit , son fils , avoit pris
sa place. Son règne ne fut que de six mois. Camv
byses monta sur le trône de Perse,selon le Canon
de Ptolémée , l’an 219 de l’ère de Nabonassar ,

qui répond a l’an 4,185 de la période julienne ,
599 ans avant notre ère , et attaqua l’Egy-pte (5)
la troisième année de la Lxm olympiade , c’est-à-

dire , vers le mois de juin de l’an 4,189 de la pév

riode julienne , 525 ans avant notre ère.
La somme des règnes depuis et compris les

douze rois, jusques et compris. Psamménit , est
de 145 ans 6 mais. Si on déduit cette somme de
l’an 4,189 de la période julienne , 525 ans avant
notre ère , qui est l’époque de la conquête de
l’Egypte par Cambyses, on aura le milieu de l’an

(1) Hérodot. lib. m , 5. x.
(2) Syncelli Chronogr. pag. 75.
(3) Diodor. Sicul. lib. 1, S. vam , pag. 79.

H 5.
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4,045 de la période julienne , 671 pour le com-4
mencement du règne des douze princes qui gou-
vernèrent conjointement 1’ Egypte. Séthos étoit

donc mort cette année , ou 2 ans plutôt , si l’on
admet l’anarchie de Diodore; et comme le com-
mencement de son règne est à-peu-près de l’an
4,001 de la période julienne, 715 ans avant notre
ère , il s’ensuit qu’il régna 4o ans et quelques

mois, en supposant avec Diodore qu’il y eut entre
Séthos et les douze rois , une anarchie de 2 ans ,
ou 42 ans et quelques mois , si l’on aime mieux
s’en rapporter à Hérodote.

Mon Ouvrage étoit déjà sous presse , lorsque ,

dans un entretien que j’eus sur la Chronologie
des Egyptiens, avec quelques personnes éclairées,
l’on me fit des observations. Ces Observations ne
m’étoient pas inconnues ;mais je les avois négli-
gées, parce qu’il m’avoit paru qu’il étoit très-

facile d’y répondre. Cependant ayant depuis
réfléchi que quelqu’autre pourroit me faire les
mêmes Objections , et s’imaginer qu’elles détrui-

soient sans ressource le système d’Hérodote , j’ai

cru devoir les prévenir , avant que de passer au

Canon chronologique. I
M. Desvignples , savant distingué , préten-

doit ( l) qu’en Hébreu le mot de jours signifioit
souvent des années. Il avoit jugé , par la confor-

(1) Chronologie de I’Histoire sainte, tout. u, liv. v: ,
chap. tv, pag- 649.
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mité de la langue hébraïque avec la chaldaïque ,l

que les Chaldéeus , abusant de l’équivoque du

terme , avoient fait passer pour des années ce
qui n’étoit que des jours. Il disoit des Egyptiens
la même chose , mais avec un peu plus de fonde-
iment; car Suidas assure que les Egyptiens appe-
loient les jours des années , oî [Liv 7è!) qui: alpins:
ânes-nô: êsLüpzfoy. A la faveur de cette équivoque ,1

ils avoient fait , ajoute-t-il , illusion aux Grecs.
Telle étoit la manière de penser de M. Desvi-
gnoles.

Suidas ne s’était pas contenté de dire ce que

l’on vient de voir ; il avoit encore dit (1) que le
Soleil, ’HMo: , fils de Vulcain , avoit régné 4,477

jours; ce qui faisoit 12 ans 5 mois et 5 jours. Ce
sentiment ne lui étoit pas particulier , et on le
trouve en entier dans la (2) Chronique Paschale,
avec cette seule différence que l’auteur de cette

Chronique met 4 jours au lieu de 5 : car je ne
crois pas devoir m’arrêter a la version latine, ou ,
par l’inad’vertance de l’imprimeur, on a mis 5,47 7.

pour 4,47 7. lCette opinion me paroit plus ancienne que
Suidas et que l’auteur de la Chronique Paschale.
Plutarque (5) avoit dit avant eux , que l’année
Egyptienne étoit d’un mois , et qu’ensuite elle
avoit été de quatre. C’est pourquoi , ajoute-t-il ,

(1) Suidas Voc. "Hun, tom. n, pag. 55.
(2) Chronic. Pasch. pag. 45 , D.
(3) Plana-ch. in Namâ, pag. 72,13. H 4
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quoique les Égyptiens habitent un pays très:
neuveau ,ils passent cependant pour très-anciens,
et ils comptent dans leurs généalogies une multi-e
tude immense d’années , parce qu’ils mettent les
mais pour des années.

On avoit imaginé un pareil système pour
réduire le nombre des années des Patriarches.
S. Augustin y répand d’une manière victorieuse

dans la Cité de Dieu, lib. xv, cap. x1v.Il y prouve
qu’avant le déluge l’année étoit de 1 2 mais , et le

mais de 5a jours. Cette année était celle de N aë,

celle que connurent ses en fans , et par conséquent a
celle de Mesra’im,son petit-fils, de qui descendent
les Égyptiens.

Mais ces opinions , qui me paraissent avoir été
enfantées par les Juifs , furent dans la suite adop-.I
tées par les Chrétiens , et même par quelques
Grecs attachés au culte de leur pays. Les Juifs ,
dans le temps de leur captivité en Egypte, occu-
pés de travaux serviles , et plongés dans Vigne:
rance , n’avaient pas le temps de s’instruire de
l’ancienneté de l’Egypte 5 et quand même ils
l’auraient eu , ils n’étaient pas assez habiles pour

discuter les prétentions des Egyptiens , et pour en
démontrer la futilité. Mais lorsque ce peuple eut

acquis sans les rais un gouvernement stable , le
commerce et les liaisons qu’il eut avec le reste de
l’Orient, ou les sciences étaient cultivées, lui ins-s.

pirèrent du goût pour les connaissances humaines,
et les Livres saints sont une preuve qu’il y avoit
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fait d’assez grands progrès. Ce fut peut-être alors
qu’ayant connu plus particulièrement les Egyp-
tiens et leurs Annales, les Juifs s’apperçurent que

ces Annales contredisoient manifestement celles
qui étoient consignées dans leurs Livres. Ils ne
doutaient point et ne pouvoient douter de l’au-
thenticité des leurs, et devaient rejeter en censé--

quence celles des autres peuples. Les rejeter
absolument, cela leur paraissait sans doute trop
hardi. Lesdiscuter, cela aurait exigé de la critique
et des connaissances qu’ils n’avaient pas alors. Ils

prirent un tempérament; les uns, en disant que
les jours étoient des années; les autres, que les
mais étaient des années; d’autres enfin , voulant

faire remonter plus haut l’origine des Egyptiens ,
prétendaient que l’année Égyptienne étoit cam-

posée de 4 mais. Je ne donne point Cela comme
certain. Mais quel autre peuple que les Hébreux ,
avoit intérêt à contester au: Egyptiens leur
ancienneté ? Ce n’était pas assurément les Assy-

riens. Ils se croyoient au moins aussi anciens que
les Egyptiens , et n’avaient garde d’examinen de

trop près les Annales de ce peuple , de crainte
de flaire naître à d’autres le desir de discuter les

leurs. H importoit aussi très-peu aux Grecs que
les Égyptiens se perdissent dans la nuit des temps.
Ils n’avaient aucune lumière sur la création du
monde, et quelques-uns d’entre aux croyoient le
monde éternel. Il n’en était pas de même des Juifs.

Ils savoient que le mande avait été créé , et ils

l
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n’ignoroient pas combien il s’était écoulé d’année!

depuis la création jusqu’à leurs jours. Ce sont donc

les Juifs qui ont dû imaginer ce système concilia-
toire , parce qu’ils sont les seuls qui aient eu inté-
rêt à le faire.

Les Grecs ne connurent les me qu’après les
conquêtes d’Alexandre , et je croirois volon-
tiers qu’ils n’eurent connoissance de leurs livres,
qu’après la traduction qui en fut faite sous Ptolé-

mée Philadelphe. Ce ne fut peut-être qu’après
cette époque , que les Juifs, qui s’étaient beaucoup

multipliés en Egypte , et sur-tout à Alexandrie ,
commencèrent à écrire en grec ; et je ne crois pas
m’éloigner beaucoup de la vérité, en supposant

que ce ne fut que dans ce temps-là qu’ils imagi-
nèrent le mayen de concilier les Annales des
Egyptiens avec les leurs , quoique j’aie avancé un
peu plus haut qu’ils l’avaient peut-être fait dès

le temps de leurs rois. Quoi qu’il en sait, je pense
que ce système resta inconnu aux Grecs , ou que
s’il parvint a leur connaissance , ils n’y firent
aucune attention , parce que ne croyant pas à la
divinité des Ecritures , les sentimens des Juifs
leur importaient assez peu. Mais le ChriStianisme
s’ étant’ établi , ceux d’entre les Chrétiens qui

étaient instruits , crurent que le tempérament
imaginé par les Juifs , était excellent pour détruire

la haute antiquité des Égyptiens. Ils l’adoptèrent

en conséquence dans leurs écrits, et ce fut alose
qu’il fut connu des Grecs.
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" Si les Juifs s’étaient appliqués , du temps de
leurs rois , à l’étude de l’Histoire d’Egypte, je ne

doute pas qu’à l’aide d’une saine critique , ils ne

fussent parvenus à répandre du jour sur les règnes
des dieux, et qu’ils n’eussent retranché de la liste

des rais un grand nombre de princes imaginaires ,
sans être obligés de recourir au système qui
transformoit les jours en années; Ce système , qui
paraît ingénieux, et qui semble au premier coup-
d’œil donner des bornes raisonnables à la durée

du royaume d’Egypte, est dans le fond insuffisant
et puérile: car Ménès , premier rai de ce pays ,
étant monté sur le trône 1 1,000 ans avant Sésos-

tris , et ayant été suivi de trois cent trente rois .
jusqu’à Sésostris, si l’an suppose que casant 1 1,000,

jours , il s’ensuivra que ces trois cent trente rais
n’auront régné chacun qu’un peu plus de 35 jours

l’un portant l’autre. Si ces années sont des mais ,

le règne de chacun de ces princes sera de 2 ans
9 mais l’un portant l’autre 5 ce’qui n’est guère

moins absurde. Ce n’est pas tout : il ne suffisoit
pas d’avancer que les Egyptiens avoient pris les
jours pour des années 5 il. falloit le prouver. Ma-
crabe, l’un des plus savans hommes qui aient
été , s’inscrit en faux cantre cette opinion , lars-

qn’il dit : aluni (1) vertus modus apud solos
semper Ægyptios fait.

Hérodote mérite notre confiance dans tous les

(1) Macrob. Saturne]. lib. 1, cap. x11, pag. 169.
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faits dant il a été témoin, ou qu’il a appris de

personnes dignes de foi. Quant aux autres faits ,
il ne les garantit jamais , et toujours il ajoute ces
mots , on m’a dit. Parmi cesderniers faits , les uns
sont dans l’ordre des vraisemblances, les autres ne
lésant pas. On peut croire les premiers , et l’on
doit rejeter les seconds. Les Annales des Egyptiens
deviennent vraisemblables , si l’an suppose le
mande éternel , ou qu’il a commencé à une pé-

riode beaucoup plus reculée que celle que lui
assigne l’Ecriture. Mais elles cessent de l’être,
lorsqu’on admet cette même Ecüture..Eh ! qui

est-ce qui pourroit balancer entre un Ouvrage
divinement inspiré , et des Annales qui n’ont et
ne peuvént avoir aucun degré de crédibilité? Si

donc en discutant ces Annales, j’ai paru quelque- p
fais pencher vers le sentiment d’Hérodote , je prie

l le lecteur d’être persuadé que je ne l’ai fait que

relativement aux opinions des autres historiens ,
et sans vouloir donner la plus légère atteinte aux
vérités énoncées dans les Livres saints (1).

(1) Voyez sur ma vrais manière de penser le commen-
cement de ce chapitre et le chapitre 11.



                                                                     

-CHR0NOLOGIE. 195
g. x I n.

Canon chonologique des rois d’Egypte, selon le
systëme’ d’ Hérodote. »

I Ph Annéesiunieà. IV.1.C.

Le gouvernement Théocratique établi en

Egypte. dLes Grands-Prêtres des huit plus anciens
Dieux gouvernent ce psys. On ignore en

L quel temps commença leur règne.
Les Grands-Prêtres des douze Dieux suivons

s’emparèrent de l’autorité , et commen-

cérentà gouverner vers l’an. . . . . . . . . . . 17570
LesGrands-Prétres des Dieux du troisiém

ordre, leur succédèrent. Celui d’Osiris ré-

Agnaversl’anu . ,». ...n; . . . . .. . . s . . 15570
ne furent dépossédés par celui d’Orusr L’on

ignore en quel-temps.
Ménès, 1"roi d’Egypte, régna 62 ans , selon

Erntosthénes. Syncelli Chronogr. pag. 91. . . . 12356
Trois cent vingt-neuf rois, dont le dernier

est Mœris,commencentàrégner vers l’an. , . . 12394

Mœris 68 une. Vccchiéti. . . . . . . . . . . 3290 1424
Sésostris 44 ans. r ..... . . . . . . a . - 5358 1356
Phèron18ans. . . . . .. . . . . . . . 3402 13m
Protéeôoans. . . . . . . . . . . .4 .- . 3420 1294
Rhampsinite 66 ans.Me.néthon. . . . . . . . 3470 1244
Chéops5onns.Hérodote. . . . . . . . . . . 3535 n78
Chéphren 56 ans. Hérodote. . . . . . . . . . 3586 1128
Hycérinuszoans. . .- . . ..... . . .L . . 3643 1072

Axychis4oans. ..... 3652 1052
Anysis58ans. . ...............37on 1012
murefugie dans l’île â’Elbo. . . g . . . . . 5705 1o"
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’Pér. [Années

minon. ".1. Ca
Un prince Ethiopien s’empare de l’Egypte,

et la gouverne 5o ans. . . . . . . . . . . . 3703 la"
Anysis sort de l’île d’Elbo après la retraite d

prince Ethiopien. Hérodote. . . . . . . . . 3753 961
... meurt 7 ans après, vers l’an ........ 375° 954
Intervalle de 24 z ans , pendant lequel Sabacos,

roi d’Ethiopie ,fait la conquête de l’Egypte

etlsgouyeme5oansn . . . . . . . . . . . 3951 763
Sélhosrègne4oans..............4001 713
-batlesAssyriens. .............4oog 7.,
Anarchie de 2 ans. Diodore de Sicile. . . . . 4041 673
Douze rois, du nombre desquels est Psam-

mitichus, règnent ensemble 1 5 ans. Diodore

deSicile...................4043 671
Psammitichus règne seul 39 ans, en tout 54

ans.Hérodote................4058 656
Nécos 16 ans. Hérodote. . . . . . . ..... 4097 617
Psammisôans. Hérodote. . . . . . . . . . . 4113 son
Apriès 25 ans. Hérodote. . . . . . . . . . . . 4119 595
Amaais 44 ans. Hérodote. . . . . . . . . . . 4144 57°
Psamménitô mais. Hérodote. . . . . . . . Ü
Conquête de l’Egypte par Cambyses. . . . . 4189 525
Amyrtée se refugie dans l’île d’Elbo. . . . . .. 4255 453

Intervalle entre la sortie d’Anysis de sa re-
traite dans l’île d’Elbo , et l’entrée d’Amyr-

tée dans cette même île. . . . . . 503 ans.

ç.x1v.
Systéme de .M. Jackson sur les Egyptiens.

IL parut à Londres, en 1752 , un système de
Chronologie en trois volumes in-4°. , par M. J ac]:-
son , sous ce titre : Chronologies] Antiquities , or
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(be Antiquities and Chronology of the most an-
cient Kingdoms , from thé Creation of the world ,
for thé space cf five thousand years.

Danses qui regarde l’Egypte, l’auteur a en
pour but de faire accorder la vieille Chronique et
Manéthon avec l’Ecriture sainte. Pour y parve-
nir, il réduit les années Egyptiennes à. des années

lunaires d’un mois. En retranchantun douzième

sur les calculs de la vieille Chronique et de
Manéthon , il est impossible, même avec cette
réduction , d’opérer cet accord. D’ailleurs, ce

système est purement arbitraire, et son année
lunaire de trente jours, n’a aucune sorte de fon-
dement ; quoiqu’il tâche de l’appuyer sur le
témoignage d’Eudoxe, de Diodore de Sicile, de
Plutarque, de Verrou , de Pline , etc. , qui n’en
parlent pas d’une manière assez positive, pour
qu’on puisse établir un système sur le peu qu’ils

en disent. D’ailleurs, il est bon d’observer que
tous ces auteurs sont postérieurs à la version des
septante, et que ce système fut vraisemblable-
ment imaginé par des juifs hellénistes , qui ,
n’osant contredire ce qu’ils trouvoient consigné

dans les Livres saints sur la longue ’vie des Pa-
triarches , vouloient cependant l’expliquer d’une

manière qui ne pût choquer les opinions des
Grecs. Mais voyez l’illustre S. Augustin, qui
prouve parfaitement dans laCité de Dieu , lib. xv,
cap. 31v , que l’année anti - diluvienne étoit de
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douze mois , et le mois de trente jours , comme
elle le fut après le déluge.

L’ouvrage de M. Jackson étant actuellement

très-peu connu en Angleterre , et tout-à-fait
inconnu dans le reste de l’Europe, le peu que j’en

dis me paroit suffisant. Une plus longue réfuta-
tion auroit prodigieusement allongé cet article,
et auroit peut.être paru déplacée dans un ouvrage
ou l’on ne s’est proposé pour but, que de donner

un Essai sur la Chronologie d’Hérodote.

CHAPITRE Il.
Fondation des villes de Tyr et de Cartliage.

ç. I. V l

Fondation de la ville de Tyr.

S I je voulois rapporter les sentimens de tous
les écrivains anciens et modernes , sur la fonda--
tien de Tyr, cette simple exposition entraîneroit
des longueurs ,- et le lecteur ne me sauroit aucun
gré de lui avoir présenté des opinions qui se
détruisent d’elles-zmémes, et dont la futilité est

manifestedl n’est pas cependant inutile de faire
z connoître le sentiment d’Hérodote , qui est moins

le sien que celui des Tyriens eux-mêmes. a Je me
transportai ,
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n transportai , dit (1) cet historien , à Tyr, en
n Phénicie: j’y vis un temple superbe de l’Her-

n cules Tyrien ;les prêtres me dirent que ce temple
a étoit aussi ancien que la ville , et qu’il y avoit
u 2,500 ans que la ville étoit bâtie».

Les voyages d’Hérodote sont à peu-près de
l’an 4,254 de la période julienne , 460 ans avant

notre ère. Donc la fondationde Tyr est, selon
l’opinion des Tyriens attestée. par notre histo-
rien , de l’an 1,954 de la période julienne ,
2,760 ans avant notre ère ; c’est-à-dire, 452 ans
avant l’époque assignée par le P. Pétau au dé-

luge universel. .
Hérodote ne pouvoit rapporter que les fables

qu’il entendoit débiter , n’ayant pas de justes
idées de la Divinité, n’ayant aucune connais-

sauce de sa manifestation aux Israélites , des
Livres saints et de la véritable origine du Monde,
il adoptoit facilement toutes les cosmogonies; et
s’il donnoit la préférence à celle qui étoit com-

munément reçue dans son pays, ce n’était pas

une préférence exclusive. Il croyoit le chaos éter-

nel et le principe de tout. Lorsque le chaos com-,-
mença a se débrouiller, les Cieux et la Terre en
sortirent , ainsi que les Dieux, les Hommes et
les Animaux. Que le chaos se fût débrouillé un
grand nombre de siècles aVaut lui, ou un moindre
nombre , cela lui devoit être très-indifférent.

(1) Hercdot. lib. u , 5. xnv. [A

Tome VIL 1
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Les Asiatiques étoient certainement les plus

anciens peuples de la Terre. Le premier homme
fut créé en Asie l, et cette belle partie du Monde

fut le berceau du genre humain. .On ignore si
les connoissances sur l’origine du Monde se con-
servèrent chez les diverses nationsjusqu’au temps
du déluge’universel. S’il est permis d’en douter,

on, ne peut du moins contester que Noë , qui
renouvela le genre humain , n’en fût instruit.

La tradition, dans les ancêtres de la famille
sainte, n’ayant pas passé par beaucoup de bou-
ches, il devoit la connaître parfaitement. Il avoit
vu Enos , et avoit conversé avec lui envirOn
80 ans; et celui-ci , qui "étoit fils de Seth et petit-
fils d’Adam, s’était entretenu environ 700 ans

avec notre premier père. Ainsi latradition n’avait
été jusqu’alors transmise que par trois personnes.
Si l’on fait attention que dans l’origine du Monde,

on ne s’occupoit que de la culture des terres et
de la nourriture des bestiaux , on n’aura pas
beaucoup de peine à croire que les premiers
hommes avoient beaucoup de loisir, et que lors-
que les chefs des premières familles se rassem-
bloient, l’origine du monde et les bienfaits du
Créateur étoient le sujet le plus ordinaire de
leursïentretiens. Noë mourut 55o.ans4après le
’délugeuAbraham avoit alors 59 ans. Isaac , son
fils, vécut avoc ce patriarche 75 ans ; t et Jacob ,
avec son pèreIsaac, environ 1 20 ans. Latradition
n’avoit donc encore passé que par six bouches.
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Jacob ( 1) prédit, dans son testament, que Zabulon
habitera sur les bords de la mer, du côté de Sidon.
Cette ville étoit donc fondée au moins 1,730 ans
avant notre ère, puisque ce fut l’année où Jacob

mourut, et où la prédiction fut faite. On pourroit
croire que (a) Sidon , fils de Chanaan , petit-fils de
Cham , et arrière-petit-fils de Noë, en fut le fon-
dateur. Si cela est vrai , comme il est difficile
d’en douter , l’origine de Sidon remonteroit plus

haut. hJustin prétend (3) que Sidon ayant été prise
par le roi d’Ascalon , les habituas de cette ville
allèrent fonder Tyr un au avant la prise de Troie.
Or , comme cette dernière ville fut prise, selon
cet auteur, l’an 1,184 avant notre ère , il s’ensuit

que Tyr ne fut fondée que 1,185 ans avant la;
même ère. Joseph fait remonter beaucoup plus)
haut l’origine de cette ville. Il prétend, dans ses
Antiquités Juda’iques, liv. VIH, chap. m, Ç. I ,

pag. 422 , que cette ville fut fondée 240 ans avant
la construction du temple de Jérusalem , c’ est-â-

dire , l’an 5,462 de la période julienne , 1,252 ans

avant notre ère.
Je ne puis approuver ni l’une ni l’autre de ces

deux hypothèses. Celle de Justin sur-tout me
paroit absurde. Comment en effet les Sidoniens,

(I) Genes. cap. un. 71’. 13.

(2)1bid. cap. x. fi. 15 et 19.
(3)1ustini Histor. lib. xv1u.cap. m , pag. 433.

I r. ’ I 2



                                                                     

132 HISTOIRE D’HÈRODOTE.
chassés de leur ville par un roi d’Ascalon , au-
roient-ils osé jeter les fondemens d’une nouvelle
ville, dans un lieu que les Ascalonites devoient

a rencontrer en retournant dans leur patrie? Quant
à l’opinion de Joseph , on est d’autant plus
fondé à la rejeter , qu’elle est formellement con-

tfedite par l’Ecriture sainte. Il y est dit , dans le
livre de Josué, chap. aux, vers. 29, que, dans le
partage des terres , la tribu d’Azor s’étendoit jus-

qu’à la ville très-forte de Tyr , asque ad civita-

tem munitissimam Tyrum. Or, ce partage est
à peu-près de l’an 1,489 avant notre ère. Donc

la ville de Tyr existoit non-seulement à cette
époque, mais encore bien antérieurement , puis--
qu’elle étoit déjà très-puissante. Aussi suis-je
étonné que le P. Pétau , le chevalier Marsham ,

et la plupart des autres chronologistes , s’en
soient laissé imposer par l’autorité de Joseph.
Cédrénus , qui étoit de beaucoup postérieurà cet

historien , place (1) la fondation de cette ville
351 ans avant la construction du temple de Jéru-
ealem , c’est-à-dire , 1,565 ans avant notre ère.
Cette opinion n’est pas plus recevable que celles
de Joseph et de Justin , parce qu’elle contredit
la sainte Ecriture, qui assure , comme nous ve-
nons de le Voir , qu’en 1,489 cette ville étoit très-
forte. Cette dernière date s’accorde très-bien aVec

ü l’histoire de Cadmus , qui partit de Tyr et vint

(l) Cedreni compendium Historien tom. 1, pag. 58 , B.
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.en Béotie environ l’an 1,549 avant notre ère.
Agénor, son père, fut probablement le premier
roi de Phénicie. Apollodore (1) nous apprend
qu’il passa d’Egypte en Phénicie, et qu’il yrégna.

Ce fut sans doute ce prince qui tira de Sidon une
partie de ses habituas avec lesquels il fonda la
ville de Tyr. Cette fondation ne peut pas être (le
beaucoup postérieure à son avènement au trône. v
Je la place par cette raison l’an 1,590 avant notre
ère, c’est-à-dire, 101 ans avant l’époque assignée

dans le livre de Josué. Mais cela ne contredit pas
ce qu’on y lit , puisqu’à cette époque Tyr étoit

déjà une ville très-forte. .
L’époque de cette fondation étant a-peu-près.

certaine, comment les Tyriens, dont l’origine ne
remontoit qu’a 1,150 avant le voyage d’Hérodote

dans leur pays , c’est-à-dire , 1,590 ans avant
notre ère, osèrent-ils en imposer au père de
l’Histoi’re? Il est vraisemblable qu’ils s’en impo-

sèrent à aux-mêmes. Ils confondirent l’origine de

leur ville avec celle de Sidon , leur métropole.
- Cette dernière ville remontoit au moins à 1, 270 ans

avant le voyage de notre Historien, 1,750 ans
avant notre ère. Il y a encore bien loin «le-là à
2,500 ans que les Tyriens se donnoient al’époque
de ce voyage.’ Mais l’on peut dire avec certitude,

et sans crainte de se tromper , que les peuples de
l’Asie, qui étoient les plus anciens du Monde,

(1)Apollodori Biblioth. lib. 11 , cap. 1, S. rv, pag. 71.

I 5I
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n’avoient plus que des idées confuses de leur an-

cienneté. Ils avoient entendu parler de la longue!
vie des Patriarches. Cette tradition ne leur ayant
été transmise que par pu très-grand nombre de
bouches , parce que la vie des hommes , sur-tout
dans les branches collatérales des Patriarches ,
étoit très-raccourcie ; elle dut , cette tradition ,
s’ altérer d’autant plus vite , que ces peuples ,
n’ayant pas encore inventé l’art d’écrire, étoient

destitués du seul moyen propre à la fiXer. Les
Chaldéeus , eutr’autres , avoient entendu parler
des dix premiers Patriarches. Que firent-ils ? Ils
imaginèrent dix rois, qu’ils prétendirent avoir
régné les premiers dans leur pays. Ils assignèrent

fa ces dix rois un règne de 452,000 ans , en cent
vingt ( 1 ) sares. Le sare étoit un espace de
5,600 ans. C’est George le Syncelle qui nous a
conservé,.dans sa Chronographie, pag. 17 , B. ,
ce récit absurde de Bérose. Eusèbe Pamphile
1’ avoit (2) également rapporté d’après Apollodore

et AlexandreiPolyhistor, qui avoient copié Bé-
rose dans le premier livre de son histoire de Chal-
dée 5 et même il donne , d’après ces historiens ,

les noms de ces dix rois , avec le nombre de sans

que chacun a régné. a
(1) M. deGnignesalu àl’Académie en 1786,nn excellent

Mémoire sur les sans et sur le règne de ces dix rois. Ce
Mémoire n’a point encore été imprimé.

(a) Eusebius ê! monaôr A9751 19075 , pag. 5.
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Ces ridicules traditions enfantèrent les anti-

quités fabuleuses de Sidon , qu’adoptérent les

Tyriens. De-là vinrent aussi celles des Egyp- .
tiens , qui n’étaient pas moins absurdes que celles

des Chaldéens. Sur ces origines, il faut toujours
consulter les Livres saints , qui méritent toute
notre confiance , parce qu’ils ont été divinement

inspirés , et parce que l’Esprit-Saint, qui les a
dictés , ne peut nous tromper.

Mais indépendamment de ce motif prépondé-

rant, s’il se trouvoit malheureusement quelqu’un
quine crût pas à la divinité des saintes Ecritures,
et qui les regardât comme l’ouvrage des hommes,

il devroit encore y ajouter plus de foi qu’aux
rêveries de, Bérose, et aux fables extravagantes .
qu’il a imaginées, ou qu’il n’a écrites que d’après

des traditions ridicules et mensongères. Y a-t-il
en effet rien de plus absurde que de faire régner
un Alorus 56,000 ans, un Amélon 116,800 ans ? &c.

J’aime bien un ( 1) passage de Ciceron , dont
on peut faire l’application à tous les anciens
peuples: Contemnamus etiam Babylonios. .
Condemnemus , inquam , bos aut stultiliæ, dut
vanitatis, aut impudentiæ, qui ccccnxx’ mil-
Iia annorum , ut ipsi dicunt , monumentis com-
prehensa continent, et mentiri judicemus, nec
sæculorum religuorumjudicium , quôd de ipsis
futurum ait partîmescerè.

(1) Cicero de Divinat. lib. 1, S. xlx. 1 .

i ’ 4;
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ç. 1 1.

De la fondation de Carthage.

HÉR ODOTE parle en plusieurs endroits des
Carthaginois, et ce peuple acquit une telle célé- A
brité, que j’ose me flatter qu’on ne trouvera pas

mauvais si j’emploie quelques momens à discuter

son origine. »,J’ ai placé dans mon Canon Chronologique la

fondation de cette ville 65 ans avant celle de
Rome , c’est-à-dire , l’an de la période julienne

5,895 , 819 ans avant l’ère vulgaire, et je m’y

suis cru autorisé par Velléïus Patercnlus. Mais
il s’est élevé un savant qui prétend que cette fon-

dation (1) remonte à l’an 1,265 , ou tout au
moins à l’an 1,255 avant Père chrétienne. Ce
savant s’était préoccupé que le péri ple d’Hannon

étoit antérieur environ de mille ans à l’ère

vulgaire. Il falloit donc que Carthage fut déjà
florissante , pour avoir envoyé à cette époque un
de ses citoyens pour tenter des découvertes favo-
rables à son commerce. Malheureusement pour le
système de M. Gossellin , il est impossible, de fixer
la date de ce périple. Ainsi , c’est à pure perte
qu’il a fait ses efforts pour placer l’origine de cette

ville dans des siècles très-éloignés. Laissons donc

(1) Recherches sur la Géographie systématique des
anciens, tom. 1, pag. 128.

(a) Ibid. pag. 65 , note 1..
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à l’écart la date de ce périple, sur laquelle il
n’est pas possible de rien dire de positif, et pas.
sans à la fondation de Carthage , l’objet que nous

avons en vue. ia Selon Appien d’Alexandrie , dit (1) M. Gos-
1) sellin, qui avoit fait des recherches sur l’histoire
11 de Carthage, la fondation de cette ville remon-
» toit à. cinquante ans avant la prise de Troie.
» Ce seroit donc 1,259 ans avant l’ère chrétienne,

11 en suivant le calcul de la chronique de Paros ,
» et même 1,520 ans, en suivant le calcul d’Héro-

11 dote , que nous croyons préférable n.
1°. Appien ne dit pas que Carthagea été fondée

cinquante ans avant la prise de Troie, mais que
c’est l’opinion de quelques Grecs. Voici comment

il s’exprime : «Carthage (2) a été fondée en

1) Afrique , par Zorus et Carchédon , comme le
1) disent Quelques Grecs , cinquante ans avant la
n prise de Troie 5 mais, comme le pensent les
D Romains et les Carthaginois eux-mêmes , ce
n fut Didon , etc. 1), ’

Ce que j’ai souligné , n’est pas dans le texte

d’Appien 5 mais la particule fi, qui est adversa-
tive à: J3 ’Puyzïol, indique (5) qu’il y a eu quelque

chose d’omis après iys’m’ro , et qu’il faut lire

(1) Recherches sur la Géographie systématique des
Anciens, tom. r, pag. 137.

(2) Appiani Panicor. initio pag. 504 , ex édit. Schwcigh.
(à) Voyez lesVariantesdansl’ édition de Schwcigbæuscr,
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êyéyowro Zôpo’r n Kari Kapan’aiv , à: E’Miivm [46v par"

y :1101. à: fi Terrain: K. T. A. La phrase marche bien A
alors , et n’a plus rien d’embarrassant. Mais il en
résulte clairement que si Appien rapporte l’opi-
nion de quelques Grecs, il s’en tient plus volon-
tiers à celle des Romains et des Carthaginois
eux-mêmes. Ainsi , si M. Gossellin eût voulu
savoir l’opinion d’Appien , il lui auroit fallu
rechercher quel étoit le sentiment le plus com-
munément reçu à Rome , sur la fondation de
cette ville.

2°. Appien ne connaissoit pas le sentiment
d’HérOdote sur la prise de Troie, et encore moins

celui de l’auteur des Marbres de Paros. Celui
d’Herodote fut pendant quelque temps le plus
accrédité, et même il fut adopté par Thucydides.

Mais Eratosthènes et Apollodore , ayant fixé la
prise de cette ville (1) a l’an 1,184 avant notre
ère, leur opinion prévalut au point qu’elle fut

suivie par Diodore de Sicile, Strabon , Denys
d’Halicarnasse , Appien , etc. Il étoit par consé-

quem inutile de nous apprendre quel étoit le
sentiment d’HérOdote et des Marbres de Paros ;

c’était de celui d’Appien , dont il falloit nous

instruire.
M. Gossellin passe ensuite aux opinions d’Eu-

sèbe et du Syncelle. Mais ces auteurs n’ont aucune

sorte d’autorité en Chronologie, à moins que

p (1) Essai de Chronologie, chap. mV.
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leur témoignage ne soit appuyé de celui de quel-
que écrivain digne de foi. Enfin M. Gossellin l
vient a Joseph et à Velléïus Paterculus. Le pre-
mier , dans son ouvrage (1) contre Apion , sou-
tient d’après les Annales de Tyr et l’Histoire de

Méuandre d’Ephèse , que Carthage fut fondée

145 ans et huit mois après la construction du
temple de Salomon. Ce temple fut achevé , selon
la plus commune opinion, l’an 1,009 avant l’ère

chrétienne; donc, selon Joseph , Carthage fut
fondée l’an 861 avant notre ère. Velléïus Pater-

culus place (2) cette fondation 44 ans après cette.
époque , c’est-à-dire , l’an 5,895 de la période

julienne , 819 ans avant notre ère. ’
Il ne faut compter les Annales de Tyr etMénan.

dre d’Ephèse que comme une seule autorité, parce

que cét auteur est, selon Joseph, plutôt un tra-
ducteur qu’un historien. Si l’opinion énoncée

dans ces Annales, ou si celle de Velléïus Pater-
culas eût favorisé le système de M. Gossellin ,
quels éloges ne leur auroit-il pas prodigués? Que

n’auroit-il pas dit pour relever leur authenti-
cité ? Leur autorité n’auroit - elle pas été d’un

poids auquel rien n’eût pu résister? Mais comme

loin de le favoriser, elles le contredisent formel-
lement, il croit détruire leur témoignage en disant
que «l’autorité de ces auteurs ( Joseph et Velléïus

(1) Joseph. contra Apionem, lib. 1, 5. xvn et xvut.
(a) Velleins Patercul. lib.’1,S. v1.
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,1) Paterculus) ne peut contrebalancercelles d’Ap-
11 pieu et d’Eusèbe , auxquelles on peut ajouter
D-Àcelle de Strabon ». Je n’appèrçois dans ces mots

qu’une assertion, et nullement une preuve ni
une réfutation. D’ailleurs , nous avons prouvé

l que M. Gossellin avoit mal pris le sentiment
d’Appien , et que l’opinion d’Eusèbe étoit nulle.

Passons donc au témoignage deStrabon , et voyons
si ce qu’en dit M. Gossellin est plus uste.

a Quoique (1 ) ce géographe (Strabon ) ne voulût

1) pas admettre que les Phéniciens eussent fondé
11 sur la côte occidentale de l’Afrique un aussi

1) grand nombre de villes que quelques auteurs
1) l’avoientprétendu, il convientcependantqu’ils a

n y avoient pénétré peu de temps après la prise
1» de Troie; ce qu’il n’auroit sûrement pas avoué

in si, d’après ses recherches , il ne s’étoit persuadé

n que Carthage existoit à cette époque 1).
Strabon dit: (2) « Il est beaucoupparlé parmi

1; le vulgaire, del’enlpire de la Mer qu’eut Minos ,

1) et des navigations des Phéniciens qui passèrent
in les colonnes d’Hercule , et fondèrent en ces
a lieux , et au milieu de la Libye , des villes ma-
» ritimes peu après la prise de Troie».

Je ne vois pas comment M. Gossellin peut!
s’autoriser de ce passage pour appuyer son opi-
nion. 1°. Il n’y est pas question de Carthage,

(1) Recherches sur la Géographie Systématique des

Anciens, &c. pag. 158. i
(a) Strab. GeographÂ’lib. 1, psg. 83. A.
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mais seulement des Phéniciens. Si ces peuples
11’ avoient pas connu depuis long -temps quelques-
unes des côtes de l’Afrique , il ne seroit jamais
venu à la pensée de Didon, et des aventuriers
qui l’accompagnèrent , de fonder une ville dans
des parages qui leur étoient totalement incon-
nus. 2°. Strabon ne dit pas positivement , les
Phéniciens fondèrentdes villes, mais étamât-ru

famigeratur, spargitur in valgus, ce qui prouve
qu’il ne regardoit cette opinion que comme un
bruit populaire, accrédité sans aucun fondement.

Toutes les autorités de M. Gossellin étant dé-

truites , voici les raisons qui m’ont empêché
d’adopter l’opinion des Annales de Tyr. Si l’on

étoit assuré de leur authenticité , il n’y auroit
plus lieu de douter, et l’on devroit préférer leur

témoignage à ceux de tous les écrivains. Mais Tyr
ayant été dévastée par Nabuchodonosor, et en-

suite par Alexandre , il est d’autant plus difficile
de se persuader qu’elle ait conservé ses Annales
jusqu’au temps de Joseph , que l’impression
n’étant pas encore connue, il n’existoit peut-être

pas même une seule copie , ou du moins bien peu
de ces mêmes Annales, lors de la dévastation de
cette ville par Alexandre. Il y a grande apparence
que celles que Joseph avoit lues , avoient été réta-

blies de mémoire. Si cela est, comme il y a beau-
coup de vraisemblance, on sent qu’elles ne mé-
ritentpas une grande confiance. Telle estlaraison
qui me les a fait rejeter. Le sentiment de Velléïus
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qui ne s’éloigne pas beaucoup e la date fixée
par les prétendues Annales de Tyr , m’a paru.

préférable. .fCetHistorien, très-exact en général et qui avoit

fait de grandes recherches sur les temps anciens,
s’exprime (Il ainsi: H00 tractu temporwn ante
annos quinqua et sexaginta quam urbs Romand
conderetur , ab Eb’ssd Tyrid , quam quidam.
Dido autumant , Carthage conditur. Tel étoit
le sentiment, non-seulement de Vellé’ius Patercu-

lus, mais encore des savons les plus distingués de
Rome, où l’on étoit à portée de connoitre par-

faitement l’origine de Carthage. Tel étoit le sen-
timent d’Appien , sentiment dont n’a pas voulu
parler M. Gossellin , par la raison qu’il contredi-
soit manifestement son système. Tous ces motifs
réunis me l’avaient fait adopter dans mon Canon
Chronologique , et j’espère qu’on ne trouvera pas

mauvais que je persiste à lui donner la préférence
jusqu’à ce qu’on apporte de plus solides raisons
que celles que j’ai vues jusqu’à présent.

M. Heyne, savant distingué , rapporte l’opi-
nion qu’on prête à Appien, celles d’Eusèbe et des

Annales de Tyr , et ne dit’qu’un mot en passan-
de celle de Velléïus Paterculus, qu’il paroit im-

prouver. Il admet (2) ces trois Opinions, et en
conclut qu’il y eut trois fondations difi’érentes ,

(l)’Ve.ll. Patercnl. Hist. Roman. lib. r , 9. v1.
(a; Heyn. Excurs. 1, ad lib. w Æneidos, tom. n , p. 543.
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quoique chacun de ces auteurs ne parle que d’une
seule etmême fondation. C’est un moyen de con-

cilier des Opinions très-discordantes, sur lequel je
ne me permettrai pas de prononcer, par égard
pourun savant qui fait un honneur infini aux
lettres.

CHAPITRE III.
Des Rois d’Assyrie.

J’AI d’autant moins intention de m’étendre

beaucoup sur les rois d’Assyrie, que ce travail est

ingrat , que ce sujet exigeroit un volume entier,
et qu’Hérodote , que j’ai principalement en vue
d’éclaircir, parle peu de ces princes et des révo-

lutiOns de cet empire. "
Les ( 1) Assyriens , dit-il , avoient été 520 ans

les maîtres de 1’ Asie supérieure, lorsque les Mèdes

leur en enlevèrent l’empire. Cette révolution ar-

riva l’an 5,967 de la période julienne, 747 ans
avant notre ère , comme je l’ai prouvé chap. 1V,

concernant les rois Mèdes , et sous un prince
efféminé, que tous les écrivains nommentVSarda-
napale. Or, j’ai démontré (2) qu’il n’y avoit eu

qu’un prince de ces nom. Donc tous les anciens .

(l) Herodot. lib. r , 5. xcv. l
(a) Mémoires de l’A endémie des Belles-lettres, tom. aux.

Mèm. pag. 353 et suivantes.
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Auteurs placent la destruction de cet empire à
l’époque que je lui ai assignée. On pourroit m’ob-

jecter que les Livres saints et (1) Hérodote lui-
même , parlent de cet Empire, comme subsistant
encore après cette époque. Je n’en disconviens
point. Mais il faut faire attention qu’après la
révolte des Mèdes et des Babyloniens, dont l’exem-

ple fut suivi de plusieurs autres peuples , l’Empire
d’Assyrie perdit tout son éclat, et qu’il s’éleva sur

ses ruines d’autres Etats , qui attirèrent sur eux
les regards de l’Orient. En un mot , si cet Empire
ne fut pas alors entièrement détruit, comme il ne
joua plus , depuis cette époque , qu’un rôle secon-

daire sur la scène du monde , tous les Auteurs se
sont accordés à le regarder comme n’existant plus.

Hérodote (2) donne 520 ans de durée à cet Em-

pire; donc il le fait commencer en 5,447 de la.
période Julienne, 1,967 ans avant notre ère. Ce-
pendant les anciens Ecrivains qui parlent de la
fondation de cet Empire , lui assignent une durée
beaucoup plus considérable. Ctésias (3) lui donne
1,560 ans ; Diodore (4) de Sicile et (5) Æmilius
Sure, 1,510 ans ; Castor (6) 1280 , et (7) Velléïus

(1) Hercdot. lib. I, ou: et en; lib. u, cant.
(a) Id. lib. 1, S. xcv.
(3) Diodor. Sicul. lib. n , xxt, pag. 135.
(4) Id. lib. n, xxvxn , pag. 142.
(5) Vell. Patercul. lib. I, cap. v1, pag. 25.
(6) Syncelli Chronograph. pag. 205 et 206.
(7) Vell. Patercul. lib. x, cap. v1, pag. un.

Paterculus
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Paterculus 1,070. Parmi des époques si discor-
dantes , je crois impossible de discerner la véri-
table, à moins que l’on ne découvre dans la suite

’ quelque ouvrage précieux; ce qui est plus à désirer

qu’à espérer. Je ne puis cependant m’imaginer
qu’Hérodote ne donne que 520 ans à la durée

entière de cet Empire. En examinant de près son
texte, je crois entrevoir que cet Historien ne
parle que du temps de sa plus grande gloire. Cette
idée étoit déjà venue à l’esprit de ( 1) feu M. le

, Président Bouhier. Il en est des Empires comme
de l’homme; ils ont leur enfance, leur adoles-
cence, leur virilité, leur vieillesse et leur caducité.
Il est vraisemblable qu’Hérodote, en disant que
les Asswiens furent 520 ans les maîtres de l’Asie
supérieure, n’a voulu parler que de leur état le

plus florissant , sans rien dire des années qui
l’avaient précédé. S’il avoit écrit l’Histoire d’As-

syrie, comme il s’y étoit (a) engagé, ou si, l’ayant

écrite, elle étoit venue jusqu’à nous, nous ne
serions pas obligés de recourir à des conjectures ,
et nous connoîtrions parfaitement l’époque à.

laquelle il faisoit remonter cet Empire; et son
autorité feroit pencher la balance de son côté,
soit que l’époque qu’il auroit donnée fût la même

que l’une des quatre précédentes, soit qu’elle fût

différente. Mais puisque cet ouvrage n’existe plus ,

(I) Recherches et Dissert. sur Hérodote, chap. u , p. 16.
(2) Herodot. lib. 1,5. en, chxxiv.

Tome VIL K.
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et que peut-être il n’a jamais existé , j’ai cru devoir

placer dans le Canon chronologique , les quatre
époques précédentes, ne croyant pas devoir don-
ner la préférence à l’une plutôt qu’à l’autre. Si

cependant il étoit nécessaire d’opter, je me déci-

derois en faveur de celle de Velléïus Paterculns;
et voici mes raisons : 1°. Cet Auteur assure (1)
que Sardanapale étoit le trente-troisième roi
depuis Ninus. Suivant la règle ordinaire des gé-
nérations , ces princes doivent avoir régné 1,100
.ans. Or,Velléïus Paterculus leur en donne 1,070.
Ce nombre approche beaucoup , et cette approxi-
mation doit inspirer de la confiance: 2°. Diodore
de Sicile dit que depuis (2) N inyas , les rois d’As-
.syrie se succédèrent de père en fils jusqu’à Sarda-

napale, pendant trente générations. Cet Auteur
s’accorde donc avec Velléïus sur le nombre des
générations , et ne diffère de cet Historien, qu’en

ce qu’il fait subsister cet Empire 240 ans de plus.
Il est donc vraisemblable que puisqu’il s’accorde

avec Velléius sur le nombre des générations, il
a devroit aussi s’accorder aVec lui sur la durée de cet

Empire, et lui assigner environ 1,100 ans: 5°. le
même Vellëius s’accorde plus avecCtésias, qu’on

ne le croit à la première vue. Le Canon de Jules
Africain , fait d’après Ctésias , compte quarante

rois , selon le Syncelle; mais le même Canon

(1.) Loco luperius laudato.
(a) Diodor. Sicul. lib. 11, ni, pag. 135.
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n’en porte , selon Eusèbe, que trente-six. Je sais
que le Syncelle a reprochés?! Eusèbe d’avoir re-

tranché , pour des vues particulières , quatre rois
de ce Canon. Mais que dire de Céphalion, Chro-
nologiste estimé , qui assure que Ctésias n’en (1)

reconnaissoit que vingt-trois Y Si ce nombre est
visiblement altéré, il n’est pas vraisemblable qu’il

le soit dans les deux chimes qui le composent. Il
est donc naturel de penser qu’il l’est dans le
premier seulement , et qu’il faut lire trente-trois
au lieu de vingt-trois. Cette correction n’est point
arbitraire. Elle est fondée sur ce passage de Die»
dore de Sicile , écrivain qui fait profession de
suivre Ctésias. «Les (2) autres rois vécurent de
» même que Ninyas, et se succédèrent de père en.

J) fils jusqu’à Sardanapale , pendant trente généra-

» tions n. Ctésias ne comptoit donc que trente-
trois générations , puisque de Ninus à Ninyas , il
y a trois générations. Ainsi le calcul de Velléïus ,

qui est fondé sur un certain nombre de généra-

tions , est le plus juste, et ceux de Ctésias et de
Diodore de Sicile , me paraissent devoir être ré-
formés. Ninus doit être mis , d’après cet exposé ,

en 2,897 de la période julienne, 1,817 ans avant
notre ère. Le catalogue de ses successeurs doit
être abrégé , et Sardanapale, sous qui les Mèdes
et les Babyloniens se révoltèrent , doit être à-peti-

(1) Syncelli Chronogr. pag. 167, C.
(2) Diodor. Sicul. lib. 11,5: ni , pag. 135.

’ K a
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près de l’an 5,949 de la période julienne ,. 765 ans

avant notre ère. Il est le premier roi d’Assyrie qui
ait attaqué les Israélites. Il ravagea ( 1) leur pays
vers la huitième année de Manahem , roi d’Israël ,

l’an 5,951 de la période julienne, 765 ans avant
notre ère. Les Mèdes secouèrent le joug des rois
d’Assyrie l’an 5,966 de la période julienne, 748

ans avant notre ère. Les Babyloniens les imi-
tèrent l’année suivante, et les uns et les autres
assiégèrent Sardanapale dans Ninive. Ce prince ,
réduit aux abois , mit le feu à son palais, et se
brûla avec ses trésorst Les Mèdes et les Babylo-
niens , contens de s’être affranchis, se retirèrent
dans leur pays , après avoir imposé un tribut à
Thelgath-Phal-Nasar, qui succéda àSardanapale.
Ce prince ayant rétabli la tranquillité dans ses
Etats , marcha contre Achaz , roi de Juda. Cette
expédition (2) est à-peu-près de la douzième année

d’Achaz , et regarde , par conséquent , l’an 5,985

de la période julienne, 729 ans avant notre ère.
On ignore en quelle année mourut ce prince , et
conséquemment l’année ou Salmanasar lui suc-
céda. Tout ce qu’on sait , c’est que Salmanasar
imposa un tribut à Osée, roi d’lsraël , vers l’an

5,987 de la période julienne, 727 ans avant notre
ère. Peu après , Osée ayant refusé de payer le

(I) 1V. Reg. cap. xv, il. 9.
(2) Paralipom. Il , cap. xxvm , 7). 2o.
(3) IV Reg. cap. xvn, il. 5.
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tribut, Salmanasar assiégea ( 1) Samarie vers l’an

5,990 de la période j ulienne, 794 ans avant notre
ère; et l’ayant prise après un siège de (2)5 ans,

il transporta en Assyrie ses habitans, avec ceux.
du royaumed’lsraël, l’an 5,995 de la période .ju-

lienne , 721 ans avant l’ère vulgaire. Ce prince
étant mort , Sanacharib lui succéda. Il entra en
Judée; et ayant envoyé un de ses généraux à
Jérusalem, il passa en (5) Egypte vers l’an 4,001. ’

de la période julienne, 715 ans avant notre ère.
Sanacharib fut (4) battu par les Egyptiens; et
étant retourné dans ses Etats, il fut tué a Ninive,

dans le temple de Nesroch, par deux de ses fils,
Adramélech et Sarazar , vers l’an 4,002 de lapé-

riode julienne, 71 a ans avant notre ère. Ces deux
parricides se voyant détestés des Assyriens, et
poursuivis comme des bêtes féroces , se refu gièrent

en (5) Arménie , et laissèrent la couronne à leur
frère Asarhaddon. Le roi d’Arinénielesaccueillit,

et leur donna des terres considérables dans ses
États. Ils furent (6) la souche de deux puissantes
maisons , les Arzéruniens et les Génuniens. Alsa-

(I)IV Reg. cap. xvn, w. 4, 5 et6.
(a) Id. ibid.
(3)1V Reg. cap. xvsu , air. i3, &c.
(4) 1V Reg.cap. xtxnïr. 35 ,&c. HerbdotJib. 11,5. au.

Mous Chorenensis , Hist. Armeuiæ, lib. l , cap. xxn , p. 6a.
(5) IV Reg. cap. Il: , in 37.
(6) Mous Chorenens. lib. s , cap. xxn , pag. 60.

K 5
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rhaddon tâcha de pacifier ses Etats, et ne songea"
point à attaquer ses voisins.

Déjocès venoit d’être élu roi de Médie. Ce

prince, qui vouloit s’aflërmir sur le trône, ne
s’occupa point de conquêtes, et se contenta de
gouverner sagement ses peuples. Asarhaddon ,
favorisé par ces circonstances, passa tranquille-
ment la plus grande partie de son règne. Mais
Phraortes, ayant succédé à Déjocès, lui enleva(1)

la Perse et quelques autres pays que l’Histoire ne
nomme point. Cet événement est à-peu-près de
l’an 4,050 de la période julienne, 654 ans avant
notre ère. Asarhaddon mourut, et laissa la cou-
ronne a Nabuchodonosor. Phraortes poussa ses
conquêtes contre les Assyriens; mais ayant été
battu et tué dans une action , son fils Cyaxares lui
succéda. Cette défaite est de.l’an 4,080 de la pé-

riode julienne, 654 ans avant notre ère. Voici ma
manière de le prouver. L’élection de Déjocès est

certainement de l’an 4,005 de lapériode julienne,

709 ans avant notre ère, comme je le démontrerai
dans le chapitre Iv, concernant les rois Mèdes.
Ce prince régna 55 ans , et Phraortes 22, comme
le dit (a) positivement Hérodote. Il s’ensuit donc
que Phraortes fut tué l’an 4,080 de la période

julienne, 654 ans avant notre ère. Cette époque
établie donne le commencement du règne de

(I) Herodot. lib. I l en.
(a) Id. ibid.
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Nabuchodonosor. Le Livre de (1) Judith nous
apprend qu’il battit Phraortes la douzième année
de son règne. Donc il. étoit monté sur le trône
l’an 4,068 de la période julienne, 646 ans avant
Père vulgaire. Feu M. lePrésident Bouhier étoit
d’un autre avis. Ce seroit ici le lieu de lui réa
pondre, si je (a) ne l’avois déjà fait. Cyaxares
voulut signaler son avènement au trône en tirant
vengeance de la mort de son père. Il recueillit les
débris de son armée, et ayant fait de nouvelles
levées , il marcha la seconde année de son règne
droit à Ninive, dontilforma le siège. Mais tandis
qu’ilpressoit cette place avec vigueur , les Scythes,
se répandirent comme un torrent dans l’Asie su-

périeure. Sur cette nouvelle, Cyaxares leva le
siège de Ninive et alla au-devant d’eux. Il fut
battu et forcé de leur payer tribut. Il est à pré-
sumer que l’Assyrie fut obligée de plier aussi sous

le même joug , quoique l’Histoire sacrée et la
profane gardent sur cet objet un profond silence.
Il est certain que ces Barbares conquirent la
Syrie et la Judée, qui reconnoissoient alors les
Assyriens pour maîtres. Hérodote nous parle de
la ville d’Ascalon (5) que les Scythes pillèrent à
leur retour des frontières d’Egypte , et les saintes

Ecritures nous apprennent que les peuples du

(I) Judith. cap. I, 127. 5.
(a) Mémoires de l’Académie des Belles-lettres , tout.

nm. Mémoires , pag. 395 et suiv.
(5) Hercdot. lib. I , g. cru et cIv.

1; a.
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Nord devoient ravager (1) la Judée. Jérémie s’ex-

prime ainsi dans un autre endroit : a Un (a)
n peuple vient du fond du septentrion , des ex-
» trémités de la terre: il s’arme de ses flèches; il

» est cruel et n’aura point pi lié de toi. Sa voix est

J) aussi terrible que celle de la mer en courroux.
)) La renommée en a porté la nouvelle jusqu’à
a) moi n. C’est ainsi que parloit Jérémie la trei-
zième année du règne de Josias , c’est-à-dire, l’an

4,085 de la périodejulienne , 629 ans avant notre
ère. QuelesScythes aient ravagé la Judée l’année

suivante , il s’ensuit que ce fut la quatorzième
année du règne de Josias, laquelle correspond a
l’an 4,086 de la période julienne , 628 ans avant
notre ère, et coïncide avec la cinquième année

après leur invasion ; synchronisme singulier,
qui prouve l’accord entre la sainte Écriture et
l’Histoire d’Hérodote, et donne du poids âmes

Icalculs.
Cyaxares se voyoit à regret forcé de payer trio

but aux Scythes. Il auroit desiré secouer le joug;
mais leurs troupes, dispersées dans ses Etats,
étoient un obstacle insurmontable. Ce qu’il ne
pouvoit avoir parla force, il l’obtint par la ruse.
Il caressa leurs principaux chefs , et écarta toute

’ défiance par des manières affables et pleines, en

apparence, de franchise. Enfin le moment de la

(I) Jercm. 1V, 10’. 6.

(a) Id. w, î]. 22, 23 et 24.
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vengeance arrivé, il les invita àun grand festin,
et les fit égorger. A l’instant des troupes dispersées

de côté et d’autre, massacrèrent impitoyablement

tous les Scythes qu’ils rencontrèrent, et qui, se
voyant sans chefs, prirent la fuite pour échapper
au carnage. La Médie fut ainsi délivrée des Scy-
thes, après avoir gémi (I) 98 ans sous leur joug.
L’invasion des Scythes étant de l’an 4,081 de la

période julienne, 655 ans avant notre ère, leur
expulsion doit être de l’an 4,109 de la période
julienne, 605 ans avant l’ère vulgaire. Gyaxares
s’applique la première année a rétablir la tran-
quillité dans ses Etats; et l’année suivante , 4,1 1 1

de la période julienne , 605 ans avant notre ère ,
il recommença le siège de Ninive. L’Assyrie ,
affaiblie par la défection de tant de Provinces, et
par les incursions des Scythes , étoit presque ré-
duite a la seule ville de Ninive. Cette place étoit
forte et pouvoit tenir long-temps. Comme Héro-
dote ne dit rien de la durée de ce siège , et connue

il est le seul Auteur qui parle de cette seconde
prise de Ninive, je n’ose rien affirmer. Je pré-
sume cependant que ce siège ne. fut pas long,
et que la ville fut prise la même année. Je me
fonde sur un passage d’Hérodote, ou il est fait
mention de la guerre qui s’éleva entre Cyaxares

" et Alyattes , roi de Lydie, au sujet. de quelques
Scythes transfuges. Il n’y a aucune apparence que

(I) Hercdot. lib. 1 , 5. en.
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ce prince se fût embarqué dans cette guerre, avant
que d’avoir terminé celle qu’il avoit contre les

Assyriens. On sait que la guerre de Lydie dura.
six ans , et qu’elle fut terminée l’an 4,117 de la

période julienne, 597 ans avant notre ère. Les
Mèdes étoient aux prises avec des Lydiens, lors-
qu’il (1) arriva une éclipse de soleil qui efi’raya.

les deux armées et les sépara. La paix se fit peu
après entre ces deux princes; Syennésis, roi de
Cilicie , et Labyncte , roi de Babylone , en furent
les médiateurs. Cette éclipse avoit été prédite par

Thalès; Hérodote n’est pas le seul Auteur qui en

ait parlé. « Eudémus , cité par S. Clément (2)

)) d’Alexandrie , atteste dans son Histoire de l’As-

)) trologie, que Thalès prédit une éclipse de so-

)) leil, qui arriva pendant que les Mèdes et les
D Lydiens se battoient ; Cyaxares , père d’As-
J) tyages, étant roi des Mèdes, et Alyattes, père
)) de Crésus , roi des Lydiens l). Les Chronolo-
gistes anciens et modernes , ne s’accordent point
sur le temps de cette éclipse. Je ne discuterai point
leurs différentes opinions; cela me meneroit trop
loin , et d’ailleurs M. Desvignoles (5) l’a fait en.
général avec succès. Mais quant à celle qu’a voulu.

établir ce savant, elle ne me paroit point juste. Il

(i) Hcrodol. lib. I , Lxxxv, c111.
(2) Clément. Alexandr. Stromat. lib. I ,pag. 355 et 554.
(3) Desvignoles, Chronologie de l’Histoire sainte , liv.

tv, chap. v, tom. Il, pag. 247 et suiv.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 155.
prétend que l’éclipse qu’avoit en vue Hérodote,

est (1) celle du 28 mai de l’an 4,1 29 de la période

julienne, 585 ans avant notre ère. Cependant
Cyaxares étoit mort neuf ans auparavant, et
Astyages régnoit alors. Cette raison suffiroit elle
seule pour détruire l’opinion de M. Desvignoles.

M. le Président Bouhier y en ajoute beaucoup
d’autres , qui ne sont pas moins fortes. Ceux qui.

seront curieux de les voir, peuvent consulter
ses Recherches et Dissertations sur Hérodote,
chapitre Iv, page 41 et suivantes.

Quant à moi, j’ai cru devoir adopter le senti-
ment du P. Pétau, qui a été suivi par le (2) Clic-I
valier Marsham, le Président (5.) Bouhier et quel-
ques autres. Cette éclipse arriva le 9 juillet de
l’an 4,1 17 de la période julienne , 597 ans avant

notre ère; et comme elle fut de dix doigts et
demi, ainsi que l’avoit corrigé le P. Pétau (4)

sur son exemplaire,suivant le témoignage ( 5) du
P. Hardouin , elle fut, sinon assez grande pour
changer le jour en nuit, comme on l’avoit raconté
à Hérodote d’une manière un peu exagérée, du

moins assez considérable pour alarmer des peu-

(1) Desvignoles, Chronologie de l’Histoire sainte, liv.
w, chap. v , tom. Ix , pag. 247 et suiv.

(2) Chronic. Canon. pag. 561.
(5) Dissertations sur Hérodote, pag. 42.
(4) Petavius , de Doctrinâ Tcmporum , tom. 1 , lib. vus,

cap. xur, pag. 482.
(5) Hardnin. de Lxx Hebdomad. initie.
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ples superstitieux qui en ignoroient la cause.
D’ailleurs cette éclipse s’accorde mieux avec l’or-

dre des temps que toutes les autres. Si la guerre
de Lydie a fini 1’ un 4,1 17 de la période julienne ,

597 ans avant notre ère , elle a dû commencer
l’an 4,112 de la même période, 602 ans avant
l’ère vulgaire, qui est précisément l’année qui

suivit la prise de Ninive.
Quel prince régnoit alors en Assyrie? C’est ce

que l’on ignore et ce qu’on ignorera peut-être
toujours, parce qu’il n’en est fait mention dans
aucun des Auteurs qui sont parvenus jusqu’à
nous. Le Syncelle (1) nous a conservé un passage
d’Alexandre, surnommé Pol y histor, qui pourroit
répandre là-dessus quelque lumière, s’il n’avait

pas été étrangement défiguré par les copistes. J’ai

discuté ce fragment , le mieux qu’il m’a été pos-

sible , dans un (2) Mémoire sur quelques époques
des Assyriens; je prends la liberté d’y renvoyer
les lecteurs. Au défaut des anciens écrits, réduit
à des conjectures,jÎimagine que Nabuchodonosor
l’Assyrien, qui battit Phraortes, vivoit encore ,
et que ce fut sous ce prince que Ninive fut prise
pour la seconde fois. S’il a vaincu , comme je l’ai

prouvé plus haut , Pliraortes , l’an 4,080 de la
période julienne, 654 ans avant notre ère , et la
douzième année de son règne , il étoit monté sur

(I) Syncelli Chronograph. pag. 210.
(a) Mémoiresde l’Académie des Belles-lettresjtom. va.

Mémoires, png. 403 et 404.
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letrône l’an 4,068 de la période julienne, 646 ans

avant l’ère vulgaire. Il avoit donc régné 55 ans,

lorsque Ninive fut prise pour la seconde fois. La
durée de ce règne n’a rien d’ extraordinaire ; mais

je n’insiste point là- dessus , parce que cela n’est

appuyé d’aucun témoignage ancien. - ’
Lisez sur-tout avec attention les chapitres v1, a

vu et v11I de l’ouvrage d’Hermann Conringius,

intitulé J dversaria Chronologica, dans lesquels
ce savant prouve: 1°. que s’il est difficile de dé-
terminer l’époque de l’empire d’Assyrie , à cause

du peu d’accord des anciens écrivains entr’eux ;

on peut cependant tirer quelque parti de ces
écrivains, en consultant l’Histoire Sainte: 2°. que
ce qu’Hérodote et les auteurs qui l’ont suivi, ont

avancésur le commencement et sur le sort de cet
empire , est conforme avec l’Histoire Sainte , et
que Ctésias, et les écrivains qui l’ont pris pour

leur guide , n’ont avancé sur ce sujet que des
fables z 5°. que les noms des rois d’Assyrie sont 1.1

plupart très-incertains.

CHAPITRE 1V.
pas Rois flIèdes.

ON ignore en quel temps les Mèdes devinrent
tributaires des Assyriens; mais l’époque où ces
peuples secouèrent le joug, ne-meparoît pas dou-
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teuse. Ils furent les premiers qui (1) prirent le!
armes , et leur exemple fut bientôt après suivi
par les Babyloniens. L’ ère de Nabonassax est celle

de la liberté des Babyloniens. Cette ère ne me
paroit avoir été instituée que dans la vue d’éter-

niser leur affranchissement. En effet, on ne peut
imaginer que ce peuple eûtjamais songé à l’éta-

blir, tandis qu’il gémissoit dans les fers. Cette
ère est , de l’aveu de tous les Chronologistes , de
l’an 5,967 de la période julienne, 747 ans avant
notre ère , et de la seconde année de la huitième
olympiade. La liberté des Mèdes précède de peu
cette époque, et c’est par cette raison que je l’ai

placée l’an 5,966 de la période julienne , 748 ans
avant l’ère vulgaire. Cette époque est confirmée

par Velléïus Paterculus. Inseguenti tempore ,
dit (a) cet historien, imperium Asiaticum ab
Assyriis , qui id obtinuerant annis M. un: ,
translatum est ad M edos abhinc armas DCCLxx,
quippe Sardanapalum eorum regem , mollitüs
fluentem, et nimium felicem male sua , tertio
et tricesimo loco ab N ino et Semiramide, qui

,Babylona cohdiderant , ’natum , ita ut sempèr
successor regni paterni foret filins , Arbaces
Merlus imperio vitâqueprivavit. Vellé’ius prend

dans son histoire pour point fixe le consulat de
M. Vinicius Quartinus , qui est de l’an 4,745

(1) Herodot. lib. I, 5. xcv.
(a) Velleins Patercul. lib. I , cap. v1, png. 21 et 22.
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de la période julienne , et la trentième année
de notre ère. La révolte d’Arbaces est donc ,
selon cet Historien, de l’an 5,973 de la période
julienne, 741 ans avant notre ère. Cette date se»
rapporte, àsept ans près, scelle que l’on infèredu
récit d’ Hérodote et de Père de Nabonassar. Elle est

donc aussi uste qu’on peut raisonnablement 1’ exi-

ger, lorsqu’il est question de temps aussi reculés,

et lorsque l’on est aussi destitué que nous le
sommes, d’anciens monumens.

Peut-être Arbaces , satrape de Médie , qui étoit
l’auteur de cette révolution, avoit-il le dessein de

se faire roi 5 mais il avoit eu des coopérateurs ,
qui n’auraient pas voulu se remettre dans les fers
d’un de leurs compatriotes , qu’ils avoient vu
peu auparavant leur égal; et peut-être le peuple
n’était pué disposé à. se donner un nouveau
maître , après avoir éprouvé la dureté des précé-e

deus. Cependant Moïse de Chorène (1) nomme
cinq rois, qui régnèrent aussi-tôt après la révo-

lution, et Eusèbe (a) et le (5) Syncelle neparlent
que de quatre. Hérodote, qui étoit antérieur de
plusieurs siècles aces écrivains, bien loin defaire
mention de ces rois, dit expressément que les
Mèdes se (4) gouvernèrent eux-mêmes par leurs

(1) Moses Choren. Histor. Armeniæ, lib. 1 , cap. xxt
pag. 58.

(a) Euseb. in Chronicc , pag. 57 , 8Ce.
(3) Syncelli Chronograph. pag. 197.
(4) Herodotzlib. t , xcvr.
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propres loix. Je crois cependant possible de con- ,
cilier le récit d’Hérodote avec celui des écrivains

postérieurs. Les rois dont parlent Moïse de Cho- p
rêne, Eusèbe et- le Syncelle, n’étaient pas pra-
prement des rois. C’étaient des juges qui gouver-

noient , chacun dans son district , avec une
autorité presque égale a celle de rais. On sait
qu’Eusèbe et le Syncelle donnent aux premiers
Archontes d’Athènes le titre de ( 1) rais , quoi-
qu’ils ne l’aient jamaisporté , parce que l’auto-

rité de ces Archontes approchoit beaucoup de celle
des rois. Il pourroit en avoir été de même chez
les Mèdes 5 et Eusèbe paroit lui-même de cette
opinion, puisqu’il dit, selon (a) la traduction
de S. Jérôme: Arbaces Medus , Assyriorum
imperio destructo , regnum in Medos trans-
tulit ; et interim sine principibus res agebatur
asque ad Dejocem regem flIedorum.

Les premiers choix des Mèdes tombèrent sans
doute sur des hommes fermes et intègres , qui ,
rendant la justice avec impartialité , surent faire
respecter les loix. Mais bientôt après, il s’en
éleva de faibles, ou de prévaricateurs qui, ne
décidant qu’au gré de leurs passions, ou de celles

des hommes puissans, dont ils redoutoient le

(I) Pont Codrum , Principes quad mors finiebat ; quo-
rum primus Medon regnum in finem vitæ obtinuit Albanie,
et post eum cæteri Reges. Euseb. Chronic.lib. poster-.1). 99.

(a) Euseb. Chronic. Canon. pag. 1 1 l. fi

a pouvoir ,
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pouvoir, parvinrent à se faire détester de tout ce
qu’il y avait d’honnëte dans la nation. L’inno-

cent , opprimé par le juge qui auroit dûie pro-
téger, se rendit justices à lui-même. Le faible
gémit, et ne put faire entendre ses plaintes.
L’homme puissant ne reconnut d’autre loi que
celle de la force. Une licence effrénée , qu’Héro-

dote appelle avec raison un état (1) d’anamie,
suivit bientôt, et parvint à un tel degré ,- que les

plus honnêtes gens (a) furent sur le peint de
s’expatrier.i Déjacès rendoit alors dans son canton

la justice avec la plus parfaite impartialité. Sa ré- .
putation se répandit bientôt dans toute la Médie ,

on accourut de tous côtés à son tribunal.Cet
homme puissant, non moins-adroit qu’ambi- n
fieux , feignant que ses afl’aires particulières ne
lui permettoient plus de vaquer à celles des autres ,
cessa de rendre la justice. Sa retraite ramena les
désordres, et les brigandages reparurent avec
plus de violence qu’auparavant. La Médie fut
alors dans un état de crise. Il falloit abandonner
le pays, ou se donner un maître. L’intégrité de

Déjocès et ses autres grandes qualités, avoient:
frappé la nation; ses amis les firent valoir; il fut
unanimement élu.

Il faut actuellement déterminer l’année de son

élection. Cette année une fais connue, on saura.

(1) Herodot. lib. 1 , S. 1cv: et xain.

(a) Id. ibid. xcvu. 4 ,
Tome VIL L
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combien de temps les Mèdes furent sans rois.
Diodore de Sicile (1) assure qu’il fut élu la se-
coude année de la dix-septième olympiade, c’est-
à-dire , l’an 4,005 de la période julienne, 711

ans avant notre ère, et même il cite Hérodote
pour garant de son Opinion, quoique cet Histo-
rien ne parle point d’olympiadcs , et que même
il n’ait jamais employé les olympiades comme
époques chronologiques. Eusèbe prétend que ce
fut la (2) première année de la dix-huitième
Olympiade, c’est-à-dire, l’an 4,006 de la période

julienne, 708 ans avant notre ère; le Syncelle (5),
l’an du monde 4,784 , c’est-à-dire , l’an 5,998 de

la période julienne , 7 16 ans avant l’ère vulgaire.

Ces trois anciens Auteurs ne s’accordent point ,
comme on le voit. Il y a entre Eusèbe et le Syn-
celle, une différence de 8 ans ; entre celui-ci et
Diodore, une de 5 ans, et une seulement de 5
ans entre Eusèbe et cet Historien. Les Chrono-
logistes modernes ne sont guères plus d’accord.
Usher (4) suit Eusèbe. Édouard Simson (5) place
Déjocès la quatrième année (le la dix-septième
Olympiade , c’est-à-dire, l’an 4,005 de la période

julienne , 709 ans avant notre ère; le P. Pétau (6) ,

(I) Diodor. Sicul. lib. 11,5. xxxn, pag.1’;5 et 146.
(2) Euscl). Chronic. Canon. pag. 154. ’
SyncclIi ClIronogr. png. 198.
(4) Usscrii Annales v’ctcris et novi Tcstamenti, p. 58.
(5) Simsoni ClIronic. Catllolic. ad A. M. 5,296, col. 522.
(6) Petavius de Doctrinâ Temporum, tom. Il, pag. 5.
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l’an 4,018 de la période julienne, 696 ans avant
l’ère vulgaire; et il cite Diodore de Sicile et
Eusèbe, quoique le premier l’ait mis en 4,005 de
la période julienne, 7 l 1 ans avant notre ère, et
le second en 4,006 de la période julienne,708 ans
avant notre ère. M. Desvignoles le met (1)1’an
11,015 de la période julienne , 699 ans avant l’ère

vulgaire; M. Fréret (2) en 709, et M. le Président

Bouhier (3) en 715 avant notre ère. Parmi tant
d’époques discordantes, je ne trouve de juste que,
celle de Simson , adoptée depuis par M. Fréret. Je

vais en rapporter les preuves, ces deux savans
ayant négligé de le faire.

Jules Africain, cité par Eusèbe , nous ap-
n prend au troisième livre de sa Chronographie,

que tous les anciens Historiens et Chronologistes,
tels que Polybe, Diodore , Castor, T hallus,
Phlégon , placent unanimement le commence-
ment du règne de Cyrus sur les Mèdes, la pre-
mière année de la cinquante-cinquième olym-
piade, c’est-à-dire, l’an 4,154 de la période
julienne , 560 ans avant notre ère. Je la recule à.
l’année suivante, parce que ce prince régna 29

(I) Chronologie de l’Histoire sainte, liv. tv, chap. v ,
S. Ix , pag. 261.

(a) Mémoires de l’Académic des Belles-lettres, vol. v.
Mém. pag. 400.

i (3) Dissertations sur Hérodote , pag. 38.
i (4) Eusebii Præparat. Evangclica , lib. x , cap. x ,

psg. 488.
L a
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à 50 ans , selon (1) Hérodote, et que, suivant le
Canon des rois de Babylone par Ptolémée, il
mourut l’an 4,184 de la période julienne,-550 ans
avant Père vulgaire. Donc Astyages fut détrôné

Pan 4,155 de la période julienne , 559 ans avant
notre ère , et la seconde année de la cinquante-
cinquième olympiade. Maintenant Hérodote
donne 150 ans de règne aux quatre rois Mèdes.
Si l’onajoute ces 1 50 ans à 559 , on aura l’an 4,005

de la période julienne , 709 ans avant notre ère ,
pour l’époque del’ avènement de Déj ocès au trône.

Il s’ensuit donc que cet empire, qui avoit com-s
mencé l’an 5,966 de la période julienne, 748 ans

avant notre ère, Afult gouverné 59 ans par des I

juges, 150 par des rois, dont le premier, qui
s’appelait Déjocès, monta sur le trône en 4,005 de

la période julienne, 709 ans avant notre ère; et
le dernier, nommé Astyages , perdit la couronne
en 4,155 de la période julienne, 559 ans avant
l’ère vulgaire.

Voyez aussi les cinq premiers chapitres de
l’excellent ouvrage d’Hermann Confingius, in-

titulé Adversaria Chronologica , dans lequelice
savant s’est principalement proposé de réfuter

Ctésias, et de montrer l’accord qui se trouve en tre

Hérodote, et l’Ecriture sainte, et les plus an-
ciennes Histoires des nations voisines. On peut

3s-..
(1) Herodot. lib. 1, S. ccnv.

a
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aussi consulter ( 1) un Mémoire sur quelques
époques des Assyriens. ’

Quoique les bornes de cet ouvrage ne me per-
mettent pas de m’étendre beaucoup, je me crois

obligé de dire deux mots. de Gatterer et
Anquetil. Le premier de ces savans fait remonter
beaucoup plus haut les rois Mèdes , comme on le
Voit page 1’56. de» la traduction latine de mon
Essai de Chronologie, publiée par M. Borheck.
Selon ce savant , la révolte d’Arbaces est de l’an

907 avant notre ère , le règne de Déjoeès de l’an

901 , celui de Phraortes de l’an 848 , celui de
Cyaxares de l’an 82.6 , eelui.d’Astyages de l’au

786 , enfin la destruction de l’Empire des Mèdes
par Cyrus de l’an 751 , c’est-à-dire, d’environ

192 ans avant sa destruction réelle. Comme tous
mes calculs sont fondés sur des autorités tres-
graves , et, ce qui est de plus important, comme
ils s’accordent. parfaitement avec l’Ecriturc ,
M. Gatterer auroit bien fait de nous donner (les
preuves de son assertion.

M. Anquetil lut à l’Académie des Belles-Lettres

en 1 775 et] 775 deux Mémoires. Dans le premier ,
ce savant (2)7essaie de concilier les auteurs Grecs ,
et principalement Hérodote et Ctésias sur le coni-
mencement et la durée de l’Empire Assyrien , et:

i (I) Mémoires de l’Académie des Belles-lettres, 10m.

xnv, Mém. pag. 351 et suiv.
(2)1bid. lem. au, pag. 356.

L 5
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ces Ecrivains avec les Perses , sur les règnes qui
forment ce que les Orientaux appellent la dynastie
des Peschdadiens. Le second a pour objet ( 1)
l’Empire des Mèdes et celui des Perses, comparés

avec la dynastie connue dans les ouvrages des
Orientaux sous le nom de Kéaniens.

Il ne me convient pas de prononcer sur le mé-
rite de ces deux ouvrages. Le public éclairé est
«seul en droit de le faire. J’observe seulement en

passant que les Orientaux sont très-ignorans dans
l’Histoire des temps antérieurs à l’Hégire; c’est

un fait démontré. J’ajoute encore que la dynastie

des (2) Pischdadis renferme onze princes , et
occupe un intervalle de 2,55 8 ans. Aussi voit-on
un règne de 1,000 ans, un de 716, un de 500, et
’un de 120 ans, &c. La dynastie des Kaganis (3)
ne présente pas de si grandes absurdités. Cepen-

dant elle renferme neuf princes , qui ont oc-
cupé le trône 758 ans. Quatre de ces princes ont

régné chacun 120 ans , un autre 1 12 , et . un

autre 120. ’
Il n’est pas donné à tout le monde de concilier

cela avec la durée ordinaire de la vie humaine ,
et avec ce que les auteurs Grecs nous ont appris
des Assyriens et des Perses.

( 1) Mémoires de l’Académie des Belles-lettres , tom. n,

Mém. pag. 477. .
(a) Notice et Extraits des Mannscr. de la Bibliothèque

Nat. lem. 1V, pag. 675. n
(3) Ibid. pag. 676.
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C H A V P I T R E V.
Des Rois de Babylone.

IL est vraisemblable que la Babylonie a fait,
dans les anciens temps , un Etat particulier, qui
avoit ses (princes et ses lOix. Ce pays ayant été
ensuite conquis par les Assyriens , les Babyloniens
furent annexés à leur Empire, et n’en furent
séparés que lorsque la révolte des Mèdes favorisa

la leur. Ils n’eurent pas plutôt secoué le joug des
Assyriens , qu’ils formèrent un puissant Empire,
qui subsista jusqu’à la prise de Babylone par
Cyrus. Ce fut sans doute pour perpétuer la mé-
moire de leur liberté, ou pour d’autres motifs que
nous ignorons, qu’ils instituèrent cette ère célè-

bre, connue sous le nom d’ère de Nabonassar,
prince qui affranchit son pays de la domination
des Assyriens, et qui en fut le premier roi. Cette
ère commence l’an 5,967 de la période julienne ,

747 ans avant notre ère , et avec elle commence
la première année du règne de Nabonassar. On
ne trouve, avant cette époque , ni dans les Livres
saints , ni dans les Ecrivains profanes, aucun roi
de ce pays. Le premier. dont il soit fait mention
dans l’Ecriture , est (l) Mérodach Baladan , fils

(I) 1V. Reg. cap. n, v7. 12.
L 4
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de Baladan. Ce prince ayant appris le rétablisse-
ment de la santé d’Ezéchias, roi de Juda, lui
envoya des ambassadeurs pour le camplimenter
à ce sujet. Ezéchias tomba malade la quatorzième
année de son règne, comme l’a. très- bien ( 1)
prouvé le P. Pétau. Le même savant a (a) dé-
montré qu’Ezéehias étoit monté sur le trône l’an

5,987 de la période julienne, 727 ans avant notre
ère. Donc la quatorzième année de ce prince
tombe sur l’an 4,001’ de la période julienne , 715

ans avant l’ère vulgaire. L’ambassade de Mérou

daeh doit être de l’année suivante, et par censé.

quent de la dixième année du règne de Méredach ,

que le Canon de Ptolémée appelle Mardokempad.
Or, cette année concourt avec la trente-sixième
de l’ère de N abonassar; ère qui commence en
même temps que la Babylonie devint un royaume-
particulier. Tout ce qui précède cette époque est

fort incertain. Alexandre Polyhistor et Bérose,
qui dédia son ouvrage à Antiochus Soter, la dou-
zième année du règne de oe-prinee, o’est-à-dire’,

1’ au 269 avant notre ère , conviennent eux--
mêmes (5) que Nabonassar détruisit toutes les
Histoires des rois qui l’avoient devancé. Si cela
est , comme on ne peut guère en douter , quelle

(1) Petav. de Doctrim’i Temporum , lib. 1x , cap. I.v1u..

tom. 11 , pag. 70. 1(2)1d. ibid. cap. 1.x", tom. 11 , pag. 74.
(5) Syncelli Chronograph. pag. 207 , C.
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confiance peut-on mettre en cette multitude de
rois dont ils parlent dans leurs Histoires ? Ils n’en

avoient rien appris que par la tradition , et cette
tradition devoit être d’autant plus incertaine,
qu’il y avoit alors 480 ans que Nabonassar étoit
monté sur le trône. Je sais que Périzonius (1)
s’est inscrit en faux contre l’assertion du Syncelle,

dequi nous tenOns cette particularité. Mais indé-

pendeent que ses raisons sont bien foibles, il
auroit fallu, pour donner un démenti à ce Chro-
nograplie , qu’il eût recouvré l’Histoire de ces

deux Écrivains. A t
Comme nous n’avons rien de certain sur les v

princes qui ont précédé Nabonassar , je n’en par-

- lerai pas. Je passerai même sous silence les princes
qui l’ont suivi, et dont il est fait mention dans
le Canon de Ptolémée et dans l’Ecriture sainte ,

parce que je ne me suis proposé d’autre but que
d’éclaircir l’HistOire d’Hérodote. Cependant j’ai

cru devoir leur donner place dans le Canon Chro-
nologique , afin de le compléter.

Hérodote parle de deux reines qui régnèrent
dans ce pays avec beaucoup de gloire , quoique
leur nom’ ne paroisse point dans le Canon de
Ptolémée. La première est Sémiramis , et la se-

conde Nitocris. Le temps ou régna la seconde , est
clairement indiqué dans Hérodote. Cette prin-

(l) Perizoixii Origines Babylon. tom. I , cap. n, 11.13.31

et seq. . .
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cesse, alarmée des conquêtes de Cyaxares, et sur-
tout de la prise de Ninive , craignit pour ses
propres Etats , et prit toutes les mesures que lui
dicta la prudence, pour résister à ce prince, s’il
lui prenoit envie de l’attaquer. Ninive fut prise
l’an 4,1 11 de la période julienne, 605 ans avant
notre ère. Cette année répond à la vingt-unième
année du célèbre Nabuchodonosor, que le Canon
de Ptolémée nommeNabopolassar Il, et Hérodote,

Laby-net. On sait que ce prince eut- une maladie
très - grave , dont les suites fâcheuses ( 1) lui
ôtèrent l’usage, de la raison. Bérose (2) parle aussi

de la maladie de ce prince. Mais Mégasthènes se
rapproche encore davantage de l’Ecriture. Il ra-
conte en effet , que (5) Nabuchodonosor étant
monté à son palais, fut tout-,à-coup saisi de
l’esprit de Dieu, et qu’après avoir prédit ce qui

devoit arriver à sa postérité, il disparut. On sait
que les anciens regardoient les fous avec une sorte
de vénération , et qu’on les croyoit inspirés. Son

fils n’étant pas encore probablement en âge de
gouverner , il étoit naturel que sa femme prît en
main les rênes de l’Etat. Ce fut alors que, se-
condée par d’habiles ministres, elle fit les grandes
choses dont (4) parleHérodote. Toutes les affaires

(1) Daniel, cap. 1V, Ù. 50.

(2) Euseb. Præparat. Evangel. lib. 1x, 11., pag. 455.
(5) Id. ibid. 5. n: , pag. 456.
(4,) Herodot. lib. 1 , chxxv , eaux".
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s’expédioient cependant sous le nom du prince;
et c’est par cette raison que le nom de Nitocris
ne paroit, ni dans le Canon de Ptolémée, ni dans
Bérose, ni dans Mégasthènes. Elle fut proprement
régente; mais comme elle avoit en sa main l’au-
torité royale, cela suffit à Hérodote pour lui
donner le titre de reine. Ainsi la reine Nitocris
commença à gouverner vers l’an 4,1 10 de la pé-

riode julienne, 604 ans avant notre ère , et con-
serva son autorité jusqu’à la mort de Nabucho-
donosor, qui arriva vers l’an 4,155, ou 4,154 de
la période julienne , 581, ou 580 ans avant Père
vulgaire. Si l’on compte, de cette-époque, 165 ans

pour les cinq générations , il se trouvera que la
reine Sémiramis remonte à la seconde année de
l’ère de Nabonassar , qu’elle fut l’épouse de ce

prince, et par conséquent qu’elle ne peutvêtre

la princesse de ce nom, femme de Ninus, roi
d’Assyrie , qui précéda la princesse Babylo-

nienne de plusieurs siècles. Il est naturel de
penser que Nabonassar , qui fonda l’Empire de
Babylone , tomba malade les dernières années de

sa vie, et que pendant sa maladie , Sémiramis
exécuta les grands travaux dont fait mention le

père de l’Histoire. l l N t
Nabuchodonosor , qu’Hérodote appelle Laby-n

net, étant mort, lluarodamus monta sur le trône,
et ne l’occupa que trois ans. Nérégasolasarus lui
succéda et régna 5 ans. Il eut pour successeur

Nabonadius. Babylone fut prise par Cyrus , la
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trente-quatrièmegnnée de son règne. C’est ainsi
que s’explique le Canon de Ptolémée.

Bérose (1) ayant parlé de la maladie de Nabu-
chodonosor , ajoute qu’il mourut après un règne
de 45 ans. J usques-là il. est d’accord avec le Ca-
non de Ptolémée. Il continue : son fils Evilmalu-
ruch lui succéda. Ce prince gouvernant mal ses
sujets, son beau-frère Nériglissar en prit occa-
sion pour lui tendre des embûches, et enfin il le
tua , après un règne de deux ans. Aussi-tôt après
ce meurtre , Nériglissar s’empara du trône, et
ayant régné 4 ans , il le laissa àson fils Chabaes-

marach, que Joseph nomme Laborosoarchod. Ce
prince , qui étoit encore enfant , ne régna que
neuf mois. Ses proches parens ayant reconnu son
mauvais naturel, 1’ assommèrent à coups de bâtons.

Les conjurés placèrent sur le trôneNabonid, l’un!
d’entr’eux , qui étoit de Babylone. Ce fut sous son:

règne que Babylone fut prise. l
Mégasthènes s’accorde aussi avec Bérose. Cet,

Historien (a) raconte que Nabuchodonosor, après
les grandes actions qui avoient illustré son règne,
s’étant retiré dans son palais, fut incontinent saisi
de l’Esprit divin , et qu’après avoir prédit ce qui!

devoit arriver à sa postérité, il disparut. Son fils’

Evilmérodach lui succéda; mais ayant aliéné le

(l) Eaubii Præpar. Evnngel. lib. u, 5. xL, pag. 455!-
Joseph. contra Apionem, lib. x , 1x, pag. 451.

(a) Idem , Basal). ibid, lib. 1x, S. IL! , pag. 456 et 457,
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cœur de ses sujets par sa tyrannie et ses vexa-
tions, Nér-iglissar, qui avoit épousé sa sœur , le
tua.Lorsqu’il mourut,Labassoarascasétoit encore

enfant. Ce jeune prince ayant péri de mort vio-
lente , les conjurés mirent sur le trône Nabanni-
doch , qui ne lui étoit point parent.

L’Ecriture parle d’Evilmérodach au (1) qua-

trième livre des Rois, et dans"les(2) prophéties de
Jérémie. C’est le seul roi de Babylone dont il soit

fait mention dans les Livres saints jusqu’à Cyrus;

si vous en exceptez les prophéties de Baruch et
de Daniel. Le premier regarde Baltassar comme
le fils aînéde Nabuchodonosor, et son héritier
présomptif. Crète (5), dit-il, pro vitâ Nabu-
chodonosor, et pro vitd Baltassar -, filii ajuts;
Daniel en parle comme d’un prince alors sur
le trône , et remarque aussi en (4) plusieurs
endroits qu’il étoit fils de Nabuchodonosor. Il ne
paroit pas qu’il ait régné plus de trois ans. »Eu
eEet, le même Daniel raconte (5) une vision qu’il

eut la troisième année du règne de ce prince. h
Mais auparavant (6) il avoit rapporté que Baltes-
sar ayant fait un festin aux grands de sa cour, il
avoit paru sur la muraille des mots que personne

t J. Î.-rn(1)1V Regain, cap. xxv, v. 27..
(a) Ierem. La, 1). 31.
(3) Baruch. cap. x , 7). 1 l.
(4) Daniel, cap. v, î. a, Il , 15, sa.
(5) Id. cap. un, î. l.
(6) Daniel, cap. v i , 30.
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n’avait pu interpréter ; qu’ayant été mandé, il

. les avoit expliqués P et que cette même nuit le
prince avoit été tué. Il paroit , par ce récit, que

v le Baltassar de Baruch et de Daniel, est l’Evilmé-

rodach du quatrième livre des Rois ,t de Jérémie ,
de Bérose et de Mégasthènes , et l’quuarodamus du

Canon de Ptolémée. L’un et l’autre est fils de

Nabuchodonosor; l’un et l’autre ne règne que
trois ans , et l’un et l’autre est assassiné.KCes rap-

ports ont paru si sensibles au (1) chevalier Mar-
sham, qu’il n’a pas balancé à regarder. Iluaro-

damus 1, Evilmérodach et Baltassar , comme le
même prince. Daniel ajoute. que Baltassar
ayant été tué , Darius le Mède, 5 Miïùr, âgé de

62 ans, lui succéda. « 1 I
Ce prince a donné occasion à une infinité de

discussions. Les bornesde cet ouvrage ne me per-
mettent pas de les examiner. Je mécontente de
dire que je n’ai rien lu de si absurde que ce qu’a

écrit le P. Berruyer (5) dans son Histoire du
peuple de Dieu, sur les rois -Mèdes, Perses et
Babylbniens. Le sentiment (4) du P. Poussines
(Possinus) de la même compagnie, adopté en

(l) Chronic. Canon. pag. 555.
(a) Daniel, cap. v , a. 31. ’
(5) Histoire du Peuple de Dieu, tom. v1, psg. 517 et

suivantes. .
(4) Pet. Possini e Sac. Jesu Dissertatio xi , pag:n43 , ad

Calcem Menochii. v
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partie par le célèbre P. de Tournemine , est -
savant et bien discuté. Il porte cependant sur une
base ruineuse , en ce qu’il suppose , sans aucune
autorité, que le Darius Mède de l’Ecriture est un

roi de Médie , et même , selon ( 1) le P. de Tour-
nemine, le même qu’Astyages, et Assuérus l’époux

d’Esther. Mais a quel titre un roi de Médie seroit-
il’ devenu roi de Babylone? Ce ne pouvoit être
par droit de conquête. Il n’en est fait*ment:ion
ni dans l’Ecriture , ni dans les auteurs profanes.
On ne peut pas se persuader davantage qu’il soit
parvenu, par ses brigues , à se faire déclarer roi
de ce pays, au préjudice du légitime. héritier. Les

bornes de cet ouvrage ne me permettent pas -
d’examiner à fond cette opinion. Je me contente
d’exposer en peu de mots celle qui m’a paru la

plus naturelle. t V . ’ " .Suivant Daniel, Darius, qui succéda à Evil-
mérodach, étoitMède de nation. A quel titre un
étranger, qui n’avoit point canuisïla Babylœ
nie, auroit-il pu monter sur le trône? Les princes
du sang, les Grands du pays l’auraient-ils sont;
fert ?Sufiisoit-ila Darius d’avoir été 1’ un des cous-g

pirateurs? Peut-onimaginer qu’un particulier, ou
sil’on veut, un prince sanscrédit, sanstroupes, sans

puissance , ait pu engager , degré ou de force les
Babyloniens à le reconnaître pour leur roi ? Car

I, (l) In Appeltdire id Dissertat. præcedentcm , png. 254 ,.
col. a, et in Tabnlis Chronologie! sacræ , psg. 132.
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de prétendre que Darius soit l’un des rois Mèdes;

c’est une absurdité trop révoltante pour avoir
besoin d’être réfutée. Nous serions toujours restés

dansl’incertitude , sans le passage de Mégasthènes

que j’ai ci-dessus rapporté. Cet historien raconte
que Nériglissar avoit épousé la sœur d’Evilmé-

rodach. Toutes les difficultés s’applanissent; la.
tyrannie d’Evilmérodach rend ce prince odieux
à ses sujets. On conspire contre lui ; son beau-
frère se met à la tête des conjurés et le tue. Néri-
glissar étoit étranger, et n’avoit par lui -même
aucun droit àla couronne. Mais le crédit qu’il avoit

acquis à la faveur de son mariage, l’ascendant
que lui donnoit le service qu’il venoit de rendre
à l’Etat, en le délivrant d’un tyran détesté, sa.

qualité d’ époux d’une fille du grand Nabucho-

donosor, étoient de puissans motifs qui devoient
prévaloir sur les droits les plus légitimes. Ce
prince est celui que le Canon nomme N érégaso-
lasorus. Telle étoit ma manière de penser avant
que d’avoir lu ce qu’avoient écrit à ce sujet, la

plupart des Chronologistes. J’ai vu depuis avec
plaisir que j’étais d’accord sur ce point avec (1)

Conrin gins et M. le Président Bouhier Bérose
donne 4 ans de règne à ce prince, comme on l’a

(1) Herm. Conringii Adversaria chronologica , cap . zut,
pag. r 8o.

(a) Rechercheset Dissert.surHérodote,chap. m , pagag
et’suiv. chap, xxi, S. x1, pag. 243.

vu
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m plus haut. Mais le Canon lui en assigne cinq.
La raison de cette diEérence ’vient de ce que
Bérose et Mégasthènes assarent que Nériglissar

étant mort après avoir régné 4 ans, il eut pour

successeur Labassoarascus , qui ne régna que
9 mois, et fut tué par ses amis, c’est-à-dire, par
ses pruches parens , car c’est ainsi que les Grecs
s’expriment ç tandis que le Canon n’a pas jugé à

propos de parler de ce jeune prince , parce qu’il
ne régna que 9 mois , et que, par cette raison , il
a donné au père les 9 mois de règne de son fils.
Ce jeune prince ayant été tué, les conjurés mirent
sur le trône , selon Bérose, l’un d’entr’eux, qui

étoit de Babylone, et s’appeloit Nabonid. Ce fut
sous ce prince, ajoute-thil, que Cyrus prit la ville
de Babylone. Mégasthènes dit que Nabonid , qu’il

appelle Nabannidoch , n’étoit point parent du
dernier roi. L’Ecriture ne parlepoint de ce prince;
mais si elle n’en parle point, elle n’avance rien
du moins qui puisse faire suspecter le témoignage
de Bérose et de Mégasthènes. Ce témoignage est

d’ailleurs appuyé de celui du Canon , qui termine .
le règne de Nabonadius , à la prise de Babylone.

Ces auteurs conviennent que Cette ville fut
prise sous Nabonid. C’est donc le mêmeprince
vqu’Hérodote nomme Labynet. Mais comment
peut-il être fils de la reine Nitocris et d’un autre
Labynet , comme le dit le même (1) Historien ?

(l) Herodot. lib. r , g. onuxvtu.

Tome VIL M.



                                                                     

173 HISTOIRE D’HÈBODOTE.
Labynet, époux de Nitocris, est le prince que
l’Ecriture appelle Nabuchodonosor, et le Canon ,

Nabolassar u. Si Labynet 11 est son fils, pour-
quoi n’æ-t-il pas régné aussi-tôt après lui? Héro-

dote auroit sans doute éclairci ces difficultés, s’il
eût écrit l’Histoire d’Assyrie, comme il semble s’ y

être (1) engagé. Mais puisqu’il ne l’a point fait ,

ou du moins , puisque son ouvrage n’est point
parvenu jusqu’à nous , supposé qu’il l’ait écrit,

je vais proposer des conjectures qui me paraissent
dans l’ordre des possibles. Je suppose que Laby-
.net I ou Nabuchodonosor, eut deux fils et une
fille. L’aîné s’appelait Evilmérodach , le second

Labynet. Le nom de la fille n’est pas connu. Evil-
mérodach monta sur le trône , aussi-tôt après la
mort de son père. Cela est prouvé par les passages
de l’Ecriture , de Bérose et de Mégasthènes , ci.-

dessus rapportés. La fille de Nabuchodonosor
épousa un prince Mède, comme on l’a vu plus

haut, et comme le prouve un passage de.Daniel,
où il est dit qu’il étoit (2) fils d’Assuérus ,ret de la.

race des Mèdes. Ce mariage doit d’autant moins
U étonner, que Nabuchodonosor ayant épousé lui-

même une (5) femme Mède , il étoit d’autant plus

natureltxque cette princeàse élevât Darius aux
grandesdignités , et qu’elle lui fît épouser une

(l) Hcrodot. lib. 1 , S. cnxxxrv.
(2) Daniel, cap. 1x , fi. 1.
(3) Joseph. contra Apionem , lib. I , ç. xxx, pag. 451.
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fille du roi, qu’il étoit son proche parent, et qu’il

s’étoit distingué parmi les (1) Assyriens. C’est le

Darius Méde de Daniel, le Nériglissar de Mégas-

thènes. Ce prince étoit sans doute ambitieux , et
désiroit probablement occuperla première place.
Si Evilmérodach eut sagement gouverné ses peu-
ples , il est à présumer qu’il eût renfermé ses
désirs tau-dedans de lui-même. Mais Evilméro-
dach s’étant rendu odieux à ses sujets par sa
tyrannie , Darius profita habilement de leurs
mécontentemens. Il se mit à la tête d’une troupe

de conjurés , et assassina ce jeune prince. Darius
ne régna que 5 ans ; et laissant un enfant en bas
âge sur un trône chancelant, il n’est point éton-
nant que Labynet n l’ait fait périr après un règne

de 9 mais. Cela est d’autant moins surprenant,
qu’il y avoit peu de temps que Nabuchodonosor
étoit mort; que sa mémoire étoit en grande véné-

ration ; que Labynet étoit son fils , et par consé-
quent héritier légitime ; que Labassoarascus étoit
fils d’ un étranger, qui n’ étoit parvenu lui-même

à la couronne que par un assassinat; que ce
Labassoarascus étoit trop jeune pour gouverner-
par lui-même; que l’autorité d’un régent , ou

d’un conseil, n’étoit pas assez considérable pour

en imposer aux grands et au peuple 5 enfin , que
les inclinations vicieuses et le mauvais naturel de
cejeune prince, ayant aliénél’esprit des peuples ,

(r) Eusebii Præpar. Evangel. lib. 1x, 5. xm, pag. 467.
M a
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avoient facilité à Labynet u, les moyens de
remonter sur le trône de son père.

Il se présente ici une difficulté. Si Labynet est
fils de Nabuchodonosor, comment Mégasthènes
a-t-il ph dire qu’il n’était point parent du der-
nier roi ? Je réponds que ce Labynet , que le Ca-
non nomme Nabonadius, Bérose Nabonid, et
Mégasthènes Nabannidach , n’était pas, à pro-

prement parler , parent de Labassoarascus, mais
seulement son allié, puisque celui-ci étoit d’une
maison étrangère, et qu’il ne touchait de près à

celle des rois de Babylone , que parce que son
père avoit épousé une sœur de Labynet n, fille
de Nabuchodonosor. L’Ecriture nomme aussi
Nabonadius Nabuchodonosor; cette identité de
nom jette de la confusion dans son récit.

Je dois dire deux mots sur le Canon de Ptolé-
mée, dont j’ai fait usage. Ce Canon se trouve dans
le commentaire de Théon sur l’ouvrage de Ptolé-

mée ,* intitulé 71969414»; Karoiv , le Canon suc-

cinct. Plusieurs savans l’ont fait imprimer. On
fait ces de l’édition de Dodwell, qui aété faite sur

des manuscrits de Vassius , et se trouve dans
l’Appendix , à la suite des Dissertations Cyprie-

niques, page 165. Georges le Syncelle nous a.
conservé le même Canon dans sa Chronographie ,
page 207 , et je ne vois pas de raisons qui empâ-
chent son édition de jouir d’une moindre estime
que celle de Dodwell. Je lui ai donné la préfé-
rence , parce qu’elle s’accorde mieux avec le récit
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d’Hérodote. En effet , la prise de Ninive , qui
causatant d’inquiétude àNitocris, est de l’an 4, 1 1 1

de la période julienne, 605 ans avant notre ère.
Nabuchodonosor est par conséquent tombé ma-
lade, au plus tard , l’année précédente; et cefut

alors que sa femme Nitocris prit les. rênes du
gouvernement. Si l’on admettoit l’édition de

Dodwell , le commencement du règne de Nabu-
chodonosor seroit de l’an 144 de l’ère de Nabo-
nassar, qui répond à l’an 4,110 de la période

julienne , 604 ans avant notre ère , et seroit con-
séquemmeut antérieur à la prise de Ninive d’un

an seulement. Je dis plus: le Canon de cette édi-
tion ne peut s’accorder aveo l’Ecriture, et M. Des-
vignoles aété (1) obligé de supposer que les Livres

saints avoient donné à Nabuchodonosor le titre
de Rai par anticipation.

Au reste, cette diflérence ne regarde que la
durée, plus au moins longue , de quelques règnes,
et n’affecte nullement lasommetotaledes années,
depuis l’avènement de Nabonassar , jusqu’à la.
conquête de Cyrus , qui, dans l’une et dansl’autre

édition , fait un intervalle de 210 ans.
Quoique Hérodote ne parle que de quelques-

uns de ces rois, j’ai cru les admettre tous dans le
Canon chronologique, afin de faire sentir quelle
place ils occupent dans l’ordre des temps. Mais

(I) Chronologie de l’Hiatoire sainte , liv. v, chap. 1x,

tout. u, pag. 428. IM 5
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comme on ne pouvoit en faire mention que sous
l’année où ils sont montés sur le trône, et que les

événemens intermédiaires, attirant l’attention des

lecteurs , les empêchent de se porter sur cet objet
particulier, j’ai cru devoir les présenter ici sous
un seul et même point de vue. On verra par ce
moyen les rapports qu’eurent les rois de Babylone
avec la Judée, et quel prince c’était que Darius

Mède , qui a donné occasion a un si grand nombre
de dissertations et d’explications difi’érentes.

Lns Babyloniens secouent le joug des Assy-
riens: Nabouassar est proclamé roi : il ins-

- titue l’Erc de son nom le 26 février: il

règueil’sans. . . . . . . . . . ......
llépouse Sémiramis. . . . . . . . . . . . .
Il tombe malade : Sémiramis gouverne pen-

dant sa maladie. . . ......... . . .
Nadia: lui succède : il règne a ans. . . . . .
’Chozirus et Parus lui succèdent: ils règnent

5 ans ........... . . . ........Ezéchias, roi de Juda. . ........ z. . .
llululæus, le même que Baladan de l’Ecri-

ture,rai de Babylone : il règne 5 ans. . .
’Mardokempad , roi de Babylone, le même
I que Mérodach-Baladan de l’Ecriture : il il

’ règne 12 ans. . . . ...... . ......
’Ezéchias tombe dans une maladie très-grave ,

let-quatorzième année de son règne. . . .

Mardokempad envoie complimenter Exé-
chias sur le rétablissement de sa santé. . .

Arcianus , roi de Babylone, règne 5 ans. . .
Mort d’Arcianus :interrègne de a ans. . .

Années En de
nant Nabo-
J. C. nus-r.

747 1
746 a
737 11
753 15
731 * I7
727 a]

726 22

720 28

713 35

712 56
709 39
704 44
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avant Nabo-
J. (J. nus".

Bélilhusgroi de Babylone, règne 3 ans. . . . 702
Apronadius, roide Babylone , règne 6 ans. . 699 49
Rigèbélus, roi de Babylone , règne l an. . . 693 55
Mcsessimordacus, roi de Babylone, règne Il» t

ans ....................... 692 56Interrègue de 8 ans ..... . . . . . . . . . . 688 60
Iéarédinus(1), roi de Babylone,règne 13ans. 680 68
Saosducheus , roi de Babylone , règne 9 ans. 667 a.
Chyniladanus , roi de Babylone, règne i4 ans. 658 90
Nabopolassar 1 ,roi de Babylone ,règne 21 ans. 644 104.
Naissance de Darius Mède , prince du sang

royal de Médie .............. . . 637 ln
Nabopolassar n , le même que Nabuchodo-

nosordc l’Ecriture,et que Labyuète ld’l-Ié-

rodote, règne 45 ans ............. 5,3 m5
Nabopolassar u épouse Nitocris, princesse du

sang royal de Médie. . . . . . . . ..... 620 128

(1) Il estinommé Asaridinus dans quelques exemplaires
du Canon de Ptolémée. M. Goguet * en a pris de c la
occasion de confondre ce prince avec Assaradon , fils
de Senachérib, roi d’Assyrie , et de prétendre que ce roi

d’Assyrie avoit recouvré le royaume de Babylone, sans ,
qu’il puisse en apporter d’autres preuves que cette pré-
tendue conformité de nom. Mais indépendamment qu’il y

a de la différence entre Aaarlmddon et Asaridinus ou Ién-
diuus , comme portent quelques exemplaires du Canon de i
Ptolémée , quand même il n’y en auroit aucune, il ne s’en-

suivroit pas que ce fût le même prince ; un roi d’Assyrie

et un roi de Babylone ayant pu avoir tous deux le même
nom.

B De l’Origiue du Loir, des Arts et de: Sciences , tous, m ,
pag. 6, note.

M 4
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Années

l7]!!!
J. C.

En du
Nabo-

Darius Méde de Daniel, le même que Néré- ,

gasolarus du Canon de Ptolémée et que
Nériglissar de Bérose et de Mégutbénes ,

prince Mède , vient a la cour de Nabopo-
lassar avec la reine Nitocris sa parente. . .

Nabopolassar n prend Jérusalem , en emmène
plusieurs habituas en captivité , parmi les-
quels est le prophète Daniel, et retourne
dans ses états , après avoir imposé un tribut
à Joachim , roi de Juda. C’est de cette,aunée 607

qu’on commence à compter les 7o année

de captivité. ..... . . . ....... . .
Il entre la même année en Egypte et en fait

laconquête.........,.........
Nstpolassar u tombe dans une mélancolie

et une espèce de folie qui ne lui permettent
plus (le gouverner : sa maladie-dure 7 ans:
laIreine Nitocris prend en ses mains les
rênes du gouvernement ( Daniel, cap. n, .
w. 13, 20,22, 2g ). . . . ., ......... 504

Nabopolassar u recouvre la santé. . . . . . . 5g?
Darius Mède épouse une fille de Nabopolas-

suruetdelareineNitocris(Dan.cap.rifla). 59°
Mort de Nabopolassar u , ou Nabuchodonosor:

son fils , nommé lluarodamus par le Canon,
de Ptolémée, Evilmérodach par l’Ecriture

et Bérose, et Baltassar par Daniel, lui suo-

cèdeetrégneSans ..... 53°
. Iluarodamus gouverne tyranniquement : il

est massacré par un parti de conjurés, à
la tête duquel est Darius Mède , ou Néré-
gasolarus du Canon de Ptolémée , on Néri-

glissardeBérose........H...s. fi7

128

14s

144
151

158

168

l7)
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I

Nérégasolarus, ou Darius Mède , monte sur

Années

avant
J. C.

le trône et règne cinq ans. ......... 57 7
Naissance de Cyrus, fils de Cambyses et de

Msndane ............... . . . 575
Mort de Darius Méde. Son fils Labassoar

eus de Bérose et de Mêgastbénes , lui

succède. . . . . .............. 573
Labassoarascus (1) est massacré après quel-

ques mais de règne, par un parti afiectionué

a la maison de Nabuchodonosor. .....
Nabouadius , le même que Nabonid de Bérose,

Nabaimidoch de Mégastbénes, nommé par

Hérodote Labynète et par l’Ecriture Nu-

bucbodonosor , fils de Nabopolassar u ,
monte sur le trône et règne 34 ans. . . . .

Apriès , roi d’Egypte, détrôné par Nabona-

dius , nommé par l’Ecriture Nabuchodo-

nosor(Jerem.xmv,1à.50). . . . . . . . .
Conquétedela Lydie parCyrus. . . . . . .
Cyrus , roide Perse , prend Babylone la trente-

quatriéme année du règne de Nabonadins.

Les J uil’s retournent dans leur patrie sous la
conduite de Zorobabel; en vertu d’un édit
de Cyrus, après 7o ans de captivité. Voyez

l’année 607 avant J. C ..... . .....

572

570

. 545

538

537

185
En de
Nabo-
nanar.

171

175

175

l 78
203

210

(1) Il n’est pas dans le Canon. Voyez-en les raisons ci-
dossus, pag. [77.
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C H A P I T R E V I.
6. I.

De Deucalion et de sa postérité.

Il. est d’autant plus important de fixer le temps
de la naissance de Deucalion, que la plupart des
héros et des princes grecs , remontent jusqu’à lui

en ligne directe. Mais comme les écrivains qui
en ont parlé, n’ont rien dit sur le siècle où il a
vécu, on est forcé de recourir à des conjectures ,

et de se contenter de probabilités. Je ferai dans
i r la suite mention de plusieurs de ses descendans,

dont la naissance est assez constatée pour pou-
voir déterminer la sienne. J’omettrai, par cette
raison, dans ce chapitre, les preuves qui en ré-
sultent, et je m’y bornerai à un point de sa gé-
néalogie, dont la discussion me paroit très-im-
portante.

Deucalion étoit fils de Prométhée. Il régnoit

dans cette partie de la Thessalie qui touchoit à
la Phthie. Il épousa (1) Pyrrha, sa cousine-ger-
maine, fille d’Epiméthée , frère de Prométhée. Il

eut de ce (2) mariage Hellen et Amphictyon.

(I) Apollodor. lib. r, cap. vu, S. u, pag. 22.
(a) Strab. lib. vm, pag. 587, C.
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Celui-ci régna d’abord aux (1) Thermopyles , et
ensuite (a) dans l’Attique après Cranaüs. Quel-
ques écrivains prétendent (5) qu’il étoit origi-
naire de l’Attique.

Hellen succéda à (4) Deucalion. Il eut de la (5)
nymphe Orséïs trois fils, Dorus , Xuthus et Æo-
lus. Il laissa ses états à Æolus,’ et envoya (6) Xu-

thus et Dorus chercher ailleurs des habitations.
Canon ne nomme point le troisième des enfans
d’Hellen; mais il le fait suffisamment connoître ,
en disant qu’il vint a Athènes, et qu’il épousa

Creuse , fille d’Erechthée , dont il eut Ion et
Achæus. Paulmier de Grentemesnil (7) met Am-
phictyon en la place de Xuthus. Cette erreur ne
doit être imputée qu’à son Imprimeur; il est bien
étonnant qu’elle n’ait point été corrigée dans

l’édition de Strabon, donnée en 1707 à Amster-

dam, où l’on a publié, page 587, la note de ce
savant. J’ai parlé plus au long de Dorus et de
Xuthus au chap. xv des Colonies Grecques ,
sect. In, 5. 111.

(I) Paris. Phocic. sive lib. x, cap. v1u,pag. 8I5.
(2) Apollodor. lib. x , cap. vu , pag. 24. Je suis la correc-

tion du savant M. Heyne, qui lit (arrêt Kçavzàv.

(3) Id. lib. 111 , cap. xxu, v1, psg. 225.
(4) Strab. loco superius laudato. q
(5) Apollodor. lib. 1 , cap. vu, S. n , pag. 24.
(6) Strab. loco laudato. Canon Narrat. xxvu.
(7) Palmerii à Grentemesnil exercîtationes in optimos

maures Græcos, pag. 313.
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- Æolus (I) eut d’Enarété, fille de Déimachus ,-

sept fils, Créthée, Sisyphe , Athamas , Salmonée ,
Déion , Magnès, Périérès; et cinq filles , Canacé ,

Alcyone, Pisidice, Calyce, Périmède. Je ne pur--
lerai ici que de Salmonée , parce que c’est le seul
de tous ces princes qui puisse servir à déterminer,
d’une manière à-peu-près certaine , le. temps où

a vécu Deucalion. 4 a
Salmonée (a) habita d’abord la Thessalie. Il

. passa ensuite dans l’Elide , où il (5) fonda la ville
de Salmonia. Il épousa Alcidice, fille d’Aléiis, et

en eut Tyro. Alcidice étant morte, il se maria à.
Sidéro. Tyro étant persécutée par sa belle-mère ,

fut envoyée en Thessalie auprès de Créthée. Elle

devint (4) éprise du fleuve Enipée; et comme elle
alloit perpétuellement gémir sur ses bords , Nep-

tune ayant pris la forme de ce fleuve, obtint ses
faveurs, et en eut deux enfans, Pélias et Nélée.
Il est presque inutile de faire observer que l’opi-
nion que l’on avoit alors des dieux, étoit favo-
rable aux amours. On en voit un exemple dans
la dixième lettre de l’orateur Æschines, que La
Fontaine a imitée dans le conte du Scamandre.

Nélée (5) passa dans la Messénie, ou il fondu

(I) Apollodor. lib. I, cap. vu , n, pag. 24.
(2) Id. ibid. cap. 1x , S. vu, pag. 39.
(3) Diodor. Sicul. lib. Iv , vaxu.
(4) Apollodor. lib. x, cap. 121,8. vuI, pag. 40.
(5) Id. ibid. S.-Ix , pag. 41.
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la ville de Pylos. Il eut de (1)Chloris, fille d’Amæ
phion et de Niché , douze fils, Taurus , Astérius,
Pylaon, Déimachus, Eurybius, Epidaüs, Rho-
dius, Euryménès , Evagorns, Alastor, Nestor,
Périclyménus; et une fille nommée Père , qui
épousa Bias, fils d’Amythaon. Les fils (le Nélée

furent tués par (2) Hercules, excepté Nestor, qui
étant alors trop jeune pour porter les armes, étoit
élevé chez les Géréniens. La ville de Gérénia étoit

située sur les confins de la Messénie et des Elen-
théro-Lacons. De retour dans sa. patrie, Nestor
se distingua par des exploits qu’Homère a célé-

brés en plusieurs endroits de I’Iliade. Il se trouva

au siège de Troie, et contribua, par sa prudence
et ses sages conseils , au succès de cette expédi-
tion. Il eut de son mariage avec Anaxibie,
deux. filles, Pisidice et Polycaste, et sept fils,
Persée, Stratichus , Arétus, Echéphron , Pisis-
trate , Antilochus et Thrasymèdes.

Pisistrate eut un fils de même nom que son.
père. Thrasymèdes fut père de Sillus , et celui-ci
d’Alcmæon. Antilochus eut un fils nommé Pæon.

Les noms des enfans de Pæon ne nous sont point
parvenus. La postérité des autres cnfans de Nes-
tor ne nous est pas plus connue. Tous ces prin-

(1) Voyez Meziriac sur Ovide , tom. l , pag. 75.
(2) Hesiodi Fragm. pag. 1 94, ex edit. Robinson. Apol-

lodor. loco laudato.
(5) Apollodor. lib. I, cap. 1x, S. 1x, pag. 42.
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ces (I) furent chassés de la Messénie par les Hé-

raclides, lorsque ceux-ci rentrèrent dans le Plus
lopannèse. Pisistrate se rendit probablement à
Athènes, et le fameux Pisistrate, qui devint le
Tyran de cette ville, en (a) descendoit. Alcmæon
et les fils de Pœon passèrent aussi à Athènes, ou

ils furent la. tige de deux familles illustres, les
Alcmæonides et les Pæonides.

Périclyménus , fils de Nélée et frère de Nestor,

avoit laissé en mourant un fils, nommé Penthüus.

Celui-ci fut père de Borus, Borus le fut d’An-
dropompus, et Andropompus de Mélanth us, qui
régnoit dans la Messénie lors du retOur des Hé-
raclides’, et qui en ayant été chaSsé’,"ainsi que les

descendons de Nestor, passa dans l’Attique, dont

il devint roi. . i ILe temps de l’expulsiOn deïPisistrate, d’Alc»

mæon , des fils de Pœon et.de Mélanthus, est
très-connu. Les Héraclides s’emparèrent du Pé-

loponnèse 80 ans après la prise.de Troie, c’est-

à-dire, en 5,524 de la période julienne, 1,190
ans avant notre ère , comœe:t:ela sera prouvé dans
le chapitre xvz , concernant les Héraclides.

Comme les Grecs n’avaient eux-mêmes,- avant

les Olympiades , d’autre mOyen pour calculer les
temps que les générations, ainsi que je le prou-
verai dans le chapitre xw, Où, je parlerai de la

(1) Pansan.Corinthiac. sive lib. u,csp.xvxn,pag. 151.
(a) Hcrodot. lib. v , un".
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prise de Troie, c’est aussi le seul que je doive
employer. Cette voie, incertaine lorsqu’il s’agit
d’un petit nombre de générations , est infaillible
lorsqu’il est question d’un grand nombre de gé-

nérations, et mérite d’autant plus notre con-
fiance, que sa certitude est démontrée par les
généalogies modernes. Par exemple, Louis xvx

remonte, par une filiation suivie et non interv-
rompue , à Robert-le-Fort , son vingt-neuvième
aïeul, comte d’Anjou, mort en 865. Si l’on mul-

tiplie vingt-neuf par trente-trois , qui est le nom-
bre d’années fixé par Hérodote et la plupart des

anciens, pour chaque génération l’une portant
l’autre , on aura 957 ans. En retranchant ces 957
de 1,785, qui est l’année actuelle, on trouvera

" l’an 826. Or on sait que Robert-le-Fort fut tué
dans une action contre les Normands en 865. On
ne peut guère douter qu’il ne fût né avant l’an

896, puisqu’il n’aurait eu que 59 ans quand il

périt; -Mais pour en revenir aux descendans de N é-
lée, Pisistrate, petitvfils de Nestor, remontoit à
Nélée à la quatrième génération , tandis qu’Alc-

mæon et les fils de Pæon remontoient à la cin-
quième , et tandis que Mélanthus , qui fut chassé
en même temps de la Messénie , reconnoissoit ce
même N élée pour son sixième aïeul. La raison de

cette différence vient probablement de ce que
quelques-uns des enfans de Nestor se marièrent
plus tard que les fils de Périclyménus, ou parce
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qu’il n’y eut que leurs derniers enfans dont la
postérité subsista. Quoi qu’il en soit, je prends

pour base de mon calcul Mélanthus, qui remon-
toit au sixième degré à Nélée, et au onzième à

Deucalion par Tyro , fille de Salmonée. Cela fait
dix générations masculines et une féminine. Les
dix générations masculines font 555 ans. J’évalne

la génération féminine à 90 ans. Cela donne 555 ’

ans depuis la naissance de Deucalion jusqu’à.
celle de Mélanthus. Mélanthus avoit au moins 28
i150 ans quand il fut chassé par les Héraclides.
En ajoutant ces 5o ans, on aura 585 ans. Les
Héraclides le dépossédèrent l’an 5,524 de la pé-

riode julienne , 1,190 ans avant notre ère. Si l’on
retranche 585 de 5,524, et si l’on ajoute cette
somme 585 à 1,190, on aura l’an 5,141 de la pé-

riode julienne, 1,575 avant notre ère, pour la
naissance de Deucalion. Cela s’accordera très-
bien x avec le calcul d’Eusèbe, qui fait régner
ce prince l’an 5,175 de la période julienne ,
1,541 ans avant Jésus-Christ. Il avoit alors 52 ans.

On peut encore prouver de cette manière que
Deucalion régna en Thessalie vers l’an 5,175 de

la période julienne, 1,541 ans avant notre ère.
Pélasgus, qui fut roi d’Arcadie, est né (1) vers

l’an 2,787 de la période julienne, 1,927 ans avant

notre ère. Pélasgus passa avec des aventuriers
d’Arcadie en Thessalie, et yrégna vers l’an 2,851

(1) Essai de Chronologie, chap. x , S. 11x.

de
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de la période julienne, 1 ,885 avant l’ère vulgaire.

Environ la sixième génération après Pélasgus,

un autre Pélasgus, fils de Neptune, passa (I)
avec ses frères Achæus et Phthius dans le même
pays, et en chassa les anciens habitans. Cette l
Colonie est donc de l’an 2,987 de la période ju-

lienne , 1,727 ans avant notre ère. Cette Colonie
. prospéra (2) pendant cinq générations, c’est-à-

dire, jusqu’à l’an 5,154 de la période julienne,

1 ,560 ans avant l’ère vulgaire. Mais dans la
sixième génération elle fut chassée par les Cu-
rètes , les Lélèges, et un grand nombre d’habitans

du Parnasse , qui avoient à leur tête Deucalion,
fils de Prométhée. La sixième génération com-
prend depuis l’an 5,154, jusqu’àl’an 5,187. Je ne

me suis donc pas écarté de la vérité , en plaçant

le règne de Deucalion l’an 5,175 de la période
julienne, 1,541 ans avant l’ère vulgaire , comme
je l’ai fait d’après le calcul par les générations.

Ce fut sous ce prince qu’arriva en Thessalie
cette grande inondation , qui en fit périr la plu-
part des habitans, et qu’Ovide a décrite au pre- .
mier Livre de ses Métamorphoses. Les auteurs
Ecclésiastiques , qui n’ignoroient point que ce
déluge étoit arrivé sous Deucalion, et dans le
temps que Cécrops 1 régnoit dans l’Attique , ont-

mis entre ce déluge et la prise de Troie , les uns

(1j Dionys. Halicarn. lib. 1, xvn, p15. l4.
(a) Id. ibid.

Tome Il. N
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un intervalle . de 545 ans, tels qu’Eusèbe, qui
suppose qu’il arriva la trentième année de Cé-
crops , et l’an 5,187 de la période julienne, 1,527

ans avant notre ère ç les autres , tels que ( 1)
S. Clément d’Alexandrie, ont mis un intervalle
de 550 ans , et ont supposé qu’il arriva en 5,202

de la période julienne, 1,512 ans avant Jésus-
Christ, parce qu’ayant placé la prise de Troie
88 ans plus tard qu’Hérodote et Thucydides, il
a fallu nécessairement qu’ils donnassent à cet in-
tervalle une plus grande extension qu’il n’en avoit

réellement, afin de le faire coïncider avec les
règnes de Deucalion et de Cécrops.

Les Marbres de Paros placent cedéluge la qua-
trième ann ée de Cran ails, second roide l’Attique ,

et l’an 5,185 de la période julienne, 1,529 ans
avant notre ère ; ce qui fait une différence de deux
ans avec Eusèbe , et de dix-sept avec S. Clément
d’Alexandrie. L’Auteur de cette Chronique, on
ceux qu’il a suivis, n’ont mis qu’un intervalle

de 521 ans entre ce déluge et la prise de Troie ,
parce qu’ils ont fixé cette prise l’an 5,506 de la

période julienne , 1,208 ans avant notre ère ,
c’est-adire, 26 ans plus haut que ne l’avoient fait

Apollodore , Eratosthène , Eusèbe et S. Clément
d’Alexandrie.

Ayant adopté, pour la prise deTroie, l’an 5,444

de-lapériode julienne, 1,270 ans avant notre ère,

(1) Clément. Alexandr. Stromat. lib. 1 , pag. 401.
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et pour la première année de Cécrops 1 l’an 5,144

de la période julienne , 1,570 avant Jésus-Christ,
par les raisons que j’exposerai dans les chap. 1x
et xrv, concernant la Chronologie d’Athènes et
la prise de Troie ; et la règle des générations
m’ayant donné pour la naissance de Deucalion
l’an 5,141 de la période julienne, 1,575 ans avant
Jésus-Christ, je n’ai point vu d’inconvénient à.

placer le règne. de ce prince avec Eusèbe , en
5,175 de la période julienne , 1,541 ans avant
Jésus-Christ, et ce déluge l’an 5,185 de la période

julienne, 1,529 ans avant notre ère avec les Mar-
bres de Paros, quoique cette année ne réponde
pesa la quatrième du règne de Cranaüs, mais à.
la quarante-deuxième de celui de Cécrops I,
selon mon système , que j’expliquerai dans le
chapitre 1x de la Chronologie Athénienne. Ainsi
l’intervalle, selon 156i , entre ce déluge et la prise.

de Troie, n’est que de 259 ans. Au reste , cette
inondation pourroit être arrivée quelques années

plutôt ou quelques années plus tard, sans que
mon système en reçût la plus légère atteinte.

J’ai placé , par les raisons qu’on verra ( 1) autre

part, Cécrops 1 l’an 5,1 44 de la période julienne,

1,570 ans avant notre ère , la première année du
règne de Cranaiis , l’an 5,194’ de la période ju-

lienne, 1,520 ans avant notre ère , et celui d’Am-
phictyon , troisième roi d’Athènes, l’an 5,204 de

(1) Chapitre 1x de la Chronologied’Atliènes.

N a
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la période julienne, 1,510 ans avant notre ère.
Ce dernier prince étoit, comme je l’ai observé

plus (1) haut, fils de Deucalion. Cela s’accorde
très-bien aVec l’époque de la naissance de Deu-- -

calion, puisqu’il ne se trouVe entre cette époque
et le règne d’Amphictyon à Athènes , qu’un in-

tervalle de 65 ans. .Il n’en est pas de même d’une autre époque non

moins remarquable, je veux dire celle de Xuthus.
Ce prince ayant été chassé de la Thessalie après

la mort d’Hellen , se réfugia a Athènes auprès
d’Erechthée , qui lui donna sa fille Creuse en
mariage. Erechthée monta sur le trône d’Athènes

en 5,285 de la période julienne, 1,431 ans avant
notre ère. Xuthus doit être arrivé dans l’Attique

au lus tard l’année suivante. Cela paroit dé-
ranger les calculs précédens z car si Deucalion est
né l’an 5,141 de la période julienne, 1,575 ans
avant Jésus-Christ , Hellen doit être né l’an 5,1 74

de la période julienne, 1 ,540 ans avant notre ère,
et Xuthus, second fils d’Hellen, l’an 5,208 de la

même période, 1,506 ans avant Jésus-Christ.
Xuthus devoit avoir , par conséquent, selon ce
calcul, 76 ans lorsqu’il se réfugia dans l’Attique,

et lorsqu’il épousa une fille d’Erechthée; ce

choque toute vraisemblance. .1
La contradiction n’est qu’ apparente. La somme

totale d’un certain nombre de générations, re-

(1) Page 286.
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vient à 55 ans l’une portant l’autre. Mais dans ce

nombre de générations, il s’en trouve de très-

longues et de très-courtes. Des raisons particu-
lières ,peuvent avoir fait différer le mariage de
quelques princes, et accélérer celui de quelques
autres, et le prince qui succède,ou qui fait lignée,
peut n’être né qu’après plusieurs années de ma-

riage. La règle des générations sert a fixer les
deux extrêmes, je veux dire, la naissance du
chef de la famille, et la naissance du dernier re-
jeton de cette maison : mais ’elle ne peut déter-
miner les naissances intermédiaires ; et si l’on a
besoin de les déterminer, on est forcé de recourir
à des synchronismes. Deucalion et Hellen sur--
tout , peuvent s’être mariés tard. Hellen peut
avoir eu Xuthus après bien des années de ma-
riage. Quoique Xuthus soit le second de ses fils ,
Hellen peut avoir en auparavant beaucoup d’au-
tres enfans , tant garçons , que filles 5 et si l’His-

toire ne donne à. ce prince que trois enfans, il ne
s’ensuit point qu’il n’en ait eu que trois; les autres.

peuvent être morts en bas âge. Xuthus pouvoit
avoir 54 ans lorsqu’il se retira a Athènes en 5,284

de la période julienne, 1,450 ans avant notre ère.
Il étoit, par conséquent, né en 5,250 de la pé-

riode julienne, 1,464 avant Jésus-Christ : cela
fait 109 ans entre la naissance de Deucalion et
celle de sen petit-fils; ce qui n’a rien d’extraor-

dinaire. vLes époques des règnes de Nélée et de Nestor,

N 5
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s’accordent très-bien aussi avec celle de la nais-
sance de Deucalion. N élée étoit né vers l’an 5,527

de la période julienne, 1,587 ans avant Jésus-
Christ , et Nestor vers l’an 5,568 de la même
période, 1,546 ans avant notre ère, comme je
l’ai prouvé dans le chapitre x11! , concernant
Hercules. Deucalion doit être né vers l’an 5,141

de la période julienne , 1,575 ans avant notre
ère, puisqu’il y a entre ce prince et Nélée, cinq

générations masculines et une féminine, qui font

188 ans.
Ces deux dernières époques .coïncideut aussi

avec les événemens de la vie d’Hercules. Je n’en

parlerai point ici, me réservant de le faire dans le
chapitre où je discuterai ce qui regarde ce héros.
C’est d’après ces principes que j’ai arrangé la nais-

sance d’Amphictyon et son règne àAthènes, de
manière que ce prince fût assez âgé pour pouvoir

chasser Cranaiis et régner en sa place. J’ai pris
aussi la même précaution , afin que Xuthus n’eût
que 54 ans lorsqu’il se réfugia à Athènes.

I Pêr. [Années
julien. Iv.J.C.

Nusuucn de Deucalion en. . ...... 5.4l 1575
Amphictyon ,fils de Deucalion ,né en. . . .’3.68 1546

Deucalion règne en ......... . . . . . 3.73 154:
Déluge de Deucalion. . . . . . . . . . . . .l3185 1529
Hellen, fils de Deucalion,né vers. . . . . . .l3191 1533
Amphictyon , fils de Deucalion, règne aux

Thermopyles ................. i 3192 1 522
Le même règneàAlhènes. . . . . . . . . . . 3204 1510
Æole,lils d’Hellen,né en. . .......... :3240 1474



                                                                     

CHRONOLOGIE. 199Pér. !Annros
julien. av. 1.0.

Xulhus,frère d’Æole,nè en ..... . . . . 3250’ 1464
Naissance de Salmonée, fils d’Æole. . . . . . 327. .443
Xuthus se réfugie Là Athènes .......... 3’184 1430
Naissance de Tyro , fille de Salmonée ..... 33! l 1403
Nélée, fils de Tyro,né en ......... o . 3327 1387
Périclymènus,fils de Nélée,né en. . . . . . 3550 1354

Péro,fille de Nélée ......... . . . . . . . 535° 1354
Nestor,fils de Nélée,né en ..... . . . . . 3363 1345
Penthilns, fils de Périclyménus,né en. . . . 3579 ,355
Dorus, fils de Penlhilus,né en. . . . I. . . . 34,5 1293
Andropompus, fils de Borus, né en. . . . . 3450 1,64
Mélanlhus , fils d’Andropompus , né en. . . . 5436 l 2,3
Mélanthus chassé de la Messénie par les Hé-

raclides. ............. . . . . . 3524 1190
5. I I.

De Mélampus et de Bias.
MÉLAMPUs (i) étoit fils d’Amythaon , et re-

montoit , par Créthée , a Deucalion a la sixième
génération. Deucalion étant .né en 5,1 41 de la

période julienne, 1,575 ans avant notre ère, Mé-
lampus doit être né vers l’an 5,541 de la période

julienne, 1 ,575 ans avant notre ère. Cependant j’ai

placé sa naissance en 5,547 de la période julienne,

1,567 ans avant notre ère, parce que son père
Amythaon est né en 5,526 de la période julienne,
1,588 ans avant l’ère vulgaire.

La science des augures et des haruspices, si l’on

peut appeler de ce nom une ridicule supersti-

(l) Apollodor. lib. u, capsu, S. u.
N ”t -
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fion , étoit fort en vogue en ce temps, et le fut
encore bien des siècles après. Elle donnoit alors
de la considération et de l’autorité. Mélampus

s’y rendit habile. Je ne copierai point les traits
qu’en cite Apollodore. Ceux qui seroient curieux
de les voir peuvent consulter cet auteur, livre 1,
chapitre 1x , 5. x1 et x11. Je me contente d’obser-
ver que cette science lui valut , a lui età son frère,
un royaume.-

Une espèce (1) de fureur s’étant emparée des

femmes d’Argos , elles abandonnoient leurs mai-
sons pour courirles campagnes. LesArgiens dépu-.-
tèrent à Mélampus quelques-uns de leurs prin-
cipaux citoyens , pour le prier de les guérir. Il le
promit , à condition qu’on lui accorderoit la
moitié du royaume. Cette demande ayant paru.
exorbitante , elle fut rejetée. Mais la fureur des
femmes croissant de jour enjour, et les Argiens
n’y trouvant point de remède, on lui accorda sa
demande. Ses desirs augmentant avec le besoin
qu’on avoit de lui, il refusa de se rendre àArgos,
si on n’accordoit point aussi à son frère le tiers

du royaume. Les Argiensyconsentirent, et leurs
femmes furent guéries. Le Scholiaste de Pindare,
sans entrer dans ces détails, dit qu’il (2) promit

( 1) Herodot. lib. 1; ,5. xxxm.Pausan.lib. u, cap. xvnr,

pag. I 50. ’ V(a) Scholiastes Pindari ad Nem. 0d. 1x, vers. 30 , pag,
nucal. i,lin.3,àfnç,
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de les guérir , moyennant la moitié du royaume
qu’on lui donneroit pourrécompense. Ayant puri-
fié les femmes d’Argos , les Argiens tinrent leurs

en gagemens; et lui ayant donné les deux tiers du
royaume , il les partagea avec son frère Bias. Cet
Etat est ( 1) le seul chez les Grecs qui ait été divisé

en trois parties.
Mais avant cela , Mélampus étoit (2) passé en

Égypte , et en avoit rapporté les cérémonies reli-

gieuses que les Grecs observoient dans le culte
de Bacchus. Il communiqua aussi à ses compa-
triotes les histoires de Saturne , du combat des
Titans et des passions des Dieux. Hérodote (5)
dit la même chose, à cela près qu’il ne le fait pas

positivement voyager en Egypte; mais il suppose
que Mélampus apprit ce qui concernoit le culte
de Bacchus, de Cadmus et des Tyriens de sasuite,
qui vinrent de Phénicie en Béotie.

Personne n’a remarqué jusqu’à présent l’inco-

hérence de ce passage. Je ne puis cependant me
persuader qu’il soit tel qu’on le trouve dans toutes

les éditions de cet Historien , et je doute d’autant
moins qu’ila été altéré par les copistes, que le

manuscrit de Sancroft , quiest à Cambridge, et
celui de la bibliothèque Impériale a Vienne , ne
contiennent point ces mots: Msaa’wrou: 7è. m9) 73v

. , -(1) Pausan. lib. u, cap. xvm , pag. 150.
(a) Diodor. Sicul. lib. r, g. xcvu.
(5) Herndot. lib- 11,5. un: , note 187.
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Arévvcov 7494i. KM," 1e 105.... Je lirois donc : «09:39:14

«Pi [son hué" pâmera. MtAaâuwou: qui mpî 73v mirons

wap’ àmiyovœr and... n 703 TuPiu a. 1. A. étripa»!

peut avoir été omis par les copistes. Le sens exige
nécessairement qu’on remette ce terme en sa place,

ou un équivalent. Ce passage signifiera alors que
Mélampus apprit ce qui concerne le culte de
Bacchus, des descendans de Cadmus , et de ceux
des Tyriens qui vinrent de Phénicie en Béotie.

Ce léger changement est d’autant plus néces-
saire, que si Hérodotes’étoit exprimé de la ma-

nière dont son texte est conçu dans toutes les
éditions , il faudroit faire remonter Mélam pus a
l’année 5,165 de la période julienne, 1,549 ans
avant notre ère, et , par conséquent, Deucalion à
l’an 2,955 de la période julienne, 1,779 ans avant
notre ère ; ce qui est démenti par la généalogie
de ce prince , que j’ai donnée dans le paragraphe
précédent. De plus , la naissance d’Hercules étant

antérieure à celle (1) d’Hémdote de goo ans, et
Cadmus ayant (a) précédé Hercules de cinq géné-

rations, Cadmus doit être à-peu-près de l’an 5, 165

de la période julienne , 1,549 ans avant notre
ère , et Mélampus devroit être du- même temps ,
ou environ ; ce qui est démontré faux par la gé-
néalogie de Mélanthus.

D’un autre côté , Bias, frère cadet de Mélam-

(1j Herodot. lib. Il, exav.
(a) Id. ibid. S xuv.
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pus, recherchoitPéro , fille de N élée, etMélampus

trouva le moyen de la lui faire Obtenir. Nélée
étoit contemporain d’ Hercules, puisque ce héros

prit la ville de Pylos , et que tous les fils de Nélée
furent tués à ce siégé, à l’exception de Nestor.

Mélampus étoit donc contemporain d’Hercules.

C’est un fait constant que confirme la règle des
générations. En efi’et, j’ai prouvé dans le paras.

graphe précédent , que Deucalion étoit né en

5,141 de la période julienne, 1,575 ans avant
notre ère. Mélampus en descendoit directement a
la sixième génération. Il étoit donc né vers 5,547

de la période julienne , 1,567 ans avant notre ère.
D’un autre côté, j’ai prouvé dans le chapitre 1cm ’

concernant Hercules , que ce héros étoit né l’an

5,550 de la période julienne, 1,584 ans avant
notre ère. Mélampus et Hercules étoient donc
contemporains. Cet accord est une nouvelle preuve
de la justesse de mes calculs , et démontre que le
passage d’HérOdo’æ ci-dessus. rapporté , a été

altéré par les copistes. ,
Eusèbe ne diffère pas beaucoup de ce calcul. I

dit ( 1) que Mélampus fleurissoit l’an 648 , c’est-

à-dire , 595 ans avant la première olympiade. La
première olympiade étant de l’année 5,958 de la

période ulienne, 776 ans avant notre ère, si l’on
retranche 595 ans, on aura l’an 5,545 de la pé-

riode julienne, 1,369 ans avant notre ère. En
a

(I) Chronic. Canon. pag. 118.
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supposant que Mélampus eût alors 5o ans , il seroit
né l’an 5,515 de la période julienne ,I1,599 ans

avant Jésus-Christ ; ce qui ne difière de notre
calcul que de 52 ans.

Tableau généalogique de Mélampus.

DEUCALION, né en .............
Hellen,néen. . . . . .. ..... . .....
Æole,néen....... .....
Crétheiis,néen .........
Amythaon,néen. . . . , . . .. . ......
Mélampus, né en ........ . .......
Bias , frère de Mélampus , né en ........
Bias épouse Père , fille de Nélée, en. . . . .

CHAPITRE VIL
r Des Rois de Iéydie.

IL seroit trop long et trop ennuyeux de parler
de tous les Écrivains qui ont fait mention des rois
de Lydie. Je me bornerai ’aux plus distingués
parmi les modernes , et même je ne présenterai
kque’ le résultat de leurs calculs , sans m’assujétir

à discuter leurs opinions , àmoins qu’elles nescient

fondées sur des autorités qui rendent cette discus-
sion nécessaire , parce que ce travail exigeroit une
dissertation dans les formes , et que les bornes de
cet ouvrage me forcent d’être concis.
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La prise de Sardes par Cyrus , est le grand

pivot sur lequel roule la Chronologie des rois de ’
Lydie de la famille des Héraclides , qui com--
mença à Agron et finit en Candaules , et de celle
des Mermnades , qui commença à Gygès et finit
à Crésus. Il s’agit donc de déterminer l’année

et le temps de l’année où. cette ville fut prise.
Usher ( 1) , archevêque d’Armagh, la met en 4,166
de la période . julienne , 548 ans avant Jésus-
Christ , et il s’appuie principalement sur Salin et
Eusèbe; Simson (a) la quatrième année de la cin-
quante-huitième olympiade, c’est-à-dire, en.
4, 169 de la péri ode ulienne, 545 ans avant J ésus-
Christ; car je ne m’arrête point à ce qu’il fait

correspondre la quatrième année de la cinquante-
huitième Olympiade , à l’an 545 avant J ésus-
Christ , parce qu’on sait qu’il a placé la première i

année de notre ère, la quatrième année de l’olym-

piade 194 , quoique , selon l’opinion commune ,
elle soit del’année suivante , et parce qu’il n’a ’

pas compté l’année de la naissance de Jésus-

Christ , pour une année avant notre ère, quoique
cette année fût révolue, . puisque Jésus-Christ est

né vers la fin. Telle est la raison du peu d’accord

qu’on remarque dans cet auteur , entreles olym-
piades et les années avant notre ère. Mais pour

(I) Usserii Annal. veter. et novi Testam. pag. 76.
(a) Simsoni Chrouic. Catholic. ad ann. M. 3,460,

pag. 645. ,



                                                                     

906 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
en revenir a la priqde Sardes, le P. Pétau (1)
la met en 4,170 de la période julienne, 544 ans
avant Jésus-Christ , et la première année de la
cinquante-neuvième olympiade; M. l. Président
Bouhier(2) la même année ;M. Fréret (5) l’an 545

avant notre ère , sans spécifier si c’est la troisième.

ou la quatrième année de la cinquante-huitième
olympiade ; M. Desvignoles (4) en 4,166 de la
période julienne, 548 ans avant Jésus-Christ, de
même qu’Usher. Mais n’osant se fier à cette date,

qui est cependant appuy’Se des témoignages de
Salin et d’Eusèbe, il croit qu’on pourroit la re-

culer de deux ou trois ans. Enfin le P. Corsini (5).
place la prise de cette ville la troisième année de
la cinquante-neuvième olympiade , c’est-à-dire,
l’an 4,172 de la période julienne, 54a ans avant
Jésus-Christ.

Je pense que ce savant est de tous les moder-
nes , celui qui recule le plus cette prise. Il se fonde
sur les Marbres de Paros, qui s’exPriment ainsi :
«Depuis (6) que Cyrus a pris la ville de Sardes,
n et afait prisonnier Crésus , que la Pythie avoit

(I) Petav. de Doctrinâ Temporuln , vol. 11 , pag. 307.
(a) Recherche: et Dissert. sur Hérodote, chap. v.
(3) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , tolu. v,

Mém. pag. 274. w(4) Chronologie de l’Histoire sainte, ton. 11, liv. v,

chap. xxv , S. v1 , pag. 554. è
(5) Fasti Attioi ,’tom. 111, pag. 1 l3.

(6) Marmara Oxon. Epoch. 43.
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n trompé,il y a 278 ans n. Ce savant n’a pas fait
attention que la date étoit efi’acée , et qu’elle
n’avoit été rétablie que par la conjecture des édi-

teurs. NI. Chandler, à qui le public est redevable
de la dernière édition de ces Marbres , peu tou-
ché des raisons de ses devanciers, a substitué 285;

ce qui donne l’an 549 avant notre ère. Mais
comme il n’a point accompagné son édition de
commentaires, j’ignore les motifs qui l’ont déter-

miné. Le P. Corsini ne pouvoit se dissimuler que
cette époque étoit mutilée. Aussi , continue-t-il ,
a l’auteur (1) de la Chronique ayant placé le com-

» mencement du règne de Crésus dans la pre-
» mière année de la cinquante-sixième olympiade,

n il a conséquemment et très - bien mis la fin v
J) de ce règne et la victoire de Cyrus, la troi-
» 5ième année de la cinquante-neuvième olym-
» piade J). C’est une nouvelle méprise du P. Cor-

sini , d’autant plus grave , qu’il est impossible de

tirer ce sens de cette époque, qui est la quarante-
deuxième , et qui est également mutilée. La voici
telle qu’elle se trouve dans l’édition de M. Chan-

dler , qui l’a revue avec soin sur les Marbres
mêmes. if 03 1931609... Adam... une: à...» AAAAII.
1990" o: son... 70:7 Nm. Les éditeurïont suppléé
les lacunes de cette manière z ào’ .5 Kp’ëmo: ES

Aria: u’r Acacia àwewe’ydev in HHHAAAAII. ip-

xorrot 119579717 Euguûigu. «Depuis que Crésus a

(1) Futi Attici , tom, tu , png. l I3.
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a envoyé d’Asie à Delphes il y a 292 ans, Euthyà
J) démus étant Archonte à Athènes ».. Je suis perd

suadé que cette époque est bien rétablie. Mais
sous quelque point de vue qu’on l’envisage , elle’

ne regarde et ne peut regarder que l’année où
Crésus envoya des présens a Delphes ,- et non le
commencement de son règne. Les Marbres ne
pouvant servir à prouver, ni le commencement,
ni la fin de ce règne, il faut recourir à d’autres
autorités.

Solin place (1) la prise de Sardes en la cin-
quante-huitième olympiade, sans en déterminer
l’année. M. Desvignoles (a) prétend qu’il a voulu

parler de la première année de cette olympiade :

a car, ajoute-t -il, quand les anciens auteurs
D nomment simplement une olympiade , pour
» l’ordinaire ils entendent la première année ».
Cela est vrai en général de la plupart des auteurs:

mais Solin nes’astreint pas rigoureusement à cette q
règle, et se contente d’indiquer vaguement l’olym-

piade, sans presque jamais en spécifier l’année.

Suivant Eusèbe (5) , Crésus fut fait prisonnier la
première année de la cinquante-huitième olym-
piade; maispeud’accord avec lui-même, il recule
de deux ans la prise de Sardes, qu’il place la troi-

(1) Soloni Polyhist. cap. I, pag. 8 , C.
(a) Chronologie de l’Histoire sainte , toux. II , liv. v,

chap. x1v , S. v: , pag. 554.
(5) Emb. Chronic..Canon. pag. 163.

sième
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sième année de la cinquante-huitième olympiade,

c’est-à-dire, ou dans les six derniers mois de
l’an 4,168 de lapériode julienne, 546 ans avant
Jésus-Christ, ou dans les six premiers mois de
l’an 4,169 de la période julienne , 545 ans avant
J ésns-Christ. Sosicrates de Rhodes (1) assure que

v Périandre mourut 4o ans avant Crésus, et un au

avant la quarante [neuvième olympiade. Que
Sosicrates se soit trompé ou non sur l’année de la

mort de Périandre , c’est une question que je
n’examine point ici. Il n’en résulte pas moins qu’il

croyoit qu’il étoit mort 4o ans avant que Crésus
eût été fait prisonnier , et en la quatrième année

de la quarante-huitième olympiade , et que
Crésus avoit été détrôné en la quatrième année

de la cinquante-huitième olympiade. Or, cette
année répond aux six derniers mois de l’an 4,169
de la période julienne , 545 ans avantJésus-Christ ,

et aux six premiers mois de l’an 4,170 de la pé-
riode julienne , 544 ans avant Jésus-Christ. Il
s’agit donc de déterminer le temps de l’année où

Cyrus s’empara de la capitale de la Lydie.
Crésus , (a) après la bataille douteuse qui se ’

donna dans la Ptérie , se retira à Sardes, afin d’y
passer l’hiver, et d’entrer en campagne au com-

(1)20empc’s’rn: N enra’wçônçor Kçoi’n "Maria-au

(un): gnou verrepa’uwna, ne) in au») ni: nuageuses-ri: ’

3min: «inanition Ding. Laert. in Periandro , lib 1,
Segm. 99, pag. 60. ’ ’

(a) Herodot. lib. 1 , Lxxv1 , &c.

Tome VIL 0
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mencement du printemps , avec des forces plus
considérables que celles qu’il avoit auparavant. Il

avoit licencié les troupes de ses alliés , et leur
avoit recommandé, en les renvoyant, de se rendre
auprès de lui le cinquième mois. Il avoit aussi
dépêché des couriers à Lacédémone et en Egypte,

avec de pareils ordres. Mais Cyrus l’ayant suivi.
de près, lui livra bataille près de Sardes, et l’ayant

battu , le força de se renfermer dans les murs de
sa capitale, dont il forma sur-le-champ le siège.
Quatorze jours après Sardes fut prise , et Crésus
fait prisonnier.

Il est évident , d’après ce récit, que la bataille

près de Sardes , et que la prise de cette ville , sont
arrivées avant l’hiver , et au mois d’octobre. En

effet, Crésus , en licenciant ses alliés, leur recom-

manda de se rendre auprès de lui le cinquième
mois, afin de se mettre en campagne au com-
mencement du printemps. Ils devoient donc être
àSardcs au commencement de mars; et lorsqu’il
leur tenoit ce langage, on étoit a la fin de sep-
tembre, ou , au plus tard, au commencement
d’octobre. Maintenant cette prise est , selon Sosi-

crates, comme on vient de le voir, de la qua-
trième année délacin qualité-huitième olympiade.

Il s’ensuit donc que Crésus a été fait prisonnier

vers le mois de septembre de l’an 4,169 de la pé-

riode juliennev 545 ans avant Jésus-Christ. Le
combat dans la Ptérie est probablement du com-
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mencement de l’été de la même année julienne,

ou peut-être de la fin du printemps.
Cependant M. de la Nauze 1) retarde la prise

de Sardes jusqu’à l’an 541 avant Père vulgaire, et

voici les raisons sur lesquelles il s’appuie. Pisis-
trate usurpa la souveraineté en 560. De 55 ans
qu’il vécut après le commencement de sa tyran-

nie , il en régna 17 , et passa les 16 autres en dif-
férens exils. De ces 16 ans, il en passa 5 dans le
premier. exil, puisque, selon Hérodote, il en
passa 11 dans le second. Ainsi Pisistrate fut réta-
bli pour la troisième fois l’an 542.

Rien de plus juste que ce calcul; mais lorsque
M. de la Nauze en infère que Crésus fut fait pri-
sonnier l’an 541 , je me vois forcé d’abandonner
son hypothèse. Pisistrate, dit-il , étoit déjà rétabli

pour la troisième fois , lorsque Crésus envoya
demander des secours aux Lacédémoniens , afin.
de réprimer la trop grande puissance de Cyrus ,
et il cite Hérodote, lib. I , LXIV. Je ne puis mieux
répondre à cette objection qu’on me servant des
propres termes de l’illustre Président Bouhier(2).
a Crésus, dit-il, songeaut( He’rod. 1, LIX, etc.)

1) àfaire la guerre à Cyrus , crut devoir, avant
n toutes choses , rechercher l’amitié des princi-
1) paux peuples de la Grèce , et entr’autres celle

(l) Mémoiresde l’Académie des Belles-Lettres, tout. xn’,

Mém. pag. 364.

(a) Recherches et Disscrt. sur Hérodote, pag. 157.

. 0 a
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I) des Athéniens , qu’il apprit être alors soumis à

I) la domination de Pisistrate. De-là. l’Historien
I) prenant occasion de raconter la fortune de cet
à) usurpateur , expose tout de suite comment il
J) parvint à asservir sa patrie ; comment il fut
)) chassé peu après ; puis rétabli, puis chassé de
a nouveau; et comment enfin il s’en rendit maître
)) une troisième fois pour le reste de sa vie. Après
I) quoi, Hérodote reprenant le fil de son discours,
a retournoà Crésus et à ses projets ».

C’est d’après cela que j’ai placé la députation

de Crésus à l’oracle de Delphes , l’an 556 avant
l’ère vulgaire. L’alliance de Crésus aVec les Lacé-

démoniens, qui ne fut pas de beaucoup postérieure
à la réponse de l’oracle, dut précédér la seconde

expulsion de Pisistrate , et par conséquent avoir
lieu l’an 554. Le reste du règne de ce prince n’est

susceptible d’aucune difficulté.

L’époque ou Crésus fut fait prisonnier étant

certaine , on ne peut douter en quelle année Gy-
gès monta sur le trône. En effet, suivant (il: Héro-
dote, Crésus régna 14 ans et 14 jours, Alyattes
57 ans, Sadyattes 1 a, Ardys 49, et Gygès 58. Ces
sommes réunies font 170 ans, qui, étant ajoutés
à 545 , donnent l’an 5,999 de la périodejulienne,

’ 715 ans avant Jésus-Christ, pour l’avènement de

Gygès au trône. La famille des Héraclides régna,
selon Hérodote, 505 ans, qui, étant ajoutés à 71 5,

(1) Herodot. lib. I , S. x1v, xvr, un aux".
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donnent l’an 5,494 de la période julienne ,
1,220 ans avant Jésus-Christ, pour le commen-
cement du règne d’Agron , premier roi de Lydie
de cette maison. Mais ici le texte d’Hérodote pré-

sente une difficulté dont les commentateurs ne se
sont point apperçus , ou qu’ils ont négligée de
dessein prémédité , parce qu’ils ne se sentoient

pas en état de la résoudre.

Cet Historien ( 1) dit que les Héraclides régnè-

rent 505 ans en vingt-deux générations. Ce texte
est manifestement altéré, et voici comme je le
prouve. Ou le nombre des générations est trop
grand , ou la somme des années que les Héraclides
occupèrentletrône de Lydie, est trop petite. Cette

, somme ne peut être trop petite, puisqu’en ajou-
tant ces 505 ans à 715, qui est l’année où Gy-
gès devint roi , on aura l’an 5,494 de la période

julienne, 1,220 ans avant Jésus-Christ, pour la
première année du règne d’Agron. Si l’on ajoute

166 ans pour les cinq générations qu’il y a
d’Hercules àAgron , on aura pour la naissance
d’Hercules , l’an 5,328 de la période julienne,

1,586 ans avant Jésus-Christ; ce qui ne fait
qu’une différence de deux ans entre l’époque de

la naissance d’Hercules , telle que la donne (a)
Hérodote lui-même. Par conséquent l’erreur ne
gît pas dans la somme des règnes des Héraclides.

(1) Herodot. lib. x , S. vu.
(2)1d. lib. u , S. env.
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Elle n’est que dans le nombre des générations.

Hérodote évalue (l) lui -même trois généra-

tions à 100 ans: donc les vingt-deux générations
donneroient 755 ans, qui, étant ajoutés à 715,
qui est l’année ou Gygès monta sur le trône , on
auroit l’an 5,266 de la période julienne, 1 ,448 ans
avant notre ère , pour la première année du règne

d’A gron. Or , cette année précède de 66 ans
l’époque de la naissance d’Hercules, qu’Héro-

dote (9) met en 5,550 de la période julienne ,
1 ,584 ans avantJésus-Christ , comme nous l’avons

prouvé dansle chapitrexm, concernantHercuIes.
Que seroit-ce donc si l’on ajoutoit à cette somme
les cinq générations qui sont d’Agron , à ce héros?

Il faudroit encore ajouter 166 ans ; ce qui feroit
remonter Hercules 952 ans plushaut que l’époque
donnée par Hérodote lui-même. Il est donc évi-

dent que le texte de notre Historien est altéré;
505 ans ne donnant que quinze générations , et
qu’il faut lire irien-n: Mir s’m’ nunatak»: Muni:

àvâpôv-en la place de ces mots ÆPÆGVTK [Air i1) No

29 51mm. admit àvâpâv. Ce changement répand de la

clarté sur le texte de notre Historien , et le met ’
d’accord avec lui-même , non-seulement dans ce

passage, mais encore dans tous les autres endroits
de son histoire , ou il a eu occasion de parler
d’ Hercules et de sa postérité.

(1) Herodot. lib. n, S. cxnn.
(a) Id. ibid. S. chv.
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CHAPITRE VI.II.
Des Pélasges.

Las Pélasges ont joué anciennement un grand
rôle chez les Grecs. Hérodote en fait souvent men-

tion. Dispersés dans la plus grande partie de la
Grèce, on les voit passer de l’Argolide dans l’Ar-

cadie ,ide-là en Thessalie et en Asie; ils y bâtissent
quelques places sur l’Hellespont , ou plutôt sur la
Propontide, s’emparent du pays situé sur les côtes

de la mer Egée entre le Caïque et le pays occupé

depuis par les Ioniens. On les trouve à Lesbos, à
Dodone , dans l’Ætolie , dans l’Acarnanie , dans

l’Ombrie, appelée depuis Tyrrhénie, en Thrace,

à Athènes, à. Lemnos , a Imbros , &c. Ce peuple,
si universellement répandu, ce peuple, qui s’étoit

rendu fameux par ses brigandages , et qui a laissé
par-tout des traces de son passage , disparut tel-
lement des pays qu’il avoit envahis, que du temps
d’HérOdote et de Thucydides , il ne restoit plus,
tant en Asie qu’en Europe, que quelques miséra-
bles cantons, quelques chétives places, qui attes-
toient moins l’antique splendeur des Pélasges que
leur ancienneté. Le rôle qu’ils ont joué sur la scène,

du monde m’a paru si important, que j’ai cru de-

voir leur donner place dans cet Essai sur la Chro-
nologie d’Hérodote, et que ce chapitre seroit d’au-

O 4
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tant moins regardé comme un hors-d’œuvre, que
le père de l’histoire en fait souvent mention et
même qu’il avance, en deux ou trois endroits , que
les Athéniens étoient Pélasges d’origine. Je me

propose d’ examiner l’origine de ce peuple singu-
lier; de débrouiller ses difl’érentes migrations; de

fixer à-peu-près le temps où elles ont eu lieu, et
enfin d’examiner si les Athéniens sont originaire-
ment Pélasges.

5. I.

De l’Origine des Pélasges.

IL est bien étonnant que le célèbre Bochart, qui

voyoit les Phéniciens par-tout , n’ait pas fait ve-
nir les Pélasges de la Phénicie. Mais à son défaut,

Thomas Reinésius , savant distingué , publia à.
Altembourg, en 1,650, une dissertation sur la lan-
guepunique, l’annuaire, lingræpunicæ, oùil pré

tend dans le chap. II, 9. x1v et xv, que les Phéni-
ciens peuplèrent anciennement l’île de Thasos ,
et que de-là ils passèrent dans l’Attique, Où ils
prirent le nom de Pélasges. Le premier point, at-
testé par le (1) père de l’Histoire et par tous les
écrivains qui l’ont suivi, est hors de doute. Quant.

au second , on ose dire qu’il n’y a aucun Auteur

qui en fasse mentions, et Reinésius ne cite lui-
même, pour ses garans, que Denys d’Halicar-
nasse et Lucien, qui n’en disent rien du tout. Je

(l) Hercdot. lib; v1, S. nm.
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ne m’arrêterai donc pas davantage sur une opinion
destituée de fondement et qui s’écroule d’elle-

même.

Il vaut mieux chercher les Pélasges dans l’Ar-
golide, où les anciens s’accordent assez unanime-

ment à placer leur origine. Inachus est le premier
prince qui ait régné dans l’Argolide. J’ignore sous

quel nom ce pays étoit alors connu ; mais il est
certain qu’il ne portoit pas encOre celui sous
lequel je viens de le désigner. Il y a grande appa-
rence qu’on 1’ appela Inachie sous Inachus, et c’est

ce que l’on voit dans (I) Etienne de Byzance. Il
ne porta pas même encore le nom d’Argolide sous

Phoronée , son fils et son successeur. Ce fut ce
prince qui rassembla les habitans épars dans une
ville qu’il fonda et à laquelle il donna le nom de
ville (a) Phoronique. Ses enfans furent (5) Apis,
Eurotas et Niché. Cette princesse eut de Jupiter,
ou plutôt d’un inconnu, Argos et Pélasgus. Le
premier de ces princes ayant succédé à Apis , .
changea le nom du pays et l’appela du sien Argo-
lide , et la ville Phoronique Argos. Cette contrée ,
qui étoit alors très-peu arrosée , étoit sèche et sté-

rile; et ne suffisant pas à la nouriture de ses ha-
bitans , une partie chercha de nouVelles’terres.

(I) Stephen. Byzant. Voc. ’luxa’a.

(a) Pausan. lib. u, cap. xv, pag. 145. Stephen. Byzant.
Vos. Argos. Scholiast. Euripidis ad Créateur , vers. 1247.

(5) Sultanat. Euripidis , ibid.
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Pélasgus (I) , frère d’Argos , se mit à la tête de ces

aventuriers , qui s’appelèrent de son nom Pélasges.

On ne doit pas être surpris de leur facilité à chan-
- ger de nom. Ou a vu qu’ils avoient pris successi-
vement celui de leurs trois premiers rois. On ne
peut supposer qu’ils aient montré quelque répu-

gnance à adopter celui du prince qui leur présen-
toit l’appât d’une conquête facile et d’un pays

fertile.

5. I I.
Des Pélasges-Jrcadiens.

Pénxscus se rendit dans l’Arcadie à la tête
de ces aventuriers vers l’an 2,810 de la période
julienne , 1,896 ans avant notre ère. Phégée, fils
(l’Inachus , y avoit fondé dix-huit ans auparavant
la (a) ville de Phéges. Ce pays ne s’appeloit pas
encore Arcadie. On ignore le nom qu’il portoit
alors. ,On sait seulement qu’il étoit habité par des

peuples barbares, comme je le dirai dans le para-
n graphe suivant. Ces aventuriers arrivanten masse,
n’eurent pas de peine a subjuguer des peuples dis--

(I) Toutes les traditions , quoique diEérenles entre
elles , s’accordent cependant a dire que Pélasgus étoit
Argien. Voici de quelle manière s’exprime le Scholiaste
d’Euripides sur le vers 1646 de l’Orestes: a Pélasges étoit

n autochthouc Argien, fils d’Arestor et petit-fils d’Iasus.

n Etaut venu en Arcadie, il changea le caractère féroce
a des habitus et leur donna des mœurs plus douces a.

(a) Scholiast. Euripidis ad,0restem , vers. 1247.

x
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persés et qui ne s’attendaient pas à une invasion.

Pélasgus régna paisiblement pendant plusieurs
années,et donna à ce pays, comme ( I) on le croit ,
le nom de PélasgieJPausanias , qui rapporte cette
Opinion, ne l’assure cependant pas. Elle n’est fon-

dée que sur le témoignage des poètes. Or l’on sait

qu’ils sont dans l’usage de donner des épithètes

empruntées des anciens événemens, afin d’embel-

lir leurs ouvrages. C’està quoi n’ont pas pris garde

les écrivains postérieurs; et si (a) Pline le Natu-
raliste eût fait cette réflexion , il n’aurait. pas
avancé que l’Arcadie s’appeloit anciennement

Drymodès et Pélasgis. Il auroit vu que le premier
de ces noms n’était , à proprement parler, qu’une

épithète que lui avoit fait (larmer le grand nom- p
bre de forêts dont elle étoit couverte, et que le
second n’étoit qu’un surnom , qui lui venoit de

Pélasgus , qui en avoit fait la. conquête.
Pélasgus y régna environ vingt ans , et même

il y eut un fils nommé Lycaon. Mais soit que ce
prince fût choqué des mœurs agrestes du peuple
nouvellement conquis, soit que le climat lui dé-
plût , soit inconstance et légèreté dans son carac-

tère, il chercha à se fixer ailleurs. Pendant qu’il
délibéroit sur quel pays il porteroit ses pas, on
lui annonça que (5) la Thessalie, qui jusqu’alors

(I) Pausan. lib. vu: , cap. I , pag. 599.
(a) Plin. Hist. Net. lib. Iv, cap. v1, tom. I, pag. 195.
(3) Atben. Dcipnosoph. lib. xIv , cap. x, pag. 659 , E,

F, 6’40 , A. l
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avoit été sousles eaux , venoit d’éprouver un trem-

blement de terre. Ce tremblement avoit été si vio-
lent quele mont Ossa avoit été séparé de l’Olympe.

Les eaux , qui inondoient cette belle contrée ,
s’étant écoulées par cette ouverture , le pays fut
bientôt desséché, et l’on n’apperçut plus que des

campagnes immenses , qui invitoient les peuples
voisins à les venir cultiver.

Pélasgus profita d’autant plus volontiers de
cette heureuse rencontre, qu’il se promettoit d’am-

ples moissons d’une terre encore vierge, dont pep
sonne ne songeoit à lui disputer la possession. Son
fils Lycaon, étant encore trop jeune pour le sui-
vre, il le laissa en Arcadie, et prenant avec lui les
Pélasges aventuriers, il se rendit dans l’Hæmonie.

Il peupla la partie du pays qui est entre le Pénée
Sud et le mont Olympe Nord , bornée a l’Ouest
par le mont Pœus , à l’Est par la mer Egée , au

Nord par la Perrhæbie, et au Sud par le mont
Ossa. C’est ce qui formoit la Pélasgiotide. Elle se

subdivisoit en trois parties, la Pélasgiotide pro-
prement dite, le vallon de Tempé et la Perrhæbie,
dont la partie maritime fut dans la suite connue
sous le nom de Magnésie. Cet événement est à-peu-

près de l’an 2,851 de la période julienne, 1,885

ans avant notre ère.
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j. I I I.

Les Arcadiens étoient-ils. Pélasges ?

PÉLASGUS emmena avec lui dans l’Hæmonie les

Pélasges qui l’avoient suivi de l’Argolide , et il ne

resta dans le pays que les barbares qui 1’ habitoient

auparavant, ou tout au plus quelques Pélasges ,
qui , y ayant formé des établissemens , s’étoient

incorporés avec eux. On ne peut guère douter
qu’il n’y fût resté quelques Pélasges , puisqu’Hér

radote (1) assure que des Aroadiens-Pélasges se
joignirent à la colonie Ionienne. Ce passage sert a
prouver que tous les Arcadiens n’ étoient pas Pé-

lasges , lors de l’envoi de la colonie Ionienne.
Son fils Lycaon ne régna donc que sur ces bars

bares , ainsi que N yctimus qui succéda à Lycaon.

Le règne de Nyctimus ne fut pas de longue du-
rée. Il survint une révolution qui changea la face
du pays. De nouveaux aventuriers, sortis proba-
blement de l’Argclide , s’en emparèrent aussi fa- -

cilement que Pélasgus l’ avoit fait 7o ans aupara-
vant. Ils avoient à leur tête Arcas , fils d’Orcho-
ménus , comme le dit (a) Douris dans le quinzième
livre de son Histoire de Macédoine. Cet Arcas
n’étoit donc pas le fils de Jupiter et le petit-fils de

Lycaon par; sa fille Callisto. Ce fut lui qui donna

i (I) Herodot. lib. 1 , chvI.
(a) Apud Scholiast. Apollonii Rhodii ad lib. Iv, vers. 269.
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le nom d’Arcadiens aux aventuriers dont il s’était

fait accompagner. Après un combat où les bar-
bares furent vaincus , les Arcadiens subjuguèrent
le pays et en chassèrent la plupart des habitans ,
comme le dit (I) Aristote dans la République des

,Tégéates. Cet événement ne peut remonter plus
haut qu’à l’année 2,880 de la période julienne,

1,854 ans avant l’ère chrétienne; C’est sans doute

une très-haute antiquité , puisqu’elle précède de

222 ans l’arrivée de Danaüs à Argos , le règne de

Cécrops dans l’Attique de 264 ans , et l’arrivée de

Cadmus en Béotie de 285 ans. Mais peut-on infé-
rer de cette antiquité toutes les idées chimériques ,
enfantées par l’épithète de Prosélènes ( antérieurs

à la lune) qu’on leur donna ? Ce surnom ayant
occasionné un grand nombre de fables parmi les
anciens et sur-tout parmi les modernes , il est à.
propos d’en dire ici deux mots. Parmi ces der-
niers,il s’en est trouvé quelques-uns qui, oubliant
que l’Asie avoit été le berceau du genre humain ,

que la main de Dieu y avoit formé le premier I
homme, que les hommes s’étant multipliés , ils
s’étoient livrés à toutes sortes de crimes , jusqu’à

ce que la patience de Dieu s’étant lassée , il sub-

mergea la terre avec tous ses habitans , dont il ne
resta que la seule famille de Noë, qui la repeu-
pla; ces philosophes oubliant, dis-je, ces grandes
vérités, ont voulu donner de la vraisemblance aux

(I) Apud Scholiast. Apollonii Rhodii ad lib. Iv, vers. 269.
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folles prétentions des Arcadiens, en prétendant
qu’ils étoient non-seulement les plus anciens ha-
bitans de la terre, mais encore qu’ils étoient même

avant l’existence de la lune. C’est dans ce siècle

qui se vante de ses lumières, c’est dans le sein.
d’une compagnie savante ques’est reproduite cette
étrange assertion. (( C’était une Opinion générale-

» ment reçue parmi les Arcadiens, dit M. Dionis
» du Séjour dans son Essai sur les Comètes ,
n page 184 , que leurs ancêtres avoient habité la
» terre , avant que cet astre eût un satellite. Cette
» opinion nous a été transmise par Lucien».

Ce sentiment est indigne du célèbre philosophe
qui a daigné l’adopter. Ce savant auroit bien dû
lelaisser à ces misérables écrivains, qui font flèche

de tout bois pour afi’oiblir les preuves de la reli-
gion , et sur-tout il n’aurait pas dû ignorer que
le traité de l’Astrologie, qui se trouve parmi les
Œuvres de Lucien , n’est pas de cet Auteur, mais
de quelque mauvais écrivain , qui convient cepen-
dant que si les (1) Arcadiens se disent plus anciens
que la lune , c’est par une suite de leur ignorance
et de leur stupidité, airois «N and demis.

Mais examinons les raisons qu’apportent leS’an-

ciens de cet étrange surnom. Si elles ne paroissent
pas fort satisfaisantes , du moins ne sont-elles pas
aussi absurdes que celle qu’on vient de voir.

Hippys de Rhegium , écrivain célèbre , qui

(I) Pseudo-Lucian. de Astrologiâ S. xvaI.
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vivoit du temps des guerres de Perse, si l’on en croit
Suidas et l’impératrice Endocie, est le (1) premier

qui les ait ainsi appelés. Mais’oomme il ne rend
pas raison des motifs qui leur avoient fait donner
ce surnom , passons à d’autres écrivains.

Eudoxe (2) rapporte, dans sa description de la
terre, que les Arcadiens existoient avant la lune.
Ce philosophe, qui avoit été disciple de Platon ,
étoit habile astronomegil avoit voyagé en Egypte
pour se perfectionner dans cette science. Il est très-
vraisemblable que ce qu’il dit des Arcadiens avoit

l rapport à l’astronomie. Cependant on ne peut l’as-

surer, puisqu’on ne nous a conservé que ce mot ,
et que ce mot, étant isolé, ne présente aucune idée

fixe et déterminée.

Théodore (5) raconte dans son vin gt-neuvième

livre, que la lune se leva un peu avant la bataille
qu’Hercules livra aux Géans. Les Géans diii’é-

roient des Titans en ce que leurs pieds étoient des
serpens revêtus d’écailles, comme nous l’apprend

Apollodore , lib. I , cap. v1. On en voit un parmi
, les pierres gravées du cabinet du duc d’Orléans ,

page 55. Le Blond lui donne le nom de Titan. Les
vers d’Ovide, qu’il cite au bas de la page, auroient

dû lui faire reconnaître son erreur. Revenons ace

(I) Conf. Stephen. Byzantin. Voc. Arcas.
(2) Scholiast. Apollonii Rhod. ad lib. Iv , vers. 264.

Scholiast. Aristoph. ad Nuhes , vers. 597.
(5) Id. ibid. Le Scholiaste d’Aristophanes met, à l’en-

droit cité , le 1:sze livre. . l

i combat
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combat contre les Géans. On voit clairement qu’il
s’agit d’un Hercules différent de l’Hercules Thé-

bain , du fils d’AmphitI-yon. C’étoit une opinion

reçue, que les Géans (1) ne pouvoient être vaincus

par les dieux , que lorsque ceux-ci appelleroient à
leur secours un mortel. Ce fut Minerve qui en
donna le conseil. Hercules prit en conséqüence la

défense des dieux; ils remportèrent une victoire
complète, comme nous 1’ apprenons ( 2) d’Apollo-h

dore. On n’est pas d’accord sur le lieu ou se donna

le combat. Il y a cependant grande apparence que
Théodore le place en Arcadie , puisque c’est à
cette, occasion qu’il nOmme les Arcadiens Prosé-
lènes. Nous voyons en effet que l’Amadie fut an-
ciennement appelée (5) Gigantis.

Mais quel est ce Théodore , dont parle le Scho-
liaste d’Apollonius de Rhodes, et de quel ouvrage
de cet Auteur fait-il mention ? C’est ce qu’il est

impossible de découvrir, à cause du grand nom-
bre d’écrivains qui ont porté ce nom. Il y a grande

apparence que ce Scholiaste s’étoit exprimé plus

clairement , et que l’épithète qui caractérisoit

Théodore aura disparu, ainsi que le titre de son
ouvrage,par la fautedes obpistes. Je croyois que
le Scholiaste , manuscrit de la bibliothèque du roi, I
beaucoup plus ample que l’imprimé , répareroit

(I) Apollodori Biblioth. lib. 1, cap. v1, S. 1 , pag. 16.

(2) Id. ibid. I et seq. I . - ’ .
(3) Stephen; Byzant. Voc. Arcas.

Tome VIL P
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ce défaut; mais à mon grand regret, on n’y trouve
pas plus d’éclaircissemens. Le Scholiaste d’Aris-

tophanes sur les Nuées, vers 597, s’exprime de
même que celui d’ApOllonius de Rhodes , avec cette
seule différence, qu’il citeThéOdore dans son vin gt-

deuxième livre, au lieu de son vingt-neuvième.
Ariston de Chics (1), dans son ouvrage sur les

Positions des Villes, et Denys de Chalcis , dans le
premier Livre sur les Fondations des Villes , di-
sent la même. chose, et ils ajoutent qu’il y avoit
en Arcadie un peuple qu’on appeloit Sélénites.

Je crois que c’est un peuple imaginaire, et ces
Auteurs sont, je pense, les seuls qui en aient
parlé. Quoi qu’il en soit, le nom de ce peuple

- n’expliqueroit pas celui de Prosélènes donné aux

Arcadiens.
Je m’arrête un instant sur cet Ariston, pour

faire. observer que (2) Rutgerse n’entendant pas
l’expression grecque i! Tilt 9&er , la changeoit
en èr fait: Kelvin , et que l’éditeur d’Apollonius

de Rhodes imprimé à Oxford, Jean Shaw, ap-
prouve cette correction. Ces deux savane igno-
roient sans doute qu’en parlant d’une ville , Gin:

se dit de; sa situation , de sa position 5 et afin qu’on

ne puisse en douter, l en voici un exemple que
j’emprunte de la première Homélie de S’.’ Jean-

Chrysostôme sur S. Mathieu , page 1 2 : ô air 347w-

(I) Scholiast. Apollonii Rhod. ad lib. tv, vers. 26’s.

(a) Rutgcrs. Var. Lect. lib. xv , cap. xvm. -
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n vieillard qui a parcouru un grand nombre de
n pays. et de stades, nous rapporte aVec la plus
» grande exactitude la position des villes , leurs
n configurations, leurs ports et leurs places pu-
» bliques n.

Mnaséas, contemporain de Ptolémée Physcon,

assure (1) que les Arcadiens régnoient avant la
Lune , Marina: N en: 793 fait!" Apmwau Caca-m’év-

ou. Cela ne fait aucun sens. Je corrige avec
le Scholiaste d’Aristophanes sur les Nuées, vers
597 , khan,"- hl 9M" nch’Anyor Apnüur Cad’lÀËUd’dl.

M. Valckenaer avoit fait cette correction long-
temps avant moi, in Jnimadversionibus ad
Ammonium , pag. 168. Ainsi, selon cet auteur,
les Arcadiens furent appelés Prosélènes, du nom

de leur roi Prosélénus. ’
J’ose croire que Prosélénus est un prince ima-

ginaire controuvé par Mnaséas, qui se sentoit
dans l’impossibilité de rendre raison de l’épithète’

de Prosélènes que l’on donnoit aux Arcadiens.
Parmi tant d’Auteurs et de Scholiastes qui nous.
restent encore, qu’on en cite un seul qui ait fait
mention de ce prince. Mnaséas savoit que, dans.
l’antiquité sur-tout, des peuples entiers avoient
emprunté leurs noms de celui de leurs princes. Il

(1) Schoiiast. Apollonii Rhodf ad lib. w, vers. 264.
P 2
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n’en fallut pas davantage à cet écrivain pour
forger ce Prosélénus, persuadé qu’on ne lui en

I demanderoit pas plus de raison qu’on n’en avoit

demandé à tant d’autres auteurs, qui avoient
imaginé un grand. nombre de princes et de héros
qui n’ avoient pas eu d’existence réelle. Après tout,

c’étoit moins résoudre la difficulté que l’éluder.

Aristote, philosophe profond, qui réunissoit
en sa personne toutes les connoissances de son
siécleet des précédens , s’est donné bien de garde

de recourir à. la Fable, ou de créer un prince
imaginaire, afin de rendre raison de cette épi-
thète. Ce philosophe, instruit de tous les anciens
gonvernemens de la Grèce et de leur origine,
nous apprend (1), dans la République des Té-
géates, que le pays, nommé depuis Arcadie,
avoit été anciennement occupé par des peuples
barbares , que les Arcadiens, profitant de l’obs-
curité de la nuit, les avoient attaqués avant le
lever de la lune, et que les ayant vaincus, ils les
en avoient chassés. Voila la vraie raison de cette

épithète. . I
Ce peu de mots prouve, 1°. que les Arcadiens

n’étoient pas indigènes; 2°. qu’ils étoient très-

anciennement établis dans le pays; 5°. que lors-
qu’ils y pénétrèrent, les peuples qui l’occupoient

n’étaient pas Pélasges, mais une autre nation
barbare qu’Aristote ne nommeipas.

’ (1) Scholiast. Apollonii Rhod. ad lib. w, vers. 264.
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Mais supposons pour un instant que les Arca- i

diens étoient Pélasges , comme on l’a avancé der-

nièrement dans un Mémoire lu dans une séaan
d’une Compagnie savante, que l’Arcadie fut le
berceau de la plupart des divinités de la Grèce,
et que ce pays servit de théâtre à leurs plus bril-
lantes actions. Supposons encore, avec l’auteur
de ce Mémoire, que la colonie Thessalienne est
postérieure à ces faits; il s’ensuivra que les Pé-

lasges durent porter en Thessalie le culte des
dieux, embelli de toutes les graces de l’imagina-
tion , et de-là à Dodone , où ils passèrent ensuite. i
Si cette religion eût été telle qu’on nous l’a re-

présentée, on l’eût retrouvée en ce dernier pays

dans l’état ou elle étoit en Thessalie , je veux dire

avec toutes les fables Arcadiennes , ou , pour mieux
dire, avec de nouvelles fables, avec de nouveaux
embellissemens; car l’imagination, toujours in-V
constante, toujours volage, ne sauroit se fixer.
Mais à ces traits , qui pourroit reconnoître la re-
ligion des Pélasges établis à Dodone? Ils adres-
soient, il est vrai, des prières (1) aux dieux, ils
leur offroient des sacrifices 5 mais ils ne donnoient
encore ni nom, ni surnom à aucun d’entr’eux ,

parce qu’ils ne les avoient jamais entendu nom-
mer. Ils ne connurent même ces noms que fort
tard, et seulement après qu’on les leur eut ap-
portés d’Egypte : ils étoient même si réservés sur

(1) Herodot. lib. 11,5. m.

P 5
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cet article, qu’ils n’adoptèrent ces noms et sur-
noms qu’après que l’oracle de Dodone le leur eut

permis. Si les Pélasges n’avoient en ce temps-là

aucune connoissance des fables Arcadiennes, ils
n’étoient donc pas Arcadiens. C’est une preuve

qu’on peut ajouter à celle que nous avons rap-
portée dans le premier paragraphe.

Quant aux fables, dont on attribue l’origine
aux Arcadiens, afin de prouver l’ancienneté de
ce peuple, qu’on dise avec afl’ectation que ce fut

en Arcadie que (1) Rhéa accoucha de Jupiter et
de Neptune; qu’on nous (2) vante la métamor-
phose de Cérès en jument pour échapper aux
poursuites de Neptune, et celle de Neptune en
’cheval pourjouir de ses amours; qu’on nous re-
présente Téménus (5) élevant Junon; les Nym-

phes baignant Mercure (4), au moment de sa,
naissance , dans la fontaine Tricréne; Cérès arri-
vant chez les Phénéates en (5) cherchant sa fille,

et leur faisant part de toutes sortes de grains,
pour les récompenser de l’accueil qu’ils lui avoient

fait: qu’on nous vante, dis-je, toutes ces fables,
et beaucoup d’autres encore, j’ose assurer qu’elles

n’étaient pas alors connues en Arcadie, qu’elles

(l) Pausan. lib. v1n,cap. vu: et nxv 1.
(a) Id. ibid. cap. xxv.
(5) Id. ibid. cap. un.

. (il) Id. ibid. cap..xvr.
(5) Id. ibid. cap. xv.
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ne le furent que plusieurs siècles après, et qu’à
l’exception de Mercure et de Pan , elles ne l’étoient

pas même du temps d’Homère. Ce poète, qui a

orné ses poëmes de toute la mythologie connue
de son siècle, n’en fait aucune mention; ce qui
prouve qu’elles n’existoient pas encore. On en a

l’obligation aux auteurs cycliques, qui ont ras-
semblé avec soin toutes les traditions éparses , et
même les plus incohérentes. C’est dans ces au-
teurs, de beaucoup postérieurs à Homère, qu’ont

puisé les tragiques et les autres poètes. Ces au-
teurs sont perdus , à l’exception d’ApOllOdore,

dont la Bibliothèque en trois livres nous est par-
venue presqu’en entier, d’un assez grand nombre

de fragmens de plusieurs autres auteurs, des dif-
férens Scholiastes et d’ Ovide parmi les Latins, qui

a mis en vers harmonieux ceux de ces auteurs
cycliques qu’il s’était proposé de, suivre.

Il est donc prouvé que lepays connu sous le
nom d’ Arcadie, n’a pas été peuplé par les Pé-l

lasges; que l’invasion de ce peuple fut d’une
courte durée; que les Pélasges-n’y puisèrent pas

la mythologie , et que bien loin d’en être lésin-
venteurs , ils n’adoptèrent celle des Égyptiens
que sur l’autorité de l’oracle de Dodone. ’-

ç. I V. , y.
Seconde colonie des Pëlqæ’es en Thessalie.

N ces avons vu , vers la fin du paragraphe n ,
les Pélasges pénétrer dans l’Hæmonieavec’Pé-

r 4
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lasgus leur chef. Occupés a défricher les terres, à
faire des loix , à établir une forme d’administrer-

tion, séparés du reste des nations par la nature
du pays, concentrés en eux-mêmes, les Pélasges
n’eurent aucun démêlé avec les peuples voisins,

qui étoient trop faibles pour leur donner aucun
sujet d’inquiétude. Ces commence-mens d’une po-

pulation qui faisoit des progrès insensibles, ne
présentent rien d’intéressant : aussi l’histoire ne

nous a-t- elle rien transmis de ces premiers temps,
et les choses seroient peut-être restées encorevplu»

sieurs siècles dans le même état, si une nouvelle
horde de Pélasges n’eût fait changer de face à ce

pays.
Ces nouveaux venus, ayant à leur tête Pélas-

gus, Achæus et Phthius, tous trois fils de Nep-
tune et de Larissa, envahirent la Thessalie, et
en chassèrent les anciens colons. Il est très-vrai-
semblable que ces Pélasges sortirent, ainsi que
les premiers , (le l’Argolide, qui, étant alors un
pays sec et stérile, ne pouvoit nourrir ses anciens
habitans. Ces trois-frères, probablement issus de
la famille royale, ne pouvant prétendre au trône,
parce que leur naissance étoit illégitime, cher-
chèrent de nouvelles terres où ils pussent, en
fondant un état, satisfaire leur ambition. La con-
quête de l’ancien Pélasgus n’était pas tellement

effacée de la mémoire des peuples de l’Argolide ,

qu’ils n’en eussent aucune connaissance. L’Hæ-.

manie leur adroit de riches moissons; ses bellis
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tans , pleins de sécurité, ne devoient, ne pou-
voient leur résister. Cet appât précipita leur
marche, ils envahirent le pays , en chassèrent les. h
anciens colons, et y fixèrent leur demeure (1),
environ 156 ans après l’envoi de la première co-

lonie. Les anciens Pélasges chassés se dispersè-
rent de côté et d’autre, sans qu’on sache ce qu’ils

devinrent, excepté ceux qui se rendirent à Do-
done dans la Thesprotie. Il est vrai qu’aucun’au-

teur ne parle de cette retraite des anciens. Pé-
lasges à Dodone; mais on peut l’inférer d’un
passage d’Hérodote , et d’un autre de Denys d’Ha-

licarnasse. Le premier, parlant de cette femme
Égyptienne qui fut vendue pour être conduite
dans la Thesprotie, nous apprend que ce pays (a)
s’appelait alors Pélagie-Comment aurait-elle en
ce nom, si des Pélasges ne s’y étoient établis? Or

l’on ne voit aucun temps où ils aient pu s’y fixer,

que celui ou ils furent chassés de la Thessalie par
les nouveaux Pélasges. Quant à Denys d’Hali-
carnasse , voici comment il s’exprime: «Lors-
» que (5) Deucalion chassa la seconde colonie de
a Pélasges, ils se retirèrent la plupart à Dodone
r auprès de leurs parens a. Il y avoit donc alors
des Pélasges à Dodone, et ce ne peuvent être que
ceux qui avoient été chassés en premier lieu de

f(1) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. 1,5. xvu, pag. 14..
(a) Herodot. lib. u , S. avr.
(3,) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. 1 ,, 5. xvur.
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la Thessalie. Si l’on fait attention à l’obscurité

répandue sur ces anciens temps, on se trouve
très - heureux lorsqu’on rencontre une faible
lueur , à la faveur de laquelle on peut guider ses
pas incertains.

Cette nouvelle colonie de Pélasges prospéra.
pendant cinq générations; mais au commence-
ment de la sixième, c’est-à-dire vers l’an 5,175

de la période julienne, 1,541 ans avant notre ère,
elle fut chassée à son tour par des (I) Curètes et
des Lélèges, appelés depuis Ætoliens et Locriens,

et par beaucoup d’autres habitans du Parnasse ,
qui avaient à leur tête Deucalion , fils de Promé-
thée.

5. V.

Les Pélasges se dispersent en dgf’érenspays.

Carre invasion imprévue ne permit pas aux
Pélasges de se concerter sur le lieu de leur re-
traite. Les uns passèrent (2) en Crète , d’autres
dans une partie des Cyclades; quelques-uns s’éta-

blirent dans l’Histiæotide, quelques autres en
Béotie et en Phocide; d’autres passèrent en Asie,
occupèrent les bords de 1’ Hellespont, les îles ad-

jacentes, et particulièrement celle de Lesbos;
mais la plus grande partie se rendit a Dodone
auprès de ceux de leur nation qui s’y étoient

(I) Dianys. Halic. Antiq. Rom. lib. I, xvu.
(a) Id. ibid. xvm.
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précédemment établis, comme je l’ai prouvé vers

la fin du dernier paragraphe. Je viens de suivre
la marche rapide de Denys d’Halicarnasse; cet
Historien, craignant de s’écarter de son but, n’a
dit qu’un mot en passant de ces difi’érentes mi;

grations. Je reviens maintenant sur mes pas , pour
recueillir ce que l’on trouve épars sur ce sujet

dans Strabon et ailleurs. a
Ce savant Géographe (1) nous apprend que les

Pélasges fondèrent une colonie dans l’île de Crète,

et il s’appuie du témoignage d’Homére dans
l’Odyssée. C’est Ulysse qui adresse la parole à
Pénélope. a’Ses (2) habitans (ceux de Crète) ne

n parlent pas tous le même langage; il y a des
D Achéens, des Crétois indigènes, hommes fiers;

u des Cydoniens, des Doriens partagés en trois
)) tribus, et de magnanimes Pélasges ».

Les Pélasges, arrivés en Crète peu après l’in-

vasion de la Thessalie par Deucalion , n’y étoient

pas venus en assez grand nombre pour prendre
l’ascendant dans le pays. Cependant ils conservè-
rent leur liberté un peu plus d’un siècle, parce
qu’en ce temps-là l’île de Crète étant partagée

entre plusieurs nations, il n’y en avoit pas une
qui fût assez puissante pour ’les asservir. Mais
enfin cent vingt-cinq ans après, c’est-à-dire vers

3,299 de la période julienne, 1,415 ans avant
v

(l) Strab. lib. v , pag. 538, A. .
(a) Homeri Odyss. lib. si; , vers. 175.
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notre ère, Tectamus, fils dè Dorus et petit-fils
d’Hellen , ayant abordé (1) en Crète avec des

Æoliens, les soumit et régna sur eux. Ils ne se
confondirent pas cependant avec leurs vain-
queurs, et ils ne l’étoient pas encore du temps
d’Homère, ou plutôt du temps de la guerre de
Troie. Mais peu après ils s’incorporèrent avec
eux et avec les peuples voisins, ou ils s’afi’oibli-

rent tellement qu’il n’en resta plus la moindre
trace: c’est du moins ce que l’on peut imaginer,
parce qu’il n’en est plus fait mention dans l’His-

toire.
Les peuples voisins des Ciliciens de laTroade (a)

étoient Pélasges , comme le chante Homère r
«Hippothoiis conduit les troupes belliqueuses
D des Pélasges. Ils habitent les plaines fertiles de
n Larisse, et reconnoissent pour leurs chefs Hip-
)) pothoiis et Pylæus, rejetons de Mars et fils du
» Pélasge Léthus, issu de Teutamis » . Strabon (4)

prouve par ces vers d’Homère, que les Pélasges

étoient limitrophes des Ciliciens nommés Lyr-
nessiens. Leur pays comprenoit la contrée que
renfermoi le Caïque jusqu’aux frontières de l’Io-

nie, c’est-à-dire le pays qui appartintdepuis aux
Æoliens. Ils s’établirent dans cette contrée , lors--

(I) Diodor. Sicul. lib. iv, 1.x; lib. v, 5. Lux.
. (a) Sun). lib. v, pag. 538 , B.

(3) Homcri Iliad. lib. n, vers. 840.
(4) Strnb. lib. mu, pag. gal , B;
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que Deucalion les chassa de la Thessalie. Enne-

’mis des Grecs, ils allèrent (l) au secoursde Troie;

mais environ 567 ans après leur expulsion de la
Thessalie , et quatre-vingt-seize ans après la prise
de Troie , ils furent obligés de l’évacuer et de
l’abandonner (a) aux Æoliens, qui y étoient abor-

dés avec des forces considérables. Strabon , de qui
j’emprunte ces particularités, dit (5) autre part

que les Ioniens et les Deriens ayant envahi une
petite partie de l’Asie mineure, ils enlevèrent
aux Lélèges et aux Pélasges le pays qu’ils occu-

poient conjOintement.
On trouve des Pélasges à Cynique du temps des

Argonautes, c’est-à-dire, vers l’an 5,564 de la
période julienne, 1,550 ans avant notre ère. Ces
Pélasges s’appeloient Dolions. Ayant appris
que les Argonautes étoient des descendans’de ces

Thessaliens qui les avoient chassés de la Thessalie,
ils les attaquèrent de nuit; mais ayant été battus ,

leur roi Cyzicus , qui s’entremettoit pour faire la
paix, fut tué dans la mêlée. Chacun se retira de
son côté. Le gouvernement de cepays passa alors
entre les mains des grands de l’Etat , et subsista
de cette manière jusqu’à l’arrivée, des Tyrrhé-

niens , c’est-à-dire , de ces Pélasges , qui, chassés

(I) Homeri Iliad.-lib. Il, vers. 840.
(a) Strab. lib. un, pag. 872 et 873.
(3) Id. lib. xrv, pag. 976.
(4) Canonis Narrat. aux,



                                                                     

,58 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
d’abord de laTyrrhénie par les Lydiens, s’étoient

réfugiés dans l’Attique; de l’Attique ils étoient .

passés a Lemnos, dont ayant été expulsés long-

temps après, quelques-uns s’étoient retirés à

Cyzique. Ils ne firent plus qu’un corps de nation
avec les Pélasges anciennement établis dans le
pays ; mais accablés bientôt après par les colonies

Grecques dont ils étoient environnés , les uns
I s’incorporèrent avec elles , les autres s’expatrie:

rent et disparurent entièrement. I
Nous avons dit plus haut, d’après Denys d’Ha-*

licarnasse , que des Pélasges s’étoient rendus en

Béotie. Strabon nous apprend (1) que ces Pé-
lasges, s’étant joints à des Thraces ,1 firent une
incursion dans un canton de la Béotie, et s’y éta-
blirent. Cet événement est à-peu-près de l’an-

5,178de la période julienne, 1,556 ans avant-Père
vulgaire. Ces Béotiens , chassés de leur pays, se.

rendirent en Thessalie, où ils formèrent un éta-
blissement près d’Arné et d’Iolcos. En ayant été

expulsés par les Thessaliens un peu plus de trois
siècles après, ils retournèrent (a) en Béotie la
soixantième année après la prise de Troie, c’est-ad

dire, l’an de la période julienne 5,504 , 1,210 ans

avant l’ère vulgaire. On peut joindre à cette au-
torité celle de Strabon. «Les Béotiens, dit (5)-

(1) Strab. lib. 1x, pag. 616 A , 629 A.

(a) Thucydid. lib. r , x".
(3) Strab. lib. 1x , pag. 630, C.
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a cesavant Géographe, revinrent après la guerre
» de Troie d’Arné en Thessalie, et ’s’emparèrent

n de ces lieux». Les Béotiens, de retour dans
leur patrie, forcèrent les Pélasges à l’abandonner.

Ceux-ci , ne trouvant d’asyle nulle part, se réfu-
gièrent (1) auprès des Pélasges-Tyrrhéniens,
arrivés depuis près d’un an (2) dans l’Attique , à.

qui les Athéniens avoient accordé des terres au
pied du mont Hymette.

Dènys d’Halicamassev(5)vaj oute que quelques-
uns des Pélasges , chassés par Deucalion , se reti-
rèrent dans l’Histiæotide. Ce pays étoit en Thes-

salie. Mais il ne faut pas entendre sous cette
appellation la partie de cette contrée connue sous
ce nom , mais les environs de l’Olympe et de
l’Ossa, comme il l’observe, ce que l’on appela

depuis la Magnésie. Ils n’y restèrent pas tran-
quilles. Les Lapithes les en chassèrenttpeu après;
comme le rapporte*(4) Hiéronyme. , a

L’île de Lesbos servit aussi d’asyle aux Pélasges

(l) Strab. lib. 11, pag. 616.
(a) Herodot. lib. v1, cxxxvn.
(3) Dionys. Halic. Amie]. Rem. lib. I , xvm.
(4) Strab. lib. 1x,pag. 676. Athénée cite (lib. xm , cap. l,

rag. 556 , et cap. vin, pag. 604) les Mémoires Histori-
ques d’Hiéronyme de Rhodes. Mais comme les passages

qu’il en apporte ne sont que des historiettes, indignes
de trouver place dans l’Histoire, je crois que cet écri-
vain est différent de celui dont Strabon cherche à s’au-

toriser.
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sortis de Thessalie. Elle étoit (1) alors déserte et
se nommoit Issa , comme le prouve le nom d’une
petite île qui est vis-à-vis , et qui s’appelle An-
tissa, comme qui diroit en face d’Issa. Ils lui don-
nèrent le nom de Pélasgis. Diodore de Sicile (2)
prétend que Xanthus, fils de Triopas, étant sorti
de l’Argolide avec un corps de Pélasges , soumit
d’abord la Lycie, et passa de làdans l’île de Leshos.

Mais j’aime mieux suivre le récit de Denys d’Ha-

licarnasse , qui me paroit plus naturel et plus
vraisemblable 5 et s’il y a eu des Pélasges en Lycie,

ils ne pouvoient pas y être venus directement de
l’Argoli de; c’ étoient plutôt de ces Pélasges établis

dans la Troade, et qui étoient voisins des Cili-
ciens-Lyrnessiens.

Quoi qu’il en soit, ces Pélasges ne devinrent

pas fort puissans dans cette ile. Car environ 400
anslaprès, les-Æoliens s’en emparèrent sans coup
férir, et y fondèrent la ville de Lesbos. Ceux-ci
eurent d’autant plus de facilité à s’en emparer,

, que les Pélasges vivoient dispersés à la campagne,

et qu’ils n’avoient aucun lieu de ralliement en
cas d’attaque , comme nous 1’ apprenons (5) de
l’auteur de la vie d’Homère, faussement attribuée

à Hérodote. ’

(1) Diodor. Sicul. lib. v , S. mon: , pag. 396.

mmnu . î
(3) Homeri vils, Herodoto falsô tributs. g. xxxvxn.

ç. v1.
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9. V I.

Les Pélasges passent dans la Tyrrhe’nie.

N OUS avons remarqué au commencement du;
dernier paragraphe, quels. plus grande partie des
Pélasges expulsés de la Thessalie, s’étoitréfugiée

àDodone. Ils n’y firent pas un long séjour. S’étant

bientôt apperçus qu’ils étoient à charge aux an-

ciens habitans, et que le pays ne pouvoit pas
fournir à leur subsistance, ils se (1.) transpor-

’ tètent , par les ordres d’un oracle , en Italie ,
qu’on appeloit alors la terre de Saturne.

Ayant équipé une, flotte considérable, ils tra-
versèrent la mer Ionienne, dans l’intention d’abor-

der aux côtes de l’Italie les plus proches. Mais
comme ils ne connoissoient pas les lieux, un vent
de midi les força à prendre le large , et les porta
à une des embouchures du Pô, nommée la bouche

Spinétique. Ils y laissèrent, avec leurs vaisseaux ,
tous ceux qui étoient hors d’état de supporter lat

fatigue , et quelques troupes pour les défendre,
afin d’avoir-un lieu de retraite, dans le cas où.
leur entreprise n’auroit pas le succès qu’ils s’en l

promettoient. Ceux qui restèrent en ce lieu for-
tifièrent leur camp d’un mur, firent un grand
amas de provisions de bouche, et voyant que tout
rèussissOit à leur gré , ils fondèrent une ville,

(1) Dionys. Halic. Antiq. Rem. lib. x, 5. xvnr.

Tome VIL Q
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qu’ils appelèrent (1) .Spina, du nom de l’embou-

chure du fleuve où ils avoient abordé. Cette ville
jouit en peu de temps d’une plus grande pros-
périté que toutes les autres villes du golfe d’Ionie ,

et fut long- temps maîtresse de la mer. Mais enfin
les peuples voisins les ayant attaqués avec des
forces considérables, ils abandonnèrent leur ville ,

et se retirèrent on ne sait en que] pays. Telle fut
la fin de cette portion de Pélasges qui avoit pé-
nétré en Italie.

Les autres Pélasges, coupant (a) à travers les
terres, franchirent les montagnes d’Italie, et ar-
rivèrent dans le pays des Ombrices. Ceux -ci
étoient anciennement une nation puissante , qui
occupoit en Italie un pays considérable. Ils étoient
voisins des Aborigènes, que Denys d’Halicar-
nasse (5) croit être les mêmes que les (Enotriens.
Les Pélasges s’emparèrent à leur arrivée de la

partie du pays où ils s’étaient fixés , et de quel-

ques-unes de leurs petites villes. Sur cette nou-
velle, les Ombrices rassemblèrent leurs forces et
marchèrent à. l’encontre des Pélasges. Ceux -ci
efl’rayés de la multitude de leurs ennemis, se reti-
rèrent chez les Aborigènes. Ces derniers n’étant

pas plus endurans que les Ombrices , se dispo-

(x) Dionys. Halle. Antiq. Rem. lib. r , S. xvm; Strab.
lib. v , pag. 327.

(a) Dionys. Halic. ibid. zut.
(3) Id, ibid. un.
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soient à les attaquer, lorsque (1) les Pélasges
allèrent au-devant d’eux sans armes, et tenant à
la main des rameaux d’olivier en qualité de sup-

plians. Cette sage conduite désarma les Abori-
gènes ; ils donnèrent des terres aux Pélasges , et
firent alliance avec eux contre les Sicules, qui
les vexoient par des guerres continuelles. Mais
comme les terres qu’on leur avoit données, ne
suffisoient pas à une si grande multitude, ils at-
taquèrent las Ombrices de concert avec les Abo-
rigènes, et s’emparèrent. d’une partie de leur

pays.
Leurs forces s’étant accrues (a) par cette aug-

mentation de puissance , et aidés par les-Abori-
gènes , ils attaquèrent les Sicules avec tant de
vivacité et d’ acharnement , que ceux-ci , se voyant

sans aucune ressource , prirent avec eux leurs
femmes et leurs enfans , leur or et leur argent, et
abandonnèrent leur patrie. Cet événement est
antérieur, selon (5) Thucydides, de trois siècles
à la première Colonie que les Grecs envoyèrent
en Sicile. Cette première Colonie est celle que
Theuclès y conduisit et qui fonda la ville de
Naxos , l’an de la période julienne 3,955 , 759
ans avant l’ère chrétienne. L’arrivée des Sicules

en Sicile est donc , selon cet Historien , de

(1) Dionys. Halic. Antiq. Rem. lib. 1 , S. xx.
(a) Id. ibid. xxu.
(3) Thucydid. lib. v1, u.

Q a
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l’an 5,655 de la période julienne, 1,059 ans avant

.l’ère vulgaire. Malheureusement pour cette hy-
pothèse, il n’y avoit plus alors de Pélasges en
Italie , et même ils l’avaient entièrement évacuée

environ 51 1 ans auparaVant pour se réfugier
dans l’Attique. Les Sicules s’étaient donc retirés

en Sicile long-temps avant l’époque adoptée par

Thucydides. Ce sont ces raisons qui m’ont déter-
miné à préférer le sentiment de Denys d’Halicar-

nasse , qui place , d’après Hellanicus de Lesbos ,
l’expulsion ( 1) (les Sicules trois générations avant

la guerre de Troie , et la vin gt-sixième année du
sacerdoce d’Alcyonice à Argos. J’ai suivi ce sen-

timent d’autant plus volontiers, que Philistus (a)
la met quatre-vingts ans avant la guerre de Troie ,
c’est-à-dire , en 5,564 de la période julienne ,
1,550 ans. avant notre ère; ce qui fait une diffé-
rence de vingt ans seulement. l’on sait que
l’historien Philistus de Syracuses et contempo-
rain de Denys le tyran , n’était pas moins exact
que savant. C’est le témoignage que lui rend (5)
Cicéron , Philistus (foetus homo et diligens’et
œgualis temporum illorum.

Les Pélasges ne s’étaient jamais vus dans un
état si florissant. Tout réussissoit a leur gré. Mais

une longue suite de prospérités engendre cam-

(1) Dionys. Halle. Antiq. Rom. lib. 1 , S. un , pag. 17.

(a) Id. ibid. pagne .
(3) Ciccro de Divinationc , lib. 1 , S. xx.
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manément l’orgueil. L’insolence, le dédain, le

i mépris marchent à la suite de l’orgueil. Une na-

tion subjuguée se. console dans son malheur, si
elle l’est par un peuple généreux. Mais lorsque

son conquérant la traite avec mépris , elle con-
serve son ressentiment, et attend une occasion,
favorable pour le faire éclater. Cette occasion ne
tarda pas à se présenter. Les Pélasges ( 1) se virent

accablés de fléaux extraordinaires, leurs campa-

gnes cessèrent de produire , soit que les dieux
voulussent les punir de leur cruauté, soit que la
terre manquât de cultivateurs. Une famine af-
freuse désola leur pays , des maladies conta-
gieuses , compagnes ordinaires de la famine , em-
portèrent la plus brillante jeunesse , l’espoir de
la nation. Les peuples voisins, qui épioient le
moment de la vengeance , tombèrent à l’impro-’

viste sur eux et les battirent complètement. Les
Pélasges , ne pouvant se rallier , se dispersèrent
de côté et d’autre , à l’exception d’un petit nom-

bre qui se maintint encore quelque temps en
Italie , par les soins et les attentions des Abo-
rigènes.

Echappés au fer des ennemis , les malheurs
poursuivirent dans leur retraite ce faible reste de
Pélasges. La terre, sourde à leurs vœux , cessa
de donner des moissons , les maladies contagieuses

(1) Dionys. Halic. Antiq. Rani. lib. r , S. xxui , pag. 18;

S. xx1v, pag. 19., ’Q 5 a
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continuèrent leurs ravages. Accablés , excédés de

tant de maux , les Pélasges eurent enfin recours
à l’oracle pour en obtenir la cessation. L’oracle
répondit qu’ils n’avaient pas exécuté les ordres

des dieux , qui leur avoient enjoint de leur offrir
la dîme de ce qu’ils avoient de plus précieux. Là-

dessus , ils offrirent aux dieux la dime des fruits
de la terre , avec celle de leurs troupeaux. Mais
la famine et les maladies ne discontinuant point ,
ils convoquèrent une assemblée générale de la
nation , afin d’y discuter la réponse de l’oracle.
Lorsqu’ils furent assemblés, l’un des anciens se

leva, et leur dit qu’ ils n’avaient pas saisi le sens
de l’oracle, et que les dieux exigeoient qu’ils leur

offrissent aussi les prémices de leurs enfans. Les
avis se trouvant partagés, on envoya une seconde
fois consulter l’oracle. Le dieu répondit qu’il fal-

loit offrir ces prémices. -
Les magistrats s’étant mis en devoir d’exécuter

les ordres de l’oracle, il s’éleva une grande sédi-

tian 5 rien ne put calmer le peuple. Les Pélasges -
abandonnèrent le pays par troupes, les maisons
devinrent désertes , et les campagnes, déjà frap-
pées de. stérilité , n’ofl’rirent plus qu’une vaste

solitude. Un petit nombre lutta cependant avec
courage contre tant de maux 5 mais il en survint
un autre auquel il ne put résister.

Des Lydiens , qui avoient à leur tête (1) Tyr-

(1) Hercdot. lib. 1 , xc1v.
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rhénus, l’un des fils de leur roi , et qui de son
nom avoient pris celui de Tyrrhéniens, ayant
été forcés de s’expatrier et de se mettre en mer ,

avoient abordé dans l’Ombrie. Je sais que Denys
d’Halicarnasse’ (1) improuve ce sentiment, qui
est celui du père de l’Histoire , et qu’il pense que
les Tyrrhéniens, loin d’être Lydiens d’origine,

sont indigènes d’Italie. Mais indépendamment
qu’il est presque le seul Écrivain de cet avis,
Tacite (a) rapporte un décret des Étrusques , qui
met le sceau au sentiment d’Hérodote. Quoi qu’il

en soit, ces Tyrrhéniens abordèrent, selon la plus
commune opinion, dans (5) l’Ombrie vers l’an

5,570 de la période julienne, 1,544 ans avant
notre ère, un siècle avant la prise de la ville de .
Troie. Les Pélasges , déjà affaiblis par les fléaux

et par les émigrations , dont nous venons de par-
ler, ne purent les empêcher de s’établir dans le

pays. Les Lydiens y prirent une consistance so-
lide, et environ 155 ans après, ils se crurent
assez forts pour attaquer les Pélasges.ICeux-ci
étoient d’autant moins en état de leur résister,
que leur population étant diminuée par les émi-

grations précédentes et par les maladies conta-
gieuses, ils n’étaient plus,paur ainsi dire , qu’une

poignée de monde. Ils cédèrent prudemment à.

(1) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. r , xxx, pag. 25
et 24.

(a) Taciti Anna]. lib. tv,’S. Lv.

(3) Hemdot. lib. 1 ,S. xcrv.

Q4
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l’orage , et prenant avec eux leurs femmes, leurs
enfans ét ce qu’ils avaient de plus précieux, ils
s’embarquèrent et arrivèrent (1) dans l’Attique.

v On les appela Pélasges-Tyrrhéniens , et nous
leur donnerons dorénavant ce nom, afin de les
distinguer des autres Pélasges.

ç.v11.

Les Pélasges-Tyrrhéniens s’établissent dans
l’aduigue.

L E s Athéniens n’avaient pas encore acquis

dans .lescombats , dans les lettres et dans les
sciences cette célébrité qui les distingua dans la

suite, de toutes les autres nations. Mais ils en
avoient une autre bien supérieure. C’était chez

eux que la religion avoit pris , pour ainsi dire ,
naissance; c’était dans leur pays que la culture
des terres avoit commencé , et que (le-là elle s’était

répandue de tous côtés; ils avoient les premiers
établi des loix, et déjà ils passaient pour lepeuple

le plus poli de la Grèce. (lisant Jthenienses ,
dit (a) Cicéron, aride humanitas...... religio ,
frugas , jura, leges ortæ , algue in omnes ter--

s ras distributæ putantur. Touchés des malheurs v
des Pélasges- Tyrrhéniens , les Athéniens les
accueillirent avec bonté, et leur donnèrent des

(1) Hercdot. lib. v1 , 5. cxxxvrr.
(a) Cicero pro Flacco , un.
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terres au pied du mont Hymette, a condition
cependant qu’ils construiroient la partie du mur
de la citadelle que l’an a appelé deleur nom (I)

l le Mur Pe’lasg’ique. Ces conditions étoient si

douces et si modérées , que ces Pélasges , qui
avaient (2) à leur tête Agrolas et Hyperbius , ne
balancèrent pas à les accepter. Ils construisirent
le mur , et cultivèrent avec soin les terres qu’ on
leur avait cédées.

Pendant qu’ils’étôient occupés de ces soins, ils

se virent ren forcés, par d’autres Pélasges.Ceux-ci,
obligés d’évacuer la Thessalie a l’arrivée de Deu-

calion , avoient porté leurs pas vers la Béatie ,ils
y’avoient fait une incursion , avec des Thraces
qui s’étaient joints à eux , et ils s’y étaient établis

après en avoir chassé les anciens habitans. Ces
Béatiens, forcés d’abandonner leurs habitations,
s’étaient retirés en Thessalie, où ils avoient fixé

leur demeure. Ils y étoient restés tranquilles un Q
peu plus de trais siècles ; mais enfin les Thessa-

- lieus les en ayant expulsés , ils retournèrent dans
leur ancienne patrie , et étant tombés à l’impro-

viste sur les Pélasges qui l’occupoient, ils les for--
aèrent à l’évacuer. Ceux-ci ne sachant où donner

de la tête , se retirèrent dans l’Attique , auprès de

ceux de leurs compatriotes à qui les Athéniens

(1) Hercdot. lib. v1 , cxzxvn. Aristophan. in Avibus,

vers. 833. a(a) Pausan. lib. r, cap. unir, pag. 67.
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avoient généreusement accordé des terres. Cette
colonie de Pélasges-Tyrrhéniens commençoit à
prospérer ; cet accroissement leur inspira de l’or-
gueil. Ils aspirèrent aux plus" éminentes dignités
à Athènes , bien sûrs" de se rendre’bientôt maîtres

absolus , s’ils pouvoient obtenir l’objet de leurs

vœux. l
Sur le refus des Athéniens , les Pélasges-Tyr-

rhéniens revinrent à leur caractère primitif qu’ils

avoient jusqu’alors contenu dans de certaines
bornes. Ce peuple agreste, et qui ne connoissoit
d’autre loi que celle du plus fort , se mità Venter

les Athéniens, et ne reconnut leurs premiers bien-
faits , que parla plus noire ingratitude.

Le luxe n’ avoit pas encore pénétré dans la ville

d’Athènes. On n’y respiroit à cette époque que la

Candeur; on ne s’y distinguoit que par l’antique
simplicité des mœurs ; l’esclavage y étoit mé-

connu ; ses heureux habitans se servoient eux-
m’êmes, et ils employoient leurs enfans à puiser
de l’eau à la fontaine Callirrhoë. Cette fontaine ,

à qui la beauté de ses eaux avoit fait donner ce
nom , rouloit au pied du mont Hymette , à une
certaine distance de la ville. Pisistrate l’y fit en-
trer dans la suite, et en distribua (1) les eaux dans
ses difi’érens quartiers , par neuf tuyaux ou Con--
duits,comme l’indique le nom d’Ennéacrounos,
qu’elle porta alors.

(l) Thucydid. lib. u , xv.

r
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Les Pélasges-Tyrrhéniens , linés aux passions

les plus brutales , faisoient violence à ces tendres
enfans , et non contens de ces outrages , ils for-
mèrent l’adieu: projet de se rendre maîtres du
gouvernement. Les Athéniens , outrés de ces
insultes , prirent les armes , et s’étant avancés à

l’encontre des Pélasges , ils les chassèrent de leur
pays. Cet événement est à-peu-près de l’an 5,552

de la période julienne, 1,162 ans avant l’ére vul-
gaire. Les Pélasges étoient arrivés dans l’Attique

vers l’an 5,5o5nde la période ulienne , 1,209 ans

avant notre ère. Ainsi leur séjour dans ce pays
n’avait été que de 47 ans.

Hécatée de Milet raconte cette histoire d’une

manière qui,sans en altérer le fond, est cependant
moins honorable pour les Athéniens, puisqu’il
met toute l’injustice de leur côté. Les (1) Athé-

niens, dit-il, s’étant apperçus que le. terrein
qu’avaient défriché les Pélasges , était devenu

d’un grand rapport , quoique auparavant il leur
eût paru mauvais et de nulle valeur , les en
chassèrent , sans en avoir d’autre motif que leur
jalousie, et le desir de s’en remettre en possession.
Quoique je ne prétende pas prononcer sur ces
deux manières de raconter le même fait, je ne
puis m’empêcher de dire que la première me pa-

raît plus vraisemblable , parce qu’elle est plus
conforme à la loyauté et au caractère plein d’hu-

l

(l) Herodot. lib. v1 , xxxvu.
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manité des Athéniens , ainsi qu’à la perfidie et à

la brutalité des Pélasges.

I a VIIL
.Les Pélasges-Tyrrhéniens, chassés de l’alt-

tique, se retirent dans l’île de Lemnos.

LES l’élasges-Tyrrhéniens s’étant mis en mer

pour échapper à la vengeance des Athéniens ,
cherchèrent de nouvelles habitations. Ils se sépa-

rèrent en deux bandes. Les uns, prenant pour
leurs chefs Agrolas et Hyperbius , ceux-là même
qui avoient l entrepris la construction du Mur
Pélasgique , passèrent (1) de l’Attique en Sicile,.

et de Sicile en Acarnanie. On ne sait rien de plus
sur. cette portion des Pélasges-Tyrrhéniens. Il y
a grande apparence qu’elle s’incorpora avec les
Acarnaniens , et qu’elle cessa de faire un peuple

particulier. il
L’autre corps de Pélasges-Tyrrhéniens , qui

étoit le plus nombreux , porta sur l’île deLem-
nos. Cette île étoit’ alors habitée par les Minyens.

i Les Minyens étoient les descendans des Argo-
nautes, qui , ayant été accueillis par les femmes
du pays, l’avaient peuplée de nouveau. Tran-
quilles possesseurs de cette île depuis près de deux

siècles, ils vivoient dans la plus parfaite sécu-
rité , lorsque tout-a-coup ils en furent tirés par

(l) Pausan. Attic. ,sive lib. Il, cap. nvur, pag. 68.
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l’attaque imprévue de cette troupe de brigands.
Pris au dépourvu, ils ne firent qu’une faible ré-

sistance , et prenant avec eux leurs femmes et
leurs enfans , ils abordèrent en Laconie vers
l’an 5,554 de la période julienne, 1,160 ans avant

notre ère. Leurs aventures ne sont pas de mon
sujet, et je les passe sans silence. Je m’arrête seu-

lement un instant , pour faire remarquer que
Théras , qui avoit été tuteur de Proclès et d’Eu-

rysthènes, rois de Lacédémone, emmena ( 1) avec

lui une partie de ces Minyens , lorsqu’il alla fon-
der l’ile Calliste. On sait que cette fondation est
de l’an 5,564 de la période julienne , 1,150 ans
avant notre ère. L’envoi de cette colonie sert à
fixer d’une manière indubitable l’expulsion des
Pélasges-Tyrrhéniens de l’Attique.

Les Pélasges-Tyrrhéniens ne se furent pas plu-
tôt affermis dans la possession de Lemnos , qu’ils
résolurent de se venger des Athéniens. Ils con-
naissoient leurs jours de fête. Ils avoient observé,
pendant leur séjour dans l’Attique, que les Athé-
niennes (2) célébroient en grande pompe lalfête
de Diane à Brauron. Cette bourgade n’étant pas
beaucoup éloignée du mont Hymette oùils avoient
dame uré , ils la connaissoient parfaitement; s’étant

donc embarqués, ils abordèrent au jour préfixe près

de Brauron. Ils s’y mirent en embuscade, et fan-

(1) Herodot. lib. 1V, S. chvm.
(a) Id. ibid. S. cxx xvm.



                                                                     

254 HISTOIRE D’HÊRODOTE.
dant sur les jeunes filles d’Athénes , qui célébroient

cette fête , ils les enlevèrent , les menèrent à
Lemnos , et les prirent pour leurs concubines.

(Des jeunes filles, outrées de cette insulte, ins-
pirèrent aux enfans qu’elles eurent de ces Pé-

. lasges , la haine qu’elles avoient conçue contre
leurs ravisseurs. Dès que ces enfans furent en âge
de la sentir et de la manifester , ils attaquaient les
enfans des femmes Pélasges, par-tout où ils les
rencontroient, et si l’un de ces jeunes Pélasges
frappoit l’un d’entr’eux , le petit Athénien criait

au secours. A l’instant ils accouroient , et ven-
geoient leur compatriote. Ils regardoient leseunes
Pélasges avec le plus grand mépris , et se croyoient
déjà leurs maîtres. Lecaurage et l’union sur-tout

. de ces enfans firent faire de sérieuses réflexions
aux Pélasges. Quoi donc l se disoient-ils dans
leur indignation , s’ils sont déjà d’accord pour se

V donner du. secours cantre nos enfans légitimes ,
s’ils cherchent dès à présent à lesdominer, que
héleront-ils pas quand ils auront atteint l’âge
viril? Ayant pris la résolution de massacrer tous
les enfans qu’ils avoient eus des .Athéuiennes , ils

exécutèrent ce barbare dessein , et les immolèrent

avec les mères de ces enfans. Une pareille atro-
cité ne peut qu’inspirer de l’horreur pour un
peuple capable de s’y livrer.
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Les Pélasges-Tyrrke’niens sont chassés

r l de *Lemnos. l ;

Les Pélasges, renfermés dans leur île , et ne
s’occupant que de lakcpulture desvterres, ou tout

au plus exerçant leurs brigandages cantre les
Thraces, leurs voisins , ne firent rien de mémo-
rable. Les Historiens, ne trouvant, dans les An-
nales de ces peuples, supposéqu’ils en aient eu , l
rien qui méritât dépasser à la (postérité , n’ont

pas daigné nous en apprendre davantage. La seule
chose que l’Histaire nana aitîtransmise, c’est que
les Dieux up tardèrent pas à les châtier, et qu’en

punition ,(i):de leurs crimes , leurs terres furent
frappées de stérilité. Ils envoyèrent à ce sujet
copsulter.l’oraçlpl.çle,lh)!elphes. Le dieu leur répon-

dit de donner. satisfaction aux Athéniens. Ils
putèrent en conséquenceà Athènes quelques-uns
de leurs plus consjgénables citqyçng, et promirent
de se. soumettre a; la; peine ; qu’on, exigerait en
réparation de leur.,crime. Athéniens dresj
sèrent un lit (3)1dansle Prytanée, avec toute. la
magnificence possible , étayant élozuyyert une-table

de toutes sortes de viandes et defruits , ils dirent
aux Pélasges de leur livrer Lemnos dans l’état. où

.vr.
(1) Hercdot. lib. v1 , cxxnx.
(a) On sait que les anciens angevin". sur dalla.
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étoit cette table. Nous vous la livrerons , répona
dirent les députés , lorsqu’un de vos vaisseaux se

rendra, en un seul jour, de votre pays à Lemnos
par un vent de nord. Ils firent cette réponse , parce
que l’Attique étant située au midi de Lemnos, et

à une distance considérable de cette île , il leur
paraissoit impossible de faire un si long trajet en
un jour par un vent de nord. Mais dans la suite
[les temps ,t la vengeance des dieux , longtemps
différée, éclata enfin sur leurs fêtes.

Miltiades, fils de Cimon’, se rendant à la Cher--

sonèse pour en prendre possession , s’arrêta à la

hauteur de Lemnos et en (1) somma les habitans
d’évacuer l’ilerCe fut en 4,199 de la période ju-

lienne, 515 ans avant 1’ ère chrétienne. Il y avoit
déjà par conséquent 647 ans que les’Pélasges-Tyr-

rliéniens en étoient les maîtres. Les Pélasges ré-

pondirent a ses députés d’une manière arrogante:

Miltiadcs, pressé d’aller faire reconnaître son an-
torité dans la Chersonèse, et qui d’ailleurs n’avait

peut-être pas assez de monde avec lui pour faire
la conquête d’une ’île de cette importance , ne

s’arrêta pas davantage et se rendit à la Chersonèse.

Cependant il ne perdit pas de vue l’ile de Lemnos, l
et lorsqu’il crut ’sa puissance assez affermie dans

la Chersonèse, pour que sa présence n’y fût plus
nécessaire, il s’embarquer au port’d’Eléoute, et

se présenta de nouveau devant Lemnos avec des

(l) Hcrodot. libivr,
forces
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forces imposantes. Les Pélasges , ne se sentant pas
en état de résister, évacuèrent l’île , excepté les

habitans de Myrine qui soutinrent un siégé; mais
ayant été forcés, ils allèrent rejoindre leurs com-

patriotes.

’ z 5. X.
Les Pélasges-Tyrrhéniens , chassés de Lemnos,

se dispersent en dzfiè’rens pays.

’L’ ÎLE de Lemnos ayant été conquise par

Miltiades , les Pélasges-Tyrrhéniens se disper-
sèrent les uns d’un côté, les autres d’un autre.

’ Quelques-uns passèrent en Asie, Où ils fondèrent

sur les bords de la Propontide , les villes (1) de
Placie et de Scylacé. Quelques autres en plus
grand nombre se rendirent à la presqu’île du
mont Athos, qui est à une médiocre distance de
Lemnos , Où ils bâtirent de petites villes. Les uns

et les autres existoient encore dans les mêmes
lieux du temps d’Hérodote et de Tliucydides,
comme l’ont remarqué ces deux illustres Ecri-
vains, et même ils avoient conservé leur ancien
langage. Il y en eut aussi qui s’emparèrent de
quelques endroits des côtes de la Thrace , et qui,
de-là, s’étendant dans les terres , y fondèrent la

ville de Crestone; ce qui a fait dire à Hérodote ,
que Crestone, ville des Pélaàges , étoit située au-

(I) Herodot. lib. r, Lvu.
(a) Thucydid. lib. tv , ou.

Tome VIL Il
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dessus des Tyrrhéniens , c’est-à-dire, au-dessuQ’

des Pélasges-Tyrrhéniens, qui habitoient cette
partie des côtes de la Thrace. C’est ce que n’a pas

compris Denys d’Halicarnasse , qui, supposant
qu’il s’agissait en cet endroit de la ville de Crœ
toue , a placé Crestone dans l’ombrie. Cet Histo-
rien s’est trompé , et a entraîné avec lui dans la

même erreur plusieurs Savans distingués. On
peut consulter ma note 154 sur le Livre I , ou j’ai
tâché de le réfuter.

Depuis le siècle d’Hérodote, il n’est plus fait

mention de ces petites peuplades. Elles s’éteigni-

rent probablement, et disparurent de dessus la
surface de la terre , ainsi que les précédentes.

Cependant il n’en a pas fallu davantage pour
persuader aux auteurs des Lexiques Suio-Gothi-
ques et à M. Pougens que (1) , les Pélasges étoient

une nation Scythe sortie de la Thrace , qui
envahit la Grèce et la peupla. Ce peu de mots
contient deux assertions; la première, que les
Pélasges étoient Scythes d’origine; la seconde,

qu’ils sortirent de la Thrace pour envahir la
Grèce, et que les Grecs sont Pélasges, et par

.conséquent Scythes d’origine. Je suis bien sûr
qu’on n’apportera aucun témoignage historique

pour prouver la première assertion. Quant à la
seconde , ce que je viens d’observer sur l’arrivée

des Pélasges-Tyrrhéniens en Thrace ,’ suffit pour

r
(1) Essai sur les Antiquités du Nord, pag. 95.
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la réfuter. J’ajoute que l’on ne trouvera dans
toute l’antiquité aucune autorité pour prouver
que les Pélasges aient pénétré dans la Thrace
aVant l’époque que je viens d’indiquer.

Je suis toujours étonné quand je vois des Ecri-

vains, qui joignent a beaucoup d’esprit et de
connoissances une rare sagacité; quand je les
vois, dis-je , s’imaginer qu’ils illustrent leur na-

tion ,’ en la faisant remonter à des époques qui la

rapprochent de l’origine du monde. Il est hors de
doute que les Scythes descendent, ainsi que les
autres peuples, de Noë, qui fut le restaurateur
de la race humaine. Mais qu’ils soient sortis de
l’Asie pour passer en Europe sous Sarug, bisaïeul
d’Abraham , c’est ce que l’on ne croira pas, tant

qu’on n’aura pour le prouver d’autre garant
qu’Isidore de Séville , mort l’an 636 de notre ère.

C’est cependant sur une si frêle autorité, que
M. Pougens ( 1) s’écrie: «Il est difficile de trouver

» dans l’I-Iistoire Grecque , dans la Latine et dans

» celle de la Suède antique, une migration plus
n insigne des Goths dans l’Egypte , en Grèce et

D dans les Indes». l
Messénius (a) parle d’une autre migration

des Scythes , qui eut lieu, dit- il, sous Othoniel,
juge des Israélites, et il s’appuie de l’Atlantide

de Platon. Il faut convenir que le roman de ce

(1) Essai sur les Antiquités du Nord, pag. 59.
(a) Id. ibid.

’ R a
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Philosophe a donné occasion à beaucoup de sys-
tèmes ridicules.

Il est hors de doute que plusieurs peuples pas-
sèrent de l’Asie en Europe , avant que les Scythes
y eussent pénétré. Les Scythes, qui habitoient ori-

ginairement aux environs de la mer Caspienne ,
étoient perpétuellement en guerre avec les ( 1)
Massagètes. Les Cimmériens occupoient alors la
Chersonèse Taurique. Les Scythes passèrent
l’Araxes et les en chassèrent. Les Cimmériens

se retirèrent en Asie , et, en côtoyant le Pont-
Euxin , ils parvinrent à Sardes. Les Scythes s’ éga-

rèrent en les poursuivant. « Ils (2) franchirent
3) le défilé que baigne la mer Caspienne, se ré-

» pandirent dans le pays appelé depuis KAI-
» banie, passèrent l’Araxes, et vinrent envahir le
n royaume des Mèdes». Cyaxares , roi de Médie,
étoit alors occupé au siège de Ninive. Sur la nou-
velle de l’invasion des Scythes, il en lève préci-
pitamment le siège, marche à leur rencontre , est ’
battu et forcé de leur payer tribut. Les Scythes
furent (5) pendant vingt-huit ans maîtres de
l’Asie supérieure; mais enfin les principaux d’en-
tr’eux ayant été massacrés dans des festins qu’on

leur donna en Médie , ceux qui échappèrent au
carnage se retirèrent en Tauride. La conquête

’(1) Herodot. lib. tv, x1.
(a) Id. lib. r, note .282.
(3) Id. lib. x, ou, cv et cvr.
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de la Médie par les Scythes est de l’an 655 avant

notre ère. Elle ne dura que 28 ans, et non 1,500
ans, comme le prétend ( 1) M. Peugens , vraisem-h
blablement d’après Justin, qui dit, liv. 11, chap. 111 ,

que Ninus affranchit l’Asie de la domination des
Scythes qui 1’ avoient tenue asservie pendant 1 ,5oo
ans. Si cela étoit, l’empire des Scythes remonte-
roit a plus de 1,200 ans avant le déluge. Mais des
auteurs qui se disent philosophes, devroient rou-
gir de rapporter de pareilles fables. Je n’admets
que les faits avoués par l’Histoire. Je n’en recon-

nois pas d’autres, et je ne puis regarder que comme
des fables controuvées pour appuyer de vains sys-
tèmes , tous ceux qu’on pourroit leur opposer.

Ce n’est pas que j’ignore que les Scythes se don-

noient une plus ancienne origine que celle que
j’ai indiquée un peu plus haut, et qu’ils se fai-
soient remonter à 1 ,ooo ans avant l’expédition (a)
de Darius , c’esbàvdire , à 1,508 ans avant l’ère vul-

gaire, tandis que les Grecs du Pont ne leur don-
noient que 1,554 ans avant notre ère. Mais indé-
pendamment qu’il y a encore loin de-la à Sarug ,
bisaïeul d’Abraham , qui étoit né vers l’an 2,165

avant l’ère chrétienne, c’est qu’on n’a pas fait

attention qu’Hérodote rapporte, selon son usage ,

les différentes traditions des peuples, sans les
approuver ni les improuver, et que son véritable

(I) Essai sur les Antiquités du Nord, pag. 91.
(a) Herodot. lib. 1v, S. vu.

Il 5
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sentiment est celui que nous avons rapporté plus.
haut.

Le Nord de l’Europe étoit déjà en partie peu-

plé , lorsque les Scythes y pénétrèrent. Ils assu-

jettirent peu à peu les nations voisines de la Tau-.
ride , et il n’est pas étonnant qu’ils fussent très-

puissans lorsque Darius marcha contre eux.
Cette digression m’a écarté un peu de mon sujet;

mais je la crois d’autant plus importante , qu’on
s’efl’orce de donner actuellement au monde. une
antiquité qu’il n’a point. Pour y pmanir, il faut
détruire tout ce que. l’on trouve dans les Histoires

les plus authentiques, et substituer a leur récit des
fables , productions d’une folle. et ridicule imagi-

nation. Que cela soit dit en passant. Je reviens à

mon sujet. ’
5.. X I.

Les Athéniens étoient-ils Pélasges d’origine .3

IL est certain que si on s’en rapportoit au té-
moignage d’Hérodote, cette question seroit bien-
tôt décidée. En effet cet (1) Historien dit, en par-
lant des Lacédémoniens et des Athéniens, que les

premiers étoient Hellènes et les autres Pélasges.
Dans un autre endroit le même Historien s’ex-.
prime d’une manière aussi claire. a Dans (a) le
1) temps, dit-il, que les Pélasges possédoient le

h ( 1) Herodot. lib. I , ç. LV1.

(a) Id. lib. un , S. xuv.
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a pays connu maintenant sous le nom de Hellade,
11 les Athéniens étoient Pélasges , et on les appe-

1) loit Cranaëns n. v
L’autorité decet écrivain est, à juste titre, du

plus grand poids parmi tonales amateurs de l’an-
tiquité. Si l’on ne doit pas s’en écarter sans de

puissantes raisons, il ne faut pas non plus y dé-
férer légèrement, sur-tout lorsqu’on a lieu de
croire qu’il s’est trompé. C’est ici le cas, et voici

les motifs qui m’empêchent d’adopter son opi-

mon.
1°. Il est le seul écrivain qui ait avancé que les

Athéniens étoient Pélasges d’origine; tous les

autres auteurs, et principalement les Athéniens ,
ceux mêmes qui se sont le plus étendus sur les

antiquités de leur nation, disent unanimement
qu’ils sont autochthones , c’est-à-dire qu’ils sont

originaires du pays t; non qu’ils pensassent être y
sortis de la terre comme les plantes indigènes,
mais parce qu’ils ignoroient quelle étoit la nation
qui avoit peuplé la première leur pays. Euripides.
le dit clairement dans un fragment de son Erech-
thée, que nous a conservé (1) Lycurgue dans sa
Harangue contre Léocrates , ainsi que Plutarque
dans son Traité (a) de l’Exil. «Notre nation , dit
)) ce poète, n’est point venue d’un autre pays i
11 nous sommes autochthones n. Thucydides s’ex-

(1) Lycurg. contra Leocratem, pag. 160.
(a) Plutarch. de Exsilio, pag. 604 , D.

, " Il. 4
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prime de même en plusieurs endroits de son His-
toire, et sur-tout livre Il , 5. xxxvr; et Hérodote
lui-même met dans la bouche de l’ambassadeur
d’Athèues auprès de Gélon , Tyran de syracuses ,

ces paroles remarquables : a Nous sommes le plus
1’) ancien peuple de la Grèce; nous seuls entre tous
a) les Grecs , n’avons jamais changé de sol ( 1) n.

Quand j’ai avancé qu’Hérodote étoit le seul

écrivain qui ait été de cette opinion, je n’ignorois

pas que Scymnus de Chios et Eustathe étoient de
même avis; mais Scymnus de Chics avoue que
dans ce qu’il dit, il se contente (a) de suivre
Hérodote.

a ’HpéJ’ofor En»? «il. man cornéen"; et .

Eustathe n’est pas,plus"Croyable, parce "qu’il se

contente de copier (5) les propres termes de notre
Historien. Mais indépendamment de ces raisons ,
qui sont péremptoires, il y en a une autre qui ne
seroit guère moinsbonne, quand même ces écri-
vains aurOient parlé de leur chef. Scymnus de
Chics étoit né vers l’an. 144 avant notre ère 5 il a

commencéà écrire au plutôt à l’âge de vingt ans,

vers l’an 1 24, et a cessé d’écrire vers l’an 75 avant

l’ère vulgaire , comme l’a prouvé le. savant Dod-

well dans sa troisième Dissertation. Comment un

(1) Herodot. lib. vu , S. un. ’ -
(a) Scymni Chii Orbis descript. vers. 564, pag. 32.
(3) Eustalh. ad Dionysii Poriegesim. vers. 11143, pag. 78 ,

col. 2, lin. 7. ’
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auteur si récent auroit-il en connaissance de faits
antérieurs au règne de Cécrops, et par consé-
quent antérieurs asa naissance de 1,426 ans; faits
qu’ilne trouvait consignés dans aucune Histoire

et sur aucun monument ? Ce que je dis de Scym-
nus de Chics acquiert beaucoup plus de force , si a
on l’applique à Eustathe. Ce savant Archevêque
fleurissoit dans le douzième siècle , et déjà la
Grèce abâtardie avoit laissé perdre les écrits de

la plupart de ses plus illustres écrivains. Je posa
en fait , et il seroit facile de le prouver, qu’à l’e -,

ception d’un assez grand nombre de .Grammqiq
riens que nous n’ avons plus, il n’existait du temps

de ce savant que les auteurs que nous possédons
actuellement, et qu’il ne .connoisaoit, même des
deux premiers Livres d’Athénée, que l’Abrégé

que nous en avons. Comment des auteurs aussi
récens et aussi dépourvus de livres et de manu-.-

mens que ceux que je viens de citer, pourroient-
ils faire autorité?

2°. Larsqu’Hérodote met en opposition les
Hellènes et les Athéniens , il s’étend sur l’origine

des Hellènes, sur les migrations de ce peuple , et
enfin sur son établissement dans le Péloponnèse.
Pourquoi n’a-t-il pas suivi la même marche pour

les Athéniens? Ce peuple , non mains illustre
que (1) les Hellènes, méritoit bien la peine d’être.

(l) Les Athéniens n’étaient pas alors compris sans la

dénomination d’HellèneI.
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connu. Il se contente de dire qu’il étoit Pélasge.’

Mais de quel p’ays étoient venus ces Pélasges ?»On

n’en voit nulle part dans le voisinage de l’At-
tique. Il est vrai qu’une légère portion de Pé-è

lasges , chassée de la Thessalie par Deucalion vers
l’an 5,178 de la période julienne, 1,556 ans avant
notre ère, se réfugia en Béctie. Mais quand même
ces Pélasges auroient passé de-là dans l’Attique ,

ils ne seroient pas pour cela les fondateurs de ce
pays. Cécrops, premier du nom , y régnoit déjà
depuis trente-quatre ans , et les Athéniens for--
moient à cette époque un corps de nation. Ces
Pélasges, forcés d’évacuer la Béotie , cherchèrent

un asyle dans l’Attique vers l’an 3,507 de la pé-

riode julienne, 1,207 ans avant l’ère chrétienne;
Oxyntès, fils de Démophon et petit-fils de Thé-
sée, régnoit alors. Deux ans auparavant, les Pé-
lasges -Tyrrhéniens s’étaient réfugiés dans le

même pays. Athènes étoit alors florissante, et les ,
Pélasges, bien loin de s’incorporer avec eux, fu-
rent chassés de l’Attique environ quarante’sept

ans après qu’ils yiétoient entrés. .
5°. Ce pays , avant que de porter le nom d’At--

tique, avoit été connu sous plusieurs autres. Il
avoit eu celui (1) d’Aotique, d’Actseon. Pausa-q

nias (a) nomme ce prince Actæus, et prétend que
le pays fut appelé de son nom Actœa. Cécrops r ,

I w v . n
(1) Strab. lib. 1x, pag. 608, A.
(a) Pansan. lib. 1, cap. u, pag. 7.
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qui avoit épousé sa fille, lui succéda. Le pays
changea alors de dénomination, et s’appela
Cécropie. Sous Cranaiis , les (Athéniens furent
nommés Cranaëns 3 etc’est ainsi que les désigne (a)

Pindare dans l’une de ses Olympiques ;

M-
v6: 74 si 105195 Kpanutîf

tv ’Aâa’mufl

et dans les (3) Néméennes:
si, 7s Kpumaî’: Ë! ’AOa’u-

"sans 25:4.qu 67,04167....
Mais Krach n’est peut-être qu’une épithète dom

née à cette ville, à cause de l’âpreté de son terri-

toire. Hérodote paroit assez de ce sentiment ,
quoique Strabon assure que les Athéniens fu-
rent appelés Cran aëns de Cranaüs, «ip’ .3 and Kan-i

me? o? Évomot. Atthis , fille de Cranaüs , lui fit
prendre le nom (5) d’Atthide; Erechthée celui (6)

d’Erechthéide; et Ion, fils de Xuthus , celui
d’Ionie. Strabon ajoute à ces noms (8) ceux de
Mopsopie de Mopsopus, de Posidonie de Nep-
tune, d’Athènes de Minerve, que les Grecs ap-
pellent en leur langue Poséidon et Athéné. On ne

(i)’Herodot. lib. un, xmv.
(a) Pindari Olympie. x11! , vers. 52.
(5) Pindar. Nem. vin , vers. 19.
(li) Strab. lib. 1x , pag. 608 , A.

(5) Id. ibid. .(6) Herodot, lib. vin , xmv.
v (7) Hercdot. ibid. Slrab. ibid.

(a) ses.» ibid.
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trouve nulle part aucune trace du nom de Posi-
dOnie. Quant à. celui (le Mopsopie, il lui vient
de (1) MopsOpus, fils de Triptolème , petit-fils de
Rharus, etarrière-petit-fils de Cranaiis. L’obs-
cur Lycophron appelle l’Attique (a) Mopsopie ,
et les Athéniens sont nommés Mopsopiens par
Paul le Silentiaire (5), dans une épigramme sur
Cynégire, frère d’Æschyle , qui se distingua à la

bataille de Marathon; On sait que ce guerrier eut
les deux mains coupées, en voulant saisir l’épe-

ron d’un vaisseau ennemi. Gratins a conservé .
avec raison le terme de Mopsopiens dans sa belle
version en vers latins:
A Abscidit a summa pendantes puppe securis

Sanguine Mcdorum qua: maduere manas:
l Cam trepidam , Cynegire , ratern velut ancbora caryo-

Dente tenax digiti detinuere lui.
Jan: quoque dcsectæ de corpore ligna carinæ

Mordebanl, magnas terror Achœmenidis.
N une ipsas Medus qnis habet. Victoria mansit

Mopsopiis , manibus débita nempe tuis.

Les poètes latins ont plus souvent employé cette

appellation que les Grecs. On la trouve dans
Ovide, dans Tibulle, et dans Sénèque le Tra-
gique. Le premier s’exprime ainsi dans les Méta-
mOrphoses, livre v1, vers 425 z

Barbara Mopsopios terrebant ggmina muros.

(1) Meursius de Regibus Ailieniens. lib. r, cap. xw.
(a) Lycophr. Cassandra. vers. 65 a.
(3) Amliolog. lib. w, cap. vu! , png. 315.
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Le même appelle, dans le même ouvrage, liv. lu,
vers 680 , Triptoléme Mopsopius juvenis ,. ou
parce qu’il étoit fils de Mopsopus, ou parce qu’il

étoit Athénieu. Tibulle dit, livre r , élégie vu ,

vers 54 : ’Liba et Mopsopio dulcia nielle ferm.

Et Sénèque, dans son Hippolyte, vers 1 21 :

Non , si remeet arte Mopsopiâ potens ,
Qui nostra ceci monstra concluait doum
Promiltat ullam casibus nostris open.

Si les Pélasges avoient peuplé les premiers l’At-q

tique , il seroit bien étonnant qu’ils ne lui eussent
pas donné leur nom , eux qui l’ont communiqué
à 1’ Arcadie, quoiqu’ils n’y eussent fait qu’un sé-

jour de très-courte durée, à la Thessalie, à l’île

de Lesbos, et à tant d’autres pays.

4°. On ne trouve dans l’Histoire que peu de
choses sur les peuples’qui habitèrent l’Attique

avant le règne de Cécrops. Ce pays, en grande
partie montagneux , aride , stérile , disgracié ,
pour ainsi dire , de la nature, n’excita pas la
convoitise de ses voisins, et ne fut peuplé par
conséquent que très-tard. Les premiers habitans
de l’Attique dont parle l’I-Iistoire, sont (1) les
Aones et les Temmices. Ils occupoient les envi-

(I) Strab. lib. 1x, p03. 615,0.
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rons du promontoire Sunium. De-la on peut cana
jecturer qu’ils étaient venus par mer. Mais de
quel pays étoient-ils venus ? c’est ce que l’on.

ignore et ce que l’on ignorera toujours. Un sait
seulement, à n’en pouvoir douter, qu’à l’époque

du déluge d’Ogygès, qui obligea les Aanes et les
Temmices de se réfugier dans la Béatie, les Pé-

lasges , qui n’habitoient la Thessalie que depuis
124 ans , ne connaissaient pas encore la mer. Par
conséquent les Aanes et les Temmices, qui, par
leur position dans l’Attique, doivent nécessaire-

ment être venus par mer, ne peuvent être les
mêmes que les Pélasges. Cela sera portéjusqu’à la

démonstration , si l’on fait attention que ces deux
peuples Occupoient l’extrémité de l’Attique vers

le promontoire Sunium , long-temps avant le
déluge d’Ogygès , et peut-être long-temps avant la.

naissance de Pélasgus , de qui les aventuriers qui
l’accompagnèrent ont emprunté le nom de Pé-
lisages.

Ogygès, le plus ancien roi de l’Attique dont
nous ayons connaissance, réunissoit aussi sous
Ses laix la Béatie. Il (1) régnoit 1,020 ans avant
la première Olympiade. La trentœseptième année

de son règne (a) arriVa cette grande inonda-
tion, connue sans le nom de déluge d’Ogygès,

(i) Africain. apud Euscbii Præparat. Evangelicam, lib. x ,
pas. 48g.

(a) Id. apud caudem , pag. 4go.
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qui fit périr un très-grand nombre des habitans
de l’Attique. Les autres se sauvèrent en Béatie
avec nggès leur roi, et s’il en resta quelques-4ms

dans le pays, ce furent ceux qui gagnèrent les
montagnes, et se mirent de bonne heure à l’abri

des eaux. -L’Histoire nous abandonne ici, et nous ne
pouvons continuer qu’à l’aide des conjectures. Ou

sait, et c’est (1) Strabon qui nous l’apprend, que

les Aanes et les Temmices se retirèrent en Béatie.
Ils étaient sujets d’Ogygès, et il est vraisemblable

qu’ils accompagnèrent leur prince , lorsque l’inan-

aussi: dont on vient de parler, le força d’aban-

donner le pays.
Cette inondation a été attestée par tant d’Ecri-

vains, qu’il seroit téméraire de la contester. Ou
n’a donc formé jusqu’à présent aucun doute sur

son authenticité. Cependant lorsqu’on fait ré-
flexion que l’Attique n’est arrosée que par huit ou

dix petites rivières, qui ne sont, à proprement
parler, que des ruisseaux, on conçoit diflicilement
comment l’inondation de ces ruisseaux a pu met-
tre en danger la vie des habitans et les forcer à
quitter le pays. Mais puisque ce déluge est incon-
testable, je pense que la mer, franchissant sesan-
ciennes limites , aura couvert le pays de ses eaux.
Ce qui est arrivé récemment à Aigues-Mortes en

Languedoc, me porte à le croire.

(1)5trab. lib. ix,pag. 615 , 0..
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Lepetit nombre d’habitans qui avoient trouvé

un asyle sur les montagnes, descendirent dans les
plaines lorsque les eaux se furent retirées , et
repeuplèrent peu à peu le pays. On ne cannoit pas
le nom des successeurs immédiats d’Ogygès. On

sait seulement que (1) Porphyrion régna long-
temps avant Actæus , prédécesseur immédiat de

Cécrops. Ce prince éleva un temple à Uranie ou
Vén us céleste , dans la bourgade des Athmonéens.

Pausanias, de qui nous tenons ce fait, ne croyoit
peut-être pas lui-même qu’il y ait en dans l’At-

tique un roi nommé Porphyrion, puisqu’il ajoute
tout de suite queles bourgades de l’Attique avaient ,
des traditions particulières très-différentes de celles
qui étoient reçues à Athènes. Si ce savant voya-
geur n’admet ni ne rejette cette opinion des Ath--
monéens, Philochorus, qui a écrit (a) en dix-sept
livres l’Histoire d’Athènes , celle de ses rois et do

ses Archontes , jusqu’au dernier Antiochus , sur-
nommé Dieu , assure (5) que ceprince et tous ceux
qu’on nomme après lui, n’ont jamais existé. Cet

Historien avoit vu dans sa jeunesse Eratosthènes.
Il étoit né par conséquentrvers l’an 4,500 de la pé-

riode julienne , 214 ans avant l’ère vulgaire.
Quoique l’autorité de cet Historien soit d’un

(l) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. xxv , pag. 36.
(a) Suidas. Voc. Philochorus.
(3) lui. African’. apud Euaebii Præparationem Evange-

licam, lib. x, pag. 490, A. a

grand
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grand poids , cependant , comme il n’est pas pos-
sible qu’un état subsiste sans une forme de gau-
vernement quelconque , il est d’autant plus vrai-
semblable que le petit nombre d’habitans échap-
pés àl’inondation d’Ogygès se choisit un roi , qu’ils

étoient accoutumés à cette sorte de gouverne-
ment, que c’est le plus naturel, et que peut-être ils t
n’en connaissoient pas d’autre. Onîgnore le nom

des princes qui régnèrent dans l’Attique pendant
les 189 années qui s’écoulèrent entre Ogygès et
Cécrops r°’. Tout ce que l’on sait , c’est que Por-

phyrion fut l’un de ces princes et qu’Actæus ( 1)

régna long-temps après lui. Actæus n’eut qu’une

fille, qu’il maria (a) a Cécrops, son successeur. l

Les anciens ne nous ont rien laissé de plus sur
l’état de l’Attiqne avant Cécrops. Mais il seroit.

bien étonnant que ceux d’entr’eux qui nous ont

parlé d’Ogygès, des Aones et des Temmices qui

occupoient les environs du promontoire Sunium,
des rois Porphyrian et Actæus ; il seroit , dis-je,
bien étonnant qu’aucun d’eux n’eût observé que

lesPélasges avoient anciennement peuplé cepays ,
aux qui ont remarqué que les Pélasges-Tyrrhé-
niens s’y étoient établis du temps des rois , et
qu’une portion de Pélasges, qui, au sortir de la
Thessalie , avoient fixé leur demeure en Béatie,
s’étaient réfugiés dans l’ Attique a la même époque

(i) Pausan. Attic. sive lib. x , cap. x1v, pag. 56.
(a) Id. ibid. cap. n , pag. 7.

Tante 1’11. S
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où les Pélasges-Tyrrhéniens étoient venus cher-

cher un asyle dans le même pays.
Concluons donc de tout ceci, que les Pélas-

ges sortis de l’Argolide, furent un peuple errant,
qui ne put se fixer nulle part 5 que barbares ( 1) et
féroces, ils saccagèrent tous les pays où ils par--
tèrent leur humeur inquiète et vagabonde, et en
massacrèrent les habitans; que par cette odieuse
conduite ils devinrent l’objet de l’exécration de

la plupart des nations, qui les poursuivirent par-
tout comme des bêtes féroces; que les Athéniens , .

bien loin de les reconnaître pour leurs ancêtres ,
a les chassèrent de leur pays , lorsqu’ils les eurent

connus, et enfin qu’ils s’éteignirent après avoir

porté leurs ravages dans tous les pays qu’ils par.

coururent.
Telle étaitl’idée que je m’étais faite de ces peu-

ples vagabonds et barbares , lorsque parut le’Mé-

moire de M. Dupnis sur les Pélasges. Je fus bien
surpris de vair ce littérateur revendiquer aux

. Pélasges la religion , les institutions et les établis-

semens des Grecs. Ce furent les Pélasges, selon
M. Dupuis , qui policèrent les Grecs, qui les for- ,
mèrent, qui leur donnèrent les connaissances ,
dont ils se glorifièrent tant dans la suite. Ils (a)

(1) Herodot. lib. 1 , un". Schaliast. Apollonii Rhodii
ad Argonaut. lib. n , vers. 580. in) HrAœa’yôy , ïlyovr
CæpCapnuô sinécure: 7M ameutas and?) "Anus.

(a) Mémoires de l’Institut Nat..Littérature et Beaux-

Arts,tom. u, pag. 1H. a -
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leur devoient le culte de Junon, des Diascures,
de Thémis, de Vesta, des Néréides et des Graces.

M. Dupuis distingue ici les’Grecs des Pélasges,
quoique autre part il les ait identifiés. Le même
littérateur , non content d’avoir confondu les
Grecs avec les Pélasges, fait encore descendre les a
Troyens de ce même peuple, parce qu’ils viennent
d’une fille d’Atlas, qui, selon une tradition , avoit

régné en Arcadie. Mais indépendamment que les

badinons sur Atlas se contredisent mutuelle-
ment , c’est que Denys d’Halicarnasse , qui nous
l’a transmise, ajoute sagement qu’il régnoit dans

le pays, qui fut (r) appelé depuis Arcadie. En
eEet, si ce prince a jamais existé en Arcadie , il
doit avoir régné sur les barbares qui l’occupoient

alors , non-seulement avant l’invasion des Arca-
diens , mais encore avant celle des Pélasges. Ainsi a
les Troyens n’ont rien de commun aVec les Pé-
lasges , en supposant même l’authenticité de quel-

ques misérables traditions dénuéesde fondement.

Les Œnotriens (a) et les Aborigènes sont aussi
Pélasges , parce qu’ils sont Arcadiens. Mais il n’y

avoit plus de Pélasges en Arcadie , lorsqu’Œino-

trus conduisit en Italie une colonie d’Arcadiens.
Les Latins descendent des Aborigènes; donc i

les Latins sont Pélasges. La réflexion que je viens
de faire sur les Œnotriens répond suffisamment a

(l) Dionys. Halicarn. Antiq. Rom. lib. 1,5. un.
(a) Mémoires de l’Institut Nat. tout. n , pag. 82.

S a
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cette assertion. J’en dis autant des Phénéate’s, qui

passèrent d’Arcadie en Italie sans la conduite
d’Evandre.

Les Romains descendoient des Troyens et des
Latins qui étoient eux - mêmes Pélasges. Les
Troyens et les Latins n’avaient rien de commun
avec les Pélasges , comme on vient de le voir.

Les Etrusques , que le littérateur Dupuis re-
garde comme des Pélasges, descendoient des Ly-
diens , qui s’établirent en Italie sans la conduite
de Tyrrhénus, et prirent de lui le nom de Tyr-
rliéniens. Bien loin d’être Pélasges, ils les chas-
sèrent de l’Italie.

On seroit tenté de croire que M. Dupuis a cher-
ché à répandre de gaîté de cœur les nuages les plus

épais sur l’origine des nations, en brouillant et
en confondant toutes les idées reçues. Si tel a été

son dessein , on ose dire qu’il a pleinement réussi.
Le même littérateur dit, page go de son Mémoire,

que toute la Chronologie ancienne est à refondre.
Il ya, il est vrai , des difficultés considérables dans

la partie ancienne de la Chronologie; mais il s’y
trouve des données certaines , et le reste se déduit

de ces données , sinon avec certitude, du moins
avec beaucoup de vraisemblance. Si malheureu-
sement M. Dupuis se livre a la Chronologie, il est
bien à craindre que ce flambeau de l’Histoire ne
s’éteigne entre ses mains , etnqu’au lieu d’y ré-

pandre la lumière , il n’y verse que des ténèbres

palpables. Et tenebræ erant super faciem abyssi.
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Ce Mémoire sans ordre, sans liaison , n’est qu’un

amas confus de matériaux épars de côté et d’autre,

qui attendent la main d’un architecte assez habile
pour élaguer les uns et pour placer les autres dans
l’ordrequi leur convient. Si les Pélasges queM. Du-

puis nous a représentés avec de si belles couleurs ,

avoient malheureusement paru dans les beaux
siècles de la Grèce, ils auroient détruit, ainsi que

les Vandales modernes, tous les monumens des
sciences et des lettres , et nous ignorerions actuel-
lement l’existence de cette nation ingénieuse,
recommandable par son amour ardent, quoique
souvent mal en tendu , pour la liberté, par la gloire
qu’elle acquit par leslarmes , par l’éloquence , la

poésie, la philosophie, les arts , et enfin par ses
législateurs. Les chefs-d’œuvre en tout genre de

cette illustre nation auroient disparu , Rome
seroit restée barbare, et l’Eurape le seroit peut-

être encore actuellement. y

CHAPITRE 1X.
Chronologie d’AtÏzênes.

SI l’on veut se former une idée claire de ces an;

ciens temps, et approcher du vrai autant quela
nature du sujet peut le permettre, il faut néces-
sairement adopter quelques points fixes, et irpeu-V
près incontestables, et partager l’intervalle entre

S 5 .
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ces points de-la manière la plus vraisemblable. Si
l’on ne parvient point par ce mayen à une grande
précision , du moins aura-t-On des approxima-
tians; et c’est tout ce qu’on est en droit d’exiger

d’un Auteur dans cet éloignement des temps, et
dans la disette ou nous sommes des monumens et
des écrits des anciens. Ces points fixes ou époques
sont , 1°. le règne d’Ogygès; 2°. le déluge d’Ogygès

et la première année de Cécrops; 3°. la première

année de Mélanthus ; 4°. la première année de
Médon , premier Archonte perpétuel; 5°. la pre-
mière année d’Eschyle, douzième Archante per-

pétuel. Ces cinq époques formeront autant de pa-

ragraphes. . v »5. I.
Le règne d’ Ogyge’s.’

V Ocre es est le plus ancien roi de ce pays que
l’on connaisse. Les Athéniens le (1) croyoient eux-

mêmes indigène, et Eusèbe (2) le compte au nom-
bre de leurs rois. Théophile le reconnaît également
dans (5) l’ouvrage adressé à Autolycns , quoique
son texte soit misérablement altéré. Tirs un 7:7:
xépat Erin»: ’Ann: tamarin", viiv N ATTIxîI’: 771004.-

yopwons’vnr, Î: 5 l’u’yo: 70,10 nipët. Les Bénédictins,

(i) ’Aar) ’flyéyou 705 arap’ hmm: ( AGnyE’uur) duré-

xOovor àlrsuâtvnr. Africani Chronograph. apud Euscbii
Præpar. Evangel. lib. x, cap. x , pag. 488 , D.

(2) Euseb. ClIronicor. lib. poster. pag. 66.
, (3) Theophil. ad Autolyc. lib. in , pag. 599 , B.
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qui ont donné cette édition, ne se sont pas doutés
que ce passage fût corrompu. Cependant il l’est
visiblemeiit , et la restitution étoit facile. Il falloit
corriger li: ’nyuyo: 167- 51:5: a comme Meursius
l’avait (I) fait le siècle dernier, et traduire: « Ogy-
» gus régnoit alors dans le pays qui s’appelait de

» son temps Acté, et que l’an nomme actuellement

)) Attique )) . -
Hellanicus (2) et Philochorus , qui ont écrit,

l’Histoire d’Athènes 5 Castor et Thallus qui ont
composé celle de Syrie; Diodore’ (5) de Sicile qui

a renfermé dans sa Bibliothèque celle de toutes
les nations, et Alexandre Polyhistor,attestent
qu’Ogygès régnait 1,020 ans avant la première

olympiade. Le règne de ce princeest donc de
l’an 2,918 de la période julienne ,. 1,796 ans
avant notre ère.

Il y eut sans ce prince une inondation prodi-l-
gieuse qui dévasta-l’Attique. La plus grande par-

tie des habitans périt , ou chercha son salut dans
da fuite. Ogygès fut du nombre de ces derniers.
Quelques-uns en petit nombre se réfugièrent sur
les montagnes. Lorsque les eaux se furent écou-
lées , ils descendirent dans la plaine ; et , comme

(I) Meurs. de Regibus Atheniens. lib.’1 , cap. tu.
(a) Africani Chronograph. apud Eusebii Præparat. Évan-

gelicam, lib. x,cap. x, pag. 488 , D. 489, A.
(3) C’était probablement dans le livre sixième. Il est

perdu , ainsi que les quatre suivaus. , 3
S 4



                                                                     

286 HISTOIR E D’H.ÉR0DOTE.
un Etat ne peut subsister sans une forme de gout".
vernement quelconque,l’ anarchie ne put pas être
de longue durée. Accoutumés à. la royauté, et ne

connoissant peut-être aucune autre forme de gou-
vernement , ils élurent un roi. On ignore sur qui
tomba leur choix , et quels furent les princes qui
succédèrent à celui qu’on avoit élu. On sait seule-

ment que (1) Porphyrion fut un de ces rois, et
qu’Actæus régna (a) long-temps après lui. Por-
phyrion (5) éleva un temple à Vénus Uranie dans
labourgade des Athmonéens. Actæus n’eut qu’une

fille. Elle épousa Cécrops , qui lui succéda.
Il est vrai que, si l’on en croit (5) Philochorus ,

ces princes n’ont jamais existé. Mais si l’on pèse

les. raisons que je viens de donner, et que l’on
ajoute à ces raisons le témoignage de Pausanias ,
qui nomme deux de ces princes , on sera pleine-
ment convaincu que Philochorus s’est trompé.

Quoi qu’il en soit, Cécrops fut reconnu roi 1 89
ans après cette inondation ,-si l’on en croit les Au-
teurs cités par (6) Jules Africain. Mais l’on ne
peut fixer l’époque de cette inondation, que l’on

(l) Pausan. lib. x ,cap. xtv, pag. 36.
(a) lb. ibid. cap. n, pag. 7.
(3) Id. ibid. cap. xxv , pag. ’56.

(IL) Id. ibid. cap. u , pag. 7.
q (5) Africain. apud Eusebii Præpant. Evangelicsm ,

pag. 490 , A. Syncelli Chronograph. pag. 148.
(6) Africain. spud Euseb. Præp. Evang. pag. 489 A , et

490 , A. i
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n’ait déterminé celle du commencement du règne

de Cécr0ps.
ç. I I.

Déluge d’ Oggès. Première année (le-Cécrops.

Les Marbres de Paros (1) mettent la première
I année de Cécrops l’an 1,518 de Père Attique, qui

répondà l’an"5,132 de la période julienne , 1,582

ans avant notre ère; Eusèbe l’an*5,158 de la pê-
riode julienne , 1,556 ans avant l’ère vulgaire, et
le Syncelle (a) l’an dunmonde 5,945 , qui revient
à l’an 5,1 5g de la périodejulienne, 1,555 ans avant

notre ère; ce qui fait entre Eusèbe et la Chroni-
que de Paros , une’dill’érence de 96 ans. Cepen-ê

dant cette différence étonne moins que l’accord
de ces deux chronologies dans la durée des règnes

depuis Cécrops jusqu’ à la dernière année de Mé-

nesthée, qui se trouve dans l’une et dans l’autre

de 574 ans. A laquelle; de ces deux chronologies
doit-on donner la préférence? ou faut-il les re-
jeter toutes les deux? C’est ce que je vais exami-
ner le plus brièvement qu’il me sera possible.

Les temps historiques ne sont certains pour les

(1) Marmara Oxoniens. Epocb. 1 , pag. 19.
(a) Le Syncelle (lance 486-ans de durée aux onze pre-

miers Rois, parce qu’il assigne, contre toute autorité ,
33 ans à Méneslhée , qui n’en a régné que 23. Il est vrai

que pour se retrouver , il ne donne que 23 ans de règne à
Démophon, son successeur, quoique ce prince en ait ré-

gna 53. i
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dates chez les Grecs, que depuis la première (gym-
piade. On se servoit pour déterminer les années
qui avoient précédé cette époque , des généra-

tions ; règle qui est infaillible pour approcher de
très-près, lorsqu’il s’agit d’un asSez grand nombre

de générations , mais qui devient illusoire, lors-
qu’il est question d’un très-petit nombre. Il faut

que ceslgénérations soient exactes. Le fil une fois
brisé, ce ne sont plus des. générations , ce sont
des successions, et l’on est obligé de recourir aune

autre règle , pour trouver des évaluations à-peu.
près certaines. Il paroit hors de doute qu’Eusèbe
n’avait pas d’autre moyen peur fixer le commen-
cement du règne de Cécrops , que celui des.géné-
rations , ou que s’il» ne s’en est point servi, il n’a

fait que copier des Auteurs qui en avoient fait
’ usage. Voici quelle a dû être semainière de pro-

céder. , 4 I ’Apollodore et Eratosthèpes commençoient leurs
chronologies à la prise de Troie, ou , tout au plus,
à la naissance d’Hercules. Cela paroit évident ,

parce qu’ils avoient pris pour base de leurs real-
culs, la famille des rois de .Lacédémone, qui re-
montoit en ligne directe jusqu’à ce héros. Je ne
m’arrête point à le prouver , me réservant de le

faire dans le chapitre x1v ,- concernant l’époque
de la prise de Troie. Eusèbe, qui fait par-tout
profession de suivre pas à pasces deux écrivains ,
emprunta de ses guides la date de cette prise 5 mais
ne trouvant rien dans leurs chronologies qui con-

à
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cernât les rois .d’Athènes , il eut recours à l’Au- ’

i teur de la Chronique de Paros, ou aux écrivains
d’après lesquels cet Auteur l’avait rédigée. Ayant

trouvé dans cette Chronique un intervalle de 574
ans entre la première année du règne de Cécrops
et la dernière de Ménesthée , il l’adopta, et re-

trancha 574 de la date de la prise de Troie , qu’il
avoit trouvée dans Apollodore et Eratosthènes. Il
eut alors pour la première année du règne de Cé-

crops, l’an 5,158 de la période julienne, 1,556 ans

avant notre ère. Cette manière de procéder est
d’autant plus vicieuse, qu’elle confond deux sys-
tèmes en un , et qu’il paroit certain qu’Apollodore

et Eratosthènes auroient donné une date très-dif-
férente à l’avènement de CécroPs au trône, s’ils

eussent prolongé leurs chronologies jusqu’à son

temps. t - ’ . ,Le Syncelle, qui contredit quelquefois Eusèbe,
lorsqu’il est question des Assyriens , le suit pres-
que toujours lorsqu’il s’agit des Grecs. Eusèbe

avoit mis entre la première année du règne de
Cécrops et la dernière année de Ménesthée, un

intervalle de 575 ans. Le Syncelle , ne s’étant pas
douté qu’Eusèbe avoit confondu deux systèmes

en un, mit aussi entre le commencement de ce
premier roi d’Athènes et la mort de Ménesthée ,"

un intervalle de 575 ans. Je sais que dans les édi-
tions de cet Auteur , l’intervalle est de 586 ans.
Mais cette "erreur vient probablement de ses co-
pistes , qui ont donné 55 ans de règne a Ménes-
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thés, quoique tous les ChronolOgistes conviennent
qu’il n’en régna que 25. En effet , ces mêmes co-

pistes s’étant apperçus qu’ils avoient dérangé la.

chronologie Attique, et qu’ils seroient obligés de
reculer de 10 ans la première olympiade, qui était
cepen dantlun point fixe et invariable, ils aimèrent
mieux donner 10 ans de moins à Démophon, que
de commettre une-pareille erreur, ou de réformer
ce qu’ils avoient dit sur la durée durrègne de Mé-

nesthée. Ils n’ accordèrent conséquemment que 95

ans de règne à Démophon , quoiqu’il en eût ré-

gné 55. Le Syncelle s’accorde donc parfaitement
au fond avec Eusèbe.

Ces deux Ecrivains sont preSque les seuls an-
tenrs Ecclésiastiques dont nous ayons une Chro-
nologie suivie. Dansles premiers siècles du Chrisa-
tianisme, on s’était proposé de prouver que les

p Grecs étoient une nation récente , qu’ils tenaient

toutes leurs connaissances des autres peuples , et
qu’ils avoient emprunté des Hébreux leur morale

et leurs’loix. On s’imaginait favoriser la cause de

la Religion , qui n’y gagnoit cependant rien , et
l’on ne s’appercevoit pas qu’en recourant à des

moyens aussi futiles , on prêtoit le flanc à ses en-
nem-’s. La prévention fit passer par-dessus toute
considération, et l’on fit un accueil favorable à.
un système qui retranchoit près d’un siècle d’an--

tiquité à cette nation. On étoit alors si peu versé
dans la connaissance de la critique, qu’on ne s’ap- i

perçut pas qu’en laissant aux Grecs ce siècle, il
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n’en étoit pas moins constant qu’ils étoient très--

modernes en comparaison des Juifs et des
Egyptiens. Il est certain que les Grecs avoient
pris beaucoup de choses des Égyptiens et. des
Asiatiques , et que les Colonies de Cécrops , de
Danaiis et de Cadmus, avoient beaucoup con-
tribué à les policer. Mais on ne prouvera jamais
qu’ils aient rien emprunté des Juifs, ou même
qu’ils aient connu ce.peuple avant le règne
d’Alexandre. Quoi qu’il en soit, les Chronolo-
gisœs modernes , qui s’étaient proposé pour but

I de faire accorder la Chronologie des Hébreux
avec celle des autres peuples , ne manquèrent
point d’adopter en tout ou en partie, un système
qui favorisoit leurs vues, sans examiner si ce sys-
tème avoit de l’ensemble, si ce n’était pas plutôt

un assemblage monstrueux, incohérent, de diffé-
rens systèmes , et si les diverses parties dont étoit
composé ce nouveau système , étaient posées sur
’nne base solide. S’ils eussent procédé à cet ex a-

men à l’aide de la critique, on leur auroit une
obligation infinie. Mais puisqu’ils n’ont pas jugé

à propos de le faire; au plutôt , puisqu’ils n’y ont

pas même songé, je me crois obligé d’entrepren-

dre ce travail , persuadé qu’on me sauroit gré de
m’être tracé une route nouvelle , quand même je

n’aurais pas pleinement réussi. .
Il est évident qu’Eusèbe et le Syncelle ont pris

d’Apollodore et d’Eratosthènes, la date de la prise

de Troie, et qu’ils ont emprunté de la Chronique
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de Paros, ou des Auteurs qui avoient servi à la
rédaction de cette Chronique, ce qui regardoit
la Chronologie des Athéniens. J’examinerai dans
le chap. x1v , le système d’Apollodore et d’Era-

tosthènes sur la prise de Troie. Quant à la seconde
Partie, qui concerne la Chronologie Athénienne ,
je vais actuellement m’en occuper.

Il faut serappeler qu’avant les olympiades , les
Grecs ne connaissoient ’que quelques dates , et

. que lorsqu’ils voulurent mettre de l’ordre dans

leur Histoire ,et assigner aux faits une date quel-
conque, ils imaginèrent la règle des générations.

L’Auteur de la Chronique de Paros , ou les Ecri-
vains qui lui avoient servi de guides , n’aVOient
pas d’autre moyen. Ils prirent pour base de leur
calcul la prise de Troie, et la fixèrent à 1’ an 5,505 i

de la période julienne, 1,209 ans avant notre ère ,
ou plutôt à l’année suivante. Ce n’est point ici le

lieu d’examiner les motifs qui engagèrent l’Au-.

teur. de cette Chronique à adopter cette date. Je
me réserve de le faire dans le chapitre ou je par-
lerai de cette prise. Cet Auteur partit de cette
époque comme d’un point fixe et invariable , et
remontant de la dernière année de Ménesthée ,

qui coïncidoit avec la prise de cette ville, jusqu’ à

la première année de Cécrops, il trouva douze
rois, y compris Démophon , successeur de Mé-
nesthée; car dans le calcul des générations , on

compte toujours les deux extrêmes. Regardant.
ensuite ces douze rois, comme s’ils s’étaient suce
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cédés de père en fils, il les prit pour autant de ’

générations, et calcula leurs règnes en consé-
quence. Douze générations font 400 ans. Ainsi ’
Cécrops étoit né , selon ce système, 400 ans avant

la prise de Troie. Cet Auteur le fit régner 27 ans
après sa naissance , et il est assez vraisemblable
qu’il soit monté sur le trône à-peu-prèsà cet âge.

Il étoitEgyptien, et probablement d’un sang illus-

tre : il devoit être alors dans la première jeunesse,
dans l’âge au le sang a le plus d’effervescence.

Soit qu’il parût dur à un homme de sa naissance

de vivre en simple particulier ,i sait qu’il eût
échoué dans quelque entreprise hasardeuse que
lui avoit suggérée son ambition, il s’expatria et
vint dans l’Attique, qui étoit alors gouvernée par

Actæus. Ce prince fit accueil à cet étranger , et
reconnaissant en lui des talens supérieurs , il lui
fit épouser (1) sa fille unique, et le destina a être
son successeur. L’Egypte étoit depuis long-temps

un pays policé , et cultivoit avec succès les arts
et les sciences. On ne peut guère douter qu’avant
l’époque du déluge d’Ogygès,1’Attique ne connût

les arts, du moins ceux de première nécessité;
car comment des hommes rassemblés en société,

pourroient- ils vivre sans arts ? Mais il est vrai-
semblable que la plupart de ses habitans ayant
péri dans cette inondation, et les autres s’étant

sauvés, il’est, dis- je, vraisemblable que ceux

(1j Pausan. Attic. rive lib. 1 , cap. u, pag. 7.
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- qui, après l’écoulement des eaux , descendirent

des montagnes où ils s’étaient réfugiés, privés de

toutes connaissances , vécurent comme des sau-
vages. Il est naturel d’imaginer qu’un prince, qui

apportoit avec lui les arts utiles et de bonnes loix ,
fût regardé par le peuple comme un Dieu tuté-
laire , et qu’on eût d’autant moins de peine à lui
déférer la couronne , qu’il avoit épousé la fille de

leur dernier roi. rIl y a des auteurs qui prétendent que Cè-
crops (1) étoit indigène. Supérieur à ses compa-

triotes , autant par ses talens que par une nais-
sance illustre , il sut se concilier la bienveillance

V du roi, et s’attirer le respect de la nation. Le
prince, qui ne voyoit personne dans ses états
qu’on pût comparer à Cécrops, lui donna sa fille

en mariage, et le peuple, qui le respectoit , lui
déféra d’autant plus volontiers, qu’il ne parois-

soit en cela que confirmer le choix qu’en avoit
fait le roi pour lui succéder. Ainsi, quelle que
soit l’hypothèse que l’on adopte , soit qu’on re-

garde Cécrops comme Egyptien , ou qu’on la
suppose indigène, on n’aura pas de peine à com-

prendre comment il parvint à la royauté.
L’Auteur de la Chroniqueode Paros faisoit

(1) Apollodori Biblioth. lib. 111,cap. x1i1, pag. 221.
’African. apud Ensebii Præparat. Evangelicam, lib. x ,
cap. x , png. 488, D. Theopbil. ad Autolyc. lib. in , pag.

599 7 Es x
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naître, comme on l’a vu , Cécrops l’an 5,105 de

la période julienne, 1,609 ans avant notre ère;
V et supposant , par des vraisemblances très-justes,

que l’on infère de son système , qu’il étoit venu

dans l’Attique à l’âge de 27 ans , il le fit régner

l’an 5,152 de la période julienne, 1,582 ans avant
notre ère.

Telle est la méthode qu’ont suivie I’Auteur de la

Chronique de Paros, Eusèbe et le Syncelle; car
ils s’accordent à mettre un intervalle de 575 ans
entre la première année du règne de Cécrops et
la dernière de Ménesthée; et s’ils diffèrent entre

eux sur la date de la première année de Cé-
crops , c’est qu’ils plaçoient l’époque de la prise

de Troie , les uns dans un temps, les autres dans
un autre.

J’ose avancer que ces écrivains se sont grossiè-

rement trompés. Ces douze rois ne s’étant pas
succédés. de père en fils, ne doivent point être
comptés pour autdnt de générations. Cécrops étoit

h Egyptien , Cranaiis Athénien , et n’était point
parent de Cécrops. Amphictyon étoit gendre de
Cranaiis , et non son fils. Erichthonius , fils de
Vulcain, chassa Amphictyon, de même que celui-
ci avoit chassé Cranaüs. Les rois qui vinrent
ensuite , se succédèrent de père en fils , excepté
Ménesthée , qui étoit d’une autre branche. Il y a k

quelque doute cependant sur Cécrops il et Pan-
dion , parce qu’Eusèbe et le Syncelle prétendent

que le premier de ces deux princes étoit frère

Tome V I I . T
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d’Erechthéeq, et non son fils, et le second, fils
d’Erechthée, et non son petit-fils. Il s’ensuit rie-li
que le nombre des générations étant très-petit ,

on n’a pu se servir de ce moyen pour calculer la
durée des règnes de ces princes. Les successions
étant encore en moindre nombre , on a pu encore
moins en faire usage. On auroit dû plutôt enk-
ployer un terme moyen entre trente-trois et dix-
neuf, qui sont les nombres auxquels on évalue
les générations et les suscessions. Je prends en
conséquence vingt-cinq, que je multiplie par
douze. On a 500. Si on les ajoute à 1,209, qui est
l’époque de la prise de Troie, selon l’Auteur de

laChronique de Paros, il s’ensuit que cet Écrivain
auroit dû placer la première année du règne de
Cécrops , l’an 5,205 de la période julienne, 1,509

ans avant notre ère, et Eusèbe l’au 5,152 de la
période julienne, 1,482 ans avant l’ère vulgaire :

du moins auroient-ils calculé l’intervalle entre
l’avènement de Cécrops au trône et la mort de
Ménesthée, aussi juste qu’il étoit possible de le

faire, l’ordre des générations étant rompu. Ils se
seroient cependant trompés , parce qu’ils s’étoien t

mépris sur la véritable époque de la prise de
Troie.

Je pose en fait actuellement que cette ville a
été prise l’an 5,444 de la période julienne , 1,970

ans avant Père vulgaire, Et je le prouverai dans
le Chapitre concernant cette époque. Ménesthée
’eSt donc mort cette année ; et suivant la. règle que

l



                                                                     

CHRONOLOGIE. 291
établie, Cécrops a dû commencer à régner
l’an 5,144 de la périodejulienne, 1,570 ans avant

. notre ère. Si le déluge d’Ogygès est arrivé 189

ans auparavant , comme nOus l’avons avancé (i)
d’après l’Africain, ills’ensuit qu’il est de l’an

-2,955 de la période julienne, 1,759 ans avant l’ère
Vulgaire , et de la 57° année du règne d’Ogygès.

Ce déluge fit une terrible impression sur l’es--
prit des peuples de l’Attique. Pour en perpétuer
la mémoire , on en célébra l’anniversaire le pre-

mier jour d’Anthestérion, qui répond au 6 de
février. Il est vrai que Plutarque prétend que ce
jour répond aux calendes de mars. Je ne doute
pas qu’il ne l’ait trouvé ainsi dans les Mémoires

de Sylla, qu’il avoit, de son aVeu, consultés; mais

il auroit dû faire attention que l’année Romaine
étoit alors dans un dérangement considérable. ’
Quoi qu’il en soit , il n’en est pas moins certain ,

d’après le rapport du même (a) Plutarque, que
lorsque Sylla prit la ville d’Athènes , l’an 4,628

de la période julienne, 86 ans avant l’ère vu];-
gaire et la seconde année de la CLxxm’ olym4
piade, on faisoit la commémoration de ce déluge,
c’est-Mire , qu’on la célébroit encore 1,61j5 ans

après qu’il fut arrivé. il ’
L’Auteur de la Chronique de Paros, Eusèbe

et le Svncelle ayant évalué l’intervalle entre la

(i) Essai sur la Chronologie, pag. 280.
(a) Plutarch. in Syllâ , png. 46: , A , chifl’rée 455.

T 2
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première année de Cécrops et la dernière de
Ménesthée, à 575 ans ou environ , ils ont donné
conséquemment des règnes très-longs , et tels
qu’il s’en trouve peu dans l’histoire d’aucun pays.

J’ai prouvé que cet intervalle n’était que de 500

ans. Il a donc fallu nécessairement que j’abré-
geasso la durée de ces règnes , sans aucun égard

pour celle que leur attribuoient ces Auteurs ,
parce qu’elle étoit fondée sur un faux principe.
Me voyant alors en pleine liberté, j’ai distribué
à mon gré ces 500 ans , de manière que les princes
à qui les Marbrcs’de Paros et Eusèbe donnent

un plus long règne, en aient aussi un plus long
dans ce nouvel arrangement, et de manière aussi

que les principaux événemens de l’histoire ,

correspondent avec les princes à qui on les
attribue.

La dernière année de Ménesthée étant incon-

testablement de l’an 5,444 de la période julienne,
a ,270 ans avant l’ère vulgaire, et ce prince ayant
régné 25 ans , la première année de son règne est

de l’an 5,421 de la période julienne, 1,295 ans
avant notre ère. Ce prince descendoit ( 1) d’Erech-
tliée par Pétéus et Ornéus , et se trouvoit, par
conséquent, a la quatrième génération. Les quatre

générations font 155 ans. Il n’y a que 158 ans
entre l’avènement d’Erecht-hée à la couronne , et

celui de Ménesthée. Thésée a dû régner au moins

, 4L(I) Plutnrch. ianlic’seo, pag. 15, B.
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29 ans; Eusèbe et le Syncelle lui en donnent 5a ;
et comme il avoit 50 ans, lorsqu’il enleva Hélène

.qui n’était pas encore nubile, je mets sa nais?
sauce en 3,568 de la période julienne , 1,546 ans
avant l’ère vulgaire. Quant au: princes qui l’ont
précédé , je les place assez arbitrairement, si l’on

excepte Cécrops, dont le règne est posé sur des

principes qui me paraissent incontestables. Voici
maintenant le Tableau , ou Canon de leurs

règnes ingrat:Ogygès. . ..... . . . . . . . . ...... 2918 1796
Déluge d’Ogygès. . ...... . ....... 2955 .759
Actæns règne 2.4 ans. . . ........... 3120 1594
Cécrops, premier roi,5o ans. . . . . . . . . 5144 1570
Cramüs,secandroi,1oans. . . . . . . . . . 3194 1520
Amphietyan,troisième roi, 12 ans. . . . . 5206 1510
Erichthonins,qnatrième roi,-36 ans. . . . . 5216 1493
I’andion r, cinquième roi, 51 ans. . . . . . 3252 .462
Erecbtliée, sixième rai, 34 ans ..... I . . . 5283 143.
Cécrops 11, septième roi, 10 ans. c ..... 5317 139,,
Pandion 11 , huitième roi, 26 ans ....... 5527 1387:
figée, neuvième roi, 59 ans ......... 3553 136:
Thésée, dixième roi,29 ans. . . . . . . . . 3392 ,52,
Ménesthée, onzième roi, 23 ans. . . . . . . 34g, ,295
Mort de Ménesthée ans ........ . . - . 5444 .270
Démophon, douzième roi,.1u ans. . . . . . 3.544 n70
Oxyntès,treizième rai, 30 ans ........ 3485 .229
Aphidu, quatorzième roi, on an ....... 35l 5 l ,99
Thymœlès, quinzième rai, 8 ans. . ..... 35,5 "98
Mélanthus, seizième roi, 57 ans. . . . . . . 3524 "9°
Codrus,dix-septième rai, 21 ans ....... 355,. lus
Dévouement de Cadran. . . . . . - . . . . . 3582 "3,

è T 5a
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ç. 1 1 I. V
De la première année du règne de Mélanthus.

MÈLANT au s étoit roi de Messénie, et descen-
doit de N élée au sixième (1) degré. Les Héraclides

étant rentrés dans le Péloponnèse, le chassè«

rent (a) de ses Etats. Il se réfugia à Athènes.
Les Athéniens étoient alors en guerre avec les
Béatiens , au sujet de Mélænes, petite place
sur les frontières de I’Attique et de la Béatie. Les

Athéniens étoient commandés par Thymoetès ,

leur roi , et les Béatiens par Xanthus. Les deux
peuples convinrent de remettre la décision de
leur diHérend à un combat particulier entre les
deux rois. Thymaetès refusa le combat, et fut sur-
le-champ privé de la couronne. Mélanthus , qui
se trouvoit à 1’ armée , l’ayant accepté , sortit vie.

torieux, et fut reconnu en qualité de roi. Le
retour des Héraclides dans le Péloponnèse, est de

l’an 5,524 de la période julienne , 1,190 ans avant
notre ère, comme je l’ai prouvé dans le chap. xvr ,

concernant les Héraclides. Il y a danc.un inter-
valle de 80 ans (4) entre la prise de Troie et la
conquête du Péloponnèse. L’intervalle est, par

conséquent, le même entre la première année

( 1) Panssn. Corinthiac. sive lib. u, cap. xvnr ,psg, 151.
(2) Id. Ibid. pag. 152.
(5) Polyœni Strategemat. lib. r, cap. xrx,pag. 58 et 59.
(4) Voyez le chapitre xvr , concernant les Héraclides. I
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de Démophon et la première année du règne
de Mélanthus à Athènes. Cependant Eusèbe ne

donne que 54 ans pour les règnes de Démophon,
d’Oxyntès, d’Aphidas et de Thymœtès. Il est donc

évident que ce Chronographe a trop abrégé les

règnes de ces princes. Mais par quelle raison les
a-t-il abrégés, lui qui auroit dû les alonger, s’il

eût suivi la règle des générations, comme j’ai

j avancé plus haut qu’il l’avait fait? Cette objec-

tion a quelque chose de spécieux. Je ne la crois
pas. cependant bien solide. Eusèbe avoit établi le
règne de Mélanthus par les générations. Il rédui-

soit les treize générations, depuis la première
année de Mélanthus, jusqu’au commencement de
l’Archonte Æschyle, à douze générations, parce

que Codrus avoit été tué, et qu’il n’était pas

question de déterminer l’année de la naissance de

Mélanthus, mais celle de son avènement au trône. .
Douze générations à. 5o ans, font 560 ans; les-
quels étant ajoutés à 776, qui est l’année de l’ins- .

titution des olympiades, lui donnèrent l’année.

5,578 de la période julienne, 1,156 ans avant
notre ère. Cependant il a mieux aimé placer la
première année de Mélanthus g ans plus tard,
parce qu’il suivoit pas à pas Castor, qui donnoit
58 ans de règne à Mélanthus et à Codrus, et
Eratosthènes, qui mettoit la Colonie Ionienne i
60 ans après le retour des Héraclides. S’étant vu

dans la nécessité de placer Mélanthus l’an 5,587

de lapèriode julienne, 1,1 27 ans avant notre ère;
T 4
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il a été forcé d’abréger les règnes des quatre

princes antérieurs à Mélanthus. a
La méthode d’Eusèbe est vicieuse. Il auroit dû

faire attention que Thymoctès étoit frère d’Aphi-
des , et qu’il avoit été dépouillé de la couronne.

Ces quatre princes ne devoient être comptés que
pour quatre successions, lesquelles font , à 19 ans
l’une portant l’autre , 76 ans; ce qui approche
beaucoup des 8o ans d’intervalle que mettent les
Auteurs les plus accrédités, entre la prise de Troie
et le retour des Héraclides , et par conséquent
entre la prise de Troie et la première année de
Mélanthus. J’ai donc été forcé d’alonger quelques-

uns de ces règnes, de manière qu’ils fissent en-

semble 80 ans. Aphidas eut un règne trèscourt,
et même il ne régna qu’un au , si l’on en croit

Eusèbe. Je suis d’autant plus volontiers de son
q avis , que’son frère T hymœtès, qui lui succéda,

et a qui le même Eusèbe ne donne que huit ans
de règne, étoit dans la force de l’âge, lorsqu’il fut

dépossédé: car sans cela , le défi que lui proposa
Xanthus, n’aurait point été égal, et les Athéniens

n’auroient pu déposer ce prince , à cause de son

refus, sans commettre la plus criante de toutes
les injustices. Je laisse donc à ces deux princes les
neuf ans de règne qui leur sont attribués par
Eusèbe, et j’augmente les règnes de Démophon
et d’Oxyntès , de manière qu’ils fassent 71 ans.

Ce changement étoit absolument nécessaire; la.
comme des règnes de ces quatre princes étant



                                                                     

CHRONOLOGIE. 297déterminée à 80 ans , puisque tous les Chrono-

logistes mettent cet intervalle entre la prise de
Troie et le retour des Héraclides, qui coïncide
avec la première année de Mélanthus , et les
règnes d’Apbidas et de Thymœtès ayant été très-

courts , par les raisons susdites. ’
Mais peut» être Eusèbe ne s’est-il pas donné

tous les soins que je suppose qu’il a pris. Il est
certain qu’Apollodore et Eratosthènes n’ont fixé

la prise de Troie et le retour des Héraclides , que
d’après la suite des rais de Lacédémone. Diodore

de Sicile ( 1) et Plutarque le disent positivement.
Il y a grande apparence que ces Savans n’avaient
pas embrassé la Grèce entière dans leur Chrono-
logie, et qu’ils. s’étaient contentés de parler de

Lacédémone, en remontant jusqu’à Hercules,

tige des rois de ce pays. Eusèbe se proposa pour
but une Chronologie univarselle. Ayant remar-
qué que celle d’Eratosthènes avoit une grande
réputation , il l’adopta sans balancer pour. les
époques d’Hercules , de la prise de Troie , du
retour des Héraclides et des rois de Lacédémone.

Mais comme il faisoit aller de pair la Chronologie
d’Athènes , il se vit obligé d’abréger les règnes

des rois et des Archontes, parce qu’Eratosthènes ,

son guide , avoit , en suivant une méthode
vicieuse que je développerai ailleurs , raccourci les

(1) Diodor. Sicul. lib. r, pag. 9 , Plutarch. in Lycurgo , I
Pas. 59’ F.



                                                                     

298 HISTOIRE D’HËRODOTE.
temps des rois de Lacédémone. Le même Eusèbe-

n’avoit point de guide pour la Chronologie des
rois d’Athènes , antérieurs à la prise de Troie ,
ou , s’il en avoit , il suivoit Dicœarque , ou l’Au-

teur de la Chronique de Paros; ce qui est d’au-
tant plus vraisemblable, qu’il donne aux rais
d’Athènes , depuis Cécrops jusqu’à Ménesthée ,

t le même nombre d’années que la Chronique de
Paros. Si le commencement du règne de Cécrops
ne se trouve pas dans sa Chronologie la même
année que sur les Marbres , cela vient de ce que
les Marbres mettant la prise de Troie l’an 5,505
de la période julienne , 1,209 ans avant notre
ère, ils remontoient de-la jusqu’à Cécrops; au
lieu qu’Eusèbe ayant fixé avec Eratosthènes , la

prise de Troie en l’année 5,559 de la période
julienne, 1, 18a ans avant notre ère, il a été forcé,

en prenant dans Eratosthènes l’époque de la prise

de cette ville , et dans la Chronique de Paros , ou
dans quelqu’autre Auteur ,. la durée des règnes
des rois d’Athènes, depuis Cécrops jusqu’à la fin

du règne de Ménesthée; il a ,’dis-je, été forcé de

mettre Cécrops 26 ans plus tard que ne l’avait
fait l’Auteur de la Chronique de Paros.

Eusèbe n’avait donc pas de système suivi et

uniforme dans la Chronologie. Il puisoit tantôt
dans une source, tantôt dans une autre. Il prenoit
dans Ctésias, etc. ce qui regarde l’Assyrie ; dans

la Chronique de Paros, ou dans les Ecrivains
que l’auteur de cette Chronique avoit pris pour
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guides, ce qui concerne les rois d’Athènes; dans

Eratosthènes et Apollodore , tout ce qui a rap-
port aux rois de Lacédémone, etc. Il a rassemblé

ces Chroniques éparses, et en a fait un tout , en
alangeant , au en abrégeant les temps selon que
l’exigeaient les circonstances, sans avoir de vues
générales, sans s’être fait de système approfondi.

Aussi suis-je très-persuadé de lui avoir prêté des
vues trop vastes , en supposant qu’il avoit calculé
les générations , quand il a été question des rois. -
d’Athènes , depuis Cécrops jusqu’ à. Ménesthée

inclusivement. Je suis actuellement convaincu
qu’il a pris la durée de leurs règnes , ou dans les

Marbres de Paros , ou dans quelqu’autre Chro- a
nique Athénienne , et que pour les temps posté-
rieurs, il a suivi Eratosthènes , et qu’il a abrégé ,

par cette raison , tout ce qu’il a trouvé sur les
Rois et les Archontes Athéniens dans les Chro-
niques d’Athènes, afin de concilier ces Chro-
niques avec celle. d’Eratosthènes sur les rois de
Lacédémone. Il ne faut donc pas être surpris de
voir cet auteur si peuîd’accord avec les Marbres
sur la durée des règnes et des Archontats; et l’on

doit conclure de ce que je viens de dire , qu’il est
en matière de Chronologie d’une très -mince
autorité. I
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6. 1V.
De la première année de Médon , premier

Archonte perpétuel.

CASTOR (1) nous apprend que les règnes de
Mélanthus et de Codrus font ensemble 58 ans.
La fin du règne de Codrus , et la première année
de l’Archontat de Médon , est donc de l’an 5,582

de la période julienne, 1,152 ans avant notre ère.
Eusèbe avoit sans doute sous les yeux la Chrono-
logie de Castor , lorsqu’il donnoit (a) à Mélan-

thus 57 ans de règne , et 21 à Codrus, qui font
en effet 58 ans. J’ai cru devoir le suivre par
cette raison .

.Eratosthènes donne le même calcul. « Du re-
n tour (5) des Héraclides , dit - il, a la colonie
n Ionienne , il y a 60 ans ». Nélée , qui se mit à.

la tête de cette colonie, étoit frère (4) cadet de
Médon. Il avoit voulu supplanter son frère dans
l’Archantat, sous prétexte que celui-ci étoit boi-
teux. L’affaire ayant été remise à la décision de

l’oracle de Delphes, ses prétentions furent rejetées.

Nélée, ne pouvant se résoudre à vivre en simple
particulier, alla s’établir en Asie. Il fallut au mains

deux ans pour faire les préparatifs d’une colonie

(1) Eusebii Chronicôn, lib. poster. pag. 96.
(2) Id. ibid. pag. 96, 98 et 99.
(3) Clément. Alexandr. Stromat. lib. r, png. 402..
(4) Pausan. Achaic. sive li). vu , cap. u , 1133.5230.
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aussi considérable. Si elle eut lieu , comme le dit
’Eratosthènes , 60 ans après le retour des Héra--
clides , 1’ Archontat de Médan doit être de l’an 5,582

de la période julienne, 1,1 5 2 ans avant notre ère,
et Mélanthus et Codrus doivent avoir régné

° 58 ans , selon le même Eratosthènes. Ce qui
prouve la justesse de ce calcul, c’est que les onze
Archontes suivans , qui se sont succédés de père
en fils jusqu’à la première Olympiade , donnent ,

par le calcul des générations, 565 ans , lesquels
étant ajoutés à 776, époque de la première olym-

piade , donnent 1,159 ans; ce qui est, à sept ans

près , la même chose. ,
Les Marbres de Paros placent la colonie

Ionienne la treizièmè année de l’Archontat de
Médon. Cela ne contredit point cependant la con-

jecture que j’appuie sur le calcul d’Eratosthèncs.

Il est certain que Nélée ne put fonder dans le
même temps toutes les villes dont il est parlé dans
l’époque des Marbres en question. L’auteur de la

Chronique a voulu indiquer que la treizième
année de Médan , la colonie Ionienne avoit déjà

commencé à prendre de la consistance, que plu--
sieurs villes étoient déjà fondées , et que d’autres

ne tardèrent point à l’être.

. Eusèbe suivoit Eratosthènes , comme je l’ai
. déjà remarqué. Ce Chronologiste ayant placé l’en- à

voi de la colonie Ionienne 60 ans après le retour
. des Héraclides, et par conséquent 140 ans après

la prise, de Troie , Eusèbe a mis la colonie
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Ionienne la huitième année de l’Archontat d’Acas-

tus, sans s’embarrasser si cela pouvoit s’accorder

avec la Chronologie Attique , et sans s’inquiéter
si Nélée, qui fut le chef de cette colonie, étoit
encore en vie. Il est certain que Nélée ne se déter-

mina a passer en Asie , que parce qu’il ne vouloit.
pas vivre sans la dominationlde son frère. Eusèbe
n’aurait pas commis l’absurdité de différer l’émi-

gration des Ioniens jusqu’à la huitième année
d’Acastus , s’il eût fait la plus légère attention à

cette particularité , et cela seul auroit dû lui faire
voir que le système d’Eratosthènes , sur l’époque

de la prise de Troie , n’était pas recevable.

Par une suite du même attachement à Eratos-
thènes, Eusèbe a été forcé.d’abréger les Ambon--

tats des onze premiers Archantes perpétuels , et
de ne leur donner que :191 ans , quoique ces
Archontes se soient succédés de père en fils, et
qu’ils fassent , par conséquent, autant de généra- .

tians , qui comprennent 565 ans.
La règle des générations est si simple et si

naturelle, qu’il est étonnant qu’il ne l’ait point

adoptée. Onze générations pour les Archontes qui

ont précédéla première olympiade , font 565 ans.

Mélanthus et Codrus ont régné 58 ans; Démo-

phon , Oxyutès, Aphidas et Thymœtès 84 ans.
Ces trois sommesajoutées à 776 , époque de la
première olympiade, auroient donné à Eusèbe

’ pour la prise de Troie , l’an 5,457. de la période

julienne, 1,277. ans avant Père vulgaire; ce qui
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n’aurait différé du calcul d’Hérodote , que de

sept ans.
L’auteur de la Chronique de Paros n’avait pas

de système plus suivi , plus uniforme. Il avoit pris
pour base de son système la prise de Troie. C’é-
tait incommune opinion que cette ville avoit été
prise la dernière année du règne de Ménesthée.

Mais pour déterminerle temps où elle fut détruite,

il eut recours à l’autorité de Dicæarque sans
doute , ou de quelqu’autre auteur , comme on l’a

fait voir, et la mit l’an 1,209 avant notre ère.
De-là remontant par les générations , il fixa la
première année de Cécrops l’an 5,152 de la
période julienne, 1,582 ans avant l’ère vulgaire.

Nous avons fait voir dans le j. II , page 288 et
suivantes ,’ en quoivil s’était trompé; mais il n’en

étoit pas moins conséquent à son système sur l’a

prise de Troie. Lorsqu’il fallut ensuite détermi-
ner les temps postérieurs à. cette prise , il sentit
qu’il étoit impossible de suivre l’ordre des géné-

rations, et qu’il devait nécessairement abréger les

règnes et les Archontats postérieurs, afin de se
.rencontrer avec l’institution des olympiades. Peut-
ètre croyoit-il , de même que les Ecrivains de ce
siècle , que la colonie Ionienne étoit postérieure
de’14o ans à la guerre de Troie; peut-être sui-
voit-il quelqu’autre auteur qui la reculoit un peu
moins. S’il suivoit les premiers, il n’a mis l’envoi

de cette colonie que 152 ans après la guerre de
Troie, parce qu’il a bien senti que s’il la plaçoit
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140 ans après cette guerre, elle tomberoit néces-
sairement sur la première année de l’Archontat
d’Acastus. La connaissance qu’il avoit de l’His-

taire d’Athènes , lui a fait sauver cette absurdité.
Mais dans le reste , il s’est cru permis d’abréger

la durée des Archontats à sa volonté , et sans
suivre, a ce qu’il paraît, de règle certaine.

Après avoir prouvé que l’auteur de la Chro-
nique de Paros , Eusèbe et le Synèelle avoient
abrégé , de dessein prémédité , la durée des onze

premiers Archantes perpétuels , il ne reste plus
qu’a déterminer la juste durée de chacun de ces

Archontes. Mais cette tâche est aujourd’hui im-

possible, faute de monumens historiques. Je ne
puis donner que des approximations , et je dois
alouger à volonté les règnes des Archontes , de
manière cependant que je fasse coïncider avec ces
règnes , les événemens que placent les Marbres de

Paros sans ces mêmes règnes; que je laisse sub-
sister , tels qu’ils sont dans Eusèbe, les Archan-
tats qui sont assez longs, et que j’alouge ceux qui
sont courts , mais d’une manière proportionnée
à la durée que leur donne le même Eusèbe. Par
ce moyen , Hésiode , qui fleurit sous l’Archontat
de Mégaclès , selon les Marbres de Paros , et en
680 de l’ère Attique, se rencontre sans le même
Mégaclès en 5,770 de la périodejulienne, 944 ans

avant notre ère. De même, par notrearrange-
ment, Homère, que les Marbres de Paros placent
sans Dioguète , et en 645 de l’ère Attique , se

. trouve
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trouve sous le même Archonte et à la même épo-
que , qui correspond avec 1’ au 5,807 de la période

julienne , 907 ans avant notre ère. L’époque de

Phidon , qui inventa les poids et les mesures, qui
chassa les Agonothètes des Eléens , et qui fut en-
fin détrôné par les Lacédémoniens , doit être
placée , selon les mêmes Marbres , sous Phéré-
clés, et l’an 651 de l’ère Attique. J’ai mis, par

cette raison , l’invention des poids et des mesures
sous Phéréclès, et l’an 5,819 de la. période ju-

lienne, 895 ans avant notre ère , qui correspond
avec .l’ ère Attique dont je viens de. parler. L’Au-

teur de la Chronique de Paros ne parle que de
l’invention des poids, des mesures et des mon-
noies d’argent. Pausanias (1) ajoute que ce prince
chassa les Agonothètes des Eléens en la huitième
olympiade, et Strabon (a) , qu’il fut-détrôné peu

après. Si l’on entend les olympiades de Coroebus,

il est certain que, bien loin que ces événemens
soient arrivés sous l’Archontat de Phéréclès, Phi-

don n’était pas encore né, ou il faut supposer
qu’il y a eu deux Phidons. Mais j’ai prouvé dans
un Mémoire lu à l’Académie en, 1,780 , qu’il n’y

a eu qu’un (5) seul Phidon, et que la violence qu’il

exerça envers lesAgonothètes desEléens, regarde

L
(1 ) Pausan. Eliacor. poster. sive lib. vi , cap. xxn , p. 509.
(a) Shah; lib. vu: , pag. 549. V
(3) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , tout.

xnvr, pag. 29 et suiv. I l .- l
Tome Ï’II. V A
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la huitième olympiade d’Iphitus. Or, on sait que
cette olympiade commença l’an 5,850 de la pé-
l’iode julienne ,884 ans avantnotre ère, et 108 ans

avant celle de Corœbus , qui est presque la seule
qui ait servi à marquer les dates des principaux
événemens. Phidon chassa donc les Agonothètes
des Eléens l’an 5,858 de la période julienne ,
856 ans avant notre ère , et peu après il fut déE
trôné par les Lacédémoniens la troisième année

de cette huitième olympiade, qui correspond avec
l’an 5,860 de la période julienne , 854 ans avant
Père vulgaire. Phéréclès vivoit encore , et ne
mourut que l’année suivante!

Je vais maintenant présenter le tableau de ces
douze premiers Archontes , avec les événemens
arrivés sous eux , suivant Pausanias et l’Auteur
’de la Chronique de Paros.

. Durée de Ph. AIL".l’Archonnt. julien. 1.0.
1 Médon,Arch ....... 27 ------- 5532 "53
2 Acastus, Arch ...... 56 . . . . . . . 5609 1105
5 Archippus,Arch ..... 25 ....... 5645 1069
Il Thersîppus, Arch. . . . lu ....... 5670 1044
5 Phorbas,Arch. . . . . . 57 . . ..... 57H 1005
6 Mègaclès,Ai-ch. . . . . 56 . . ..... 5748 966

Hésiodefleurit. .. . . . . . . . . . 5770 944
7 Diognète, Arch. . . . . 54 . . . . . . . 5784 950

Homère fleurit. . . ..... . . . . . . . 5807 907
8 Phèrèclès, Arch ..... 45 ....... 5818 896

Phidon invente les poids ,
les mesures et les mon-
naiesd’argent. . . . . . . . . . . . . . .5819 895
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Durée de 0l lapinas Pèr. AD.lv.

l’Archonlat. d’ phitus. julien. 1.0.

Olympiade d’Iphitus. . . . . I. 5850 884
Phidon chasse les Agono- -
thètes des Eléens. . . . . . vin. l 3858 856

Phidon détrôné par les

Lacédémoniens ....... 5 5860 854
9 Ariphron , Arch ..... 25 li 5861 855

Io Thespiéus,Arch ..... 27 xv. .1 3886 828
n Agamestor,Arch. . . . . 25 x11. 4 39m son
I2 Æschyle,Arch ...... 25 xxvu. 5 5956 778

Olympiade de Corœbus. . . r. l 5958 776
ç. V.

De la première année d’Æschyle , douzième
A rchonte perpétuel , jusqu’à Créon , premier

Archonte annuel.

J’AI supposé dans le paragraphe précédent, I
que la première année de l’Archontat perpétuel
d’ÆÆchyle , étoit de l’an 5,956 de la période ju-

lienne, 778 ans avant notre ère. Je le prouva ,
1°. par Eusèbe, qui fixe l’institution des olym-
piades de Corœbus la troisième année de cet
Arohonte , et en 5,958 de la période julienne;
776 ans avant notre ère: donc il est entré en
charge en 5,956 de la période julienne, 778 ans
avant l’ère vulgaire; 9°. je le prouve par les Mar-

bres de Paros. Ils placent la fondation de Syra-
cuses la vingt-unième de l’Archontat d’jEschyle,
et l’an 494 de l’ère Attique , c’ est-adire, 1’ au 5,956

de la période julienne , 758 ans avant notre ère.

Y:
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Je sais que la date des Marbres est efi’acée, et
qu’elle a été rétablie par la Chronique d’Eusèbe.

Mais on peut prouver , par les Marbres mêmes ,
que la. lacune est bien restituée. Ils mettent l’Ar-
chontat de (I) Créon , premier Archonte annuel,
en 420 de l’ère Attique , qui correspond avec
l’an 4,050 de la période julienne, 684 ans avant
notre ère. Les sept Archontes précédens furent
décennaux, excepté Hippoménès, le quatrième
qui fut déposé la neuvième année de son Archan-

tat, comme je l’ai prouvé dans un (2) Mémoire
sur l’Archoutat de Créon. Alcmœon , le treizième

et dernier Archonte perpétuel , ne gouverna que
deux ans. Æschyle, son prédécesseur, fut Ar-
chonte 25 ans: 69 ans pour les Archontes décen-
naux , et 25 pour la durée des Archontats d’Æs-
chyle et d’Alcmæon , font 94 ans; lesquels étant
ajoutés à 684 , époque de l’Archontat de Créon ,

donnent, pour la première année d’Æschyle ,
l’an 5,956 de la période julienne , 778 ans avant
notre ère; et, par conséquent , pour sa vingt-
unième année , qui est l’époque des -Marbres,

l’an 5,956 de la période julienne, 758 ans avant

Père vulgaire. I l
La suite de la Chronologie d’Athènes est sujette

à très-peu de diliicultés ; et s’il en reste encore

(l) Marmara Oxon. Epoch. 55.
(a) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , toux.

vaI, pag. 61 et suiv.
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- quelques-unes, le P. Corsini , Clerc Régulier des

Écoles-Pies , les a presque toutes éclaircies dans

son savant ouvrage sur les Fastes Attiques.

C H A P I T R E X.
Des Rois d’Argos.

5. I.

Des I nachides.

DE U x Maisons ont régné à Argos , avant la:
conquête des Héraclides , les Inachides et les
descendans de Danaüs. La suite des rois de la

* première Maison n’entre pas dans mon plan , et
je me serois abstenu d’en parler, s’il n’eût pas

fallu fixer l’année de la naissance d’Inachus, qui

en est le chef, afin de pouvoir déterminer le temps
où fut enlevée Io, qui descendoit de ce prince.

Si l’on s’en rapportoit à Eusèbe , la chose seroit

bientôtdécidée. Il place (I ) le règne d’Inachus l’an

161 de la naissance d’Abraham , et , par consé-
quent, l’an 2,857 de la période ulienne, 1,857 ans

avant notre. ère. De cette année à la prise de
Troie, il y a , selon le même Eusèbe, 674 ans,
qui ne font que vingt générations. Cependant les
auteurs les plus accrédités en comptent vingt-

(I) Eusebii Chronic. Can. pag. 96.
.V 5
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trois, parmi lesquelles il y en a une de femme. Il
auroit fallu qu’Eusèbe eût mis la prise de Troie
plus près de notre temps qu’il ne l’a fait, ou qu’il
eût éloigné davantage le règne d’Inachus. Il est

certain que ce Chronographe prenoit ses dates ,
tantôt dans un auteur , et tantôt dans un autre ,
sans s’embarrasser si elles pouvoient se concilier.
Voici la méthode que j’ai suivie.

Œnotrus (1) et son frère Peucétius fondèrent
deux colonies en Italie , dix - sept générations
avant la prise de Troie. Peu importe de savoir
quelle étoit l’opinion de Denys d’Halicarnasse

sur-le temps ou cette ville fut détruite. Il suiIit de
savoir qu’elle le fut dix-sept générations après
l’arrivée d’Œnotrus en Italie. Hérodote met la

prise de cette ville l’an 5,444 de la période ju-
lienne, 1,270 ans avantl’ère vulgaire: donc (Kno-
trus vint en Italie l’an 2,877 de la période julienne,

1,857 ans avant notre ère. Il devoit avoir alors
au moins 24 ans ; donc il étoit né. l’an 2,855 de

la période julienne, 1,861 ans avant Père vul-
gaire. D’Œnotrus à Inachus , il y a (a) six géné-

rations , parmi lesquelles il y en a une de femme.
Inachus fut père d’Æzéiis. Æzéiis le fut de Ly-

caon. Lycaon eutDéjanire. Cette princesse épousa
Pélasgus, fils de Niobé, et petit-fils de Phoronée,
et en eut Lycaon. Celui-ci fut père d’Œnotrus et

(n) Dîonys. Halicarn. Antiq. Rom. lib. 1,841, pag. 9.

(a) Id. ibid. i
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de Peucétius , qui furent les chefs de la première
colonie que les Grecs envoyèrent en Italie:

Avant que d’aller plus loin , e crois devoir faire

une légère observation. Il y a, dans la version
latine de Denys d’Halicarnasse , ex Dejanirâ et
Æzeo lycaon alter genitus. C’est une faute gros-
sière qui n’a point été corrigée dans l’errata. Il

falloit traduire, suivant le texte grec , ex Deja-
airé et Pelasgo lycaon alter genitus.

Je reviens à mon sujet. (Enotrus étant né l’an

2,855 de la périodejulienne, 1,861 ans avant l’ère

Vulgaire , Lycaon, 11° du nom, doit être né,
selon la règle des générations, en 2,819 de la pé-

riode julienne , 1,895 ans avant notre ère; Déja-
nire en 2,802 de la période julienne, 1,912 ans
avant notre ère; Lycaon I en 2,769 de la période
julienne, 1,945 ans avant notre ère; Æzéüs en

2,757 de la période julienne, 1,977 ans avant
notre ère, et Inachus en 2,705 de la période ju--
lienne , 2,011 ans avant notre ère.
l Le même Œnotrus descendoit de Phoronée ,
autre fils d’Inachus , par Niobé, fille de Phoro-
née. Voici sa généalogie: Inachus , Phoronée,
Niché, Pélasgus, qui épousa Déjanire, fille de

Lycaon , Lycaon , (Enotrus et Peucétius. Il y a
dans cette généalogie le même nombre de géné-

rations, parmi lesquelles il s’en trouve aussi une
de femme: donc Inachus doit être placé en la -
même année , dans cette généalogie que dans
l’autre. ’

.V 4
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- ’ Inachus étant né en 2,705 de la période ju-

lienne , 2,011 ans avant notre ère , il n’est pas
vraisemblable qu’il soit monté sur le trône avant
l’âge de 25 ans, et avant 2,728 de la période ju-

lienne , 1,986 ans avant notre ère. Je lui donne
60 ans de règne aVec Eusèbe. Son fils Phoronée ,
qui lui succéda , doit être né vers 2,756 de la pé-

riode julienne, 1,978 ans avant notre ère. Il régna
vers 2,788 de la période julienne, 1,926 ans avant
Jésus-Christ. Il avoit donc alors 52 ans. Si je lui
avois donné 60 ans de règne avec Eusèbe, il au-
roit vécu 1 1 2 ans. Cela m’a paru choquer la vrai-
semblance. J’ai réduit, par cette raison , son règne
à 5o ans. J’en ai agi de même à l’égard de ses suc-

cesseurs. J’ai abrégé leurs règnes , ou je les ai

alongés , de manière que la somme totale de ces
règnes n’excédât pas 415, qui est celle où la porte

Eusèbe. En alongeant quelques-uns de ces règnes,
j’ai toujours eu égard aux bornes ordinaires de
la vie humaine , sans m’inquiéter des dates de ce
Chronographe , puisqu’il est constant qu’il les

prenoit, tantôt dans un auteur et tantôt dans un
autre, et que, peu d’accord avec lui - même , il
donne dans un endroit (1)1auxlnachides 584 ans
de règne , sans y comprendre Gélanor , et que
dans (2) un autre il leur donne 415 ans, sans y
comprendre le même Gélanor. Voici la suite de

(I) Chronic. Canon. à pag. 96 , ad pag. l 15.
(a) Chronicor. lib. 1,pag. 24.
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ces rois: Apis , Argus , Criasus , Phorbas , Trio-
pas, Crotopus, Sthénélus, Gélanor. i

ç. I I.

D’Io.

Q U a L Q U E s auteurs prétendent qu ’ Io étoit

fille d’Inachus , et même il paroit qu’Hérodote

étoit de ce nombre. Mais M. Valckenaer prouve
très-bien dans ( 1) ses notes sur cet Historien , que
ces mots 75v Ivéxou , ont été ajoutés par quelque

copiste. On peut ajouter aux raisons qu’apporte
ce savant , que lorsqu’Io fut enlevéé, il y avoit

dans la Grèce un grand nombre de (2) villes , et
que celle d’Argos étoit la plus considérable de

rtoutes. Mais du temps d’Inachus , bien loin qu’il
y eût des villes dans la Grèce, celle d’Argos n’ exis-

toit pas encore. Les (5) habitans du Péloponnèse
vivoient dispersés , et ce fut son fils Phoronée qui
les rassembla et qui bâtit la ville, qui fut appelée
de son nom la ville Phoronique. Elle prit le nom
d’Argos, ainsi que le pays, d’Argos, petit-fils de

Phoronée. Je joins à cette autorité celle du Scho-
liaste d’Euripides. «Inachus (4) eut de Mélia,
» Phoronée et Phégée. Phoronée lui ayant suc-

(1) Herodot. lib. I, I.

(2) Id. ibid. ’ .(5) Pansan. Corinthiac. sive lib. 11’,’cap. xv , pag. 145.

Stephen. Byz. voc. Argos. , l(4) Seltoliast..Euripid. ad Oreslem , vers. 1247.
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J) cédé , appela ville Phoronique , celle qu’on

1) nomme actuellement Argos. Il eut de Péitho,
» Ægialée, Apis , Eurotas, Niché. Phégée bâtit

J) la ville de Phèges. Ses fils furent Sparton et
» Messon. Mydênéus , fils de Sparton , fonda la. ,
I) ville de Mycènes; Phoronée étant mort , et les
I) fils de Niobé étant dispersés , Argos , fils de
n Niché , régna sur toute l’Argie, en dedans de
1) l’Isthme , et nomma Argos la ville Phoronique a.

D’ailleurs , le commerce que venoient faire les
Phéniciens , suppose nécessairement que les Ar-
giens avoient des marchandises , ou au moins des
denrées à donner en échange des marchandises
que leur apportoient les Phéniciens , et Hérodote

le dit positivement. Cependant il est certain que
dans le temps d’Inachus , les habitans du Pélo-
ponnèse vivoient dispersés , et qu’ils ne furent
rassemblés dans une ville que par Phoronée. Dans

cette situation un peuple a de la peine à subsis-
ter, et n’a rien à donner en échange. Il n’y a point

de commerce, et il ne peut y en avoir. S’il y a eu
une princesse du nom d’Io , qui ait été fille d’Ina-

chus , comme cela me paroit d’autant plus vrai-
semblable qu’il y a eu deux Iasus et deux Argus,
ce ne peut être celle dont parle Hérodote. Son
récit en est une preuve manifeste. L’identité de

nom a fait confondre ces deux princesses , par des
Écrivains qui n’ont pas assez médité sur l’état où

se trouvent les nations dans leur origine, et sur
le nombre d’années, je dirois presque de siècles ,
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qui doivent s’écouler avant qu’elles commencent

à s’accroître et à devenir assez opulentes pour
avoir des Objets d’échange.

A ces raisons, qui me paroissent péremptoires,
j’en ajoute une autre qui ne e le paroit pas
moins. Si la princesse qui fut enlevée par les
Phéniciens , eût été fille d’Inachus, comment

auroit-elle pu avoir été surveillée par Argus
Panoptès , qui descendoit d’Inachus à la septième

génération ? IIl me semble donc plus sûr de s’en tenir au sen-
timent (1) d’ApollOdore, qui fait ainsi la généa-

logie d’Io : Inachus, Phoronée , Niché , Argus ,

Iasus , Agénor , Argus , surnommé Panoptès ,
Iasus, et Io. Ce second Argus fut surnommé Pa-
noptès , parce que , suivant la Fable , il avoit des
yeux tout autour de la tête , ou par tout le corps.
On vouloit exprimer par cette allégorie, sa vigi-
lance et l’exactitude avec laquelle il surveilloit
sa petite-fille Io. Inachus étant né en 2,705 de
la période julienne , 2,011 ans avant notre ère,
comme on l’a vu I, Io doit être née , selon
la règle des générations , l’an 2,951 de la
riode julienne, 1,765 ans avant l’ère vulgaire; et
comme elle devoit avoir au moins 18 ans quand
elle fut enlevée, il s’ensuit que ce rapt est de
l’an 2,969 de la période julienne , 1,745 ans avant

notre ère.

(1) Apollodori Bibliolh. lib. u, cap. l , 1 ,11 au".
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5. I I I.
De la Colonie envoyée en Thessalie.

La Thessalie est un pays environné de tous côtés

par de hautes montagnes. Ce n’ étoit ancienne-
ment qu’un vaste marais, les eaux n’ avoient point
encore d’écoulement. Mais l’Ossa (1) ayant été

séparé de l’Olympe par un tremblement de terre ,

le Pénée se déchargea dans la mer par cette
ouverture, et le pays se dessécha. Hérodote (a)
raconte aussi la même chose.

Pélasgus régnoit alors en Arcadie. On vint (5)
lui annoncer que les eaux venant à s’écouler,
avoient laissé à découvert les plaines immenses de
la Thessalie. Il se rendit dans ce pays avec des Pé-
lasges, ses sujets. C’étoit une tradition constante
que Pélasgus étoit venu dans ce pays avec des Ar-
cadiens. Car Apollonius de Rhodes dit (4) qu’Aris-
tée quitta la Phthie par l’ordre de son père Apol-
lon , et qu’il se transplanta dans l’île de Céos avec

des Arcadiens , descendans de Lycaon , qu’il avoit
rassemblés. Pélasgus descendoit d’Inachus à la
quatrième génération , par Phoronée et Niché. Il

étoit donc né l’an 2,787 de la période julienne,

1,927 ans avant notre ère. Il régna dans le pays

(I) Strab. lib. 1x, png. 658, A.
(2) Herodot. lib. vu , cxxIx.
(5) Alhen. Deipnosoph. lib. x1v ,pag. 659.
(4) Apollon. Rhod. lib. 11, vers. 519.
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appelé depuis Arcadie vers l’an 2,810 de la période

julienne, 1,904 ans avant notre ère , et il pouvoit
.avoir 44 ans lorsqu’il passa dans laThessalie, c’ est-

â-dire, vers 1’ an 2,851 de la période julienne, 1,885

ans avant notre ère. Le tremblement de terre doit
avoir précédé cette colonie de deux ans, et être
arrivé vers l’an 2,829 de la période julienne , 1,885

ans avant l’ère vulgaire; car il ne fallut pas moins

de deux ans pour rendre ce pays habitable.
On institua à cette occasion une fête en Thes-

salie , afin de perpétuer la mémoire de cet événe-

ment. Cette fête fut appelée Pélories ou Satur-
nales , de Pélorus , nom de celui qui porta le pre-
mier à Pélasgus la nouvelle de l’écoulement des
eaux. J’ai parlé plus au lOng de cette fête, dans un

mémoire (I) lu à, l’Académie des Belles-Lettres ,

sur quelques fêtes des Grecs omises par Meursius

et Castellanus. ’Environ six générations après , c’est-à-dire ,

vers l’an 2,987 de la période julienne, 1,727 ans
avant l’ère vulgaire , un autre Pélasgus , fils de

Neptune et de Larisse , passa en Thessalie, accom-
pagné de ses frères Achæus et Phthius, et d’un

grand nombre d’aventuriers auxquels il avoit
donné son nom , et en chassa les anciens Pélasges.
Mais un peu plus de cinq générations après, je veux

dire en 5,175 de la période julienne, 1,541 ans

’ (I) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, taxa.

x1.v, Mém. pag. 429. ’
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avant l’ère vulgaire, ils en furent chassés par
Deucalion ( 1) , qui envahit ce pays avec des Cu-
rètes et des Lélèges, auxquels ou donna dans la
suite le nom d’Ætoliens et de Locriens, et un
grand nombre (l’habitus du Parnasse.

ç. ’1 V.

De Danaüs.

DANAU s est la souche de la seconde Maison des
rois d’Argos. Lyncée ayant épousé sa fille Hy-

permnestre , lui succéda. Celuisci eut pour fils
Abas , Abas eut Acrisius, Acrisius Danaë , Danaë
Persée , Persée Alcée, Alcée Amphitryon, qui fut

père d’Hercules. On ne peut compter Danaüs,
parce qu’à son arrivée dans l’Argolide , il maria sa

fille Hypermnestre à Lyncée. Lyncée lui-même

ne peut être compté que pour une succession,
parce qu’il ne s’agit point de déterminer l’année

de sa naissance, mais celle de son mariage avec
Hypermnestre. On ne doit pas non plus compter
Danaë , parce qu’elle ne succéda point à Acrisius.

Ainsi l’on aura cinq générations et une succession,

qui feront 184 ans avant la naissance d’Hercules.
J’ai prouvé dans le chapitre x11! , concernant ce
héros, qu’il étoit né l’an 5,550 de la période ju-

lienne, 1,584 ans avant l’ère vulgaire. On aura
donc pour le mariage de Lyncée avec Hyperm-

(1) Dionys. Halicarn. lib. 1, S. xvn, pag. 14.
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nestre, fille de Danaîis, l’an 5,146 de la période
julienne, 1,568 ans avant l’ère vulgaire. L’arrivée

des filles de Danaiis en Grèce, précéda de peu ce
mariage , et l’établissement- des Thesmophories
dans le Péloponnèse, le suivit de près. J’ai du pla-

cer l’institution de cette fête en cette année , afin
de rendre Hérodote conséquent à lui-même.

Telle est l’époque que donne le calcul par les
générations. On peut encore prouver la même
chose de cette manière. Castor (1) donne 582 ans
de règne aux Inachides ; mais (a) Eusèbe, peu
d’accord avec son guide ou avec lui-même, assigne

à cette Maison 415 ans de règne, sans y com- i
prendre Gélanor , qui fut chassé par Danaiis ,
comme on le voit dans (5) Pausanias et (4) Apol-
lodore. Le Syncelle (5) dit aussi que la plupart des
écrivains donnent 4 1 5 ans de règne aux Inachides ,
sans spécifier le règne de Gélanor. Aucun Auteur
n’a déterminé combien de temps régna ce prince.

Mais il y a grande apparence qu’il n’ étoit pas en-

core bien affermi sur le trône, puisqu’il le céda

si facilement à un étranger , qui ne pouvoit pas
avoir amené avec lui des forces considérables, et
qui n’avoit pas encore eu le temps de se faire un

(1) Euacbii Chronic. pars poster. latina , pag. 63.
(a) Ejusdem Chronic. lib. prior. pars græca,pag. 24, lin. 2.
(5) Pausan. Corinthiac. sive lib. il, cap. xvu, pag. 145;

cap. nx,pag. 152 et 155.
(4) Apollodor. lib. n, cap. 1, W, pag. 73.
(5) Synççlli Chronogr. png. 124.
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grand nombre de partisans. Ainsi je ne donne que
deux ans de règne à Gélanor. Le peu d’années

qu’il régna, est peut-être la raison qui l’a fait

omettre par la plupart des Chronologistès. Les
Inachides ont donc régné en tout 415 ans.
- J’ai prouvé, Ç. I , qu’Inachus étoit né vers l’an i

2,703 de la période julienne, 2,01 1 ans avant
notre ère. Il est probable qu’il ne monta sur le
trône qu’à l’âge de 25 ans, c’est-à-dire, vers l’an

2,7 28 de la période julienne, 1,986 ans avant l’ère

vulgaire. Si l’on ajoute 415 à 2,728 , on aura l’an

3,143 de la période julienne, 1 ,57 1 ans avant Père
vulgaire , qui est postérieure d’un an à l’arrivée de

Danaiis en Grèce. -Diodore de Sicile raconte que Danaiis étant
arrivé à. l’île de Rhodes avec ses filles, Cadmus (1)

aborda peu après ces temps-là à la même île,
amphi a!” écuma "tireur 757 xpoivm. J’ai prouvé dans

le Chapitre x1, concernant Cadmus , que ce prince
étoit venu en Béotie l’an 3,165 de la période ju-

lienne, 1,549 ans avant l’ère vulgaire. Son arrivée
à Linda. dans l’île de Rhodes , doit précéder de

deux ans ou environ , et se rencontrer l’an 3,165
de la période julienne, 1,551 ans avant l’ère vul-
gaire. Ainsi l’arrivée de Cadmus est postérieure a

celle de Danaüs de 21 ans; ce qui s’accorde , par
conséquent , avec le récit de Diodore de Sicile.

L’Auteur de la Chronique de Paros , qui a suivi

(i) Diodor. Sicul. lib. v,5. vair,pag.377,lin. 12.

A une
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une méthode erronée pour fixer la date de la prise
de Troie et la Chronologie des rois d’Athénes, a
mis l’arrivée des filles de Danaiis sous Erichtho- 7
nius , et l’an 3,203 de la période julienne, 1,51 1
ans avant l’ère vulgaire. Suivant notre Chronolo-
gie d’Athènes , ce devroit être l’an 3,220 de la

période julienne, 1,494 ans avant notre ère, puis--
qu’Erichthonius n’est monté sur le trône qu’en

3, 2 16 de la période julienne, 1,498 ans avantnotre
ère. Mais le fait est, que l’Auteur de la Chronique
de Paros ayant placé, par lesraisons que l’on verra

dans le Chapitre x1v, la prise de Troie 61 ans après
la date d’Hérodote, il a fallu avancer de ces 61’
ans l’arrivée des filles de Danaiis. On aura alors

l’an 5,142 de lapériode julienne, 1,572 ans avant
l’ère vulgaire ,’ qui répond à quatre ans près au

calcul fondé sur les générations; et cette année

5,142 correspondra avec la onzième année du
règne de Cécrops , selon les Marbres de Paros. Mais I

j’ai fait voir dans le Chapitre 1x, concernant la
Chronologie d’Athènes , que Cécrops n’a pu mon-

ter sur le trône qu’en 3,144 de la période julienne,

1,570 ans avant l’ère vulgaire, que la méthode
suivie par l’Auteur de la Chronique de Paros est
vicieuse, et que cette date précède par consé-
quent de deux ans, l’avènement de Cécrops a la.

couronne. . . .On pourroit présumer que l’époque de l’ arrivée

de Danaiis en Grèce, est postérieure à celle que je
lui ai assignée , parce qu’Archandre, fils d’Achœus

Tome V I I . X
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et petit-fils de Xuthus, épousa (1) l’une de ses
filles. En efi’et, si l’on compare ce que j’ai dit de

l’arrivée de Xuthus dans l’Attique , au chap. xv ,

section 111 , 5. 111 , concernant la Colonie Ionienne,
avec la Chronologie d’Athénes ,- il en résultera
qu’Archandre ne peut être né que vers l’an 3,313

de la période julienne, 1,401 ans avant l’ère vul-
gaire , et qu’il ne quitta la Phthiotide, ne passa à
Argos , et ne s’y maria que vers l’an 3,340 de la
période julienne , 1,374 ans avantnotre ère. L’ épo-

que de l’arrivée de Danaiis, et celle du mariage
d’Archandre avec l’une de ses filles , sont donc in-

conciliables, puisqu’il y a entre elles un intervalle
de 198 ans. Mais je suis très-persuadé que le prince
qu’Hérodote (2) nomme Danaiis , et dont l’une

des filles épousa Archandre, n’est point celui qui
passa d’Egypte à Argos; et l’on ne trouve, ni dans

le passage de cet Historien , ni dans (3) Pausa-
nias, qui raconte la même chose , rien qui puisse
le donner à penser. Il est à présumer que c’est un

prince de la même maison , qui portoit le nom de
son chef.

On pourroit me faire une autre objection que
je crois devoir prévenir. Quelques Auteurs préten-
dent que Danaiis est frère de Sésostris ; et comme
les uns mettent ce prince beaucoup plus haut que

(1) Herodot. lib. n, S. xcvnr.
(a) Id. ibid.
(3) Panna. Achaic. cive lib. vu , cap. 1, pas. 521.
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l’époque que j’ai assignée à Danaiis , et les autres

beaucoup plus bas , il s’ensuit qu’il faut réformer

celle-ci d’une manière ou d’autre. Mais cette opi-

nion n’est fondée que sur un passage de Mené-
thon, qui assure que (1) Séthosis s’appeloit aussi

Ægyptus, et son frère Armaïs Danaüs. Comme
tout ce que cet Auteur avance au sujet de Séthosis

’ ne peut convenir qu’ à Sésostris, il faut croire qu’il

pensoit que Séthosis et Sésostrisétoient un seul et

même prince. Cet Ecrivain est le seul qui soit de
ce sentiment; car il ne faut pas compter Joseph ,
Jules Africain, Eusèbe et le Syncelle , qui l’ont
copié servilement. Manéthon ne mérite aucune
croyance, et Périzonius (2) va même jusqu’à le

soupçonner d’avoir voulu faire bassement sa cour

aux princes Macédoniens qui régnoient pour lors
en Égypte, parce qu’ils descendoient incontesta-

blement de Danaiis par Hercules. On peut encore
ajouter qu’Hérodote, le plus ancien et le plus ins-

truit de tous les Historiens, parle de la révolte du
frère de Sésostris, sans nommer (5) ce prince , et
sans remarquer qu’il passa en Grèce. Cet Auteur,
qui ne laisse jamais échapper l’occasion de re-
monter aux origines de son pays , et à celles des
grandes maisons , auroit saisi avec empressement
celle qui se présentoit, d’illustrer la famille des

(1) Joseph. contra Apionem,lib. 1, ç. tv,pag. 447.
(2) Perizonii Origin. Ægypt. cap. ’XVl, psg. 334.

(3) Herodot. lib. 11 , cvu et ovni.
X2
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rois d’Argos et d’Hercules , dont les descendans

régnoient de son temps sur la plupart des Etats de
la Grèce. Il en avoit encore une autre occasion ,
lorsqu’en parlant (1) de Persée , il dit que Danaiis
et Lyncée étoient de Chemmis en Egypte, et qu’ils I

naviguèrent en Grèce. Si Danaiis eût été le frère

de Sésostris , il en auroit certainement fait la re-
marque. Mais il étoit si éloigné de soupçonner ce
prince d’être de la famille de Sésostris , qu’on croi-

roit, à la manière dont il s’exprime, qu’il étoit

un simple particulier (le Chemmis. Bien plus , le
même Historien raconte (2) autre part, que Da-
naüs fut poursuivi par Ægyptus ; mais il n’ajoute
pas qu’Ægyptus fût son frère, et le même que Sé-

sostris. S’il eût pensé qu’Ægyptus eût été le même

personnage que Sésostris, il n’ auroit pas manqué

d’en faire la remarque , parce qu’en la suppri-
mant, il n’ auroit pu ignorer que par son silence
il auroit induit ses lecteurs en erreur, qui, en
voyant deux noms différens , ne se seroientjamais
imaginé qu’il étoit question du même prince. Je

ne m’arrêterai pas davantage sur ce sujet, per-
suadé que le peu que j’en ai dit, suffit pour prou-

ver que cette origine est une fable imaginée par
Manéthon , et trop légèrement adoptée par Joseph

. et par les Auteurs Ecclésiastiqucs.
Acrisius fut le dernier prince de cette maison

(1) Herodot. lib. u, S. x01.
(2) Id. ibid. chxxn.
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qui régna à Argos. Persée, son petit-fils , l’ayant

tué involontairement, se retira à Tiryns, vers (1)
Mégapenthès, fils de Prœtus, à. qui il confia le
royaume d’Argos. Je crois devoir saisir cette occa-
sion pour rétablir le (2) texte d’Eudocie , qui est
misérablement altéré. On lit 795: à? me. «me. 15v

npoî’rov havir, a. 7. A. Il étoit très-facile de corriger

793: ü Msymran tir Hpoirs ne.» , « étant venu
» trouver Mégapenthès , fils de Prœtus ». M. Char-

don dela Rochette m’a fait observer que cette cor-
rection étoit conforme à la scholie de Tzetzès sur
le vers 838 de Lycophron, d’où ce passage d’Eu- ’

docie est tiré. Je reviens à mon sujet. Mégapenthès

céda Tiryns à. Persée. Cette ville avoit été envi-

ronnée d’une forte muraille (5) par les Cyclopes
sous le règne de Prœtus, qui s’y étoit retiré, après

* avoir été chassé d’Argos par Acrisius. Persée fit

ceindre de murs la ville de Midis et celle de
Mycènes, où il transféra le siège de ses Etats. Eise-
tryon succéda à son père Persée , Sthénélus aElec-

tryon , son frère , et Eurysthée a son père Sthé-
nélus. Le royaume de Mycéues passa ensuite à.
Atrée, filsde Pélops, dont la sœur Lysidice avoit
épousé (5) Mestor, fils de Persée.

(1) Apollodor. lib. n , cap. Iv, S. W, pag. 88.

(2) Anecdota Græca, lem. 1 , pag. 106. i.
(3) Apollodor. lib. n, cap. II, 1, pag, 7,8. J -
(4) Id. ibid. cap. Iv, 1v, pag. 89. ,
(5) Id. ibid. S. v , pag. 89. *

l f X 5 ’
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CHAPITRE XI.
D’ Europe , de Cadmus , de Bacchus et des Rois

1 de Thèbes.
Héaeno’rn raconte (1) que Bacchus est plus
ancien que lui de 1,600 ans. Mais le même Au-
teur ajoute que d’Hercules jusqu’à sa naissance ,
il n’y a que 900 ans. J’ai prouvé dans leChap. 11m,

où je parle de ce héros , que ce dernier calcul étoit

juste, et je l’ai admis sans balancer. Mais si le
premier l’est aussi , il s’ensuit que Bacchus est an-

térieur à Hercules de 700 ans , ou de vingt et une
générations. Cependant le même Auteur dit
autre part, que Cadmus ne précède Hercules que
de cinq générations. Il faut nécessairementqu’il

y ait erreur dans l’un ou l’autre de ces passages.
Le nombre des générations écoulées entre Cad-

mus et Hercules, prouve que le second passage
est juste , et qu’il faut réformer le premier par
celui-là. En effet , Œdipe , contemporain d’Her-
cules, étoit le cinquième prince à compter (3) de
Cadmus : donc il n’y a en qu’environ 160 ans
entre la naissance de Bacchus et celle d’Hercules.

(I) Herodot. lib. 11 , ç. cxnv.

(a) Id. ibid. xmv.
(3) Apollodori Biblioth. lib. m , cap! Iv et v.
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J ’ai placé, par cette raison , Bacchus en 5,170 de

la période julienne, 1,544 ans avant notre ère.
L’arrivée de Cadmus en Béotie, ne précéda la

naissance de Bacchus que d’un petit nombre d’an-

. nées. Je la mets en 5,165 de la période julienne ,
1,549 ans avant l’ère vulgaire. Cette époque est
liée à celle de l’arrivée de Danaiis dans l’île de

Rhodes. On peut voir ce que j’en ai dit Chap. x ,
5. 1v. L’année précédente Cadmus étoit abordé à’

l’île de Thesos avec son frère (1) Thasus. Ces

deux princes cherchoient à former un établisse-
ment en Europe. Mais de crainte d’alarmer les
habitans de cette partie du monde, ils prétextèrent
l’enlèvement de leur sœur , qu’ils faisoient sem- i

blant de chercher. Cadmus laissa dans cette île son

frère Thasusavec une partie de ses troupes. Tha-
sus la fonda et lui donna son nom. Cette fonda-
tion est donc de l’an 5,164 de la période julienne ,
1,550 ans avant notre ère; et l’enlèvement d’Eu-

tope , qui servit de prétexte à leurs vues ambi-
tieuses , la devance de prés de deux ans , et doit
être placé l’au 5,162 de la période julienne, 1,552

ans avant Père vulgaire. i
La fondation de l’île Calliste , depuis appelée

Théra , est du même temps que celle de Thasos.’
Cette île s’était élevée du fond de la mer , comme

le remarquent Apollonius (a) (le Rhodes et

(1) Conanis Non-al. unir ,pag. 378 et 379.
(a) Apollon. Rhod. lib. 1.7,Vers. 1757. , . . : ,

X 4
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Pline (1) le Naturaliste. Le Poète se trompe ,*
lorsqu’il met cet événement dans le temps du
retour des Argonautes , c’est-à-dire, sur la fin de
la 5,564° année de la période julienne , 1,550 ans

avant notre ère, ou vers le commencement de
l’année suivante. L’autorité d’Hérodote est, en

ces matières, d’un plus grand poids que celle d’un

Poète, qui vouloit plaire à ses lecteurs par les
merveilles dont il cherchoit à rehausser la pre--
mière expédition mémorable des Grecs. Pline est
encore moins croyable , lorsqu’il place cet évé-

nement la quatrième année de la 155° olympiade,
c’est-à-dire , l’an 4,477 de la période julienne,

.257 ans avant notre ère, puisqu’Hérodote, qui
parle de cette île , étoit mort plus d’un siècle et

demi avant l’époque où Pline suppose que parut

cette île. On ne peut rien dire de certain sur le
temps ou elle s’éleva du fond de la mer. Quoi
qu’il en soit , il paroit constant que sa fondation
par Membliarès, est de la même date que celle de
.Thasos. Quoique Hérodote ne nomme point cette
dernière ile , il en dit cependant assez pour lever
toutes les difficultés, s’il pouvoit y en avoir. Il
raconte, en reflet , que (2) Cadmus, cherchant
Europe , aborda à l’île Calliste, et que , soit que
le pays lui plût , ou qu’il eût quelqu’autre motif,

il y laissa Membliarès , l’un de ses parens, avec

(1) Plinii Histor. Natur. lib. u, cap. Lxxxvn, pag. 1 14.
(a) Herodot. lib. tv, cxnvn.



                                                                     

CHRONOLOGIE, 529
des Phéniciens. La seconde fondation de l’île
Calliste, qui fut appelée Théra, du nom de son
second fondateur , est postérieure à la majorité
de Procl ès et d’Eurysthènes, rois de Lac’édémone.

Théras étoit beau-frère d’Aristodémus , qui con-

quit le Péloponnèse, et oncle maternel de Proclès

. et d’Eurysthènes. Il fut leur tuteur. Ces princes
étant devenus majeurs , Théras leur remit l’au-
torité dont il étoit dépositaire; et comme il ne
pouvoit se résoudre à men er une vie privée, après

avoir joui du pouvoir absolu , il sortit de Sparte ;
et prenant ( 1) avec lui des Lacédémoniens et des
Minyens , il se rendit à l’île Calliste , à laquelle il

donna son nom. Proclès et Eurysthènes étoient
les sixièmes descendans d’Hercules , par Aristo-
démus, Aristomachus, Cléodæus et Hyllus, fils
de ce héros. Ces six princes font six générations,

lesquelles donnent 200 ans. Mais comme Hyllus
fut l’un des derniers enfans d’Hercules , je pense
qu’il faut étendre ces générations à 906 ans au

moins. Si l’on ajoute 25 ans pour la majorité de
Proclès et d’Eurysthènes , on aura l’an 5,561 de

la période julienne, 1,155 ans avant notre ère.
Il fallut quelques années à Théras pour ras-
sembler un nombre suffisant de Colons. La fon-
dation de Théra ne peut donc être que de
l’an 5,564 de la période julienne, 1,150 ans avant
notre ère.

(1) Herodot. lib. 1V, cuva et ouvrir. I
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Il s’élève ici une difficulté. Théras étoit le

dixième descendant de Cadmus. Voici sa gênées
logie ( 1). Cadmus , Polydore , Labdacus, Laius ,
Œdipe (9) , Polynices, Thersandre , Tisamène,
Autésion, Théras: donc il n’étoit postérieur à

Cadmus que de 553 ans , et cependant il y a de
Cadmus à la seconde fondation de l’île Calliste,

599 ans ; ce qui fait 66 ans de plus que n’en
donne la règle des générations.

L’évaluation par les générations, donne l’es-

pace de temps qui s’écoule entre la naissance de
Cadmus et celle de Théras. Mais ce n’étoit pas
cet espace qu’il falloit chercher, c’était l’inter-

valle entre l’arrivée de Cadmus en Béotie, et la
seconde fondation de l’île Callisto.

l Aristodémus fit , de l’aveu de tous les Chro-
nologistes anciens , la conquête du Péloponnèse,
80 ans après la prise de Troie. Nous avons prouvé
que cette ville avoit été prise l’an 5,444 de la pé-

riode julienne, 1,270 ans avant notre ère : donc
cette conquête est de l’an 5,524 de la période
julienne , 1,1 go ans avant l’ère vulgaire. Il fallut

environ 12 ans pour faire le partage du pays,
pour y rétablir la tranquillité, et pour s’en assurer

la possession. Ce temps révolu , Aristodémus eut

deux enfans jumeaux, et mourut (5) au moment

(1) Apollodori Biblioth. lib. tu, cap. v, v.
(2) Herodot. lib. W, CXLvn.
(3) Id. lib. v1, 1.11.
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de leur naissance. Théras, leur oncle maternel ,
gouverna pendant leur minorité. Je suppose qu’il
avoit alors.56 ans. Il étoit donc né en 3,500 de la
période julienne, 1,914 ans avant notre ère. La
tutèle de Proclès et d’Eurysthènes dura 25ans, et
finit l’an 5,561 de la période julienne, 1,155 ans

avant Père vulgaire. Thèss fut deux ans à faire
les préparatifs de la nouvelle Colonie qu’il vou-
’loit établir dans l’île Calliste, et partit la troi-

sième année, c’est-à-dire, l’an 5,564 de la

période julienne, 1,150 ans avant notre ère. Il
étoit alors dans sa soixante-quatrième année; ce
qui n’est point cors un âge assez avancé pour
un ambitieux , qui, ayant jusqu’alors occupé le
premier rang , nepouvoit se résoudre à descendre
au second. Après avoir obtenu a-peu-près le
temps de la naissance de Théras , iliest facile de
parvenir à l’époque de celle de Cadmus. En re-

tranchant de 5,500 , année de la naissance du
premier, 355 pour les dix générations qui se sont
écoulées entre ces deux princes, on aura pour la
naissance de Cadmus , l’an 5,167 de la période
julienne, 1,547 ans avant Père vulgaire , laquelle
naissance se trouvera, par ce calcul, postérieure
de deux années à celle ou je le suppose arrivé en
Béctie. De-là naît une autre difficulté que je vais

tâcher de résoudre. .Quoique la règle des trois générations par siècle

soit généralement vraie; elle soutire cependant
quelques exceptions. On ne doit point, il est vrai ,
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« en admettre gratuitement, et dans la seule vue

de favoriser un système quelconque , mais plutôt
réformer son système d’après cette règle. Cepen-

dant lorsque l’exception est évidemment néces-.

saire , il y auroit de l’absurdité à la rejeter. Tel
est ’le cas présent.

1°. Polydore , fils de Cadmus , étoit très -jeune

quand il succéda à son père, et (1) Penthée ,
petit-fils de Cadmus par sa fille Agavé, étoit assez

âgé pour gouverner pendant la minorité de ce
prince. Ainsi Polydore naquit dans la vieillesse
de Cadmus. Cette observation suffit elle seule
pour donner une plus grande extension aux gé-
nérations des rois de Thèbes, et pour reculer la
naissance de Cadmus de plus de 5o ans.

2°. Si l’on examine la suite des rois de Thèbes,

on la trouvera interrompue par Lycus-et Am-
phion , qui succédèrent (a) à Labdacus ; mais je,
ne les compte point , parce que Laïus , fils de
Labdacus , remonta sur le trône après leur mort.
Cette suite de rois fut encore interrompue par (5)
Damasichthon , fils d’Opheltès , Ptolémée et
Xanthua, qui se succédèrent de père en fils. Ainsi
vous avez d’un côté dix générations , et trois d’un

autre. Je ne compte point Pénélée, grand-

(1) Apollodori Biblioth. lib. 111, cap. v, S. 1x.

(2) Id. ibid. v et vu.
(3) Panna. Bœotic. sire lib. 1x , cap. v , pag. 723.

(Il) 1d. ibid. I
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père de Damasichthon , parce qu’il ne gouverna

que pendant la minorité de Tisamène, fils de
Thersandre. On ne doit point évaluer ces treize
générations à 55 ans 1’ une portant l’autre, parce

qu’elles ne se suivent pas , et que le second ordre
de ces générations n’est composé que de trois
princes. Mais je ne crois point m’écarter des règles

d’une saine critique, en les évaluant à 28 ans,

qui’me donneront 564 ans. Ainsi, pour avoir la
naissance de Cadmus, il faut obtenir celle de la
naissance de Kanthus , et en retrancher 564. On
y parviendra facilement de cette manière. Ce
prince défia à un combat particulier Thymœtès ,
roi d’AthènesJCelui-ci refusa de se mesurer avec
lui; et Mélanthus, qui. venoit d’être chassé de ses

Etats par les Héraclides , accepta le combat et
letua. Xanthus devoit être alors dans la forée de
l’âge, et pouvoit avoir 26 a 5o ans. Le retour des
Héraclides, qui est de l’an 5,524 de la période
julienne , 1,190, ans avant l’ère vulgaire , déter-
mine sa mort à cette époque. Il étoit donc né
l’an 5,498 de lalpériode julienne , 1,2 16 ans avant

l’ère vulgaire. En retranchant 564 , qui sont.les
années des deux ordres de générations des rois
de Thèbes , on aura pour la naissance de Cadmus,
l’an 5,154 de la période julienne, 1,580 ans avant
notre ère, et il étoit âgé de 51 ans lorsqu’il vint

en Béctie. ’ ,
L’intervalle entre la naissance de Cadmus et

celle de Théras, doit être à-peu-près le même que
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celui qui se trouve entre la naissance du premier
et celle de Xanthus, puisque celui- Ci est né
environ 1 2 ans avant l’autre. Il faut donc, ou qu’il
y ait eu deux générations d’omises dans la bran--

che de Théras; ce qui ne me surprendroit pas de
la part de copistes négligens; ou , s’il n’y a point

eu d’omission , il faut que dans cette branche
les générations aient été plus longues , et telles
qu’elles l’étoient à (1) Lacédémone, c’est-adire ,

de 57 ans. Alors les dix générations de la branche
de Théras , donneront 570 ans, lesquels étant
retranchés de 5,500, qui est l’année de la nais-

sance de Théras , on aura pour celle de la nais-
sance de Cadmus , l’an 5,150 de la période ju-
lienne, 1,584 ans avant l’ère vulgaire; ce qui ne
diffère que de cinq ans de celle qu’on obtient par
l’évaluation des deux ordres de générations des

rois de Thèbes.
Les époques de la naissance de Cadmus, fon-

dateur et premier roi de Thèbes , et de son arri-
vée en Béotie , et celles de la naissance de Xan-

thus, dernier roi de ce pays , et de sa mort , car
après ce prince, le gouvernement (’2) fut changé

en Aristocratie; ces époques , dis-je , sont aussi
certaines que toute autre époque antérieure aux
olympiades. On n’en peut pas dire autant des
intermédiaires. Il ne faut pas croire cependant

A:

(1) Voyez sur ces sortes de générations lecb’ap. xiv. -

(2) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. v, pagr725.
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qu’elles soient absolument arbitraires, puisqu’elles

dépendent de l’arrivée de Cadmus en Béotie, de

la naissance d’Hercules , de la conquête du Pélo-

ponnèse par les Héraclides, et de la majorité de
Proclès et d’Enrysthènes , laquelle majorité sert
à fixer la seconde fondation de l’île Callisto. Elles

se trouvent tellement liées les unes aux autres,
qu’on ne peut les déplacer , sans déranger celles

qui sont incontestables. Par exemple , Créon ré-
gnoit a Thèbes , ou plutôt étoit régent du royau-
me , pendant l’interrègne de quatre ans qu’il y

’ eut entre les règnes de Laïus et d’Œdipe. Ce prince

maria , pendant cet interrègne , sa fille Mégare à
Hercules. Si ce héros n’étaitpoint encore né , s’il

n’était pas alors en âge dese marier, au s’il se

trouvoit trop âgé, il seroit hors de doute que cette
époque seroitpfausse. Mais ce qui prouve qu’elle

-est certaine , c’est que cet interrègne dut com-
mencerl’an 5,556 de lapériode julienne, 1,558 ans
avant l’ère vulgaire , et qu’il finit l’an 3,560 de la

même période, 1,354 ans avant notre ère. Or,
Hercules avoit alors 26 à 5o ans.

On pourroit me faire une autre objection, que
je ne dois point dissirnuler dans un ouvrage de ’
cette nature. L’île Calliste fut fondée par (1)
Membliarès ,. parent de Cadmus, dans le même
temps que Thasus , frère de Çadmus , fonda l’île

de Thasos. Si de Cadmus à Thérasilyadix géné-

(l) Herodot. lib. ",5. emmi."
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rations, il doit y en avoir autant de Membliarés
à Théras. Mais Hérodote ( 1) raconte que Cadmus
ayant abordé à. l’île Calliste , y laissa Membliarès,

l’un de ses parens , avec des Phéniciens, et qu’ils

habitèrent cette île pendant huit générations,
avantd’arfivée de Théras dans la même île. Je ne

crois pas qu’Hérodote ait imaginé qu’il n’ y avoit

eu que huit générations entre l’arrivée de Mem-

bliarès et celle de ’Théras. Si telle avoit été sa

pensée, il se seroit grossièrement trompé. Je crois

que cet Historien a seulement voulu dire que la
branche royale et directe de Membliarès, avoit
régné pendant huit générations avant l’arrivée

de Théras , et qu’elle n’était plus alors sur le
trône , soit qu’elle fût éteinte , soit qu’on lui eût

ôtéla couronne pour des raisons que nous igno-
rons. Sans cette supposition , comment peut-on
imaginer que Théras , qui n’étoit accompagné’

que d’un petit nombre d’aventuriers, ait pu se
rendre maître de cette Île, ou que n’y ayant abordé

que dans la vue de demeurer avec les anciens»
habitans , et de se les attacher (2) maman" , le
prince de Calliste lui en eût cédé la souveraineté?

Je sais que (5) Pausanias prétend que Memblia-
rès étoit d’une naissance communé, et que Théras

ne doutoit point que ses descendus ne lui cé-

(1) Herodot. lib. 1V , chvu.
(a) Id. ibid. en.an
(5) Pausan. Laconic. sire lib. un , cap. 1., pag. 205 et 206.

dassent
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(lassent la souveraineté de l’île. Il ajoute qu’ils le

firent d’autant plus volontiers , que Théras rap-

’ portoit-son origine à Cadmus , au lieu que Mem-.
bliarès , leur ancêtre, étoit un homme du peuple.

Il fautbien peu connoître le coeur humain ,
pour s’imaginer que le préjugé dola naissance ait

été assez fort pour obliger un Souverain , en pos-
session d’un trône , affermi dans sa famille pen-
dant huit générations, à descendre de ce même
trône , et a le céder a quelqu’un d’une illustre exa-

traction. On ne réussira jamais à me le persuav
der. La race directe de Membliarès étoit sans
doute alors éteinte, ou du moins elle aVOit perdu.
la couronne , à cause de. sa tyrannie , ou pour
.quelqn’autre raison, qui n’estpoint venue à notre

connaissance. Théras, qui trouvoit trop ail-desd-
sous de lui d’occuper le second rang à Sparte,
n’aurait- jamais songé à s’établir dans l’île Cals

liste, s’il n’eût point été assuré d’en avoir la sous-

veraineté; et il ne pouvoit en avoir la certitude ,
que dans le seul cas où il n’y auroit plus en de
rejetons de la famille de Membliarès en état de
la lui disputer , puisqu’il avoit avec lui trop peu
de farces pour Subjuguer "cette île, et qu’il n’y

étoit venu, comme le dit-( l) Hérodote , que dans

l’intention de se l’attacher. r
On pourroit encore m’objecter la Chronique de

Paros, qui contredit manifestementiles-époques

(1) Herodot.. loco superiul laudato.

Tome V I I . Y
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précédentes. Mais je suis persuadé que si elle s’est

attiré la confiance des. savane, ce ne peut être
qu’a raison de son ancienneté. J ’ai prouvé dans le

Chapitre 1x , concernant la Chronologie d’Athè-
ne: , qu’elle n’en méritoit aucune , par rapport
aux événemens antérieurs aux olympiades.

S’il étoit resté des monumens des rois de Thèbes

I quelques siècles après l’extinction de la royauté ,

lavChronologie de ces princes éprouveroit aujour-
d’hui moins de difficultés. Ces monumens furent

détruits la plupart dans la guerre des Argiens ,
sous les fils d’Œdipe, et dans les autres révolu-
tions qu’éprouve ce pays. Il ne faut donc point
s’étonner qu’il se trouve encore quelques chacu-
rités dans cette partie de l’Histoire. J’ai tâché ,

mais en vain , de les faire entièrement disparaître.
Quelqu’autre sera peut-être plus heureux; je le
désire sincèrement pour l’avancement des con-
noissances humaines.

CHAPITRE XII.
De Minos I et II, Rois de Crète : de Dædale.

E U a o P E ayant été enlevée vers l’an 5,162 de

la période julienne, 1,552 ans avant notre ère ,
comme on l’a vu dans le Chapitre x: , concernant
Europe , la naissance de Minos I doit être à-peuù
près de l’an 5, 166 de la période j ulienne, 1,548 ans



                                                                     

cnnoNoLocIE. 539c
avant’l’ère vulgaire. La mort de Minos u ayant
été fixée , comme on le verra dans peu , en 5,561

de la période julienne, 1,555 ans avant notre ère, i
on aura un intervalle de 195 ans. Si l’on suivoit
la règle des générations , il faudroit placer néces-

sairement la naissance de Minos I , 95 ans plus
tard. Cela ne se peut cependant, parce que l’en-
lèvement d’Europe, prouvé par l’arrivée de Cad-

mus en Béctie , s’y oppose. Mais cette règle , qui
cet sûre lorsqu’il s’agit d’un assez grand nombre

de générations , est le plus souvent en défaut
quand il n’est question que de trois ou quatre.
Il faut donc chercher une autre voie pour conci-
lier Hérodote avec lui-même. Les anciens nous
ayant laissé ignorer les faits qui lioient cestemps
les uns aux autres , je suis forcé de recourir à un
moyen que je me garderois bien d’employer en
d’autres occasions, mais que jecrois devoir adopter
en celle-ci, n’en trouvant pas de meilleur. Si
Minos rn’a eu Lycastus que dans sa soixantième
année , Lycastus est né en 5,226 de la période ju-

lienne,*1,ti.88 ans avant notre ère. Si celui-ci n’a
eu pareillement Minos n que dans sa soixantième.
année, Minos Il est né l’an 5,286 de la période

julienne, 1,428 ans avant notre ère. Ainsi il se
trouvera que Minos u avoit 75 ans lorsqu’il périt
en Sicile. Je sais que les hommes ,v et sur-tout les
princes , se marient rarement dans un âge si
avancé. Mais qui peut assurer que les circons-
tances où se sont trouvés ces deux princes , ne les

Y 2
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aient pas empêchés de se marier plutôt? Qui peut ’

assurer que les enfans qu’ils auront eus d’un pre-

mier mariage étant morts , ils ne se soient point
remariés dans un âge avancé? Ce qu’il y a de cer-

tain , c’est qu’on ne peut m’opposer de passage

ancien qui contredise ces assertions , et que ce
tempérament concilie très-bien ce que dit Héro-
dote de la mort de Minos 11, et de l’arrivée de
Cadmus en Béctie.

La Chronique de Paros parle de Minos 1 , mais
la date est effacée , et la précédente est 1,249 5 ce

qui revient à l’an 5,208 de la période julienne,

1,506 ans avant notre ère. Si celle qui regarde
Minos approchoit de bien près de celle-là , elle
confirmeroit mon opinion. Eusèbe place la nais-
sance de Minos 1 en 572 , c’est-è-dire, l’an 5,268

de la périodejulienne , 1,446 ans avant notre ère.
Mais il faut faire attention qu’Eusèbe et les autres
Chronologistes modernes, se sont vu forcés d’abré-

gerles temps anciens , afin de les faire. accorder
avec les systèmes de Chronologie qu’ils emprun-
toient de l’Ecriture Sainte. Mais il . est aisé de
prouver’que la vraie Chronologie de l’Ëcriture
s’accorde presque par-tout avec Hérodote. Il étoit
donc inutile d’abréger les. temps anciens.

Minos 11 mourut (1) en Sicile d’une mort vio-
lente, en la troisième génération avant la prise de
Troie. Cette ville ayant été détruite l’an 5,444 de

(I) Herodot. lib. vu, 5. caxn.
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la période julienne, 1 ,270 ans avant notre ère, la
mort de Minos n doit être ,à-peu--près de l’an
5,561 de la périodejulienne, 1,555 ans avantl’ère ,
vulgaire, et Egée régnoit déjà dans l’Attique,

comme le dit la Chronique de Paros, Epoque

’ vingtième. .
’On pourroit m’objecter que les Marbres de

Paros placent Minos n en 1,051 de l’ère Attique,
c’est-à-dire, en 5,419 de la période julienne,
1,295 ans avant notre ère; ce qui fait une difi’é-

rence de 67 ans. Mais cetteidifl’érence vient de ce

que l’auteur de la Chronique de Paros met la
prise de Troie en 5,505 de la «période julienne,
1,909 ans avant notre ère, et Hérodote l’an 5,444
de la période julienne, 1,970 ans avant l’ère vulg-

gaire. Il ilmt donc avancer Minos 11 de 6-1. ans ,
puisqu’il y a un pareil intervalle entre la date de
la prise de Troie par Hérodote , et celle qu’assi-

gnent les Marbres. Il se trouvera cependant en-
core six ans de moins. Mais lorsqu’il s’agit de
temps si éloignés, je ne crois pas qu’on soit en
droit d’exiger une scrupuleuse exactitude, et je
suis persuadé que c’est beaucoup que d’approcher

de si près. l .Hérodote parle de Dædale. Je dois donc , par
cette raison, tâcher de déterminer le temps Où il
a vécu. On sait qu’il passa dans l’île de Crète sens

le règne de Minos Il , c’est-à-dire, avantl’an 5,561

de la période julienne, 1,555 ans avant notre ère.
Il s’agit maintenant de prouver non-seulement

Y 3
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qu’il vivoit alors , mais qu’il étoit assez âgé pour

avoir acquis de la célébrité. Dædale (1) étoit fils

d’Eupalamus, petit-fils de Métion , et arrière-
petit-fils (2) d’Erechthée. Ces trois générations

font 100 ans. Comme on ignore en quelle année
naquit Erechthée, on ne peut déterminer le terme

1 où commencent ces 100 années. J’ai fixé , sur des

probabilités, le commencement du règne de ce
prince en 5,285 de la période julienne, 1,451 ans

. avant notre ère. En supposnnf qu’il eût alors
56 ans , il sera né vers’l’an 5,247 de la période

julienne, 1,467 ans avant notre ère. Si Dædale
est né 100 ans après , comme le veut la règle des
générations , il aura vu le jour vers l’an 5,547 de

la période julienne, 1,567 ans avant notre ère, et
par conséquent il n’avait que 14 ans lorsque
Minos 11 mourut. Mais , comme nous l’avons
remarqué plus d’une fois, la règle des généra--

tians, qui est infaillible quand il est question d’un
grand nombre de générations, se trouve presque
toujours en défaut , lorsqu’il est question d’un

petit nombre. Ainsi Dædale, quoiqu’ arrièrepetit-
fils d’Erechthée, pouvoit être né avant le temps

qu’on lui assigne, et Erechthée lui-même pou--

voit avoir plus de 56 ans quand il parvint à la
couronne. Comme on n’a rien de certain sur ces
anciens temps, il est permis de supposer qu’ Erech-

(1) Apollodér.Bibliolh.lib.111,cap. xrv,S. vm, p. 257.
(2) Id. ibid. 9. 1, psg. 229.
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thée est né vers l’an 5,245 de la période julienne,

1,471 ans avant notre ère; qu’il eut Cécrops ,
Pandoros et Métion , avantque de monter sur le
trône, et ce dernieràl’âge de 97 ans; que Métion

eut Eupalamus à l’âge de 24 ans , et que lorsque
Dædale vint au monde, Eupalamus n’avoit aussi
que 24 ans. Il s’ensuivra que Dædale avoit 47 ans

lorsque Minos Il mourut. Cet âge rend très-
croyable ce que raconte Diodore de Sicile, des
talens et de l’habileté de Dædale, de sa. fuite en
Crète, de sa retraite en Sicile , (le l’expédition de

Minos dans cette ile, et sur-tout du long séjour
qu’y fit Dædale. On peut consulter Diodore de
Sicile , liv. 1V, 6. LXXVI , etc. pag. 1 19 et suiv.

CHAPITRE XIII.
Hercules : l’expédition des Argonautes .-

flléde’e.

L’H E n c U L E s Grec n’est point un héros ima-

ginaire. Les Historiens comme les Poètes , les
Philosophes comme les Orateurs attestent tous ,
d’une voix unanime , son existence. Les princi-
pales et les plus illustres Maisons de la Grèce ,
non-seulement le regardent comme la souche d’où

elles sont sorties , mais encore elles remontent
jusqu’à lui par une filiation suivie. Si laFable lui a.

attribué quelques exploits trop merveilleux pour
Y 4
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être crus, ce n’est point une raison pour révo-
quer en doute qu’il ait paru en Grèce un héros .
fils d’Amphitryon ,4 que ses grandes actions ion:
immortalisé. Les Poëtes embellirent ses exploits
par des fictions brillantes , plus propres à plaire à
l’imagination qu’à la froide raison. Souvent ils
les présentèrent sous l’enveloppe de l’allégofie ,

que l’on prît pour une réalité; souvent ils pei-

gnirent-leur héros terrassant des monstres et rem-
portant des victoires , seul et armé de sa redou-
table massue. Mais ce n’est point ainsi que nous
l’offre I’Histoire. Elle nous montre un prince,
forcé de succomber sous l’injustice d’un Tyran,

un prince qui se fait un parti dans les Etats de ce
même Tyran , un parti d’hommes courageux assez
considérable pour former un corps d’armée , avec

lequel ce héros exécuteqles actions qu’on lui attri-

bue. Qu’on ouvre Diodore de. Sicile et les autres
Ecrivaina qui en ont parlé, et je suis persuadé
qu’on reviendra du préjugé défavorable qu’ a deus

. né de lui la lecture des Poètes.

Mais il est temps de passer à l’époque de sa.

naissance. Elle se prouve , 1°. par un passage
direct d’Hérodote , qui afiirme (1) qu’il y a envi"-

ron 900 ans de ce héros jusqu’à lui. pToùte la
difiiculté consiste à savoir ce qu’il faut entendre
par ces mots: depuis Hercules jusqu’à moi ily
a 900 une. Hérodote, toujours clair, en déterf

k- (I) Herodot. Il, s onv.
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mine le sens; car illajoute tout de suite: Pan est
postérieur à la guerre de Troie , et l’on ne
compte de, luijusèu’â moi qu’erwiran huit» cents

ans.qu est évident qu’Hérodote entend par ces

mots la naissance de Pan. Mais comme il ne s’est
pas exprimé de même en parlant d’Hercules , il
est clair qu’il n’a pas voulu parler de la naissance

de ce héros , mais du temps où’ il a commencé à

ks’illustrer, et c’est ce quitm’a fait mettre le com--

mencement de ses exploits 1,561 ans avant notre
ère , c’est-à-dire , environ goo ans avant le voyage

d’Hérodote en Egypte. Hercules pouvoit avoir
alors vingt-trois à vin gt-quatre ans. Il étoit donc
né l’an 1,384 avant notre ère. l ’

9°. Cette même époque se prouve indirecte-

ment par la suite des rois de Lydie. La ville de
Sardes a été prise par Cyrus l’an 4,169 de la
période julienne , 545 . ans avant notre ère. Je
suppose cette époque démontrée , et j’en ai donné

les preuves dans le chapitre vu, concernant les
rois de Lydie. En remontant , on trouve que
’Gyg’œ , premier roi de Lydie de la race des Mermv

nades , a régné 58 ans , Ardys 49 , Sadyattes 12 ,
Alyattes 57, Crésus 14 , comme on le voit dans (1)
Hérodote. Ces sommes réunies, font 170 ans, les»
quels étant retranchés de 4, 1 69, donnent l’an 5,999

de la période julienne, 715 ans avant notre ère.

(i) Herodot. lib. r, S. x1v, xvr , xxv , Lxxxu.
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Les Héraclides occupèrent (1) le trône de Lydie
505 ans. Si l’on ôte ces 505 ans de 5,999, on aura

l’an 5,494 de la. période julienne, 1 ,aao ans avant
notre ère , pour l’avènement au. trône de Lydie,
d’Agron , premier roi de ce pays , de la famille des
Héraclides. Maintenant , en remontant d’Agron
jusqu’à Hercules inclusivement, on a (a) cinq
générations , qui font 166 ans. Ces166 ans étant
retranchés de 5,494 , on a l’an 5,528 de la période

julienne , 1,586 ans avant l’ère vulgaire. Cette
date se trouve la même , à deux ans près , que cella
qu’a donnée le passage d’Hérodote , ci-dessus

rapporté.
Lîapothéose d’Hercules précède la pris. de

Troie de 55 ans, et le commencement du règne
d’Hercules , ou plutôt de ses exploits (car s’est

sans doute de ses exploits dont a voulu parler
Apollodore dans ses Chronographies, citées par(5)
S. Clément d’Alexandrie, lorsqu’il fait mention

de son avènement au trône); le commencement,
dis-je, de ses exploits est antérieur à son apo-
théose de 58 ans : donc ses exploits devancent,
selon cet Ecrivain , la prise de Troie de.91 ans ,
et non de 85 , comme le veut (4) M. Fréret, qui

(1)Herodot.lih,r, S. v1.1.

(a) Id. ibid. q .l (3) Clementis Alexandrin. Stromat. libro r , pag. 382.
(à) Mémoires de l’Académie,desBelleæLellres,tom. v,

les 292v
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cite cependant Apollodore. Le commencement
de ses exploits est donc de l’an 5,355 de la pé-
riode julienne", 1,561 ans avant l’ère vulgaire,
et son apothéose de l’an 5,591 de la période
julienne, 1,525 ans avant notre ère.

Toutes ces autorités paraissent sans réplique ,
et l’on. ne peut m’objecter que celles des Chrono-ë

logistes plus récens, tels qu’Apollodore , Eratos-

thènes , &c. qui, mettant la plupart la prise de-
Troie en 5,530 de la période julienne , 1,i84 ans
avant notre ère , faisoient conséquemment Her-
cules moins ancien. Mais j’ai prouvé à l’article de

l’époque de la prise de Troie, que ces Savans
v n’avoient eux-mêmes, pour parvenir à la vérité ,

d’autre moyen que celui des générations, et que

cetÀunique moyen est devenu entre leurs mains
une source d’erreurs, par le mauvais emploi qu’ils

en ont fait. C’est ce mauvais emploi que les Chro-o
nologistes modernes auroient dû chercher à dé-
couvrir; les uns , au lieu de se traîner pesamment
sur les pas d’Apollodore et .d’Eratosthènes , les

autres, au lieu de tâcher de concilier les systèmes
de ces deux Savans, avec ceux de leurs devan-
ciers ; car je ne doute point que s’ils eussent tourné

leurs vues de ce côté , ils n’eussent parfaitement
réussi, quand même ils n’ auroient apporté que la I

.moitié de la sagacité qu’ils ont employée en pure

perte, en voulant concilier des systèmes incon-ï

ciliables. ’ i .Mais les Poëmes d’Homère présentent des
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objections plus fortes que celles qu’on peut tirer
des Chronologistes modernes, et il est bon d’y
répondre. Ce Poète, non moins savant dans les
Antiquités de sa patrie que dans la Géographie et
toutes les connoissances de son siècle, qui a pré-
cédé d’un grand nombre d’années Hérodote lui-

méme , ne paroit pas faire Hercules aussi ancien
que je le suppose , puisque Tlépolême, fils de ce
héros, se (1) trouva au siège de Troie. Mais le
même Homère nous parle aussi de Phidippus (a)
et d’Antiphus, petits-fils d’HerCHles; ce qui s’ac-

corde mieux avec l’ordre des temps. Ainsi l’on
peutkrépondre que Tlépolême étoit ne sur la fin
de la vie de ce héros, peut-être vers l’an 5,588 de

la période julienne , 1,526’ ans avant notre ère ,

et trois ans avant sa mort. Ainsi Tlépolême pou-
voit avoir 56 ans, la dixième et dernière année
de la guerre de Troie. Il v avoit à cette guerre des
Grecs plus avancés en âge que lui. Nestor, par
exemple , devoit avoir, à la même époque, en-’
viron 76 ans , puisqu’Homère (5) dit qu’il avoit
vu mourir deux générations , et qu’il régnoit sur

la troisième. Nestor étoit donc né. vers l’an 5,568*

de la période julienne, 1,546 ans avant notre ère.
Cet âge de Nestor s’accorde très-bien avec le récit

d’Homère, et avec l’époque de la naissance d’Her-.

(1.) Homer. Iliad. lib. u , vers. 658..
(a) Id. ibid. vers. 678.
(5) Id. ibid. lib, r, un. 250.



                                                                     

sCHRONOLOGIE. 349
cules. Ce héros attaqua Pylos, et tua les on-ze
frères de Nestor; Celui-ci ne dut probablement
la vie qu’à son absence. Il étoit élevé chez les ( 1)

Géréoiens. Il étoit si jeune, que l’année précéo

dente son père Nélée n’avoit pas voulu lui per-

mettre de porter les armes contre les Epéens. Mais
Nestor , quoiqu’à peine âgé de dix ans, s’échappa i

des mains de ses surveillans et se distingua (a)
par plusieurs grandes actions, qui firent augurer
ce qu’il seroit un jour. Ce fut après cette guerre
qu’il alla achever son éducation chez les Géré-,

niens. L’année suivante Hercules attaqua les I
Pyliens. Cette expédition est donc de l’an 5,579
de la période julienne , 1,555 ans avant notre ère.
Hercules avoit alors 49 ans.

On peut aussi consulter, au sujet de Tlépolême ,

ce que j’en ai dit Chapitre xv , Section u. On y
trouvera raconté en peu de mots ses expéditions.
après la mort d’Hercules et le temps où il con--
duisit une colonie dans l’île de Rhodes; ce qui
prouvera qu’Homère n’est nullement contraire a
ce que j’ai avancé sur l’époque de la naissance

d’Hercules. p
Le temps ou vivoit Herculesise prouve encore

de cette manière. Mélanthus (5) étoitroi de Mes-
sénie, et descendoit de Nélée , au sixième degré,

(i) Apollodor. lib. u ,cap.’vn, S. m, pag. 150.
(a) Homer. lliad. lib. xi, vers. 717, &c.
(5) Panna. Corinthe. si" lib. n,cap. xvm,png. 151 .
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par Andropompus, Borus , Penthilus, Périclyé-
mène , fils de ce prince. Mélanthus fut chassé du
trône par les Héraclides vers l’an 5,524 de la

période julienne, 1,190 ans avant notre ère,
comme je l’ai prouvé Chapitre 1x, 9. Il! , concer-
nant Ia Chronologie d’Athènes , et comme cela le

sera encore chapitre xvr. selon la règle des gé-
nérations, Nélée étoit né vers l’an 5,527 de la

période julienne, 1,587 ans aVant notre ère, ou
même un peu plutôt, parce qu’en faisant cette
évaluation , je pars de l’année de l’expulsion de

Mélanthus, et non de celle de sa mort. Hercules ,
qui étoit né en 5,550 de la période julienne,
"1,584 ans avant notre ère , a donc pu Voir Nélée

et lui faire la guerre , puisque celui -ci n’avoit
que trois ans de plus que lui.

. Toutes ces généalogies s’accordent parfaite?

ment les unes avec les autres, cet accord doit
inspirer de la confiance , et me paroit devoir au-
toriser ma manière de procéder.

Je passe maintenant à l’expédition des Argo-
nautes et à l’enlèvement de Médée. Ces faits

doivent nécessairement coïncider avec l’époque

d’Hercules , puisque ce héros s’embarque avec les

Argonautes. Troie fut prise , comme on le verra,
en 5,444 de la période julienne, 1,270 ans avant
notre ère. Ce siégé dura 10 ans. Il fut donc com-
mencé en 5,454 de la période julienne, 1,280. ans

avant notre ère. Les Grecs furent .10 ans à en
faire les préparatifs. Hélène fut donc enlevée par
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Alexandre, plus communément appelé Pâris ,
en 5,424 de la période julienne , 1,290 ans avant
l’ère vulgaire. Hérodote (1) raconte que cette
princesse fut enlevée dans la seconde génération

après le rapt de Médée. L’expédition des Argo-

nautes est deus à-peu-pres de l’an 5,564 de la
période julienne, 1,550 ans avant notre ère , et
précède l’enlèvement d’Hélène de 60 ans , ou eu-

viron. Hercules avoit alors 54 ans.
L’époque du voyage des Argonautes est assez

prouvée par se que je viens de dire, et je ne m’y

arrêterois pas davantage, si le savant Cardinal
Quirini n’était pas d’un autre avis. Cet illustre
prélat, qui n’a pas fait moins d’honneur à la pour;

pre romaine par ses Vertus que par son profond
savoir, prétend (a) que l’époque de l’expédition ’

des’Argonautes est la même que celle du siégé de

Troie. Il le prouve parce que Alcinoüs et Arété,
qui reçurent Jason dans l’ile’des Phéaciens , Sont

les mêmes princes que ceux qui reçurent Ulysses
la dixième année après la guerre de Troie. Ce
savant ne s’est pas apperçu que cela n’était fondé

que sur le récit d’Apollonius de Rhodes , qui, ne
Voulant pas perdre l’occasion d’embeilir son poëme

par un épisode brillant , s’est peu embarrassé si
cet épisode s’accordoit ou mm avec les calculs de

la Chronologie.

(i) Herodot. lib. 1,5. 111.

(a) Primordia Corcyræ, pag. 69 et 50.
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CHAPITRE XIv.
De la prise de Troie.

L E siégé de Troie est un des événemens les plus

mémorables des siècles anciens. Les Grecs y ac-
quirent tant de gloire , que les Poètes , à l’envi les 1

uns des autres , le célébrèrent dans leurs poëmes,
et qu’ils en transmirent àla postérité les actions les

plus éclatantes , ornées , ou , si l’on veut, dégui-b

sées par des fictions ingénieuses et brillantes, qui
en rehaussèrent l’éclat. La prise de cette ville de-

vint , entre les mains des Historiens et des Chro-
nologistes , une époque célèbre , qui leur servit à

fixer les temps antérieurs ou postérieurs au sac-
de cette ville. Mais par un malheur attaché aux,
siècles d’ignorance, il arriva que , lorsque les His-
toriens commencèrent à en faire usage, on n’avoit
pas conservé le nombre d’années qui s’étaient

écoulées avant, ou depuis cette époque. On n’ avoit

alors pour se guider, que des Généalogies certaines

de quelques grandes maisons, dont l’origine ra;
montoit beaucoup plus haut que la guerre de
Troie , et qui ne s’éteignirent que long-temps
après , et dans des siècles très-connus. Hérodote
lui-même n’avoit pas d’autre règle. Il emploie

presque toujom les générations comme une me-

- sure
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Sure de temps, et il nous avertit que trois gé-
nérations font un siècle, 011.100 ans. Quelquefois
il accompagne ces générations de leur évaluation ,

qui est toujours exacte , suivant sa méthode et
celle des anciens , d’en compter trois par siècle, à
moins qu’il ne se soit glissé quelque erreur dans

son texte , par la négligence des copistes. Quel-
quefois aussi il se contente de donner un nombre
d’années, sans y joindre les générations, ou d’éva-

luer le temps qui s’est écoulé depuis tel ou tel
événement, jusqu’à l’année de sa naissance , ou

celle de son voyage en Egypte, lesquelles étoient:
toutes les deux très-coun ues des Grecs. S’il a sup-
primé , dans ces occasions , le nombre des géné-

rations, il faut convenir que cela lui est arrivé
très-rarement , et peut-être l’a-t-il fait , afin. de
ne pas répéter perpétuellement cette expression ;
mais l’on ne peut supposer qu’il n’eût pas le fil (le

ces générations , ou q u’il avoit quelqu’ autre moyen

plus sûr, et encore moins qu’il mettoit ces dates au

hasard , ou seulement sur des traditions vagues et
incertaines. On aura peut-être de la peine à se
persuader qu’il existât dans ces anciens temps des
généalogies assez suivies , pour pouvoir servir de
base à un calcul chronologique. Mais si l’on vient
a considérer qu’il ne se passoit pas une action re-
marquable , qu’on ne l’inscrivît dans les fastes de

la ville qui avoit donné le jour à son auteur avec

(I) Herodot. lib. u, cxmr.

Tome VIL Z
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son nom et celui de son père, et qu’on ne la gravât

sur le marbre et sur l’airain; qu’un particulier
quelconque ne remportoit pas un prix à un jeu
public , que son nom et celui de son père ne fussent
gravés sur le trépied qui avoit été le prix de sa
victoire 5 que les dignités , les postes les plus émi-

nens, dans la religion et dans le civil, étoient
attachés à de certaines maisons , on cessera d’être

surpris du soin religieux que prenoient les Grecs *
, pour conserver leur filiation. Hérodote lui-même

rapporte trois ( 1) inscriptions gravées sur des tré-

pieds, et qui existoient de son temps: la première,
d’Amphitryon , père d’Hercules; la seconde , de

Scæus , fils d’Hippocoon. Ce Scæus vivoit du temps

d’Œdipe, et fut tué avec son père (a) par Her-

cules. ll étoit de la naissance la plus illustre, et
tiroit son origine (5) de Deucalion, par Hellen,
Æolus et Périérès. La troisième inscription étoit

de Laodamas , fils d’Etéocles, roi de Thèbes. Il

existe encore actuellement une inseription plus
ancienne que celles-là. sur le frontispice du temple
d’Onga; c’est la Minerve des Béotiens et des La-

coniens. Cette inscription porte , que ce (4) tem-
ple , que l’on voit encore entier à Amycles, fut
consacré à Onga par Eurotas, roi des Ictéocra-

(1) Herodot. lib. v , S. le, 1.x et un.
(a) Apollodor. de Diis, lib. Il! , cap. x, ç. v.
(5) Id. lib. r , cap. vu, 5. n, ru;lib. m, cap. x, 5. tv.
(4) Mémoires de l’Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres, tom. xv, pag. 403.
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’ téens. Ces Ictéocratéens étoient les anciens Lacœ

nions , comme l’a très-bien expliqué Hésychius,

de l’édition d’Alde et de Schrevel. Meursius (1)

s’étoit bien apperçu que c’étoit le nom que pera-

toient les Laconiens, avant que Lacédémon, qui
avoit épousé Sparté, fille d’Eurotas, leur eût

donné le sien. Feu M. Hemsterhuys étoit d’un
«autre avis, et lisoit dans le texte d’Hésychius ,
I’nuî. apéro. Adam. Ainsi, selon ce Savant , inti;

est un terme Lacédémonien , qui signifie api-ru s

tangit , apprehensum sentit. Le dernier Editeur
d’Hésychius a admis la note de M. Hemsterhuys;

mais par une coupable négligence, il a changé
l’ancienne leçon , et a introduit dans le texte la
prétendue correction de ce Savant; M. Ruhnken ,
qui a revu le dernier volume après la mort de
M. Alberti , et qui a joint à cette édition un Auc-
tarium emendationum, n’a rien dit. sur cette glose.
L’inscription rapportée dans les (2) Mémoires de

l’Académie des Belles-Lettres, prouve que les La-
cons étoient anciennement appelés Ictéocratéens

sous les rois prédécesseurs des Héraclides ; et quel-

ques autres (5.) prouvent qu’ils n’avaient point

encore perdu cette dénomination sous les pre-
miers rois Héraclides. La première porte 0’34:
l’annuaire" et le nom d’Eurotas, qui consacra le

’(1) Meursius Miscellanea Laconica, lib. in, cap. nm,
(a) Loco supcrius laudato.
Mémoires del’Académie des Belles-Lettres, tom.

xv , pag. 400. IZz
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temple d’Amycles a Oga ou Onga, qui est la Mi-
nerve des Béatiens, et qui leur fut apportéepar
Cadmus. Quelques autres inscriptions mettent la

’ V chose hors de doute. Parmi celles qui ont été ap-

’ portées par M. Fourmont , et qui sont conservées

a à la Bibliothèque du Roi, il y en a plusieurs , ou
l’on remarque d’abord les noms des rois de Lacé-

démone; sous ces rois , les noms des Pytliii, et
sous ceux-ci , un cercle partagé en plusieurs cases.
Chacune de ces cases contient une lettre , dont la
réunion présente le mot Andalou". Ce qui fait
voir que c’était le sceau, pour ainsi dire, de Lacé-

démone. Dans les inscriptions de Sous et d’Eches-

tratus , ce cercle, divisé de même en différentes
cases , présente, par la réunion des lettres, le mot
’InrloaPé-rn: ou ’Ixnonpairoov , qui doit êtrele nom

que portoient alors les Lacédémoniens , de même
que Aaxgâazaimv est celui qu’ils portèrent depuis.

Il ne peut donc y avoir de doute sur la leçon d’Hé-

sychius,’lmeonpœ1sïrs et M. Hemsterhuys me paroit

avoir taxé bien légèrement Meursius , d’avoir été

assez absurde pour imaginer un peupled’lcteucra-
téensl Ces inscriptions sont de la plus haute anti-
quité. Eurotas étoit le troisième roi de Lacédé-

mone , de la dynastie qui régna dans ce pays avant
la conquête des Héraclides ; et il est à présumer
qu’il étoit contemporain de Cranaiis , second roi
d’Athènes, ou du moins qu’il le précède de très"

peu, et qu’il est à-peu-près de l’an 5,192 de la
période julienne , 1,522 ans avant l’ère vulgaire.
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Sous étoit le second roi de la dynastie des Héra-
clides de la famille de Proclès, et Echestratus le
troisième roi de la même dynastie de la branche

des Eurysthénides. p
Si ces inscriptions se sont conservées jusqu’à.

nos jours, quoique quelques-unes remontent à’plus

de 5,500 ans, on peut croire avec vraisemblance,
que dans les beaux temps de la Grèce , il en exis-
toit une suite non interrompue, qui facilitoit aux
Historiens la connoissance des anciens temps. Les
particuliers d’une naissance distinguée , conser-
voient avec soin leurs généalogies. Hécatée de
Milet, Historien qui a précédé Hérodote d’un petit

nombre d’années, faisoit remonter sa (i) généa-
logie à seize générations; et quoiqu’il crût , ou fît

semblant de croire que son seizième aïeul étoit un
Dieu, on ne doit pas imaginer que sa généalogie
ne fait qu’un tissu de fables. Il faut seulement sup-
poser que son quinzième aïeul étoit un person-
nage illustre , et peut-être le premier de sa race
qui se fût distingué; et comme on ignoroit quel
avoit été son père, la vanité de cette maison lui

avoit faitimaginer qu’il devoit sa naissance à un
Dieu.

Toutes ces généalogies furent recueillies avec
le plus grand soin par les Ecrivains Cycliques, sur
lesquels on peut consulter (2) M. Heyne. Ces on-

(I) Herodot. lib. n , 5. 011.!".
(a) Excurs. x , ad lib. n Æneidos.
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vrages étoient alors très-connus, et c’étoit dans

ces sources que puisoient les Poètes , et sur-tout
les tragiques. Les Historiens eux-mêmes , et d’au--

tres Ecrivains en prose , ne dédaignoient pas de
les consulter. En efi’et, dans quels autres écrits
Diodore de Sicile et tant d’autres Auteurs , au-’

raient-ils pris ce qu’ils racontent des temps 116d
roïques, les inscriptions ne sufiisant pas etn’étant
pas assez détaillées pour en former un corps d’his-

toire complet ? Ces Écrivains sont malheureuse-
ment perdus, et il ne nous reste que les trois livres
de la Bibliothèque d’Apollodore, savant grammai-
rien d’Athènes et disciple d’Aristarque , dont la
fin du troisième livre n’est point venue jusqu’à

nous. Plusieurs Savans, et (1 ) Saumaise entr’au-
tres , ont regardé cette Bibliothèque , comme un
abrégé des ouvrages des Auteurs Cycliques.
- Après avoir parlé de la méthode employée par

les anciens pour acquérir la connoissance des
temps, je passe à l’époque de la prise de Troie.
Hérodote, le plus ancien et le plus instruit des
Historiens Grecs, nous apprend que (a) Pan, fils
de Pénélope , est né peu après la prise de Troie,

et environ 800 ans avant lui. Comme c’est dans
son voyage. d’Egypte qu’il s’exprime ainsi, il me

paroit évident qu’il veut parler de son âge actuel.

Si l’on suit les détails de sa vie, il ne devoit pas

sa

(r) Salmasius ad Solini Polyhistora , pag. 847.
(a) Herodot. lib. 11,5. env.
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avoir alors plus de 24 ans. Cet (Historien étoit né
l’an 4,250 de la période julienne, 484 ans avant

notre ère. En voici la preuve. Pamphila , femme
célèbre, qui vivoit du temps de N ému , assure (1)

qu’il avoit 55 ans au commencement de la guerre
du Péloponnèse. La première année de cette guerre

est , de l’aveu de tous les Historiens, de l’an de la a

période julienne 4,285 , 451 ans avant notre ère.
Il étoit donc né l’an 4,250 de la période julienne,

484 ans avant notre ère, et il voyageoit en Egypte
vers l’an 4,254 de la période julienne, 460 ans
avant l’ère chrétienne. Pan étant né 800 ans avant

cette époque, doit êtrede l’an 5,454 de la période

julienne, 1,260 ans avant notre èreyComme ce
demi-dieuest venu au monde environ no ans ( a)
après la prise de Troie , il fautfixer , selon Héros
dote, laprise de cette ville l’an. 5,444 de la-période

, julienne, 1,270 ans avant notre ère. . . v .
M. le. Président Bouhier s’appuie des mêmes

raisons , pour prouver (5) que Troie a été prise
l’an 5,462 de la période julienne, 1,252 ans avant
l’ère Vulgaire. La raison de cette difi’érenceest,

que M. Bouhier suppose que Pan étoitpost’érieur

de deux ans au commencement de laguerre de
Troie, et antérieur de huit ans à la prise de cette

(r) Au]. Gel]. Noct. Allie. lib. xv , cap. xxm.
(a) Herodot. lib. rr , cxnv.
(3) Recherches et Dissertat. sur Hérodote, chap. x! ,

pag. 124 et 125. IZ 4
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ville. Cette suppositiOn porte sur l’interprétation
qu’il donne de ce passage d’Hérodote, émietta» in;

in 73v Tpu’ixâv , qu’il croit regarder le commence-

ment de l’expédition contre Troie, au lieu qu’il

ne concerne que la lin de cette expédition : car les
Chronologistes ont toujours parlé de la prise de
Troie, lorsqu’ils ont voulu fixer les époques avant

cet événement; et il est naturel de penser que
notre Historien avoit choisi cette époque remar-
quable dans l’ère grecque , préférablement à une

autre qui n’était pas en usage , quoiqu’elle ne fût

pas moins certaine.
M. Fréret part des mêmes principes que M. le

Président Bouhier et que moi-même , et cepen-
dant il ne s’accorde pas plus sur le résultat avec
ce Savant ,» qu’avec moi , puisqu’il met ( 1) la prise

I de cette ville l’an 3,452’de la période julienne,

1,282 ans avant notre ère. Voici sa preuVe: a Hé-
» ’rodorte est né l’an 482 ,- puisqu’il en avoit 55 la

J) première année de la guerre du Péloponnèse. . .
n Cette guerre avoit commencé l’an 450, de l’aveu

» de tous les Chronologistes : donc Hérodote étoit
» nénl’an 482 5 donc la prise de Troie, ou même

)) la naissance de Pan , antérieure à Hérodote de
))’800Ia’ns, tombe, selon lui, à l’an 1,282, ou en-

» viron , avant Jésus-Christ n.

[En supposant, avec M. Fréret , que le com--

(x) Mémoires de l’Acadèmie des Inscriptions et Belles?

Lettres, tour. v. Mém. pag. 286. ’
a
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men’cement de la guerre du Péloponnèse est de
l’an 450 avant Jésus-Christ, il faut nécessairement
conclure qu’Hérodote étoit né en 483 avant Jésus-

Christ, puisqu’il avoit alors 55 ans. Mais cette
guerre commença l’année précédente, comme l’a

démontré le P. Pètau, livrex, chapitre xxvur
de son savant ouVrage , de Doctrinâ lemporum.
Ainsi Hérodote étoit né, comme nous l’avons dit,

l’an 484 avant Jésus-Christ. M. Fréret suppose

ensuite quelle guerre de Troie et la naissance de
Pan , Sont antérieures de 800 ans à Hérodote,
quoique cet Historien dise positivement que (1)
Pan le précède de 800 ans , et que ce demiodicu
estpostérieur de peu d’années a la prise de Troie; .

Il y a grande apparence que ces méprisæ ont
échappé à M. Fréret, par la multiplicité de ses

occupations et la nature de ce travail, où. il est si
facile de se tromper; et j’ai d’autant moins de
peine à le croire, que quelques lignes plus haut.
ce Savant avoit reconnu que la naissance de Pan
étoit postérieure de 10 ans à la prise de Troie.

L’époque de la prise de cette ville se prouVe
encore par l’Auteur dela Vie d’Homére, que l’on

attribue nommément à Hérodote, mais qui n’est

certainement point de cet Historien. Quoi qu’il
en soit, cet Écrivain est très-ancien , .si l’on peut

juger du temps ou il a vécu par son style; et il
mérite, èl’égard deson ancienneté, beaucoup de

î . e(J) Herodot. lib. 11,5. crut-
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confiance. Il met (1) Homère 168 ans après la
guerre de Troie , et le passage de Xerxès en Grèce ,
622 ans après Homère. Je n’examinerai point si

cet Auteur a tort ou raison de placer ce Poète à
une si petite distance de la guerre de Troie 5 je re-
marquerai seulement qu’il ne peut être le même
Ecrivain dont nous avons l’histoire en neuf livres,
puisque celui-ci met Homère4oo ans avant lui,
c’est-à-dire, 410 ans après la prise de Troie. Mais
cette énorme différence, qui décide irrévocable-
ment qu’on a tort d’attribuer cette Vie à Héro-

dote, n’est point une raison suffisante pour ne pas
adopter son calcul par rapport à la prise de cette
ville. Il est certain qu’il pensoit que Troie avoit
été saccagée 790 ans avant le passage de Xerxès

en Europe. Or , on sait que ce passage est de
l’an 4,254 de la période julienne , 480 ans avant
Jésus-Christ: donc en retranchant 7go de 4,254 ,
et en les ajoutant à 480 , on aura également 5,444
pour la période julienne , et 1,270 pour l’année

avant J ésus-Christ. I
Thucydides avoit aussi la même opinion sur

l’époque de la prise de Troie. Il fait (2) dire aux
Méliens la seizième année de la guerre du Pélo-
ponnèse, que leur île avoit été fondée 700 une

auparavant. La seizième année des la guerre du
Péloponnèse est incontestablement de l’an 4,298

- (1) Auotor vitæ Homeri , S. xxxvrrr.
(a) Thucydid. lib. v , S. ont.
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de la période julienne, 416 ans avant notre ère ,
puisqu’elle a commencé l’an 4,285 de la période

julienne , 451 ans avant l’ère vulgaire; donc la
fondation de Mélos est de l’an 5,598 de la période

julienne, 1,1161aus avant notre ère-Canon
raconte» que l’île de’Mélos fut fondée en la troi-

sièmegénération après la conquête du Pélopon-

nèse par les Héraclides ,4 donc cette «baquète doit
être placée en la troisième génération’avant la fon-

dation de Mélos. Deux-’générationsfaisoient, selon

les anciens , 67’ ans ,i et trois, Ion ans: donc cette
conquête doit être entre l’an 5,499de la période

julienne, 1,215 ans avantnotre ère, et l’an 5,552
de la même période , 1 , 1 82 ans. avant J ésusv-Chrisf.

J’ai prouvé, chapitre»va , concernant les Héra-
clides, par la fondafion’de l’île .Oalliste , que la

conquête du PéloponnèSerpar les Héraclides, étoit

de l’an 5,524 de la période julienne-,- 1,190 ans
avant l’ère vulgaire: donc cetteconquétese trouve

juste en.la troisième génération avant la fonda-
tion de Mélos, comme ’l’ avoit observé Canon.

Thucydides (2) reconnOît, dans un autre endroit
de son :Histoire, que les Héraclides ’s’ emparèrent

du Péloponnèse-80ans après la prise de Troie. Le

Scholiaste de (5.) .Thucydides plus aussi lenteur
des Héraclides 8o une après laptise de Troie, et

, m:
[38(1) Canon. Narration. ixxvr.

«tu

.2 (a) Thacydid. liber; S. :11. r
c Scholiaat. Thucydid, loco landaux,
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leur première:.entreprise, 20 ans nautile-sac de
cette ville. C’étoit aussi le sentiment d’Apollodore,

d’Eratosthènes , de Velléïus .Paterculus , en un

mot , de tous les Savans les plus versés dans laiton-k

noissance des temps ; et ce sentiment s’ accorde
parfaitement avec l’époque dela naissance d’Her-n

cules , rappbrtéezpar Hérodote ,- et avec ce . qire

nous avons dit desHéraclides: doueTroiefut W
cagée ,1 selon Thucydidesgl’an.5,444 de la période

julienne, rayonna avantgrotre’ère. 1’ v
l La même époque se proue encore par la suite

des rois d’Albe ,que nous ont conservé Tite-Lire,
Denys d’Halicar’nasse et Eusèbe. Les listes de ries

Auteurs -.0fI’rènt-quinzeprinces, qui se sont me...
cédés depère enfile, en yloamprenant Enée, qui ne

fut point ,il est vrai , le fondateur d’Albe, mais le
pèred’Ascagne; qui la fonda. Sivous ajoutez. Bride,
fille de N umitor,èdétrônéepar-son’frère Amnlius,

et mère de Romulus , on aura , depuis la prise
de Troie jusqu’à. la fondationlde Rome, quinze
générations et demie, parce que les générations
par les femmes , n’éqnivalent- qu’a des successions

ou demi-générations. Ces quinze générations et
demie donnent 51:6 ans. Rome a été fondée la troi- a

sièmeannéezde la sixièmelolympiade, l’an 5,960.

de la période ulienne, 754 ans avant Jésus-Christ;
Si l’on retranche 516 de 5,960, et si l’on ajoute
cette somme à 754 , qui sont les années juliennes
et avant Jésus-Christ de la fondation de Rome, on
aura l’an 5,444 de la période julienne, 1,270 ans

v
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avant notre ère, pour le temps ou Énée s’embar-

que. après le sac de Troie, afin de chercher un éta-

blissement en Italie.
Les générations des rois d’Albe s’accordent

donc avec les calculs précédens, et ajoutent un
nouveau poids à mes raisons.

Le sentiment d’Historiens graves et instruits,
tels qu’Hérodote et Thucydides, sans parler de
l’Auteur dela Vie d’Homère, sembloit devoir fixer

l’opinion de’leurs contemporains et de la posté-

rité. Il y a grande apparence qu’il fut le dominant

dans le siècle de ces Historiens , et environ deux
siècles après. Je ne puis imaginer que le desir de
se singulariser, ait engagé les Écrivains posté-
rieurs à s’en écarter. Ils avoient sans doute d’autres

motifs , et ce sont ces motifs que je me propose
d’ autant plus d’examiner, que personne ne s’est

avisé jusqu’à présent de le faire, et quece sujet

est neuf et intéressant. Il est donc important de
connoître les raisons qui ont déterminé les Histo--

riens et les Chronologistes postérieurs à Hérodote
et à Thucydides , à se tracer une route différente
de celle qu’avaient suivie ces Ecrivains célèbres.

Le lecteur sera , par ce moyen à portée d’appré-

cier le travail des Chronologistes modernes les
plus distingués, qui Ont pris pour guides Eratos-
thènes, Apollodore et Eusèbe, sans apporter d’au--
tres raisons de la préférence qu’ ils donnoient à ces

Auteurs, que la célébrité dont ilsjouissoient. Mais

avant que d’en venir à cet examen, il est néces-
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saire d’exposer en peu de mots les diverses api-
nions des anciens sur l’époque de la prise de Troie,

non suivant l’ordre des temps où ses Auteurs ont
vécu , mais selon qu’ils plaçoient cette époque plus

ou moins loin de notre temps. Nous avons déjà vu
qu’Hérodote , Thucydides et l’ancien Auteur de

la Vie d’Homère, mettoient le sac de cette ville
l’an 5,444 de la période julienne, 1,270 ans avant

l’ère vulgaire. .Dicæarque étoit de Messène en Sicile. Il vivoit
l’an 4,392 de la période julienne, 522 ans avant

notre ère , comme l’a prouvé M. Dodwell dans

une Dissertation sur cet Auteur , qui se trouva au
second volume des Petits Géographes. Il fleuris--
soit environ un siècle et demi après Hérodote. Cet

Auteur avoit composé plusieurs ouvrages , et un
entr’autres intitulé, Bic: ’EAAÜo: , de Statu Græ-

ciæ, sur lequel on peut consulter Suidas au mot
Amaiapxofs avec la note de Kuster et Meursius
dans sa Bibliothèque grecque , livre HI. Le Scho-
liaste (1) d’Apollonius de Rhodes cite le premier
et le second livre de cet ouvrage. Il est question
dans le passage emprunté du premier livre, de
deux époques grecques, et je dois le rapporter par
cette raison. Le passage du second livre sert à
prouver que l’ouvrage dont il a extrait ces frag-
mens, est le même que celui qui porte pour titre ,
Bic: ’IEMéJtor. D’ailleurs il est tellement altéré dans

(1)8CIIOl. Apollonii Rhod. ad lib. 1V , vers. 272 et 276.
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les éditions , que j’ai cru devoir saisir cette occa-

sion pour le rétablir. Je commence par le second.
0nd) N Amaiapxor êv «95075,99», :9 E’AMwuoù’ Ciao Isa-oy-

xainh lamantin:- 19 dans; émir 66’404; Aéyez, dan

inféra ana-railway 737 cramés" 75x91";- Ce qui signi-

fieroit que Dicæarque avoit écrit dans son second
livre, que Sésonchosis s’étoit exercé aux mœurs

des Grecs , avoit imité les mœurs des Grecs. Mais
Sésonchosis ignoroit probablement qu’il y eût des

Grecs au monde 5 et quand même il les auroit con-
nus, quelle loi, quel usage auroit-il pu emprun-
ter d’un peuple qui n’étoit pas encore policé ? Je

m’étais bien douté qu’il falloit supprimer la vir-

gule et la conjonction a; après ahurira , et qu’il
falloit mettre une virgule après Civil, et entendre
par ’Eanmir du, l’ouvrage intitulé, Bic: ’EÀAÉJlor.

Mais sans un manuscrit précieux de la Biblio-
thèque du Roi, du quinzième siècle, et coté 2,7 27 ,

quia. confirmé ma conjecture, je n’ aurois pu ima-
giner quel étoit le régime de (llHGÀnuIVæI. Je vais,

par cette raison , rapporter le passage entier, tel
qu’il se trouve dans ce manuscrit. Aixau’agaxo: a?
ËI’A’ and ’TàV ’Oa-ithlor à ’IeIÆor Iflpov, Cas-méat puer?

yiyoye’vu zérma’rpw- dans finirent in?) ah 7:7: z:-

FUIÇPIJ’DI fermiez; [45’pr 705 Nu’Aou :111 Bd). in; qui:

Nu’Mu Cas-Maïa; 542’er rît a: 5Au147riacJ’or in un. si:

:171! Tel nain-u. 6,405 in BWtAs’. :9 vc’mw JÈ Abat

Andapxor iu’ràv influenza, ,unJlÉm xanthine"! "Div
tannin 71’;an 10370 74è aie-ra nippon ÊH’ÆI WÀîOVîgldf.

f Ü h
a!) apârov J? infusa" Iran" iraflaivew à’v9pawroy- 4Mo: à
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74311. in 9’901 insinuer 1970570 J9 Osa-i Atxaiqxo: i!

EHEAMmuÎ Ci: maigrit prthu’rthDicœarqne (lit
n dans son premier livre, que Sésostris régna après
n Crus, fils d’Osiris et d’Isis 5 de sorte que depuis
n le règne de Sésostris jusqu’ à celui de Nilus , il y

n avoit 2,500 ans; depuis le règne de Nilus jus-
» qu’à la première olympiade , 456 ans, en tout

n 9,956 ans. Dicæarque dit aussi, que le même
J) Sésostris avoit défendu par une loi d’abandon-

» ner la profession de son père; car il regardoit ce
a) changement comme le principe de la cupidité:
)) il dit également qu’il avoit montré aux hommes

n à monter à cheval; mais d’autres attribuent cela
n à Crus. Dicæarque dit au second livre de l’Etat
x de la Grèce , que Sésostris s’était occupé de ces

» choses n.

.1 °. La virgule et la conjonction 15), ne sont point
dans le manuscrit du roi, et ma conjecture s’est
vérifiée; 2°. ËEFQÀIHLSIVEI se trouVe avoir un régime,

tandis que» les éditions lui en attribuent un qui
est absurde ; 5°. il y a dans les imprimés une trans-
position qui a donné lieu à ces fautes grossières;
4°. les imprimés mettent Sésonchosis, quoiqu’il y r

ait dans le manuscrit Sésostris. Ce dernier mot
doit être la vraie leçon , puisqu’il est question de
ce prince dans le passage d’Apollonius de Rhodes,
que ce Scholiaste entreprend d’expliquer. D’ail-
leurs ces princes sont difi’érens l’un de l’autre

dans (1) Manéthon.

(1) Syncelli Chronogr. pag. 59.
biais
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Mais pour en venir au Livre de Dicæarque qui

a donné lieu à cette digression , il paroit certain
que , quoique ce ne fût pas un ouvrage de Chro-
nologie, il renfermoit cependant les principales
époques de la Grèce , et cet Écrivain les rappor-

toit à des princes étranger, Soit que Nilus, que
le Syncelle appelle aussi Phruron , fût le même
que Protée , soit que ce fût un prince dilï’érent , si

l’on peut s’en rapporter au témoignage ( 1) de

Diodore de Sicile, qui les distingue tous les deux ,
et les met à des intervalles considérables , on ne
peut douter que Dicæarque ne regardât le règne
de ce prince, comme l’époque de la prise de Troie.

L’attention de cet Auteur à marquer la distance
de ce règne à la première olympiade, qui étoit
l’une des manières usitées pour déterminer cette,
époque , l’indique sufiisammen t. C’étoit aussi

l’opinion du (a) chevalier Marsham , quoiqu’il ne

la prouve point. Il est donc constant que Dicaear-
que mettoit l’époque de cette prise l’an 3,509 de

la période julienne , 1,21 2 ans avant notre ère.
L’Auteur de la Chronique de’Paros fleurissoit

l’an 264 avant l’ère vulgaire, c’est-à-dire, 290 ans

après la naissance d’Hérodote. Nous en avons la

preuve , en ce qu’il rapporte sa Chronologie à
l’Archontat de Diognète , qui étoit en cette année

(1) Diodor. Sicnl. lib. x , Lxrr , Lxul. Cet Historien les
place à huit générations l’un de l’autre.

(2) Chronicus Canon ,8tc, pag. 238.

Tome P71. A a
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Arcllonte Eponyme. Il place (1) la prise de Troie
la vingt-deuxième année du règne de Ménesthée ,
et l’an 945 de l’ère Attique, qui répond é l’an 5,505

de la période julienne, 1,209 ans avant notre ère.
Cet Ecrivain se trompe évidemment; car ayant (2)
fait commencer le si’ de Troie en 954 de l’ère
Attique, et la treizième année de Ménesthée, il

auroit dû le faire finir en 944 de la. même ère,
et la vingt-troisième année du règne de ce prince.
Il se seroit alors accordé avec lui-même et avec
les Chronologistes , qui assurent que cet événe-
ment mémorable est de la vingt- troisième et
dernière année du règne de Ménesthée. Comme

il paroit que telle a été l’intention de cet Ecri-
vain,je place, conformément à cette intention , la
prise de Troie l’an 5,506 de la période julienne ,
1,208 ans avant l’ère vulgaire.

Timée fleurissoit vers l’an 4,400 de la période

julienne, 514 ans avant notre ère , c’est-à-dire ,
170 ans après Hérodote. Il met entre la prise de
Troie et la première olympiade, un intervalle
de 417 ans, comme nous l’apprend (5) Censorin:

V car il est évidemment question dans le passage
de cet Auteur de l’époque de la prise de Troie,

n quoique cette époque ait disparu par la négligence
des Copistes. M. Boivin l’aîné, s’est apperçu qu’il

(I) Marmora Oxoniens. Epoch. 25.
(a) Eadem. Epoch. 24.
(3) Ccnsorinus de Die Natali, cap. xxr.
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y avoit dans le texte de cet Ecrivain une lacune ,
et l’a parfaitement bien remplie. On peut voir
dans les (1) Mémoires de l’AcadéInie des Belles--

Lettres , les raisons dont il appuie sa restitution.
Mais si les bornes de cet ouvrage m’obligent d’y

renvoyer les lecteurs, je ne crois pas devoir
omettre le passage tel qu’il a été rétabli par ce

Savant, en mettant en romain ce qu’il a cru
devoir ajouter. A priera scilicet cataclysme ,
que"; Ogygium (licunt , ad Inachi regnum,
anni circiler quadringenti. Hinc ad Cecropis
primi regnum in Atticâ, anni quoque cireiter
quadringenti. Hinc ad captamTrojam, anni paulÔ
minus quadringentis. Hinc ad Olympiadem pri-
mam paulà plùs quadringentis. Quos solos ,
quamvis mythici temporis postremos, quidam
certius définira vollterunt, et quidem Sosibius
scfipsit, esse encrera... Timæus ccccx V11.

En suivant la restitution (le M. Boivin l’aîné,
Troie a été prise, selon l’Historien Timée , l’an

5,521 de la périodejulienne, 1,195 ans avantl’ère

vulgaire.
L’intervalle que suppose Vellé’ius entre la prise

(le Troie et la première olympiade , est de 4 1 5 ans’,

comme on le conclut de son récit. «Romulus,
n (lit-il, fonda la ville de Rome en la sixième
n olympiade, et vingt-deux ans après l’insti-

(l) Mémoires de l’Académic des Belles-Lettres,tum.11,
pag. ses.

A a 2
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J) tution de la première .3. Sextâ (1) olympiade,

post duo etviginti aunas , quem prima constituta
fiærat , Romulus ..... Romain urbem. Parilibus
in palatio condidit. Cela se passa, ajoute Velléïus,

457 ans après la prise de Troie. 1d (2) actum
post Trojam captam annis 437. ,

Si la fondation de Rome a eu lieu vingt-deux
ans révolus après la première olympiade, il s’en-

suit que les fondemens en furent jetés en la troi-
sième année de la sixième olympiade, c’està-dire ,

l’an 5,960 de la période julienne, 754 ans avant
notre ère, et ce fut au mois d’octobre, comme
.l’a trèsvbien prouvé le (5) savant P. Pétau. Mais

comme la prise de Troie précède cette époque de.
457 ans , il est évident que Velléius pensoit que
Troie avoit été détruite l’an 5,525 de la période

julienne, 1,191 ans avant notre ère : donc Pin-2
tervalle entre la prise de Troie et la première
olympiade est, selon Velléius , de 415 ans.

Arétès- de Dyrrachium étoit un Chronographe

estimé. Censorin (4) le cite. deux fois, et il est le
seul Ecrivain ancien qui en parle. On ne peut
juger, par le peu qu’il en dit, du temps où ilavécu.

Vossius (5) a eu raison de le ranger dans la classe

, (I) Velleius Patercul. lib. I, cap. VIH, S. Iv, pag. 29.
(2) Id. ibid.

’ (3) Petav.de Doctriuâ Temporum, lib.1x,cap.r.1v et Lv.

(4) Censorin. de Die Natali, cap. xvnI et xxr. ’
(5) Vossius de Historicis Græcis , lib. tu, psg. 330 , ex

édit. Lugd. Batav. 1652 , t’a-4°.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 575
des Auteurs dont le siècle est incertain. Quoi qu’il
en soit, ce Chronographe pensoit que l’intervalle
entre la destruction de Troie et la première olym-
piade, étoit de 414 ans. Elle avoit, par consé-
quent , été détruite, selon le système de cet Au-
teur, l’an 3,524 de la période julienne, 1,190 ans
avant notre ère.

Apollodore fleurissoit vers .l’an 4,566 de la
période julienne, 148 ans avant notre ère, et,
par conséquent, 556 ans après la naissance d’Hé-

radote. Il (1) suppose un intervalle de 408 ans .
entre la prise de Troie et la première olympiade :
donc il place cette prise l’an 5,550 de la période

julienne, 1,184 ans avant notre ère.
Salin met le sac de Troie un an plutôt qu’Apol-

lodore. Voici de quelle manière il s’exprime :
Collatis (a) igitur nostris etIGræcorwn tempo-
n°6118, invenimus incipiente olympiade septimé
Romain conditam, auna post I lium. capitan qua-
dringentesimo tricesimo tertio. Le commence-
ment de la septième olympiade répond à. l’an 5,962

de la période julienne, 752 ans avant notre ère:
donc Troie a été prise l’an 5,529 de la période

julienne, 1,185 ans avant l’ère vulgaire.
Denys d’Halicarnasse plaçoit cette époque la

même année qn’Apollodore , puisqu’il avance (5)

(1) Diodor. Sicul. lib. 1, v, pag. g.
(a) Solini Polyhistor. cap. 1, pag. a , G.
(3) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. x , S. un , pag. 56.

A a 5
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que ROme fut fondée la première année de la sep-

tième olympiade, 4.59 ans après le sac (le Troie.
Eratosthènes (1) est né l’an 4,458 de la période

julienne , 276 ans avant notre ère , et , par con-
séquent , 208 ans après Hérodote. Il étoit âgé

de 8o ans lorsqu’il mourut. Cet Auteur avoit
composé un très-grand nombre d’ouvrages [et
un entr’autres sur la Chronologie. S. Clément
d’Alexandrie nous en a conservé le passage( 2) sui-

vant. (t De la prise de Troie au retour des Héra-
n clides, il y a 80 ans : de-là àla Colonie Ionienne,
n il y a 60 ans ; de-là jusqu’à la tutèle de Lycur-

)) gue , 159 ans; de-là à la première année de la

n première olympiade, 108 ans». Ces sommes
réunies, donnent 407 ans d’intervalle entre la
prise de Troie et la première olympiade: donc
Troie a été saccagée, selon le système d’Era«

tosthènes , l’an 5,551 de la période julienne ,

1,183 ans avant notre ère. Cependant Denys
(l’Halicarnasse ayant dit que Caton (5) avoit placé

la fondation de Rome 452 ans après la prise de
Troie , ajoute que si l’on mesure ce temps selon
la Chronologie (l’Eratostllènes , cela se rapportera
à la première année de la septième olympiade:
donc Eratostliènes croyoit , selon le témoignage
(le Denys d’Halicarnasse, qu’il y avoit entre le

(i) Suidas. voc. Eratosthenes. q
(a) Clément. Alcxandr. Stromat. lib. r, pag. 402.
(3) Dionys. Halic. Antiq. Ron. lib. I , S. Lxxrv , pag. 59.
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sac de Troie et la première olympiade ,408 ans
d’intervalle, et conséquemment que Troie’avoit

été prise l’an 5,550 de la période julienne ,
1,184 ans avant notre ère. Cette dernière opinion
me paroit la plus vraisemblable, parce qu’il est
naturel de penser que si Apollodore , qui est pos-
térieur à Eratosthènes , eût voulu s’écarter de cet

Ecrivain , il ne l’eût pas fait pour une différence
aussi légère que celle d’une année. Quoi qu’il en

soit de cette ditTéreiice, elle est trop minutieuse
pour s’y arrêter davantage.

Sosibius, surnommé le Lytique, c’est-à-dire,

qui résout une question (1) , vivoit sous Pto-
lémée Philadelphe , vers l’an 4,450 de la période

julienne , 284 ans avant notre ère, et deux siècles
après Hérodote. Cet Auteur avoit composé une
Chronologie, ou Description (2) des temps, xpâvwv
èvœypaon’v. Dans cette Chronologie , il mettoit (5)

un intervalle de 595 ans entre la première olym-
piade et la destruction de Troie. Il supposoit,
par conséquent , que cette ville avoit été prise
l’an 5,545 de la période julienne, 1,171 ans avant

notre ère.
Le Moine George, communément appelé le Syn-

celle, met (4) la prise de Troie l’an du monde 4,550,

(i) Athen. Deipnosopli. lib. x1, pag. 495, F.
(a) Clementis Alexandr. Stromat. lib. 1, pag. 58g,
(5) Censorin. (le Die Natali, cap. xn, pag. 1 12.
(4) Syncelli Chronograpli. pag. r72 et 1732

A a â
t
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qui répond à l’an 5,544 de la période julienne,

1,170 ans avant notre ère. Mais il est à pré-
sumer qu’il s’est glissé une faute dans le texte

de cet Auteur; car il s’accorde avec Eusèbe sur
la durée des règnes de tous les rois d’Athènes ,
si vous en exceptez ceux de Thésée et de’Ménes-

thée. Il donne au premier 51 ans de règne, quoi-
qu’Eusèbe ne lui en assigne que 5o , et au second

55, quoique les Marbres de Paros et Eusèbe ne
lui en attribuent que a5. Soit que cette dernière
faute vienne de l’Auteur lui-même, ou de ses
Copistes, elle a été réparée dans le règne suivant ,

où le Syncelle ne donne que 25 ans de règne à
Démophon , quoique les autres Chronologistes lui

en donnent 55. En rétablissant le texte de cet
Auteur par celui d’Eusèbe, c’est-à-dire , en ne

donnant que 25 ans de règne à Ménesthée, de

même que les Marbres de Paros et les autres
Chronologistes, et en admettant avec ces mêmes
Chronologistes , que Troie a été prise la dernière
année de son règne , il s’ensuivra que cet événe-

ment est, selon le Syncelle, de l’an 5,554 de la
période julienne , 1,180 ans avant notre ère;
calcul qui ne diffère que de deux ans de celui
d’Eusèbe. La raison de cette différence, vient de

ce que le Syncelle donne 51 ans de règne àThésée,

quoiqu’Eusébe lui en assigne seulement 5o, et de
ce que le même Syncelle fait commencer le règne
de Cécr0ps l’an du monde 5,945, qui répond à
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l’an 5,159 de la période ulienne, 1,555 ans avant

notre ère. ’Eusèbe diffère de peu d’Apollodore , d’Eratos-

thènes , de Denys d’Halicarnasse et de Solin. En

effet , il fait correspondre la prise de Troie avec
la dernière année (le Ménesthée, et avec l’an 855

de la naissance d’Abraham. La première olym-
piade est, selon cet Auteur , de l’an 1,241 depuis
la naissance du même Abraham : donc il met
entre la destruction de cette ville et la première
olympiade, un intervalle de 406 ans; d’où il
s’ensuit que cet Écrivain supposoit que Troie
avoit été prise l’an 5,552 de la période julienne ,

1,182 ans avant notre ère.
Toutes ces opinions sur l’époque de la prise de

Troie, se réduisent a trois principales 5 celles
d’ Hérodote , des Marbres de Paros et d’Eratos-
thènes. Celle d’Hérodote a été adoptée par Thu-

cydides et par l’auteur de la Vie d’Homère :
d’ailleurs elle est confirmée par la suite des rois
d’Albe. Parmi les modernes, elle a été suivie par

MM. Dodwell , Fréret et le Président Bouhier:
le premier , dans ses Annales de Tliucydides ; le
second , dans le cinquième volume des Mémoires
de l’Académie des Belles-Lettres , et le troisième,

dans ses Recherches et Dissertations sur Héro-
dote, quoique ces deux derniers Savans se soient.
légèrement trompés, suivant la remarque ( 1) que

(1) Chap. x1v pag. 559 et suiv.
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j’en, ai faite un peu plus haut. Cette époque est ,
selon cet Historien , de l’an 5,444 de la période
julienne , 1,270 ans avant notre ère. Le témoi-
gnage de Thucydides, Historien grave, exact et
savant , joint à celui de l’auteur de la Vie d’Ho-

mère, qui n’est pas moins instruit, concourt à
prouver la justesse du calcul d’Hérodote. Si l’on

ajoute a ces témoignages les preuves qui résultent
de la généalogie d’Hercules d’un côté, et de celle

des rois d’Albe de l’autre , je ne vois pas comment
on peut s’y refuser, à moins qu’on n’apporte, en

faveur de quelqu’autre opinion , des preuves assez

fortes pour contre-balancer celles de cet Histo-
rien ; et dans ce cas , il ne faudroit admettre ni
l’une ni l’autre de ces opinions , mais donner di-
verses Chronologies adaptées à ces différens sys-

tèmes 5 ou si leurs preuves étoient meilleures que
celles qui appuient le sentiment d’Hérodote , il
ne faudroit pas balancer à rejetter le sentiment
de cet Historien , et l’on devroit s’en tenir irrévo-

cablement au leur. Mais malheureusement il ne
nous est guère parvenu de ces Ecrivains, que’les
dates des événemens , et il est difficile de deviner
les motifs qui les ont déterminés. Cette difficulté
a sans doute détourné les modernes de l’examen

de’ces motifs. Mais quelle qu’elle puisse être , je

ne crois pas impossible de les retrouver, du moins
en partie , et d’une manière suflisante pour juger
de leur solidité.

On ignore, et l’on ignorera probablement tou-
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jours, en quel temps on commença à s’écarter de

l’opinion d’Hérodote et de Thucydides. Le pre-

mier qui l’ait fait , du moins parmi ceux qui sont
parvenus juSqu’à nous, est l’Auteur de la Chro-

nique de Paros. Il commence sa Chronique par la
première année de Cécrops, et rapporte plusieurs
époques de tous les rois d’Athènes , jusqu’ à. Démo-

phon inclusivement , si vous en exceptez Cé-
crops Il , dont il ne parle point. Il fait ensuite
mention de cinq Archontes perpétuels , et de la
vingt-unième année d’Æschyle, célèbre par la

fondation de Syracuses; de-là il passe à la trente-
troisième époque, où il est question de l’établis-

sement de l’Archontat annuel de Créon , premier
Archonte annuel dont il fixe l’année, et finit par
l’époque soixante - dix -- neuvième, après avoir

rapporté les noms de tous les Archontes annuels
de ces quarante-six époques , et les événemens
arrivés sous eux. La soixante - dix - neuvième
époque est mutilée; et quoique les Marbres en
restent à cette époque , il est vraisemblable que
l’auteur les avoit continuées jusqu’à l’année 264

avant notre ère, qui est celle ou il écrivoit. Ainsi
il manque quatre-vingt-dix époques , y compris
la soixante-dix-neuvièmc , dont il reste trop peu
de choses pour qu’on puisse juger de ce qu’elle

contenoit.
L’attention de cet auteur à rapporter aux an-

nées des rois d’Athènes, des Archontes perpétuels -

et des Archontes annuels, les principaux événe-
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mens , prouve qu’il avoit pris pour base de son
calcul, la Chronologie Athénienne. Ménesthée
finissoit son règne lorsque Troie fut détruite; et
Æschyle étoit dans la troisième année de son
Archontat perpétuel, lorsque les olympiades fu-
rent instituées. Il s’agissoit de déterminer cet
intervalle. Il avoit été rempli par six rois , qui
avoientsuccédéaMéne5thée,etpar onzeArchontes

perpétuels, qui gouvernèrent après Codrus, le
dernier de ces six rois. Ces Rois et ces Archontes
font dix-sept princes , parmi lesquels on trouve
douze générations d’un côté, trois générations

d’un autre , et deux successions , dont l’une est
d’une famille étrangère. L’auteur de ces fastes s’en

apperçut, et voulut conséquemment prendre un
terme moyen entre les successions et les généra-
tions. Les successions étoient alors de 19 ans,
comme elles le sont encore aujourd’hui dans les
Etats qui n’ont point éprouvé de grandes révo-
lutions, et l’on évaluoit les générations à 55 ans.

Le terme moyen étoit 24; mais il prit 25 et demi,
parce qu’il y avoit plus de générations que de suc-

cessions. En multipliant ces dix-sept princes par
25 et demi, il eut 455 , lesquels étant ajoutés à
776 , année de l’institution des olympiades , lui
donnèrent 1,209 ans pour l’époque de la destruc-

tion de Troie. Comme cette époque est précisé-
ment celle qu’il admet, il paroit d’autant plus
vraisemblable que telle est la méthode qu’il a sui-
vie, que si l’on excepte le retour des Héraclides,
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et un très-petit nombre d’autres événemens dont

les années étoient déterminées, non relativement
à’ une époque primitive et certaine , mais’à quel-

qu’autre fait remarquable, dont la date étoit pré-

caire , cela paroit , dis-je , d’autant plus vraisem-
blable, que les anciens n’avoient, jusqu’aux olym-

piades, d’autres moyens pour connoître les temps
primitifs, que les générations , ainsi que j’en ai

fait la remarque un peu plus haut. Par exemple ,
ils savoient que la conquête du Péloponnèse par
les Héraclides, étoit postérieure de 80 ans à la
prise de Troie. Mais l’époque de cette conquête
n’avoit rien de fixe et d’invariable , parce qu’elle

dépendoit elle-même de celle de la prise de Troie,
que les uns fixoient d’une manière, et les autres

d’une autre: car que cet auteur, ou tout autre ,
ait en connoissance des Annales du peuple dont
il écrivoit les Fastes ou 1’ Histoire , il faudroit sup-

poser que ce peuple eût eu , dans ces anciens
temps, des Annales, je veux dire une suite de
faits historiques , rapportés année par année, avec
les dates précises de ces faits , jusqu’à l’institution

des olympiades 5 ce qu’on ne prouvera jamais.
Mais si l’on entend par Annales des faits épars
rapportés , tantôt à l’année de tel ou tel prince ,

et tantôt à tel prince seulement , sans spécifier
l’année de son règne, comme les Marbres de Paros

nous fournissent des exemples de l’une et de l’autre

manière, ou si l’on veut comprendre sous ce nom
les généalogies des grandes Maisons , qui s’e con-
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servoient avec le plus grand soin , et qui avoient
été recueillies par les Auteurs Cycliques , il faut
convenir que ces sortes d’Annales ne conduisoient
à rien de certain , et qu’il falloit toujours recou-
rir au calcul par les générations , pour cOnnoître
les temps éloignés, et se contenter d’approximab

tions pour ceux qui l’étoient moins, excepté lors-

qu’il se rencontroit des circonstances qui déter-
minoient , ou la durée du régné de tel prince, ou
l’année de son avènement au trône, ou une année

quelconque de son règne, ou enfin sa dernière
année, parce que, dans ce dernier cas, on savoit
le Commencement du règne de son successeur.

Si l’Auteur de la Chronique de Paros eût voulu
se servir des rois d’Atlièncs pour remonter aux
plus anciens temps de ce pays et de la Grèce en-
tière, il est vraisemblable qu’il auroit alors trouvé

dans les généalogies de cestrois et des grandes
maisons de ce pays , des moyens infaillibles pour
le faire avec succès; moyens dont nous sommes
privés actuellement. Mais quand même il n’auroit

eu d’autres ressources que celles que nous avons,
j’ose dire qu’en les employant avec plus de saga-
cité , il n’auroit pas commis les erreurs qu’on est

en droit de lui reprocher , et que s’il n’eût point

trouvé le vrai avec précision , il en eût du moins
beaucoup approché. S’il eût eu un peu plus de

critique , il auroit fait attention que dans ces
anciens temps les générations étoient de 55 ans, et

que dans cette liste de princes , il y avoit un très-
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grand nombre de générations , et un très-petit
nombre de successions. Il auroit donc dû prendre
un terme moyen plus fort pour parvenir à son
but. S’il eût évalué le règne de ces princes à 29 ans

l’un portant l’autre , la somme totale des règnes de

ces dix-sept princes, auroit été de 495 ans; laquelle
somme étant ajoutée à celle de 776, époque de la

première olympiade, lui auroit donné pourcelle de
la prise deTroie, l’an 1, 269 avant notre ère, qui est,
à un au prés , l’époque que lui assigne Hérodote.

Mais comme cette méthode est très-incertaine ,
et que le terme moyen que l’on prend pour mul-
tiplier le nombre des générations et des succes-
sions doit nécessairement varier, selon qu’il y a.
plus ou moins de générations et plus ou moins de
successions, je crois devoir me servir d’une autre
qui ne soit pas sujette au même inconvénient, et
qui frappe au but d’une manière plus certaine.

Troie ayant été prise la dernière année du règne

de Ménesthée, et voulant découvrir combien il
s’est écoulé d’années entre cette époque et celle

de l’institution des olympiades, j’examine com-
bien il y a eu dans cet intervalle de Rois d’Athénes

et d’Archontes perpétuels. Je trouve six Rois et
onze Archontes. Les cinq premiers Rois, Démo-
phon , Oxyn tés , Aphidas , Thymœtès et Mélan-

thus , ne doivent être comptés que pour trois I
générations.-En efl’et, Aphidas eut un règne très-

court , et même il n’occupa le trône qu’un an , si

l’on en croit Eusèbe. Je m’en rapporte , en cette
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occasion, d’autant plus volontiers à cet Écrivain ,
que Thymœtès, frère d’Aphidas et sen succes-I

seur, à qui le même Eusèbe ne donne que huit ans
de règne, étoit dans la force de l’âge lorsqu’il

fut détrôné: car sans cela, le défi que lui proposa
Xanthus n’auroit point été égal, et les Athéniens

n’auroient pu déposer ce prince à cause de son
refus, sans la plus criante de toutes les injustices.
Mélanthus , à qui la couronne fut adjugée , étoit

d’une famille absolument étrangère aux rois
d’Athènes , et descendoit de (1) Nélée au sixième

degré. Lesrègnes de ces princes n’équivalent donc

qu’à trois générations, et doivent être évalués à.

100 ans. Codrus et les douze Archontes suivans ,
dont Médon , le premier, étoit fils de Codrus , ne
doivent être comptés que pour douze générations:
1 °. parce qu’il ne s’agit point de déterminer l’an-

née de la naissance de Codrus, mais celle de son
avènement au trône; 2°. parce que la» première
olympiade est de la troisième année de l’archontat
d’Æschyle, douzième Archonte perpétuel. Douze

générations à 55 ans, font 596 ans, lesquels étant

ajoutés à 100 ans , durée des règnes des rois
d’Athènes , depuis l’époque de la prise de Troie

jUSqu’a Codrus exclusivement, et à 776 , qui est
l’époque de la première olympiade, on aura pour
la dernière année du règne de Ménesthée, ou la

prise de Troie , puisque le sac de cette ville coïn-

(1) Pausan. Corinthiac. sire lib. 11, cap. van, pag. 151.
cide
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aide avec la dernière année de ce prince; on aura,
dis-je , I ,272 ans, qui est ,a deux ans près, la date

d’Hérodote. ’On parviendroit au même but , en procédant de
cette manière. De Médon, premier Archonte per-
pétuel, jusqu’à latroisième aunée d’Æschyle , qui

est celle de l’institution des olympiades, il y a
douze Archontes perpétuels, qui se sont succédés

de père en fils , mais qui ne doivent être comptés
que pour onze générations , parce qu’il n’est
pas question d’avoir l’année de la naissance de

Médon , mais celle de son Archontat, et parce que
la première olympiade est du commencement de
l’Archontat d’Æschyle. 11 multipliés par 55 ,

donnent 565. Ajoutez à cette somme, 1°. 58 ans
pour les règnes de Mélanthus et de Codrus, comme
je l’ai prouvé dans le Chapitre 1x , concernant la ’

Chronologie d’Athènes , 6. tu ; 2°. 80 ans pour le

retour des Héraclides , vous aurez un intervalle
de 501 ans, entre la destruction de Troie et la.
première olympiade. Si volis ajoutez 776 , qui
est l’époque de cette première olympiade , vous
aurez 1,277 pour l’époque de la prise de Troie;

ce qui est , à sept ans près , celle que donne
Hérodote.

Il s’ensuit de-là, que quand même l’Auteur de

la Chroniquede Paros , ou ceux qu’il a pris pour
guides, n’auraient pas eu plus de ressources pour
calculer ces anciens temps que nous n’en avons

aujourd’hui, ils auroient dû, en ne s’attachant

Tome la]. B b
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même qu’à la Chronologie d’Atbènes, se rencon-

trer, à peu de choses près, avec Hérodote et Thu-
cydides , s’ils avoient employé avec dextérité les

matériaux qu’ils avoient entre les mains. C’est
faute de l’avoir fait, qu’ils se sont écartés de la

vérité. L’Auteur de la Chronique de Paros suivoit

Dicæarque , qui vivoit environ 58 ans avant lui,
ou quelqu’ autre Écrivain que l’on ne connoît plus

actuellement. J’ignore si cette Chronique fit quel-
que sensation dans le temps ou elle parut, ou dans
les siècles suivans. J’ai d’autant plus de peine à le

croire , qu’on ne la trouve citée nulle part, et que

sans les circonstances heureuses qui en procu-
rèrent la découverte, elle seroit encore ignorée de

nos jours , et que peut-être on auroit fait servir
le marbre sur lequel elle étoit gravée , à la cons-
truction ou a la réparation de quelque édifice.

Quoi qu’il en soit de la célébrité de cette Chro-

nique, elle fut bientôt éclipsée par celle d’Era-

tosthènes, qui naquit douze ans avant l’époque
que 1’ Auteur de celle de Paros prend pour le terme

auquel il rapporte toutes ses autres époques, je
veux dire en l’année 4,458 de la période julienne,

276 ans avant notre ère. Il y a grande apparence
que cet Écrivain connoissoit les Marbres deParos,
ou les Auteurs d’après lesquels ils avoient été gra-

vés. Mais soit que leur méthode lui parût vicieuse,

soit qu’il voulût avoir la gloire de proposer quel-
que chose de neuf, il jugea àpropos de s’en écarter.

Je n’oscrois avancer que le sentiment d’Hérodote.
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et de Thucydides lui fût connu , parce que ces
Historiens n’en ayant pas fait une mention
expresse dans leurs écrits , et ne l’ayant pas déve-

loppé, on ne peut le découvrir que par induction ;
et cela peut avoir été la raison qui ait empêché
ce sentiment de s’accréditer , et de devenir le pré-

pondérant, comme l’autorité de ces Historiens

engage à croire qu’il auroit du le devenir. Em-
tosthènes avoit composé une Chronologie, connue ,
sous le nom de Chronographies , c’est-à-dire, Des-
criptions des temps. Denys d’Halicarnasse (1) en
parle avec éloge, et assure que les époques ou.
canons de cet Auteur sont sains , c’est-à-dire,
exacts. Ses Chronograpliies sont aussi citées par (2)
Plutarque, Saint Clément d’Alexandrie, Ta-
tien , dans son (à) Discours aux Grecs, Censo-
rin (5), Harpocration, au mot’lEum’on le (6) Synd-

celle , &c. Le même Eratosthènes avoit aussi écrit

une Chronologie des rois de Thèbes en Égypte ,
ou plutôt, il avoit puisé dans les archives sacrées
la connoissance de ces princes , et avoit (7) trai-
duit en grec ce qui les concernoit, par ordre de

(1) Dionys. Halicarn. Antiq. Roman. lib. x, Lxxtv,
pag. 59.

(2) Plutarch. in Lycurgo , pag. 39 , F.
(5) Clement. Alexand. Stromat. lib. l, pag. 589 et 402.
(4) Tatianus, XLVIII , pag. 107; xux, pag. 108.
(5) Censor. de Die Natali , cap. xxx.
(6) Syncelli Chronograph. pag. 194.
(7) Idem. pag.91et 147.

B b 2
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Ptolémée, roi d’Egypte. J’ignore si ses Chrono-

graphies et sa Chronologie des rois d’Egypte, sont
deux ouvrages différais , ou s’ils font un seul et
.imême ouvrage, dans lequel il a compris la suite
des rois d’Egypte.

Je joins Apollodore à Eratosthènes, parce qu’il

.a suivi la même méthode que celui-ci , et que le

.résultat est absolument le même. Je ne dissimu-
lerai pas que cet Auteur n’est pas moins célèbre

.qu’Eratosthènes , et que son autorité n’ est pasd’ un

moindre poids. Il vivoit, comme je l’ai remarqué
plus. haut, vers l’an 4,566 de la période julienne,
1.48 ans avant notre ère, puisqu’il a dédié sa (1)

Chronique à Attale , surnommé Philadelphe , roi
de Pergame. Il ne nous est parvenu de cet Auteur
que sa Bibliothèque en trois livres, reste précieux

des Auteurs Cycliques, dont le dernier est mal-
heureusement Iimparfait. Il avoit écrit sa Chro-
nique en vers iambes , afin qu’on pût se la graver
pluslfacilement dans la mémoire. Elle comprenoit
depuis la prise (a) de Troie , jusqu’au règne d’At-

tale, les prises des villes , les expéditions mili-
taires , les colonies ou migrations des diEérens
peuples, les expéditions des barbares ,’ les opéra-

fions des armées navales , les combats , les traités
d’alliance et de paix, les faits et gestes des rois ,
les vies des hommes illustres, la destruction des

(i) Scymni Chii Pcriegesis,vcrs. 46 et seq.
(a) Id. ibid. vers. 22 et seq. 4
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Tyrannies, &c. Indépendamment de Scymnus de”

’ Chics, dont je viens d’extraire ce qui regarde
cette Chronique , Diodore de Sicile , Strabon,
Lucien , Etienne de Byzance, Diogène de Laërte;
Aulugelle , Eusèbe et le Syncelle , citent cet ou-
vrage avec éloge, et s’en servent pour fixer les
dates des principaux événemens qu’ils rapportent.
Soit que cet Écrivain n’ait fait que suivre Era-
tosthènes pour les faits antérieurs à sa naissance ,
et qu’il se soit contenté de continuer son ouvrage
jusqu’à son temps 5 soit qu’en suivant les principes

et la méthode d’Eratosthènes, il se soit rencontré

avec ce Savant, on ne peut douter , par les frag-
mens qui nous restent de l’un et de l’autre, que

ces deux Chroniques ne fussent absolument les
mêmes , à cette différence près , que le passage de

Scymnus de Chics , dont j’ai rapporté la subs-
tance, nous porte à croirequ’Apollodore entroit
dans de plus grands détails. .

Apbllodore plaçoit la prise de Troie l’an 5,530

de la péliade julienne, 1,184 ans avant notre ère.
a De la prise (1) de Troie, dit-il , au retour des
» Héraclides , il y a. 80 ans. De ce retour a la pre-
» mière olympiade, en calculant les temps des rois
)) de Lacédémone,ily a 3 28ans » . Ces deux sommes.

réunies font 408 ans, lesquelles étant ajoutées à
776, qui est l’époque de l’institution des olym-

piades , donnent 1,184 ans avant notre ère.

(x) Diodor. Sicul. lib. i, S. v , pag. 9.

P
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Voici la manière d’Eratosthènes. a c’est ainsi ,

n dit (1)8. Clément d’Alexandrie , qu’il décrit les

n temps. De la prise de Troie au retour des Héra-
» clides, il y a 8o ans. Delà à la colonie Ioniène,
i) il y a 60 sans. De-là à la tutèle de Lycurgue ,
n il y a 159 ans. De-là à la première Olympiade,
D il y a 108 ans». Ces quatre nombres donnent
407 ans, lesquels étant ajoutés à 776, on aura
1,183 , qui est, à un au près , le même que celui
qui résulte du calcul d’Apollodore. Je suis cepen-
dant fondé à croire qu’il ne différoit en rien de

celui de cet auteur, et je crois l’avoir suffisamment
prouvé page 574 et suiv. : d’où l’on peut conclure

qu’il s’est glissé une légère erreur d’un an dans le,

texte de S. Clément d’Alexandrie. On ne sera
point surpris , d’après cet eXposé, que l’autorité

de ces savans ait entraîné les Écrivains posté-

rieurs, et que ces Écrivains aient tous , plus on
moins , marché sur leurs traces. Mais cette auto-
rité n’auroit jamais dû en imposer à qui que ce

soit, et il auroit fallu examiner les raisons qui les
avoient déterminés. Si les anciens ne l’ont pas
fait , les modernes ne paroissent pas non plus s’en
être occupés , ct les plus habiles d’entr’eux ont

adopté, sans le moindre examen , les dates rap-
portées dans les fragmens épars de leurs Chroni-
ques. Peut-être aussi paraissoit-il impossible aux
l’étau , aux Usher, aux Simson , etc. de décou-

(i)pClementis Alex. Stromt. lib. l , pag. lion.
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vrir les mqtifs. qui avoient déterminé ces deux
illustres Écrivains , et par conséquent de les sou-

mettre à leur critique. Cependant, avec un peu
plus d’attention , ils seroient parvenus à cette
découverte , et je ne doute point qu’après un sé-

rieux examen de des motifs , ils n’eussent rejeté

ces dates , qui portoient sur une base trop peu
solide. Ce que ces savans n’ont point fait , je
l’entreprends aujourd’hui ,le public éclairé jugera.

du succès.

Eratosthènes et Apollodore commençoient leurs
Chronologies à la prise de Troie, sans doute par-
ce que les temps antérieurs à cette époque leur

parcissoient trop peu certains. Le passage de
S. Clément d’Alexandrie, rapporté ci-dessus , ne

permet guère d’en douter par rapport à Eratcs-
thènes, et celui de ( 1) Scymnus de Chics le dit
positivement. C’étoit une opinion (2) constante
et universellement» reçue , que les Héraclides
étoient rentrés dans le Péloponnèse , et en-avcient

achevé la conquête 80 ans après la prise de Troie.
Mais il étoit impossible de déterminer l’époque ’

du sac de cette ville, qu’on n’eût fixé l’année de

ce retour relativement aux olympiades: c’est ce

(1) Scymni Chiî Periegesis, vers. 22.
(2) Thucydid. lib. r , xn , et ibi Schol. Entosthcnes

apud Clement. Alexandr. Stromat. lib. r , pag. 402. Apol-
lodor. apud Diodor. Sicul. lib. l , v , pag. 9. Ve". Pater-
ou). lib. l , cap. u. Eaub. et Syncell. in Chronograph.

Bb 4
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qu’entreprirent ces deux savans. S’il y avoit en
dans leur siècle des Annales de ces temps anciens,
rien n’eût étési facile; mais commeiln’en existoit

point , suivant la remarque que j’en ai déjà faite,
ils furent obligés de recourir au calcul des géné-
rations , afin de découvrir la vérité, ou du moins
d’en approcher de très-près. Comme il s’agisscit

de fixer le retour des Héraclides , ils ne crurent
pouvoir mieux faire que de prendre pour base
de leurs calculs les rois de Lacédémone , qui
remontoient, par une. suite de générations non
interrompues , jusqu’à Aristcdémus, qui fit la
conquête du Péloponnèse: c’est un fait dont on
ne peut douter à l’égard d’Apollodcre. «Du retour

)) des Héraclides, dit (1) Apollodore, jusqu’à la

)) première olympiade , en calculantrles temps
n des rois de Lacédémone, il y a 528 ans». Il est

impossible de se refuser au témoignage de Plu--
tarque, qui assure la même chose d’Eratosthènes,

auquel il joint aussi Apollodore. a Ceux qui cal--
» culent, dit (2) ce judicieux Ecrivain , les temps
» par la succession des rois qui ont régné à La-
» cédémcne , tels qu’Eratosthènes et Apollo-

n) dore, etc. »
Aristcdémus , qui conquit le Péloponnèse ,

mourut aussi-tôt après la naissance d’Eurys-
thèmes et de Proclès , ses deux fils jumeaux. Ces

(i) Diodor. Sicul. lib. 1, v, pag. 9.
(2) Plutarch. in Lycurgo, pag. 39 , F.
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dieux enfans furent les souches des deux familles
royales qui régnèrent conjointement à Lacédé-

mone. Eratosthènes prit pour base de ses calculs la
première de ces deux Maisons , je veux dire celle
des Eurysthénides ou Agides, dont l’un des termes
étoit Alcaménès, parce que les olympiades avoient
été instituées la dernière année de son règne; et

l’autre Hercules , souche de ces deux Maisons.
Comme il avoit rempli son objet, qui étoit de
fixer l’époque de la naissance de ce héros , celle

de la prise de Troie et du retour des Héraclides, i
il ne parla ni des successeurs d’Alcaménès, ni de

la Maison des Proclides ou Eurypontides. Eusèbe,
qui (1) ne remarquoit plus , dans la ChronOgra-
phie d’Eratosthènes, de rois de Lacédémone après

Alcaménès , omit, à l’imitation de ce Chronolo-

giste, les successeurs de ce prince; et par une
erreur inexcusable, il alla même jusqu’à dire que
les rois de Lacédémone n’ avoient subsisté que
jusqu’à ce prince, c’est-a-dire , qu’Alcaménès est

le dernier : si Acud’amoriuv 6:10.57: ée: 705 il;

biplan-av. .Si le Syncelle ne nomme point les princes de
la Maison des Proclid es , du moins convient-il de
leur existence. Mais il n’en soutient pas moins ,
contre la notoriété des faits et le témoignage de
tous les Ecrivains , qu’Alcaménès (a) fut le der-

r ( I) Eusebii Chronic. Canon. psg. 150.
(2) Syncelli Chrouogr..pag. 185, C.
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nier prince de la Maison des Eurysthénides, 05165
rsàauriaér ënl qui: tapoir»: obtînt.

Comment Eusèbe et le Syncelle seroient -ils
tombés dans une erreur aussi grossière , si les
Chronographies d’Apollodcre et d’Eratosthènes

eussent nommé les autres rois de Lacédémone ?

Cela ne peut se concevoir. La raison qui avoit em-
pêché ces deux derniers Ecrivains de placer dans
leurs Chronographies les rois postérieurs à Alca-
ménès, c’est que ces Chronographies faisoient,
pour ainsi dire , deux corps d’ouvrage: l’un rai--
sonné et motivé, comprenoit l’espace de temps
qui s’étoit écoulé depuis la prise de Troie, ou
peut-être même depuis la naissance d’Hercules
jusqu’à la première olympiade; l’autre étoit un

Canon chronologique , où les événemens étoient

décrits annéepar année. Dans le premier il falloit
mettre , si j’ose ainsi m’expliquer, l’échafaudage;

il falloit montrer la marche qu’ils avoient suivie ,
et développer les raisons qui les avoient déter-
minés: dans l’autre , je veux dire depuisla pre-
mière olympiade, les événemens eurent une date
précise , parce qu’ à cette époque l’on prit des

moyens pour en conserver la mémoire , et que
les jeux olympiques servirent de mesure pour les
rapporter à des temps connus. On ne fut plus
alors obligé de recourir àla règle des générations. .

La première partie , c’est-à-dire , la partie rai-
sonnée , finissoit a Alcaménès , parce que-la pre-
mière olympiade fut instituée la trenteeseptiè’me
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et dernière année de son règne. Eusèbe et le Syn-

celle négligèrent sans doute dejeter les yeux sur
la seconde partie , ou Canon chronologique ; et
ce fut cette négligence qui occasionna l’erreur
inconcevable ou ils tombèrent. Peut -- être aussi-
cette seconde partie faisant un ouvrage très-dis-
tinct de la première , n’en eurent - ils aucune
connoissance.

Mais il est temps d’examiner la manière de
procéder d’Eratosthènes et d’Apollodore. Ils vou-

loient déterminer l’année de la conquêtedu Pélo-

ponnèse, relativement aux olympiades, et par’
une suite nécessaire , celle de la prise de Troie,
puisque tous les Historiens convenoient unani-
mement que le sac de cette villeprécédoit le retour

des Héraclides de 8o ans. Les olympiades furent
instituées la dernière année d’Alcaménès , roi de

Sparte , de la race des Eurysthénides. D’Alcamé-
nés , en remontant jusqu’à Aristcdémus , qui con-

quit le Péloponnèse, il y a dix générations; mais
ils comptèrent aussi son fils Polydore, fils d’Alca-
ménès , qui lui succéda , parce qu’il étoit en âge

de gouverner lorsque son père mourut. Cela fait
onze générations. Du temps d’Eratosthènes et
d’Apollcdcre, les générations étoient de 5o ans.

Les onze générations à 5o ans , l’une portant
l’autre, donnent 550 ans. .Si vous ajoutez 776 , ’

vous aurez, pour la conquête du Péloponnèse ,
l’an 5,608 de la période julienne, 1,106 ans avant
notre ère. Si l’on ajoute ensuite 8o ans , parce
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que,lde l’aveu de tous les Chronologistes,, et de,
celui même d’Apollcdore et d’Eratosthènes , la.

prise de Troie. précède de ce nombre d’années le

retour des Héraclides, on aura, pour l’époque de

cette prise , l’an 5,528 de la période julienne,
1,1 86 ans avant notre ère; ce qui est, à deux ans
près, l’époque qu’assignent à cet événement ces

deux illustres Ecrivains.
.On peut assurer , sans craindre de se tromper,

que telle fut laméthcde qu’ils suivirent. Mais cette

manière de procéder est vicieuse. Ils ne firent pas
attention que dans ces anciens temps les généra-
tions étoient plus longues , parce qu’on se marioit
plus tard, et ils s’im aginèrent que ce qui s’obser-

voit de leur temps, s’était toujours pratiqué. HéroÀ

dote est bien plus judicieux. Quoique les généra-
tions fussent évaluées de son temps et long-temps
avant lui :150 ans, cependant il remarque que
les anciens n’en comptoient que trois par siècle;
et cette observation suffit pour prouver que les
générations étoient plus courtes dans le siècle ou
il vivoit: car si c’eût été l’opinion générale de son

siècle, que les générations fussent de 55 ans , je
ne puis imaginer qu’il en eût fait la remarque.
A quoi bon la faire cette remarque, si tout le
monde en eût été persuadé? Mais l’usage de se

marier tard n’existant plus , il falloit nécessaire-
ment qu’il fit connoître à ses contemporains qu’il r

calculoit les temps anciens selon la manière des
v anciens, qui, se mariant tard, devoient avoir des
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générations plus longues que celles de son siècle,
ou l’on se marioitbeauccup plutôt. QuoiqueHéro-

dote ne dise pas positivement que de son temps
les générations fussent de 5o ans , on peut raison-
nablement l’inférer de l’observation que je viens

de faire. S’il pouvoit encore rester quelque doute,
il seroit trèsaisé de le lever. Héraclite d’Ephèse ( I)

fleurissoit dans la soixante-neuvième olympiade,
en 4,210 de la période julienne, 504 ans avant
(notre ère, par conséquent 2o ans avant la nais-
sance d’Hérodote. Ce philosophe (2) évaluoit les

générationsà 50 ans. Quare, dit (5) Censorin,

qui annos triginta sæculum putarunt , mul-
tain videntur errasse. floc enim tempus pas.
vocari Heraclitus auctor est. Quia orbis æl’atis
in eo sit spatio. Urbain autem vacant ætatis ,
dam natura hominis à sementi ad sementcm.
revertitur. Cette opinion étoit si universellement
reçue , que la plupart des Ecrivains l’adoptèrcnt.
Zénon , qui fleurissoit l’an 4,250 de la période

julienne , 464 ans avant notre ère , étoit aussi de
ce (5) sentiment ; et c’étoit aussi celui de Denys
d’ Halicarnasse , quoiqu’il ne 1’ exprime pas en

termes positifs 5 mais du moins l’infère-t-on de
son récit, et c’en est une conséquence nécessaire ,

(I) Diogen. Laert. lib. 1x, segm. 1.
(2) Plutarch. de defectu oraculor. pala. 415, E.
(5) Censorin. de Die Natali , cap. xvu, pag. 79.
(4) Diogen. Laert. lib. 1x, segm. 29.
(5) Censorin. de Die Natali, cap. xvu, pag. 80.
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comme l’a prouvé (I) Théodore Rickius. On peut

joindre à ces tèmoign ages ceux (a) d’Artémidore,

d’Hésychius , de Suidas , etc. Il est donc certain
que dans le siècle d’Eratosthènes , les générations,

étoient évaluées à 5o ans , et que cette méthode

a été la base de son calcul.

Avec un peu plus d’attention , il auroit évité

cette erreur. Cependant s’il eût suivi Hérodote,
qui compte trois générations par siècle, j’ose dire

qu’ayant pris les rois de Lacédémone pour base

de son calcul, il seroit tombé dans une erreur non
moins grossière. C’étcit une maxime universelle.

ment reçue dans les premiers temps de la Grèce ,
qu’on ne se marioit qu’à 55 ans , et ensuite à
5o ans. De-là les générations étoient évaluées à

55 ans et quelque chose, et dans la suite elles le
furent à 5o ans . Mais les Lacédémoniens faisoient

une exception à la règle générale. Lycurgue, dont

toutes les institutions tendoient à former des sol-
dats vigoureux, «voulant empêcher (5) ses conci-
» toyens de prendre femme quand ils le jugeroient
D à propos, ordonna qu’ils ne se marieroient, que

u lorsque le corps auroit acquis toute sa vigueur,
a regardant ce règlement comme très-utile pour
n se procurer des enfans robustes l) : 87011604.:
"il , 51761: («lémure Inn-o: , surahs intrant , :145",

(,1) Theodcri Rickii Dissertatio de primis Italiæ colonis,
cap. 1V, pag. 416.

(2) Artemidcr. Oneirocritic. lib. II, cap. Lxxv, p. I57.
(5) Xenophou, de chublicâ Lacedæmon. capite i, 9 a.
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in singeai: 75v FMIAÉTGV 70:): guipa: 7016091! , 2g 10370

cuypipoy a"? iuyoviqt mégaw- Je n’ai trouvé nulle part

l’âge précis où la loi permettoit a Lacédémone

aux hommes de se marier. Mais Aristote paroit
faire allusion à ce règlement dans ses Livres de la
République. Ce Philosophe a recueilli dans ce
savant Ouvrage , les meilleures institutions de la
Grèce , et en particulier celles de Lacédémone;
et de ces diverses institutions il a formé un tout
précieux. Entr’autres sujets, il y traite de l’âge

où l’on doit se marier; et comme le règlement
qu’il propose n’étoit observé dans aucun Etat

connu de la Grèce , où l’on sait que les jeunes
gens se marioient à l’âge qu’ils vouloient, excepté

à (1) Lacédémone, il s’ensuit qu’il l’avoit em-

prunté des Loix de Lycurgue. Il commence par
d’excellentes raisons morales et physiques, qui

.doivent détourner, les jeunes gens de contracter
des unions prématurées; et passant ensuite à l’âge

convenable aux deux sexes , il ne veut point que
les (a) femmes se marient avant l’âge de 18 ans ,

et les hommes avant celui de 37, ou peu au-
dessous. A15 13.: [air ipyo’rru «spi ni! ôxruxaîëlma

515? initiai! cufwyvânu , 701i: J” t’a-13 a!) Tplaixovrd. Il

(ancrai; parce que , dit-i1 , a cet âge , l’homme est

dans toute sa vigueur, et qu’auparavant , le corps
croit, et n’a point encore acquis toute sa force.

(1) Xenophon , de Repnblicâ Lacedæmon. capite r , v1.
(a) Aristotel. de Republicâ ,lib. vu, cap. tv: , p. 464 , C.
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iOr , on sait qu’a Sparte les rois n’étoient pas
moins soumis aux Loix que les derniers citoyens.
Ainsi les générations étoient à Lacédémone , les

’mêmes pour les uns que pour les autres, c’est-à-
’dire de 57 ans, tandis qu’elles n’étaient ancien-

nement que de 55 ans, et dans la suite de 50 dans
V-le reste de la Grèce.

On peut m’objecter que ce règlement n’étant,

pas antérieur à Lycurgue, les générations des rois
de Lacédémone qui ont précédé ce Législateur,

ne doivent être évaluées qu’à 55 ans, comme elles

l’étoient alors dans-le reste de la Grèce. Cette
objection auroit quelque force , si l’on pouvoit
prouver qu’avant la législation de Lycurgue , les

usages reçus a Sparte fussent absolument con-
trairas a ceux qui furent adoptés par ce Législa-
teur. Si tel eût été le cas , comment se persuader
qu’il eût réussi à réformer l’Etat, et qu’il fût

parvenu à faire donner la sanction des Loix à des
établissemens qui contrarioient toutes les cou-
tumes et tous les goûts des individus? On connoît
l’attachement des peuples aux usages , même les
plus frivoles. Il eût certainement révolté toutes
les classes des citoyens. Il y avoit sans doute alors
à Lacédémone des coutumes que l’on suivoit,

ou que l’on négligeoit impunément, parce que
la Loi n’ avoit point prononcé. Lycurgue choisit

parmi ces usages ceux qui lui parurent les plus
raisonnables, ceux qui tendoient à former des
citoyens vertueux, et à donner de la force au

corps 5
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corps 5 et il en emprunta quelques-uns de l’île de

Crète, dont la législation passoit pour excellente. .
Il est donc vraisemblable que Lycurgue trouva
établie avant lui, et peut-être dès le temps de la
conquête du Péloponnèse, la coutume de ne se
marier qu’à. 56 ans; mais qu’il lui donna force

de loi, afin de réprimer la licence de ceux qui
la négligeoient, et afin d’entretenir dans la Répu-

blique un ordre constant et permanent. Cette l
vraisemblanœ se change en certitude, lorsqu’on
considère que les deux maisons des rois de Lacé-

i démon e, ne fournissent chacune que onze princes, .
entre l’époque du retour des Héraclides et celle

de la première olympiade ; tandis que dans le
même espace de temps, la maison de Mélanthus , -
qui régna à Athènes , en donne treize , et que celle
d’Alétès , qui régna à Corinthe , et qui fut éteinte

67 ans avant la première olympiade, en compte
onze. Cette difi’érence ne vient et ne peut venir
que de ce que les mariages étoient plus tardifs à
Lacédémone, que dans le reste de la Grèce. A

.On pourroit encore me faire une objection.
Platon dit au quatrième Livre de ses Loix: «On
n se (1) mariera depuis l’âgede 50 ans jusqu’à 55 n.

rayât «N , émulait: Emily 11: Tptixoyra , m’ynirôv

aréna a) mixons. Cette objection est fondée sur ce
que l’on croit’communément que Platon, qui fait

en cent endroits l’éloge des Loix de Sparte, n’a

(1) Plat. Leg. tv, pag. 721 ,A, B.

-Tome VIL C c
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parlé, dans son Traité sur les Loix , que de celles
de ce pays, et qu’il a modelé sa République snr’

celle de Sparte. De-là il est aisé de conclure qu’on

pouvoit se marier à Lacédémone depuis 50 ans
jusqu’à 55 3 ce qui détruit absolument ma précé-

dente assertion. Il est vrai que Platon étoit grand
admirateur des Loix de Lycurgue , et qu’il a
admis , dans sa République et dans son Traité des

Loix , plusieurs loix et coutumes en usage à
Lacédémone : mais toutes celles dont il parle
n’étoient point empruntées des Lacédémoniens.

Il y en a plusieurs dans ces deux Ouvrages qu’il
avoit puisées chez d’autres peuples f et il s’en

trouve qui n’existoient nulle part, et qu’il ne
devoit qu’a lui-même et à ses propres réflexions.

Il est très-difficile aujourd’hui de distinguer les
unes des autres , parce que les Traités nombreux
sur les divers Gouvernemens ’de la Grèce ne sont
point parvenus jusqu’à nous. Mais si tel n’eût

point été le cas de ces deux ouvrages de Platon ,
comment eût- on osé avancer de son temps, on
peu après sa mort, que sa République étoit un
ouvrage idéal, imaginaire? En effet, si ces Loix
eussent été en vigueur à Sparte, on n’eût pas

manqué de répondre que cette assertion étoit
dénuée de fondement, puisqu’il existoit en Grèce

un Etat où elles s’observoient avec la plus reli-
gieuse exactitude.

Après avoir prouvé qu’à Lacédémone les géné-

rations étoient de 37 ans, et qu’Eratosthènes et
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Apollodore , séduits par l’usage de leur siècle , les

ont réduites à 5o, il ne me reste plus qu’à faire
voir que si ces Chronologistes avoient adopté la
manière de compter les générations , reçue à.
Lacédémone , ils se seroient accordés aVec Héro-

dote, Thucydides , etc. sur la prise de la ville de

Troie. ’En multipliant par 37 les 11 générations des
rois de Lacédémone , depuis et compris Aristo-
démus , jusques et compris Polydore, on aura
407 ans. Si l’on ajoute ensuite 776 , ce résultat
donnerale retour des Héraclides ,’et l’an 5,551 de

la période julienne , 1,185 ans avant notre ère.
Ajoutez maintenant à cette somme 80 ans, puis-
que tous lesAuteurs conviennent que ce retour
est postérieur de 8o ans à la prise de Troie, et
l’on aura l’an 5,451 de la période julienne ,

1,265 ans avant notre ère; ce qui diffère seule-
ment de sept ans de l’époque donnée par Héro-
dote , Thucydides , l’Auteur de la vie d’Hom’ère ,

et lacsuite des rois d’Albe. ,
Il est certain qu’Eratosthènes et Apollodore

n’avoient pas d’autres moyens que les générations

pour parvenir a la connoissance de cette époque,
Il est encore certain , que voulant se servir à cet
effet de la généalogie des rois de Lacédémone , ils

devoient la calculer de la manière que je l’ai fait;
et qu’en suivant l’usage reçu de leur temps , dans

les autres Etats de la Grèce, où les générations
étoient plus courtes, parce qu’on se marioit plutôt,

C c 2
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ils. avoient abrégé ces anciens temps de 77 ans au
m’oins.’ C’ est à quoi n’ont pas pris garde les Chro-

nologistes modernes , qui, éblouis par la célébrité

de ces’deux illustres Écrivains, ont cru ne pouvoir

mieux faire que de les prendre pour guides, et
de les suivre aveuglément.

Ce n’est ni le desir de me singulariser, ni
l’enthousiasme qui saisit assez communément’un

Traducteur pour un Auteur qu’il chérit qüel-
quefois à proportion de la peine qu’il a prise
pour en éclaircir les difficultés , qui m’ont fait
adopter l’opinion d’Hérodote et rejeter celle des
autres Écrivains. J’ai rapporté avec la plus grande

impartialité les raisons des plus habiles Chrono-
.logistes , et sans aifoiblir aucun de leurs moyens.
J’ai exposé les miennes avec candeur, et sans

A déguiser les endroits foibles. Le Lecteur est main-
tenant en état de juger; et je le supplie de peser
les unes et les autres dans une balance égale,

let de ne prononcer qu’après un examen mûr et
réfléchi.
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CHAPITRE xv.
4 Des Colonies Grecques. I

L Es Grecs envoyèrent des Colonies dès les temps
les plus anciens. Les unes sont antérieures à la
prise de Troie, les autres sont postérieures. Je
me propose seulement de parler de celles dont
il est fait mention dans Hérodote, ou "qui peuvent
servir à répandre du jour sur quelques passages
de cet Historien.

SECTION’I.

Des Colonies Grecques antérieures à la
prise de Troie.

9. I.
Des Peuce’tiens.

Les plus anciennes Colonies Grecques dont
nous ayons connoissance, sont celles de Peucétius
et d’Œnotrus. Ils étoient frères et fils de Lycaon ,

comme je l’ai prouvé Chapitre x , 6. I. On ignore
les motifs qui les portèrent là quitter l’Arcadie ,
pour s’établir dans un pays lointain. Quoi qu’il en

soit, ils passèrent en Italie ( 1) dix-sept générations

avant la prise de Troie , c’est-à-dire, l’an 2,877

(i) Dionys. Halic. Ant. Rom. lib. x, S. x1 , pag. 9.
C c 5
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de la période julienne , 1,857 ans avant Père
vulgaire.

Peucétius aborda ( 1) au-dessus du promontoire
d’Iapygie, et s’étant fixé en ces lieux , il donna

le nom de Peucétiens à ceux qui l’avoient accom-

pagné. Il est presque impossible de (a) déterminer
les bornes du pays qu’ occupèrent les Peucétiens.

Ce peuple ayant été détruit, ainsi que les Dau-
niens, ou s’étant incorporé avec d’autres , le pays

entier , si l’on en excepte la Messapie , fut comi-

pris sous le nom d’Apulie. ’

j ç. I I.
Des Œnotriens.

- ŒNOTRUS (5) avoit avec lui des farces plus
considérables que Peucétius ; il les mit aterre ( 4)

au fond du golfe Ausonien, chassa les Ausoniens,
et s’empara de l’Isthme qui est entre ce golfe et

a le golfe Scyllétique,.ou Scylaceus. Cet Isthme ( 5)
a une demi-journée de long. StrabOn (6) lui donne
160 stades; ce qui s’accorde parfaitement avec
Pline, qui lui (7) attribue vingt milles , à huit

(r) Dionys. Halic. Ant. Rom. lib. x , x1, pag. g.
(a)’Strab.-lib. v1 , png. 454. . t
(3) Dionys. Halic. lib. 1, S. x1, pag. 9.

(4) Id. ibid. l f(5) Aristotelis Polit-lib.4vn, pag. 193,lin. 17 et 18 et

Idit. Aldi. ’
(6) Strab. lib. v1, pag. 391 , B.
(7) Plîn. lib. tu, cap. x , pag. 165 , lin. 6.
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stades par mille. Le golfe Ausonien , ainsi n6m mé

des Ausoniens qui habitoient sur ses bords, est
appelé golfe ( 1) Napétinus par An tiochus, fils de
Xénophanes , qui avoit écrit sur la fondation de
I’Italie. Il fut (a) nommé Laméticus, de la ville
de (3) Lamétos;Térinæus , de celle de Térina,
fondée ( 5) par les Crotoniates ; et Hipponiates ,
de celle d’Hipponium , fondée (7) par les Lo-
criens, et depuis nommée Vibo Valentia (8) par

les Romains. ’
Ce fut cet Isthme dont les (Enotriens chassèrent

les Ausoniens, et dont ils s’emparèrent à leur arri-
vée. Les Œnotriens s’étant beaucoup multipliés,

s’étendirent (9) dans la suite jusqu’ a Métaponte;

de-là jusqu’à Tarente ( 10) et Posidonia ou Pæs-

tum , et vinrent après dans le Latium , d’où ils
chassèrent (11) les Sicules, de concert avec les

i Opiques ou Ombrioes. C’est l’opinion de Philistus

( 1) Slrab. lib. v1, pag. 391 , B. Dionys. Halicarn. Antiq.
Rem. lib. r, S. mV, psg. 27.

(2) Aristot. Polit. lib. vu , pag. 193 , lin. 1 7.
(3) Scholiaat. Lycophronis ad vers. 1085.
(4) Plin. lib. ru, cap. v, pag. 158 ; cap. x, pag. 166.
(5) Scymni Chii Orbis Descript. vers. 306.
(6) Strab. lib. v1, pag. 391.
(7) Id. lib. v1 , pas. 393 , lin. ult. Scymni Chii Orb.

Descript. vers.’307.

- (8) Strab. lib. v: , pag. 394. Plin. lib. in, cap. v, p. 158.
(g) Strab. lib. v1 , pag. 591 suh finem.
(Io) Dionys. Halic. Antiq. Rom. lib. 11,5. 1, pag. 75.
(1 1) Id. Antiq. Rem. lib. 1, S. xxn, pag. 1 8.

C c 4
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de Syracuses. Hellanicus de Lesbos ne nomme ,-
ainsi que ( 1) Thucydides , que les Opiques. ou
Ombrices. Denys d’Halicarnasse prétend au con-

traire que ce furent les Aborigènes et les Pélasges
qui chassèrent les Sicules de la Tyrrhénie; mais
comme il assure, xm , que les Œnotriens étoient
les mêmes que les Aborigènes , on voit qu’il s’ac-

corde en partie avec Philistus. Le sentiment de
Denys d’Halicaruasse me paroit préférable en
entier, parce qu’il est le mieux suivi, et c’est celui
que j’ai adopté, Chap. V111, v1, pag. 242 et suiv.

Chap. xv, sect 1, ç. 1V, pag. 409.

g. I I I.
De la Colonie envoyée en Thessalie.

La Thessalie est une vaste plaine environnée
’de tous côtés par des mentagnes escarpées; les

eaux, qui couloient perpétuellement de ces mon-
tagnes, ne trouvant point d’issue, avoient en-
tièrement couvert ce pays, et en avoient fait un
lac immense. Un tremblement de terre ayant
séparé l’Ossa de l’Olympe , les eaux s’écoulèrent

dans la mer, et les plaines de Thessalie demeu-
rèrent a sec. Un habitant de ces montagnes
apporta cette nouvelle a Pélasgus , roi d’Arcadie.

Ce prince se rendit dans le pays nouvellement r
découvert, avec un grand nombre de ses sujets.
Je n’en dirai pas davantage ici, l’ayant fait assez

.1»-

Thucydid, lib. v1, 1;.
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amplement, Chap. m1, II,’ChaP. x,’ m,
pag. 316 et suiv. ’ ’ ’ Ï I

6. I
De la Colonie. d’Evandre.

Evannnn (1) étoit l’homme le plus prudent
et le plus excellent guerrier qu’il y eût alors en
Arcadie. Deux partis s’étant (a) élevés dans le

pays , ils en vinrent aux mains; celui qui eut le
dessous prit pour chef Evandre , et passa avec lui
en Italie. Faunus régnoit alors chez les Abori-
gènes. Ces peuples étoient, suivant (5) Caton "et
Sempronius , Grecs d’origine ; et comme il paroit
que la plus ancienne colonie que les Grecs aient.
envoyée dans ce pays est celle d’Œnotrus , Denys
d’Halicarnasse en conclut que les Aborigènes sont

Œnotriens. Il le prouve encOre par d’autres rai-
sons , qu’il seroit trop long de rapporter , et sur
lesquelles on fera bien de consulter son ouvrage.

Je reviens à mon sujet. t r
Faunus s’était rendu célèbre (4) par sa pru-

dence et par l’activité avec laquelle il exécutoit
les projets qu’il avoit conçus ; il reçut Evandre avec

humanité , parce qu’il ne le voyoit pas assez
accompagné pour se faire craindre ,1 et il accorda

(1) Pausan. Arcad. rive lib. Vin, cap. 43, pag. 688, 689.
(a) Dionys. Halic. Ant. Rem. lib.(I , S. xxx’r , psg. 24’.

(3) Dîonys. Halic. lib. I , S. mu ct’s’elq. pag. 11 et seq. .

(4)1d.ibid.lih. 1,5. xxxx, pag. 24 , lin. 58.
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aux Arcadiens autant de terre qu’ils en voulurent
Evandre (1) bâtit une ville près du Tibre, et la
nomma Pallantium , du nom d’un village d’Ar-

cadie, dont étoient originaires la plupart de ceux
qui l’avaient accompagné. Les Romains chan-
gèrent depuis ce nom en celui de Palatium , en
retranchant deux lettres. Strabon (a) met ce récit
au nombre des fables. Les Romains n’en avoient
pas la même opinion ; car Antonin-levPieux , vou-
lant consacrer la mémoire de cette origine de
Rome, éleva (5) le village de Pallantium en Arca-
die au rang de ville , et accorda à ses liabitans la
liberté et l’exemption de toute espèce de tribut.

On peut ajouter a cette preuve une autre qui me
paroit encore plus forte. Les fêtes qu’instituèrent
les Arcadiens se célébroient encore à Rome du -
temps de Denys d’Halicarnasse , et l’on y obser-
VOit les mêmes rits qu’en Arcadie. Les Romains

ne connurent les Grecs et les Arcadiens que plu-
sieurs siècles après la fondation de leur ’ville.

Comment donc auroient-ils eu connoissance de
ces rits, et pourquoi les avoient-ils adoptés? C’est
ce dont on ne rendra jamais raison , si l’on n’ad-

’ met pas la Colonie Arcadienne, à moins que l’on

ne dise que ces fêtes furent apportées en Italie par

(1) Pausan. loco laudato.
(a) Strab. lib. v , pag. 352 , B.
(3) Pausan. loco landato. ’
(4) Dionys. Halic. lib. 1, S. un: et xxxm , p. :5 et 26.
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environ 567 ans avant la prise de Troie; mais,
dans ce cas , il faudroit prouver que ces fêtes étoient
déjà instituées en Arcadie avant le départ d’Œno-

trus. Si elles l’eussent été, Œnotrus les auroit
apportées avec lui, et il s’en seroit conservé des
traces dans les difiërens pays de l’Italie qui furent

occupés par les (Enotriens; cependant il n’en
reste aucune, et les Romains furent le seul peuple
qui les observa. Si Strabon eût pesé ces raisons ,

i je suis persuadé qu’il n’eût pas mis cette colonie

au rang des fables.
Evandre passa en Italie 60 ans ( 1) avant la prise

de Troie, comme l’attestent les Romains; Au-
rélius Victor, qui a écrit sur les origines de sa
nation , appuie ce récit de son témoignage. Re-
gnante (2) Fauno, dit-il, ante armas circiter
sexaginta guam Æneas in I taliam dcferretur,
Evander Arc-as , filercurii et Carmentis N ym-
phæfilius; sima! cum maire e0a’em venit.

On ignore quel fut le père d’Evandre. Il pas-

soit pour être le fils de Mercure: peut-être
lui donna-t-on ce dieu pour père , parce qu’il (4)
fit connoître aux sauvages habitans de l’Italie les

(1) Dionya. Halic. lib. 1 , xxxr, pag. 24.
(a) Aurel. Victor. Orig. Gentis Rem. cap. v , pag. l 1.
(5) Pausan. Arcad. sive lib. vm, cap. un: , pag. 688.

Dionys. Halic. lib. 1 , aux: , pag. 24. Autel. Victor. loco
lamina.

(à) Dionys. Halic. Ant. Roux. lib. r , S. xxxxu , pag. 3a
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arts utiles, parce qu’il leur donna des loix, et
parce qu’il leur apprit l’usage des lettres grecques,

qui n’étoient connues des Arcadiens que depuis
peu de temps. D’autres assurent qu’il étoit fils

d’Echémus et de Timandra. Cet Echémus étoit

roi des Tégéates; car Pausanias observe (2) que
sa femme se nommoit Timandra : mais ce ne
peut être ce prince qui fut son père; car il tua
Hyllus dans un combat particulier , 1’ au 5,424
de la période julienne, 1,290 ans avant l’ère vul-
gaire, comme je l’ai prouvé Chapitre xv1. Eché-

mus ne pouvoit pas avoir plus de 4o ans,lorsqu’il
accepta le défi d’Hyllus, qui étoit dans la force de
l’âge. Si Evandre eût été son fils, il n’auroit pu

avoir alors plus de six à sept ans, et 26 à 27,
lorsque Troie fut détruite. Cependant l’on a vu
qu’il avoit fondé sa colonie 60 ans avant la prise

de cette ville.
Je ne pousserai pas plus loin mes recherches

pour découvrir quel fut son véritable père. Elles
seroient vraisemblablement en pure perte 5 et cet
objet est d’ailleurs peu important. Il suffit d’avoir

prouvé que les Arcadiens envoyèrent une colonie

en Italie 60 ans avant la prise de Troie , et
qu’Evandre en fut le chef.

.(1) Servins ad Virgil. Æn. lib. VIH , vers. 130.
. (a) Panna. Arcad. cive lib. un, cap. v , pag. 60.
a (3)1’nunn. loco laudato. Herodot. lib. 11,5. un.
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SECTION Il.

Des Colonies Doriènes antérieures à la prise
de Troie.

. (1) Paonnas, fils de Lapithès, s’empara de
l’île de Rhodes , 596 ans avant la prise de Troie ,
si l’on en croit Eusèbe , c’est-a-dire , l’an 1,580

avant notre ère, selon le même Ecrivain. Il
cherchoit à s’établir en Thessalie avec un certain
nombre d’aventuriers qu’il avoit avec lui , lorsque t

les Rhodiens vinrent le prier de purger leur île
des serpens qui l’infestoient. Il détruisit les ser-
pens, partagea le pays avec les Doriens; et s’étant

distingué dans toutes les occasions, on lui rendit,
après sa mort, les mêmes honneurs qu’aux héros.

Son fils Triopas (5) vint dans cette île avec des
Hellènes ou Doriens. Il passa (4) ensuite en Carie, q
et s’empara du promontoire qui fut appelé de son
nom Triopium. Les Hellènes régnoient donc alors
en Thessalie. Après la mort d’Hellen , Xuthus ,
l’un de ses fils , ayant voulu (5) s’approprier l’ar-

gent de son père, ses frères le chassèrent. Ce fut

sans doute en cette occasion , et , peut-être , pour
avoir pris le parti de Xuthus, que Phorbas, et

(n) Euseb. Chrouic. lib. poster. pag. 74.
(a) Diodor. Sicul. lib. v , S. LV111 , pag. 577.
(5) Diodor. Sicul. lib. 1V, S. Lvm , pag. 302.

(à) Id. lib. v , Lvu , pag. 376. ,
(5) Pausanias Achaic. five lib. vu, cap. r, p3. 521.
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après lui Triopas , passèrent dans l’île de Rhodes.

Si cela est, comme je le conjecture, l’arrivée de
Triopas àRhodes doit être à-peu-près de l’an 5, 284

de la période julienne, 1,450 ans avant notre ère,
et par conséquent 160 ans avant l’époque de la
prise de Troie, selon Hérodote, et 246 selon l’hy-
pothèse d’ Eusèbe sur l’époque de la prise de Troie.

(1) Hyllus , fils d’Hercules , ayant été tué dans

un combat particulier par Echémus , roi des
Tégéates , Tlépoléme , fils d’Hercules , se retira à.

Tricorynthe (2) , avec les autres fils et petits-fils
de ce héros. De-là , il se rendit avec Licymnius à

Argos, ou on lui permit de demeurer; mais ayant
tué involontairement Licymnius , il passa dans
l’île de Rhodes , où il fonda trois villes , Linde ,

Ialyssos et Camiros, avec ceux des amis des Héra-
clides qui l’avaient suivi. Peu après, la gloire de
son père lui fit déférer la royauté par tous les

Rhodiens , et il aida de ses troupes Agamemnon
au siégé de Troie. Homère (5) parle assez ample-

ment de la fondation de ces villes , et du motif
qui engagea Tlépolême à passer dans cette ile.

Hyllus fut tué l’an 5,424 de la période julienne,

1,290 ans avant notre ère , comme je l’ai prouvé
Chapitre xvr, concernant les Héraclides. Le séjour

(1) Herodot. lib. 11,8. un. Apollodori Bibliotb. lib. u,
cap. vin, u.

(a) Diodor. Sicul. lib. iv , S. vau , pag. 302.
(3) Homeri Iliad. lib. Il, vers. 653 et scq.
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de Tlépolême à Tricorynthe ne fut pas sans doute
long, etil alla àArgos probablementversl’an 5,427.
de la période julienne , 1,987 ans avant notre ère.
Il fut obligé de quitter cette ville quelques années
après, et alla fonder les villes ci-dessus nommées
vers l’an 5,452 de la période julienne, 1,282 ans
avant l’ère Chrétienne.

SECTION Il].
Des Colonies Grecques, postérieures à la

prise de Troie.

9. I.

De la Colonie Doriène.

Mùeanxs (i) , sur les confins de l’Attique, fut
fondée après la mort de Codrus , et probablement
vers l’an 5,585 de la période julienne, 1,131 ans
avant notre ère. Les Doriens y restèrent en partie;
mais d’autres se rendirent avec Althæménès
d’Argos dans l’île de Crète, où ils établirent une

Colonie , et quelques-uns se dispersèrent dans
l’île de Rhodes , à Halicarnasse , à Ces et à Cnide.

Toutes ces Colonies , si l’on en excepte celle de
Rhodes par Tlépolême, sont postérieures à la con-

quête du Péloponnèse par les Héraclides. Elles

datent vraisemblablement du temps où les Grecs,
agitési’en sens contraire , et ne se voyant point,

(1) Strab. lib. xxv, ps3. 965,0.
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pour ainsi dire, de demeure fixe, quittoient sans
peine une terre où rien ne les .attachoit, pour
aller chercher un pays plus tranquille, et où. ils
ne fussent pas exposés aux orages qu’ils avoient
essuyés. Mais comme je n’ai rien trouvé dans
les écrits des Anciens sur l’époque précise de ces

émigrations, je n’entreprendrai point de Von-
loir la déterminer. Je parlerai seulement, dans
le 9. Iv , de la fondation de quelques villes par-

ticulières. IPausanias ( 1) prétend que la ville de Mégares
étoit fondée avant le retour des Héraclides , et
que les Péloponnésiens ou Doriens s’en empa-

rèrent en s’en retournant dans leur pays, tout
de suite après leur expédition contre Codrus,
dernier roi d’Athènes. Mais le témoignage de
Strabon , dont l’exactitude et les connaissances
sont reconnues de tout le monde , doit d’autant
plus faire pencher la balance en faveur. de l’opi-
nion contraire, que (a) Velléïus Patercnlus est
de l’avis de ce savant Géographe.

Ç. I I.

De la Colonie Æoliène.

La migration Æoliène précéda, selon (5)
Strabon , l’Ioniène de quatre générations. Cette

(l) Pausan. Attic. live lib. r , cap. xxxlx.
(2) Velleius Patercul. lib. r, cap. r , S. v , pag. 9.
(3) Strab. lib. x11! , pag. 872, C.

Colonie
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. Colonie éprouva des lenteurs , selon le "même

Géographe , et ne fut consommée que long-temps
après qu’elle eut commencé. Orestes en fut le
chef; mais étant mort en’Arcadie , son fils Pen-
thilus lui succéda ,1 et s’avança jusqu’en Thrace ,

60 ans après. la prise de Troie, dans le temps
même où les Héraclides rentrèrent dans le Pélo-

ponnèse. - A IPenthilus ne s’occupa probablement de lacon-
. tinuation de la migration Æoliène, que parce

qu’il avoit été chassé par les Héraclides. Strabon

lui-même semble le dire , puisqu’il assure que ce
fut dans le temps même où les Héraclides ren-
trèrent dans le Péloponnèse. Cependant il est
certain quelles princes decette maison conquirent

, ce pays 80 ans après la prise de Troie, et non
point .60 ans après , comme l’avance cet Auteur.
Je. crois qu’il faut moins. imputer cette faute à

l Strabon qu’à ses copistes; et cela d’autant plus ,

, que ce Gèographe suit presque toujours Eratos-
thènes, qui plaçoit le retour des Héraclides 80 ans

après la prise de Troie, comme on le verra dans
le Chapitre suivant concernant les Héraclides. Je
pense , par cette raison , qu’il y a dans le texte de
Strabon quelque chose de transposé , et qu’il faut
mettre îfixov’ra Ë-rw: 73v Tpui’xâv gG’TGPOV après ces

mots , ’Ops’a’rnr 543v ycîp ipfcu 70:7 crin. [Ainsi le

passage entier doit se lire :”0pc’rfrnv ,uir 7&4: ipse:
fia «miam: igfixowra 3’150": 13v Tpæïxôv attraper 7301!"!

ü i7 ’ApuJ’iqL rsAeuriîranor 751 Cioy , «balisas-0M

Tome VIL D d
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751 dû! àufiu BÉNIN! , and maudît pépon 9991:".
61’ n’aurais 157 751 ’szou’BI si: numérise" 1.41909"

n. 7. a. Au moyen de ce léger changement, Strabon
s’accorde avec Eratosthènes et tous les Auteurs
qui ont parlé du retour des Héraclides , et il
assigne une date précise à la Colonie conduite
par Orestes, qui en manquoit auparavant , tandis

i que celle de Penthilus est assez déterminée par la
manière dont il s’est exprimé.

Orestes aura donc commencé à conduire la
Colonie Æoliène 60 ans après la guerre de Troie,
c’est-à-dire , l’an 5,504 de la période julienne ,

1,210 ans avant notre ère. Il fut aidé dans son
entreprise par (I) Pisandre d’Amycles; mais étant

mort en (2) Arcadie, âgé de (5) go ans , son fils
Penthilus lui succéda. Ce prince monta sur le
trône l’an 5,521 de la période julienne , 1,195 ans

avant notre ère, comme on peut l’inférer de Vel-
léïus Paterculus à l’endroit cité; et après avoir

régné trois ans , il fut chassé de ses Etats par les
Héraclides. Ce fut alors qu’il continua la migra-
tion Æoliène, qu’il avoit, à ce qu’il paroit, jus-
qu’alors négligée. Il s’avança jusqu’en Thrace (la),

etprobablement il y mourut. Des gens , habiles
d’ailleurs, ont cru qu’il s’agissoit ici de la Thrace

proprement dite , et se sont jetés par-là dans des

(1) Pîndari Nem. x: , vers. (13.
(2) Strab. lib. x11! , pag. 872, C.

g (5) Velleius Patercul. lib: 1, cap. r.
(4, Strab. loco laudato.
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difficultés , dont il leur a étéimpossible de se
débarrasser. Il ne s’agit point ici des pays connus

annale nom de Thrace Européenne, ou de Thrace
Asiatique, mais d’un canton-de la Béctie dont
les Thraces s’étaient emparés , et auquel Strabon p
conserVe ce nom. S’il étoit possible d’avoir quel-

ques doutes à ce sujet , le récit de ce savant
Géographe , dont je vais rapporter la substance,
suffiroit pour les lever. Les (1) Aones, dit-il , les
Temmices , qui venoient de Suni nm , après avoir
erré çà et là , les Lélèges, les Hyantes , peuples

barbares, habitèrent dans les premiers temps la
Béotie. Les Phéniciens l’occupèrent ensuite avec
Cadmus ; il bâtit la Cadmée, et laissa ses une à.

ses descendans : ceux-ci construisirent Thèbes,
et l’ajoutèrent à la Cadmée. Ils régnèrent sur la.

plupart des Béatiens, et conservèrent la souve-
raineté jusqu’à la guerre des Epigones : ils quit-

tèrent Thèbes sous les Epigones , et y revinrent
bientôt après. Ayant été chassés de la même ma-

nière par les Thraces et les Pélasges, ils établirent

un Etat en Thessalie de concert avec les Arnéens,
et l’occupèrent long -- temps ; de sorte que. ce
peuple prit le nom de Béotiens.. Ils revinrent
ensuite dans leur patrie , dans le temps que l’on
équipoit à Aulis en Béctie la flotte Æoliène,
sur laquelle ’se rendirent en Asie les enfans
d’Orestes.

(1)pStrab. lib. 1x, png.615,Cet seq. I

î 1 ’ Dd 2
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On peut ajouter, au témoignage de Strabon ,
celui de Thucydides. Cet Historien parlant de
l’alliance que firent les Athéniens avec Sitalcès ,
fils de Térès , roi des Thraces, ajoute (1) : Térès

, n’était point parent de Térée, qui épousa Procné,

fille de Pandion , roi d’Athènes, et n’était point

de la! même Thrace. Térée demeuroit à Daulie ,

ville du pays actuellement appelé Phocide , qui
était alors habité par des Thraces.

Les Mégariens (2) prétendoient que ce Térée

avoit régné à Pèges , ville de la Mégaride. Mais

I Pausanias croit avec raison , par quelques restes
de monumens qui subsistoient encore de son

, temps , que c’était à Daulis, au-dessus de Ché-
ronée. ’ECacîMwe J8 6 Tnpsù; , à: (à? M’ymv ci

Meyapîn, wifi qui: filois qui: insulaire: 73: Maya-
pîâor. C’est ainsi qu’il faut écrire m1745: avec une

lettre capitale , et il faut réformer la, version
latine d’après ma traduction. L’Abbé Gédoyn,

qui ne savoit pas le grec , a traduit (5) : « Térée ,
la) si l’on en croit ces peuples , régna vers ces
)) sources que l’on appelle Mégarides». J’aurais

desiré que l’Abbé Gédayn nous eût apris ce que

c’était que ces fontaines appelées Mégarides , en

quel lieu elles se trouvoient , que] Auteur en
parloit. S’il avoit ouvert Etienne de Byzance, il

(I) Thucydslib. u, mx,pag. 115, 157. t
(a) Pausan. Attic. sîve lib. r, cap. xu, pag. Ioo.
(5) Pausanias François , liv. r , chap. 1L1, pag. 129:

l
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aurait trouvé que ( 1) Pèges étoit une habitation a
des Mégariens. a

Pèges étoit aussi le nom propre d’une fontaine
en Mysie , près du mont Arganthonius , ou périt
Hylas. Apollonius de Rhodes le dit positivement: ’

(a) «il-4a. J’Ëiys min" parafa", il! maïeur" ’
uns: «imbue: WIPUGN’TÆI.

Et plus bas, le même Apollonius, en parlant de
Polyphême, qui accourut aux cris d’Hylas, s’ex-

prime (5) ainsi : , ’
CI? Il paradiez: nnye’ov vaciller. ’

Lesavant M. Brunch ne s’y est pas trompé, puis-
qu’il a fait imprimer ce mat avec une lettre capi-
tale. Voyez aussi Suidas au mot Aoyyîvpr. ou il
fait aussi mention d’un lieu nommé Pèges.

Mais pour en revenir a la Thrace , il est certain
par le témoignage de ces deux Historiens, que
les Thraces étoient maîtres d’une partie de la
Béatie, lorsque les descendans de Cadmus y retour-
nèrent , et il n’est pas moins certain que les fils
.d’Orestes .s’embarquèrent au port d’Aulis ,. en

Béatie, pour passer en Asie. Ainsi la Thrace, où se

rendit Penthilus , pour se mettre- a la tête de la
colonie Æoliène, devoit faire partie de la Béatie, -
et tiroit son nom des Thraces, qui en avaient fait

(1)Au mot Haye). k(a) Apollon. Rhod. Argon. lib. 1,15291.

(3) Id. ibid. lib. I, 1,243. l

I ’D Il 5
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la conquête. Penthilus conduisit-donc avec son
frère , en Asie , le second corps d’Æoliens aussi-
tôt après la conquête du Péloponnèse par les
Héraclides, c’estvà-dire ,Il’an 5,595 de la période

julienne , 1,1 89 ans avant notre ère.
La troisième migration des Æoliens est posté-

rieure de quelques années au retour des Héra-
clides. Echélatus , fils de Penthilus , en (1) fut
le chef. Il conduisit les Æoliens dans le pays
appelé , du temps de Strabon , Cyzicène , aux
environs de Dascylium. D’autres se rendirent sur
les côtes de la mer Icariène. Je ne crois pas m’éloi-

gnerbeaucoup de la vérité, en plaçant cette migra-

tion l’an 3,5440 de la période julienne, 1,174 ans

savant l’ère vulgaire. .
La fondation dela ville d’Halicarnassele prouve

d’une manière invincible. Tacite dit (a) sans l’an-

née 779 de la fondation de Rome, 26 de notre
ère ,que cette ville existait depuis 1,200 ans. Elle

"avoit donc été fondée l’an 5,539 de la. période

julienne, 1,1 75 ans avant notre ère.
La quatrième et dernière (3) migration se fit

sans la conduite de Graïs, le plus jeune des enfans
’d’Echélatus. Aidé (4) par les Lacédémoniens,

il (5) s’avança jusqu’au Granique ; et s’étant

I (1) Strab. lib. :111,pag. 873, A.
(2) Taciti Annal. lib. Iv , 1.v.

"(5) Strab. lib. :111 , pag. 873 , A. . , q
(4) Pausan. Laconic. sive lib. tu , cap. 11, pag. 205.
(5) Strab. lace laudato.

.1
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mieux pourvu que les autres de tout ce qui lui
étOit nécessaire , il fit. passer la majeure partie de
son armée dans l’île de Lesbos dont il s’empara.

Tous ces événemens , et l’ordre des générations ,

prouvent que cette dernière migration doit être
postérieure à l’an 5,540 de la période julienne,

1,174 ans avant notre ère, et la fondation de la
ville de Lesbos, qui est , selon l’auteur de la Vie
d’Homère, attribuée à Hérodote , de l’an 5,5711

de la période julienne, 1,1110 ans avant notre ère,
prouve qu’il faut la placer vers l’an 5,565 de la

périodejulienne , 1,151 ans avant l’ère vulgaire ,

parce que Grais ne dut songer à de nouvelles
. conquêtes qu’après s’être fortifié dans les an-

ciennes contre les incursions des peuples belli-
queux qui l’environnoient. Qu’on se rappelle
d’ailleurs que s’il y a 54 ans d’intervalle entre la

troisième migration et la fondation de Lesbos,
Grais ne devoit pas être encore fort âgé, puisqu’il

étoit très-jeune et le dernier des enfans d’Eché-

latus, lorsqu’il conduisit cette quatrième Colonie.

Cleuas et (1) Malaüs , tous deux descendons
d’Agamemnon , rassemblèrent des troupes dans
le même temps que Penthilus ; mais la flotte de
celui-ci le prévint, et passa de (2) Thrace en Asie
avant eux. Ils séjournèrent long-temps dans la

(1) Strab. loco laudato.
(a) Voyez plus haut, pag. 418 et 419, ce. que j’ai dit sur

la Thrace. .Dd4
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Locride et aux environs du mont Phricium ;’
mais enfin s’étant embarqués, ils fondèrent Gyms

et Phricanis , qu’ils nommèrent ainsi du mont
, Phricium en Locride. L’auteurpde la Vie’d’Ho-

mère met la fondation de Cyme l’an 5,594" de la
période julienne , 1,1 sa ans avant notre ère.

Je parlerai dans le quatrième paragraphe des
fondations de quelques autres villes Æoliènes.

5. I 1 I.

De la Colonie Ioniens.

’AFIN de se former de la Colonie Ioniène une
idée claire, nette et précise, il est, je crois, à
propos de remonter à l’origine des choses. .

Hellen , fils 4(1) de Deucalion , régna dans la
Phthie, entre le Pénée et l’Asope. Xuthus , l’un

de ses fils, ayant été chasséÇa) de laThessalio
par ses frères, se réfugia dans (5) l’Attique , où

(I) Strab. lib. v111 , pag. 587 , C.
(a) Pausan. Acbaic. ulve lib. vu, cap. 1, pag. 521. Il y,

a quelque légère diiférence dans le récit de Strabon. Cet
Auteur raconte qu’Hellen ayant laissé ses Etats a l’aîné

de ses fils, envoya les autres chercher des établissemeus
ailleurs. Dorus s’établit aux environs du Parnasse, et
donna son nom aux peuples qu’il commandoit. Xuthua
passa dans l’Attique, où il épousa une fille du roi Erech-
thée. Voyez Strabon , lib. vin, pag. 588 , A. Voyez aussi

Conan , Narrat. xxvn. - a(5) Strab. ibid. vers l’an 5,284 de la période julienne
1,430 ans avant notre ère.
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il (népalaise une fille du roi Erechthée; il en eut V
deux fils, Achæus et Ion. Achœus ayant commis
un (a) meurtre involontaire, passa en Laconie , et
donna son nom au! habitans de ce pays.

L’Attique se trouvant alors surchargée d’un

plus grand nombre d’habitans que n’en pouvoit

nourrir son sol sec et stérile, les Athéniens en
envoyèrent une (5) partie dans le Péloponnèse
sous la conduite d’Ion. Comme il étoit sur le point

de faire la guerre aux habitans d’Ægiale et à (4)
Sélinunte, leur roi, ce prince (5) lui donna sa fille
Hélice en mariage, l’adopte et le désigna son suc-

cesseur. Sélinunte étant mort, Ion monta sur le
trône. Il donna le nom d’Hélice à la ville qu’il

I avoit bâtie , et à ses sujets celui d’Ioniens.
Tandis qu’il régnoit sur les peuples d’Ægiale,

les Athéniens (6) le choisirent pour leur chef,

(l) Strab. ibid. vers l’an 3,285 de la même période,
1,429 ans avant notre ère.

(2) Id. ibid. versl’an 3,307 de la période julienne , 1,407

ans avant notre ère.
(3) Id. ibid. pag. 588 , B. Vers l’an 5,508 de la période

julienne, 1,406 ans avant notre ère.
(4) Le nominatif grec est Sèlinous; mais je forme le

fiançois du génitif, comme c’est assez l’usage en quelques

mols.
(5) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. 1 , pag. 52! et 522.

Vers l’an 3,309 de la période julienne, 1,405 une avant

notre ère. . I 4 t(6) Pansan. ibid. Vers l’an 3,312 de ll période julienne ,

1,402 au: avantnotre ère. *
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dans laguerre qu’ils eurent à soutenir contre les
Eleusiniens. Il vainquit (1) les Thraces (a) com-
mandés par Eumolpus , qui s’étoient emparés

d’Eleusisq; et par reconnoissance , les Athéniens
lui déférèrent la principale autorité dans le gou-

vernement, et s’appelèrent de son nom (5) Ioniens.
Ce fut probablement vers ce temps-là qu’il par-
tagea l’Attique en quatre tribus, et qu’il les’appela

les (4) Géléontes, les Argades, les Ægicores et les

Hoplètes , du nom de ses quatre fils. Il est vrai-
semblable que ce fut peu après cet établissement
qu’il fonda la Colonie Ioniène. On ne peut guère
douter qu’il n’en ait été le chef après le témoi-

gnage (5) d’Euripides, de (6) Vitruve et de (7)
Nicandre. Cependant ces témoignages sont infir-
més par l’autorité de Pausanias, de Strabon, &c.
de Suidas au mot’Iam’a, et de l’Auteur (8) de l’Ey-

mologicum magnum. Ces deux derniers Ecri- *
Vains paraissent avoir en pour garant Hellanicus,

(I) Ces Thraces ne venoient pas probablement de la
Thrace. Ce sont vraisemblablement ceux qui s’étaient
emparés d’une partie de la Béoüe.

(a) Strabon , lib. Vin , pag. 588 , A. Euripides fait and
mention de cette guerre dans les Phéniciènes , vers 865.

(3) Id. lib. un , pag. 588 , B. lib. 11v, pag. 997 , D.
(à). Herodot. lib. v , var. i i ’
(5) Euripid. in Ione ,vers. 74.
(6) Vitruv. lib. w , cap. r, pag. 60.
(7) Nicandri Alexipllarm. vers. 9.
(8) Elymologic. magn. pag. 327 ,lin. Il”. i
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comme on le voit dans Harpocration au mot
Epu 0947M. Je conclus de cette diversité de sentimens

qu’il passa en Asie deux ColoniesIoniènes, la pre-

mière sous Ion, la seconde sous Nélée, fils de
Codrus; que la première fut très-foible, et ne
forma que de petiteshabitations, et que la seconde

’ fonda des villes. Comme la dernière est la plus t
considérable, et que les Auteurs qui parlent de la
migration Ioniène, n’entendent que celle-là, ce
sera aussi la seule à laquelle je m’arrêterai, et
dont je fixerai l’époque, après avoir dit deux mots

de quelques-événemens intermédiaires , qu’il est

nécessaire de rapporter, afin de montrer l’enchaî-

nement des faits.
Erechthée étant mort, ses enfans (1) se dispu-

tèrent la couronne. Xuthus , qui avoit été pris
pour arbitre, jugea en faveur de Cécrops, l’aîné.

Les autres enfans d’Erechthée le chassèrent de
l’Attique; il se réfugia dans le (2) pays d’Ægiale,

ou il mourut. Il est vraisemblable qu’Ion retourna
dans ses Etats , et l’on ignore combien de temps il
p resta ; mais il est certain qu’il revint à Athènes ,
et qu’il y (5) mourut.
’ Achæus ne fit pas un long séjour dans la Laco-

nie. Il passa (4) en Thessalie avec des troupes ,
qu’il tira du pays d’Ægiale et d’Athènes , et

, (1) Pausan. Achaic. sise lib. vu, cap. 1 , pag. 521.
(a) Id. ibid. pag. 521.
(5) Id. ibid. pas, 52;. y
(4) Id. ibid. pag. 521.
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recouvra les Etats de ses pères. Deux de (1) ses
fils , Archandre et (2) Architélès quittèrent la
PhthiOtide et se rendirent à Argos , où ils épou-
sèrent deux filles de Danaüs. De-là , les Lacédé- ’

moniens’ et les Argiens s’appelèrent Achéens.

Danaiis étoit sans doute un prince de la famille i
des rois d’Argos; mais ne pouvoit être le même
qui vint d’Egypte , et qui fut la souche des
rois de ce pays. Les Marbres de Paros mettent
(Epoch. 1x ) l’arrivée de celui-ci sous le règne-
d’Erichthonius, qui est de l’an 5, 205. de la période

julienne , 1,51 1 ans avant notre ère. J’ai prouvé,

dans le Chapitre 1x , 11 de la Chronologie
d’Athènes; qu’Erichthonius n’était monté sur

le trône qu’en 5,916 de la période julienne ,
1,498 ans avant l’ère vulgaire , et dans le, Chah
pitre x concernant les rois d’Argos , 1V , que
Danaüs étoit venu en Grèce vers l’an 5,142 de la

période julienne, 1,572 ans avant notre ère, et
’ par conséquent avant le règne de Cécrops, que

je place, par les raisons que l’on a déjà vues,
l’au 5,144 de la période julienne, 1,570 ans avant

notre ère. »,Les Achéens restèrent dans ce pays jusqu’au

retour des Héraclides, qui les en chassèrent. Ils

I (1) Pausan. Achaic. sive lib. vu , cap. r,pag. 521.
(a) Ce passage est d’autant plus important, qu’il sert à

entendre un endroit d’Hérodote, lib. n, S. xcvxu, qui
avoit paru inintelligible à Gronovius.
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ne retirèrent alors dans le pays (1) d’Ægiale , où

les Ioniens les reçurent avec plaisir, à cause de
leur origine commune. Mais dans la suite, ces
deux peuples en vinrent aux mains sur quelques
soupçons qu’eurent les Ioniens , que les Achéens

vouloient mettre sur le trône Tisaménus, fils
d’Orestes , leur roi. Les Ioniens ayant été vaincus,

furent obligés d’abandonner le pays aux Achéens ,

qui conservèrent la division qu’y avoient intro-
duite les Ioniens, et l’appelèrent de leur nom.
Achaïe. . Ils furent gouvernés par des rois des- .

I cendans de Tisaménus , jusqu’aux enfans (a)
d’Ogygus, qui, s’étant conduits despotiquement,

furent déposés , et le gouvernement démocratique

prit alors la place du menarchique. Ce pays devint
très-célèbre, et conserva sa liberté jusqu’à la

troisième année de la 158° olympiade, 156 ans
avant notre ère, qu’il fut réduit en Province

Romaine. l i ALes Achéens, comme on vient de le voir , que
se réfugièrent dans le pays d’Ægiale chez les
Ioniens , qu’après aVOir été chassés de la Laconie

par les Héraclides. Cela dut arriver la même
année du retour de ceux-ci dans le Péloponnèse ,
c’est-adire, 80 ans après la prise de Troie. Bientôt
après, la discorde s’étant (5) allumée entre ces

* (1) Pausan. lib. vu, cap. r, pag. 523.
(a) Polyb. lib. n ,S.x1.1, pag. 178 ; lib. tv ,5. r , pag. 375.
(3) Pausau. Acbaic. sive lib. vu , cap. 1, pag. 523.
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deux peuples, comme je l’ai déjà remarqué, ils

en vinrent aux mains. Les Ioniens ayant eu du
dessous, se retirèrent d’abord à Hélice; mais les

Achéensles y ayant suivis , formèrent le siége de
cette ville. Les Ioniens n’étant point en état de

le soutenir, rendirent la place aux Achéens, à
condition que ceux-ci leur permettroient de se
retirer. Ils retournèrentdans l’Attique, où les reçut

Mélanthus, qui régnoit alors à Athènes. La mé-

moire encore récente d’Ion et de ses belles actions

ne contribua pas peu à les faire recevoir. On dit
aussi que les Athéniens, soupçonnant les Doriens
de vouloir les chasser de leur pays , accueillirent
les Ioniens moins par bienveillance pour eux ,
que pour se fortifier contre les entreprises des
Doriens. Les Achéens s’étant réfugiés dans le pays

d’Ægiale en 3,525 dela périodejulienne, 1,189 ans

avant notre ère, les Ioniens doivent avoir été
reçus a Athènes l’année suivante , c’est-à-dire , la

seconde année du règne de Mélanthus. Ils restè-
rent à. Athènes pendant la. vie de Mélanthus et
deCodrus, qui régnèrent 58 ans, selon ( 1) Castor.

Mais aprèsla mort de ce dernier prince,laroyauté
fut abolie, et l’on établit des Archontes perpé-
tuels dont l’autorité fut moins grande que celle
des rois. Le premier Archonte perpétuel fut pris
dans la famille de Codrus, qui avoit généreuse-
ment sacrifié sa vie pour le bonheur de son pays.

(1) Easebii Chronicor. lib. poster. pag. 96.
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Mais cela même occasionnade la mésintelligence
entre les enfans de Codrus. Nilée (1) ne pouvant
se résoudre vivre en simple particulier , et sou-
mis à un frère qu’il croyoit mpins capable de
gouverner que lui-même, résolut de chercher
fortune ailleurs. Les Ioniens , qui ne trouvoient
dans l’Attique, pays sec et stérile, qu’une subsis-

tance précaire , et qui n’y avoient pas encore
formé de liaisons bien étroites, n’étoient pas fort

attachés à ce pays : il les fit solliciter de l’accom-

pagner en Asie. Il n’eut pas de peine à lesy engager:

il fallut au moins deux ans pour faire les prépa-
ratifs d’un tel voyage. Ainsi les Ioniens partirent
pour se rendre en Asie 60 ans après le retour des
Héraclides, et 140 ans après la prise de Troie.
C’est aussi le sentiment d’Eratosthènes , et l’opi-

nion de ce savant sert merveilleusementà appuyer
les preuves queje viens de donner. «De la prise(2)
11 de Troie , dit-i1 , au retour des Héraclides , il
» y a 80 ans, et du retour des Héraclides à la
7) fondation de l’Ionie , 60 ans n. Thucydides ,
écrivain exact, et beaucoup plus ancien qu’Era-
tosthènes, place (5) aussi la conquête du Pélo-
ponnèse 80 ans après la prise de Troie. Il ne dit
pas, il est vrai, en termes aussi positifs, que la

(1) Pausan. Achaic. sive lib. v1! , cap. 11, p. 523 et 524.
(a) Eratosthen. apud Clement. Alexandr. Stromat. lib. 1,

pag. 402.
(3) Thucydid. lib. 1 , x11.
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migration Ioniène eut lieu 60 ans après cette

, conquête; mais il est facile de le présumer d’ après

son récit. En effet, il dit que ce fut avec bien de
la peine (1) que la Grèce étant parvenue à jouir

p d’une paix solide, et à ne plus éprouver delcom-

motions pendant très-long-temps, envoya au
dehors des colonies, et que les Athéniens peu-
plèrent la plupart des îles. Nous avons prouvé
dans le Chapitre 11v, concernant la prise de Troie,
que cet Historien la plaçoit l’an 5,444 de la
période julienne , 1,270 ans avant notre ère.
Donc il mettoit le retour des Héraclides l’an
5,524, de la période julienne, 1,190 ans avant

,notre ère, et l’envoi de la» Colonie Ioniène ,
vers l’an 5,584 de la période julienne, 1,150

I ans avant l’ère Chrétienne.

La seule difliculté qu’on puisse proposer contre

ce sentiment, vient de Strabon, qui s’exprime en
ces (a) termes : a On dit que la Colonie Æoliène
n précéda de quatre générations l’Ioniène n. Il

devroit y avoir par conséquent 155 ans entre le
commencement de ces Colonies. Cependant il ne
se trouve, selon mon calcul, que 80 ans d’inter--
valle. On ne peut s’imaginer que Strabon ait pris

l dans ce passage le terme de génération pour
une évaluation de temps. Il ne pouvoit ignorer
la manière de les calculer, et d’ailleurs il savoit

(1) Thucydid. lib. x, 5. x11.

(a) Slrab. lib. ml, pag. 872, C. l
qu’Orestes



                                                                     

CHRONOLOGIE. a 435
.qu’Orestes avoit vécu très-longtemps, et qu’il

avoit régné 7o ans. Il y a plutôt lieu de croire
que ce Géographe a voulu dire seulement qu’il y

avoit eu quatre migrations des Æoliens, sous
quatre princes qui se sont succédés de père en
fils : la première conduite par Orestes ; la seconde
par Penthilus , fils d’Orestes; la troisième par
Echélatus, fils de Penthilus; la quatrième par
Grais, fils d’Echélatus. Cette dernière migration

est antérieure de très-peu à la Colonie loniène.
Cet Écrivain voyoit quatre migrations différentes

des Æoliens , antérieures toutes les quatre à la
Colonie loniène ; la première conduite par
Orestes , et les trois autres par son fils , son petit-
fils et son arrière-petit-fils. Il ne lui en fallut pas
davantage pour avancer que cette colonie avoit
précédé de quatre générations l’Ioniéne. S’il eût

voulu fixer les époques de ces colonies , il auroit
mis plus de précision dans son récit , et n’auroit

pas manqué, selon son usage , de les déterminer
d’une. manière invariable par des dates certaines.
Mais si, au lieu d’employer des dates, il se fût
proposé de se servir du terme de génération ,
comme d’une marque très-connue , et presque
toujours usitée parmi les Écrivains qui l’ont
devancé , il n’aurait pu dire qu’il y avoit en
quatre générations entre la première migraLion
Æoliène et la Colonie loniène z car Orestes étoit
âgé lorsqu’il se mit à la tête des Æoliens, et il

devoit avoir alors 75 ans. En voici la preuve.

Tome V11 . E e
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Agamemnon fut tué par Ægiste l’année même
de la prise de Troie, c’est-aèdire, l’an 5,444 de la

période julienne , 1,270 ans avant notre ère.
Ægiste (1 )régna sept ans, et fut lui-même tué par
Orestes l’an 5,451 de la période julienne , 1 ,265 ans

avant notre ère. Orestes régna 7o (a) ans; donc il
mourut l’an 5,52 1 dela périodejulienne, 1,1 95 ans

avant notre ère. Or , comme il ( 5) avoit go ans
quand il termina sa vie, il s’ensuit qu’il étoit né

L’an 5,451 de la période julienne, 1,285 ans avant
notre ère , et qu’il avoit 75 ans lorsqu’il condui-

sit la première Colonie Æoliène , qui date de
l’an 5,504 de la période julienne, 1,210 ans avant
l’ère vulgaire.

Penthilus étoit un homme fait a cette date , et
son fils Echélatus étoit né , ou vint aumonde peu
de temps après. Grais, fils d’Echélatus, étoit très-

jeune lorsqu’il conduisit la quatrième Colonie
Æoliène. Strabon le dit positivement Livre xur,
page 875 , A : donc on ne doit compter ces quatre
princes que pour deux générations et demie ,
qui font 82 ans; ce qui revient , à deux ans
près , à l’intervalle entre la première migration
Æoliène et le commencement de l’Ioniène ,
intervalle que j’ai trouvé , par des moyens plus
sûrs,.être de 8o ans. D’ailleurs Strabon ne dit pas

(1) Velleîus Patercul. lib. x, cap. 1.

i (a) Id ibid.
-. (3) Id. ibid.
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en termes précis, que la Colonie .Æoliène pré-4
céda de quatre générations l’Ioniène; mais seu-

lement, on dit , emi- Ainsi-Ce n’est point l’opinion

de cetAuteur,*mais celle de l’Ecrivain dans lequel
il l’a puisée; opinion qu’il n’a pas suffisamment

examinée , comme il l’annonce assez par la ma-
nière dont il s’est exprimé.

Il y a des Auteurs qui prétendent qu’Ion fut le
chef (le la Colonie loniène, et que Nilée n’en
fut pas le conducteur. Tel est entr’autres le sen- ,
timent d’Euripides , qui, dans la tragédie d’Ion ,

voulant illustrer le héros de sa pièce, lui attribue
la fondation de la Colonie , qui, (le son nom, fut
appelée Colonie Ioniène (1); (( et il aura soin
n que par toute laGrèce lon soit lui-même regardé
n comme le fondateur de la Terre Asiatique ».

Vitruve est aussi de cette opinion. Voici ses
propres termes : Àthenienses ex responsis
Apollinis delplz ici, communiconsilio totius Hel-
lados tredecim colonies une tempore in Asiam
deduxerunt, ducesque in singulis coloniis cons-
tituerunt, et summam imperii partem Ioni,
Xutlzi et Creusæ filio , (lederunt, quem etiam
dpollo Delphis suum filium in responsis est
professas, isque cas colonias in Àsiam deduxit,
et Cariæfines occupauit, ibigue civitates am-
plissimas corzstiluit, Ephesum , etc.

. (1) Euripid. Ion. vers. 711».

(a) Vitruv. lib. W, cap. I, p15. CG.
E e 2
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J’en ai déjà fait l’observation un peu plus haut,-

pages 426 et 427 3 mais en même temps j’ai fait
observer que eette’Colonie n’avoit formé que de

légers établissemens , qu’elle n’eut aucune soli-

dité, et que, par cette raison, bien loin de la ,
compter, on regarde Nélée comme le fondateur
de la Colonie loniène.

Il ne me reste plus qu’à parler de la fondation
de quelques villes , tant Doriènes, qu’Æoliènes

’ et Ioniènes, en Asie et en Europe , et je le ferai
de la manière la plus enceinte qu’il me sera pos-
sible, sans cependant omettre les autorités sur
lesquelles je m’appuie, parce que les Lecteurs
sont en droitde les exiger, et qu’un Ecrivain,
quel qu’il soit, ne peut mériter leur confiance,
s’il n’a soin de les leur présenter,’et de les mette

en état de les vérifier.

5. 1V.
De la fondation de quelques villes Doriènes,

Æoliènes , Ioniênes , en Asie et en Europe.

I. ALALIB’ fut fondée dans l’île de Cyrne ( Corse)

par les (1) Phocéens , no ans avant la prise de
Phocée par Harpage , l’un des Généraux de
Cyrus. La ville de Sardes fut prise l’an 4,1 69 de
la période julienne, 545 ans avant notre ère,
comme je l’ai prouvé dans le Chapitre vu ,con-
cernant les rois de Lydie. La suite des événemens

(1)Hmdot. lib. a, S. env.



                                                                     

ennonoLoola. sa,montés par Hérodçte , fait voir que la prise de
Phocée est de l’an 4,172 de la période julienne,

542 ans avant notre ère : donc Alalie futebétio
l’an 4,152 de la période julienne, 562 ans avant
l’en vulgaire. ’

Il. Ceux des (1) Phocéens qui s’étaient retirés

aux îles (finasses après la prise de Phocée, se
rondiront dans l’île de Cyrus (Corse), où ils

’ demeurèrent cinq ans. La sixième année , ils
livrèrent sur mer un combat sanglant aux Car-
thagiuois et aux Tyrrhéniens. L’avantage fut de
leur côté; mais ayant perdu une partie de leurs
vaisseaux et beaucoup de monde , ils retournèrent
en Cyrne , prirent leurs femmes et leurs enfans
avec tous les effets qui leur appartenoient , et
fondèrent dans l’Œnotrio, la ville d’Hyéle. Cette

fondation est donc à-pen-prèa de l’an 4,1179 de la

période julienne, 555 ans avant notre ère.
HI. Hérodote ne parle pas de la fondation de la

ville de Marseille, et l’on a lieu d’en être surpris.
Mais si l’on fait attention qu’iln’entroit pas dans

son plan de parler de toutes les émigrations des
Phocéens , mais seulement de celles qu’occasion-
nèrent l’arrivée et les conquêtes des Perses en

Ionie , cette surprise cessas.
Marseille fut fondés le première année de la

1Lv’ olympiade, c’est- à-diro, l’an 4,114 de la

période julienne, 600 ans avant Père vulgaire.

----
(ÙML lib. s, S: m, un et mur. V

3 a .8
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Salin le dit (A!) pooüiMent,zqmiqu?il ajoute des
particularités qui .mezpenvent. slaccorder avec
cette époque. :Toutïce qu’on peut en conclure,
c’œt.qu’il étoit médiomement instruihde .I’His?

toire (le ces temps - là. Timée , beaucoup plus
ancien queSolin , et beaucoup plus accrédité; fixe
la fondation. de cette ville a la même épargne. Il
dit , en effet, qu’elle fut fondée l 2o ans avant (a)

la bataille de Salamine. Or on sait que cette
bataille se donna l’an 4,254 de la période u-

, lienne , 480 ans avant notre ère. Donc lafonda-
lion de Marseille est , selon Timée , de l’an 4,1 14
(le la période julienne, 600 ans avant l’ère chré-

tienne et la première. année de la XLVa olympiade.

On peut encore s’appuyer du témoignage de
Justin. Cet Historien place (5) cette fondation
sousvle règne de Tarquin l’Ancien , sans en fixer
l’année. Ce prince, qui étoit fils de Démaratus,

l’un des Bacchiades , et banni de Corinthe; régna.
trente-huit ans. Il monta sur le trône l’an 4099 de
la période julienne, 61 5 ans avant notre ère, selon
Denys d’Halicarnasse , lib. 111 , ç. x1. La quin-
zième année de son règne concourt donc avec la
fondation de Marseille.

Après des témoignages si précis et si positifs,

on est surpris que le savant P. Pétaui aitn placé

(1) Solini Polyhiat. cap. n , pag. r2. l
(n) Scymni Chii Orbia Descriph-versnio et scq. n-
(3) Justin. lib. 11.111.129. Il; mm. u , pag. 752.: ’ a i
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le commencement de cette ville l’an 4,175 de la
période julienne , 559 ans axant l’ère vulgaire ,
c’est-à-dire , 61, ans après savéritable époque. Il

s’appuie d’Hérodote et d’Eusèbe. Le premier de

ces Auteurs ne parle pas de Marseille, et l’au-
torité du second est nulle , quand elle est con-
tredite par de graves Ecrivains. Il auroit pli
cependant s’ appuyer du témoignage de Pau-
sanias, qui dit formellement que la fondation( 1)
de Marseille est du même temps que celle de la
ville d’Hyèle. Mais son autorité ne peut prévaloir

sur celle de Timée , sur-tout quand on fait
attention que cet Auteur est peu exact, et qu’il
a beaucoup souffert des Copistes. Si on veut bien
cependant lui accorder quelque sorte de confiance
en cette occasion , il sera facile de concilier son
témoignage avec celui de Timée. On pourra dire
que Marseille fut fondée l’an 4,1 14 de la période

julienne , 600 ans avant J ésus-Christ, et que-les
Phocéens , chassés par les Perses , se réfugièrent

en partie dans cette ville , et l’agrandirent vers
l’an 4,179 de la période julienne , 555 ans avant
notre ère, qui est la date de la fondation d’Hyèle.
Mais dans cette hypothèse le P. Pétau n’en sera
pas moins convaincu d’avoir placé cinq ans trop
tôt la fondation de cette ville.

1V. Oasis fut fondée (2) par des Samiens; on

(i) Pausan. lib. x, cap. vin, pag. 417.
(2)IIcrodot.lil1. in, xxvi.

’ E e 4
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ignore le temps de cette fondation. On peut pré-
sumer que ce fut pendant les voyages quïls (1)
firent à Tartessus , c’est-à-dire , vers l’an 4,074

de la période julienne , 640 en: avant notre ère.
V. Abdères (a) fut d’abord fondée parTiméeies

de Clazomènes; mais ayant été chassé par les

Thmces, elle fut rebâtie par les Téiens, qui,
voyant leur ville prise par les Perses, s’embar-
quèrent et allèrent s’établir en Thrace. Cette
seconde fondation doit être de l’an 4,175 de le.
période julienne, 541 ans avant Père vulgaire,
parce que la prise de Phocée la précède d’un en.

Eusèbe place la fondation de cette ville zen 4,059
de la période julienne, 655 ans avant notre ère.
Si cette date est exacte, elle regarde l’établisse-
ment de Timésias de Clazomènes.

V1. La fondation de (3) Smyrne précède 1’ w

pédition de Xerxès de 629 ans. Elle est donc de
l’an 3,619 de la période julienne , 1,102 ans avant

notre ère. Gyms en Eolie fut fondée (4) 18 ans
auparavant, c’est-infime en 5,594 de la période

julienne, 1,120 ans avant Père vulgaire. Les--
bos (5) l’avoit été no ans avant Cyme, je veux

dire en 5,574 de la période julienne, 1,140 ans
avant notre ère.

(1) Herodot. lib. 17, ont.
(a) Id. lib. 1, ennui.
(3) Herodot. in vin Homeri , sui linon. *
(à) Id. ibid.

(,5) la. ibid.



                                                                     

cnnonqpoorn. ’ 44.
Vil. L’île de Mélos fut fondée par des Loco-

niens et des Spartiates. Philonomus ( 1) de
’ ayant livré Lacédémone aux Doriens, eut pour

sa récompense la ville d’Amycles. Mais en la
troisième génération , les habitans de cette ville

ayant excité des troubles contre les Doriens, ceux-
ci les chassèrent. Les Amycléens prirent avec eux
quelques Spartiates , et firent voile vers la Crète.
En passant près de l’île de Mélos , un détachement

de cette flotte la fonda. in 1:7: 74.940er «DE 70:7 "in
MîïMy «trahirai: antife. Je m’arrête ici pour relever

une singulière méprise (le ThÇ Gale, Editeur de

Connu. Il a fait imprimer :1704er par un alpha
majuscule, comme si c’eût été un nom propre,

et il a traduit en conséquence , Apodasmus
Melum habitatoribus instruit. L’abbé Gédoyn ,

qui ne savoit pas le grec , a traduit dans les Mé-
moires de 1’ Académie des BellesLettres , tome x1v,

Mém. page 214 : « Apodasmus , se trouvant à le s
» hauteur de Mélos , prit le parti d’y débarquer

n une partie de ces aventuriers, qui s’y établi-
» rent n. Ainsi voilà un nouveau fondateur ,
qu’on avoit jusqu’alors ignoré. Mais laissons
l’Abbé Gédoyn avec sa découverte , et passons a

l’époque de la fondation de cette île. La con-
quête de Lacédémone par les Héraclides, est de
l’an 5,524 de la période julienne, 1,1 go ans avant

notre ère, comme je l’ai prouvé. Philonomus eut

(1) Canon Narrat. 1ms.
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la ville d’Amyoles pour récompense de sa tra-
hison; En la troisième génération, les Amycléens

se soulevèrent contre les Doriens. Ceux-ci les
ayant cliassés, les Amycléens allèrent en Crète;

mais il y en eut quelques-uns qui s’arrêtèrent
dans l’île de Mélos et la fondèrent. Ainsi cette

fondation est, au plutôt, de l’an 5,591 de la
période julienne , 1,1 25 ans avant notre ère , et,
au plus tard , de l’an 5,622 de la période julienne,
1,092 ans avant l’ère vulgaire. Le récit de Conon

ne fournit pas de plus grande approximation ; et
il faudroit s’en contenter, si nous n’avions pas
celui de Thucydides , qui est plus précis. La (1)
seizième année de la guerre du Péloponnèse , dit
cet Historien ,iles Méliens ayant été attaqués par

les Athéniens, ils assurent eux-mêmes qu’il y
avoit 700 ans que leur île avoit été fondée. La

seizième année de la guerre du Péloponnèse,
tombe sur l’an 4,298 de la période julienne ,
416 ans avant notre ère. Si l’on retranche 700
de 4,298, on aura 5,598 de la période julienne,
1,116 ans avant l’ère vulgaire , pour l’année de la

fondation de Mélos ; ce qui s’accorde avec le
récit de Canon, qui la place entre les années 5,591

et 5,622.
VIII. La me d’Halicarnasse fut fondée vers

l’an 5,559 de la période julienne, 1,175 ans avant

(1) Thucydid. lib, v, S. cxu.
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notre ère. Voyez sur-cette fondation , Chap. xv,

sect. in , 6. n, page 429. ,
91X. La fondation de l’île de Corcyre , aujourn

d’hui Corfou, est impoli-près de la même date que

celle de Syracuses.-Lorsqu’Archias (J) se rendit
canette ville, il détacha Chersicrates, de la race
d’Hemules , qui chassa de Corcyreles Liburnes
qui l’occupoient, et il y établit pour colons des
bannis de Corinthe. Ilvavoit été lui-même banni
dmcet’œ ville. De-là l’origine de l’inimitié qui

subsistaentre Corcyre et la Métropole; inimitié
quine manifesta de bonne heure par une sanglante
bataille (a) que se livrèrent ces deux peuples ,.
aïeuls avant la fin de la guerre du Péloponnèse,
dansa-dire, en:4,o5o de la période julienne ,
664: un avant notre ère. L’Historien Timée (5)

pince llanfondation de cette île 600 ans après la
prise de Troie. Mais , ou il met la prise de cette
ville :beaucoup plutôt qu’Hérodote’et. Thucyè

didot , .ce qui n’est guère vraisemblable , ou il se

trompe. Je croirois volontiers qu’il y a ici une
mon: du Scholiaste d’Apollonius de Rhodes,
qui nous a conservé le fragment de cet Historien,
on dans Copistes. Cependant cette même leçon
se trouve non-seulement dans toutes-les éditiOns

’ Shah. lib. v1 ,pag. 414. Schol. Apollon. Rhod. ad
lib. rvï-vers. l,2i5.

(a) Thucyd. lib. 1,. g. nu. A ’
(3) Apad Sahel, ApdloniiBhod, lib. tv , vers. 1,215.
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de cet Auteur , mais encore dans l’excellent ma-
nuscrit de la Bibliothèque du Roi , d’Apollonins
de Rhodes , côté 2,727. Coreyre fut donc fondée
vers l’an 5,958 de la période julienne, 756 ans
avant Père vulgaire , comme on le verra dans peu ,
lorsque je parlerai de la fondation de Syracuses. ’

X. Crotone fut fondée un an avant Syracuses.
Myscellus , fils d’Alémon , descendant d’Hercules,

si l’on en croit Ovide , dans ses Métamorphoses,

Livre xv, vers 19-59, étoit (1) parti avec des
Achéens pour y établir une colonie. Archiaa, qui
alloit à Syracuses , étant abordé en ces lieux ,
aida Myscellus à bâtir sa ville. Crotene est doue
un peu antérieure à Syracuses, et à-peu-près de
l’an 5,955 de la période julienne, 759 ans avant
l’ère vulgaire, Syracuses ayant été fondée l’année

suivante , comme on le verra dans peu. Denys
d’Halicarnasse assure cependant (a) que sa fonda-
tion est de la troisième année de la dix-septième
olympiade, c’est-à-dire, de l’an 4,004 de la
période julienne , 7 le ans avant notre ère. Mais
je pense qu’il vaut mieux s’en tenir au sentiment

. de Strabon , qui a écrit sur la Géographie, non-
eeulementen Géographe, mais eneoœeemme un
Historien qui a approfondi l’histoire et l’origine

de la plupart des villes célèbres.
- XI. Les Pélasges , nouvellement arrivés dans

(i) Strab. lib. vx , pas. 402 et 403.
(a) Dionys. HalicarmAntiæRomlih. u, 5.13,1. l 18
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Aborigènes ou Œnotriens , car Denys d’Halicar-
nasse prétend, Livre I, Ç. un, que c’était le même

peuple , chassèrent (1) de l’Italie les Sicules. Ceux- i

ci passèrent dans la Sicanie. Cette île portoit
anciennement le nom de Trinacrie , à cause de
ses trois promontoires. Elle étoit alors occupée (a)

parles Cyclopes et les Læstrigons. Les Sicaniens,
qui habitoient la partie de l’lbérie appelée de-

puis la Catalogne , sur les bords du Sicanus ,
aujourd’hui le Sègre, en ayant été chassés par les

Ligyens , firent une descente dans la Trinacrie,
eten expulsèrent les anciens habitans , qui étoient
en trop petit nombre pour leur résister. On ignore
en quel temps se passèrent ces événemens. Les
Sicaniens donnèrent leur nom à l’île. Ils en étoient

depuis peu de (3) temps tranquilles possesseurs ,
lorsque les Sicules , forcés d’évacuer l’Italie ,

firent une descente en Sicanie. Les Sicaniens , qui
n’étoient pas en grand nombre , ayant été battus,

se retirèrent (4) vers les parties occidentale et
méridionale de l’île, et laissèrent à la disposition

des Sicules les contrées les plus fertiles. L’île prit

alors le nom de Sicile.
Thucydides prétend que cet événement est

(1) Dionys. Halicarn. Antiq. Boni. lib. 1,5.xr11, p. 17.
(a) Thucydid. lib. v1 , u.
(3) Dionys. Halic. Antiq. Roman. lib. l, nm , p. 17.
(4) Thucydid. loco laudato.
(5) Id. lib. v: ,8. In.
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antérieur de 51i ans au premier établissement
des Grecs en Sicile. Ce premier établissement
est (1) celui de la ville de Naxos l’an 5,955 de la
période julienne, 759 ans avant notre ère. Les
Siciliens passèrent donc en Sicile, selon Thucy-
dides, l’an 5,655 de la période julienne , 1,059
ans avant l’ère vulgaire.

. Ce sentiment me paroi t insoutenable, parce que
ce furent les Aborigènes et.les Pélasges qui for-
cèrent les Sicules à évacuer l’Italie; et qu’à cette

époque il n’y avoitplus de Pélasges en Italie. Denys

d’Halicarnasse (2) suppose que cet événement
précède la prise de Troie de trois générations,
c’est-à-dire, qu’il est de 5,544 de la période ju-

lienne, 1,570 ans avant l’ère vulgaire. Comme
cette date se lie mieux avec les migrations des
Pélasges, et sur-tout avec leur évacuation de la.
Tyrrhénie etleur arrivée dans l’Attique, que celle

qui est rapportée par Thucydides, j’ai cru devoir
d’autant plus lui donner la préférence , que Phi-

listus de Syracuses , et Hellanicus de Lesbos",
placent la migration des Sicules en Sicile, le pre-
mier, 80 ans avant la prise de Troie, etl’autretrois
générations avant le sacxde cette ville; ce qui
revient à-peu-près à la même chose;

X11. Des Chalcidiens (5), partis de l’Eubée sous

. (i) Thucydid..loco laudato.
(a) Dionys. Halicarn. loco superius laudato.
(à) Diouys. Halle. Antiq. Rem. lib. x , S..xxu.
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la conduite de Theuclès , fondèrent la ville de
Naxos en Sicile, l’an 5,955 de la période julienne,

759 ans avant notre ère. En efi’et, Thucydides
dit au même endroit , que l’année suivante ,
Archias , de la famille des Héraclides, fonda la
ville de Syracuses. Il ne s’agit donc plus que de
déterminer l’année de la fondation de cette dér-

nière ville.
XIII. Syracuses fut fondée , selon Eusèbe , la

quatrième année de la onzième olympiade. Le
P. Pétau , qui s’appuie (lu-témoignage de ce
Chronologiste , place cet événement la quatrième
année de la neuvième olympiade , c’est-à-dire,
huit ans plutôt. Lorsque ce Savant composoit son
grand ouvrage sur la Chronologie , les Marbres de
Paros n’ étoient pas encore connus. S’ils l’eussent

été de son temps , je suis persuadé qu’il leur au-

roit donné la préférence sur Eusèbe. Ces Marbres

placent la fondation de Syracuses la vingt-unième
année de l’Archonte perpétuel Æschyle. Or , on

sait que les olympiades , qui sont de l’an 5,958 de
la période julienne, 776 ans avant notre ère, fu-
rent instituées la troisième année de cet Archonte :

donc la vingt-unième année de son Archontat
correspond à la troisième année de la cinquième
olympiade, c’est à-dire, à. l’an 5,956 de la pé-

riode julienne , 758 ans avant notre ère. ’
’ On peut m’objecter que la date des Marbres
et actuellement effacée , et que celle de 494 ,
qu’on lit dans la dernière édition, a été substi-
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tuée par les éditeurs. Je réponds que, quoique la’

date de494 ne soit fondée que sur une conjecture,
elle n’en est pas moins certaine. En efi’et, les olym-

piades furent instituées la troisième année de l’Ar-

chontat d’Æschyle. Or , elles le furent l’an 5,958

de la période julienne , 776 ans avant notre ère.
Si la troisième année d’Æschyle se rencontre avec

l’an 776 avant notre ère , la vingt-unième année
de cet Archonte doit correspondre avec l’an 5,956
de la période julienne , 758 ans avant notre ère.
Cette date est encore confirmée par l’âge du poète

Eumélus, qu’Eusèbe dit avoir fleuri en la troi-
sième olympiade. Or , S. Clément d’Alexandrie
assure (I) qu’il s’étoit joint à. Archias , qui avoit

fondé Syracuses. Il popvoit avoir alors 45 ans; ce A
qui n’est pas un âge trop avancé pour se joindre
à une nouvelle colonie. Mais si Archias n’avait
fondé Syracuses qu’en la quatrième année de la

onzième olympiade , comme le vouloient Eusèbe
et Dodwell , Eumélus auroit eu 7o ans, et auroit .
été trop vieux pour son ger à se transporter ailleurs.
. Dodwell place , de même qu’Eusèbe , la fonda-
tionde Syracuses l’an 5,982 de la périodejulienne,

75a ans avant notre ère. Je discuterai son opi-
nion en parlant de la fondation de

XIV. Les Locriens-Epizéphyriens furent fon-
dés dans la Bruttie, un peu au-dessus dupromon-
toire Zéphyrium , par les Locriens-Ozoles , peu

(1) Clement. Alexandr. Stromat. lib. l, pag. 398, lin. I5.
j après
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après la fondation de Crotone et de (1) Syracuses,
c’est-à-dire , vers l’an 757 avant notre ère. Evau-

thé fut le chef de cette colonie. Ephore attribuoit v
la fondation de Locres aux Locriens-Opuntiens.
On pourroit appuyer cette opinion.par ce vers
de (a) Virgile:

Hic et Narycii posnerunt mœnia Loch-i.

Car il est certain que Naryx ou Narycion étoit
une ville (5) des Locriens-Opuntiens.

Mais ceux qui soutiennent "ce sentiment , sont
forcés d’avouer que cette ville fut fondée peu

après la prise de Troie , par ces Locriens , coni-
pagnons d’Ajax, fils d’Oilée, qui échappèrent au

naufrage de la flotte de ce héros, près du promon-
toire Capharée. Voyez Servius, sur le vers de Vir-
gile ci-dessus cité.

Denys le Périégète prétend (4) que les esclaves

des Locriens ayant eu commerce avec leurs mai-I
tresses , les enfans de ces esclaves passèrent en
Italie.Ce Géographe ne rapporte pas en que] temps
cela arriva; mais il est vraisemblable que si ce
fait a eu lieu , ce ne peut être que pendant le siège
de Troie. Les Locriènes , abandonnées de leurs
maris, et désespérant de leur retour, se livrèrent

alleurs esclaves. Les Locriens , reVenus de Troie,

(I) Strab. vr, 597, B.
(a) Virgil. Æncid. III , 599.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. Iv , cap. vu, pag. 198.
(4) Dionys. Pericg. Orbis Descript. vers. 365. I

Tqme VIL F f
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chassèrent cette jeunesse de leur pays. C’est faire

remonter tr0p haut la fondation de cette ville.
Si l’on en croit (I) Canon , cette fondation

remonte au temps d’Hercules. Phæax fut le pre-
mier roi de l’île Schérie , qui depuis fut nommée

Corcyre. Il eut deux fils, Alcinoiis et Locrus. Ces
deux princes ne pouvant s’accorder, Locrus se
retira dans le pays des Bruttiens, avec quelques
Corcyréens, qui l’accompagnèrent , et auxquels

il donna son nom.
Je crois qu’il vaut mieux s’en tenir àl’opinion

de Strabon. Voyez ma Table Géographique à l’ar-

ticle Locriens-Epizéphyriens.
KV. Cinq ans après (a) la fondation deSyracuses ,

des Chalcidiens , partis de Naxos en Sicile sous
la conduite de Theuclès , fondèrent la ville de

’ Léontium , d’où ils avoient chassé les Sicules; et

ayant mis ensuite à leur tête Euarchès , ils bâtirent

la ville de Catane.
Je dirai deux mots de Mégares dans l’Attique,

à cause de la colonie qu’elle envoya en Sicile ;
colonie qui fonda dans cette île une ville de même
nom.

XVI. La Mégaride fut habitée dans les anciens
temps par des (5) Lélèges. Pandion II ayant été

(1) Concuis Narrat. pag. 246 et 247.
(a) Thucyd. lib. vI, S. ru.
(5) Pausan. lib. I ,cap. xxxIx,pag. 95. Ovid. Mehmet-ph.

un, 6a
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chassé (l) par les fils de Métion, se réfugia auprès

de Pylas , roi de la Mégaride , qui lui fit épouser
sa fille Pélia. Pylas ayant tué son oncle Bias, se
retira avec des troupes dans le Péloponnèse, où
il fonda la ville de Pylas, et laissa le petit royaume
de Mégares à Pandion, son gendre. Nisus, fils de
Pandion , régna dans la Mégaride après la
mort de son père. Minos attaqua la capitale de ses
Etats et la prit. Mégarée, gendre de Nisus , lui
succéda. Alcathoüs, fils de Pélops , attaqua la ville

de Mégares, la prit, et ayant rétabli les murs
de la citadelle, détruits par les Crétois, il mérita
le titre de fondateur. C’est par cette raison que les
Mégariens sont appelés les habitans d’Alcathoüs,

jumeau vendre , dans une inscription trouvée à.
Mégares, et rapportée par Taylor dans le second
volume de Démosthènes , page (558); car c’est
ainsi qu’il faut lire, et non point AMzOs’ou. Les

Athéniens restèrent les maîtres de cette ville jus-
qu’à Codrus. Les Péloponnésiens étant venus

attaquer ce Prince la vin gt-unième année de son
règne , furent (4) battus. Cependant ils s’empa-
rèrent de Mégares; et depuis ce temps, cette ville
resta au pouvoir des Doriens. Voyez section II , I.

(1) Apollodor. Biblioth. lib. 111, cap. x1v, v.
(a) Id. ibid. vuI.
(3) Pausan. lib. I, cap. xu, pag. 99. Conf. TlleOgnlda

Sentant. vers. 751.
(Ai) Slrab. lib. un, pag. 602.

F f a
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-XVII. Vers le temps de (1) la fondation de

Léontium, Lamis, sorti de Mégares, sur les frou-r
fières de l’Attique , fonda Trotilos en Sicile. Il-
passa dans la suite chez les Léontins, et gouverna
leur république aVec les Chalcidiens. Mais ayant
été chassé par les Léontins, il fonda Thapsos,
ou il mourut. Ceux qui l’avoient accompagné,
obligés de s’enfuir, fondèrent Mégares en Sicile.

La centième année après cette fondation , les
Mégariens bâtirent Sélinunte, et la deux cent
quarante-cinquième année, ils furent chassés par
Gélon , roi de Syracuses. L’ année de la destruction

de Mégares n’ayant point été déterminée, il est

presque impossible de fixer celle de sa fondation.
En pareil cas, il faut se contenter d’approcher
(le très-près. Nous savons par Thucydides que,
lorsque Gélon détruisit cette ville , il étoit déjà.

roi de Syracuses. Mais en quel temps s’empara-
t-il de cette ville ? C’est une nouvelle difficulté.

Les Marbres (le Paros (2) supposent que ce fut
sous l’Archontat de Timostliènes , et l’an 215 de
Père Attique , c’est-adire, l’an 4,256 de la période

julienne, 478 ans avant notre ère, parce que
1’ ennéadécaétéride n’étant pas encore établie,

il faut ajouter seulement 265 ans aux années
Attiques, pour avoir l’année avant notre ère. Cette

date est contredite par Pausanias , qui assure (5) ,
w

(i) Thucyd. lib. v1, 1v.
(a) Marmora Oxoniens. Epocli. LIV.
(5) Pausan. lib. v1, cap. 1x, p33. 473.
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en termes positifs , que ce Prince se rendit maître
de SyraCuses la seconde année de la soixante-
douzième Olympiade , sons l’Archontat d’Hy-

brilidès, c’est-à-dire, en 4,225 de la période I
julienne , 491 ans avant l’ère vulgaire. Ainsi les
Marbres placent l’avènement de Gélon au trône

de Syracuses, 15 ans plus tard que Pausanias.
Eusèbe met cet avènement la seconde année de
la soixante-treizième olympiade, c’est-à-dire,
en 4,227 de la période julienne , 487 ans avant
notre ère.

Ces témoignages sont sans doute respectables;
mais lorsqu’ils se contredisent, et lorsqu’ils sont
contredits par d’autres témoignages non moins
graves, on devient plus indécis que jamais, et l’on

ne doit pas être surpris de la diversité des opinions
parmi les modernes , et de l’embmas Où j’ai dû.

me trouver. Cependant comme il faut se décider,
voici le parti que j’ai pris, et lesraisons qui m’ont

déterminé. .1°. Diodore de Sicile (1) assure que Gélon régna .

sept ans à Syracuses; et en cela, il s’accorde avec I
l’Auteur des Marbres, puisque celui-ci dit qu’il ’

s’empara de Syracuses sous l’Archontat de Timos-
thènes, c’ est-adire, en 4, 256 de la période julienne ,

478 ans avant notre ère, et qu’Hiéron lui suc-
céda sous celui de Charès, en 4,243 de la période
julienne, 47 1 ans avant notre ère. Aristote, anté-

’ (l) Diodor. Sicul. lib. x: , 5. xxxvm.

Ff5
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rieur à l’Auteur de la Chronique et à. Diodore, est

aussi (1) de même avis. On doit donc regarder
comme constant que Gélon ne régna à Syracuses
que sept ans. S’il s’est emparé de cette ville en

4,225 de la période julienne, 49x ans avant notre
ère, comme le veut Pausanias, il mourut en 4,230
de la période julienne, 484 ans avant notre ère.
Cependant il étoit encore vivant l’année même
de la bataille de Salamine, qui est postérieure de
quatre ans, puisqu’Hérodote (2) assure que les
Grecs envoyèrent une députation à Gélon , pour

l’engager à les secourir. Il y a grande apparence
que Pausanias s’est trompé, et qu’il a pris le com-

mencement du règne de Gélon a Géla, pour celui

de son règne à Syracuses. Cela est confirmé par
le récit de Denys d’Halicarnasse , qui (5) porte ,

en parlant de la députation des Romains en
Sicile, qu’Hybrilidès étoit alors Archonte, et que V
Gélon ,À fils de Dinomènes , venait de s’emparer de

la Tyrannie d’Hippocrates, "un? Tâv’lrarupd’rwr

immun; ranimerai:- Or, Hippocrates n’ avoit régné

qu’à Géla. Si l’on suppose que l’usurpation de

Gélon étoit antérieure de quelques mois , comme
semble-l’insinuer le récit de Denys d’Halicar-

nasse , il s’ensuivra qu’elle avoit commencé dans

(I) Aristotel. Politic. lib. v , cap. aux.
(a) Herodot. lib. vu , S. cuit.
(3) Dionys. Halicarn. Antiquitatum Romanar. lib. vu ,

S. x, pag. 402.
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les six premiers mois de l’an 4,225 de laxpériOde

julienne, 491 ans avant notre ère, et vers les
derniers mois de la première annéede la soixante-

douzième olympiade. Pausanias se trouvera , par
ce moyen , d’accord avec cet Auteur, à cela près

qu’il met en cette année le commencement de
ison règne à Syracuses , et Denys celui de son k
usurpation à Géla.

2°. Gélon mourut, selon ( 1) Diodore (le Sicile,
sous l’Arcliontat de Timosthènes, après avoir
régné sept ans à Syracuses. Cette année est celle

où ce Prince monta sur le trône de Syracuses,
selon les Marbres. Diodore étant Sicilien , il est
vraisemblable qu’il étoit mieux instruit de l’His-

toire de sa Patrie que l’Auteur de la Chronique’
de Paros; et son témoignage , appuyé d’ailleurs
de celui d’Hérodote, comme je l’ai remarqué un

peu plus haut, doit être d’un plus grand poids,
De plus , Diodore (2) ajoute que Thrasybule ’
ayant été chassé , les Syracusains conservèrent
leur liberté pendant 60 ans, jusqu’à ce que Denys

l’Ancien eût changé la forme du gouvernement.

Or, on sait que Denys (5) se rendit maître de
Syracuses sur la fin de la troisième année de la
quatre-vingt-treiziéme Olympiade, c’est-à-dire,
au commencement de l’an 4,599 de la période

(1) Diodor. Sicul. lib. x1, xxxvni.
(2) Id. lib. LlelI.
(3) Id. lib. xm, S. xcv, xcvr. Xenoph. Hellcn. lib.’n,

cap. u.
Ffé
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julienne , 405 ans avant notre ère. Ce nombre se
trouve juste, puisqu’il met l’expulsion de Thra-

sybule la troisième année de la soixante-dix-
huitième olympiade , c’est-à-dire, les six premiers

mois de l’an 4,249 de la période julienne, 465 ans

avant notre ère. La troisième année de la soixante--

dix-huitième olympiade , correspondant avec les
six derniers mois de la période julienne 4,248 ,
466 ans avant l’ère vulgaire , et avec les six pre-
miers mois de l’an 4,249 de la période julienne,
465 ans avant notre ère , peut très-bien convenir
au commencement de cette année. Cependant le
même Diodore de Sicile paroit fixer cet événe-
ment à l’année julienne précédente , puisqu’il le

rapporte à l’Archontat de Lysanias, qui com--
mença certainement avec l’an 4,248 de la période

julienne, 466 ans avant notre ère. Mais il faut
faire attention que lorsque cet Historien écrivoit ,
l’année civile des Athéniens commençoit , depuis

plusieurs siècles , avec l’année olympique, et qu’il

a presque toujours suivi la manière de compter
en usage de son temps, de même que nos Historiens
modernes suivent la manière actuelle de compter
les années, sans 5’ embarrasser si dans les anciens
temps l’année commençoit en mars ou en janvier,

et sans prendre garde à la différence qu’il y a
entre le vieux et le nouveau style. Hiéron , si l’on

en croit (1) Diodore de Sicile , gouverna onze ans

(i) hindou Sicul. lib. x! , mua.
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et huit mois , et son frère (1) Thrasybule un an.
Mais dans un..autre endroit, il (2) donne onze
ans juste a Hiéron. Sept ans à Gélon, onze ans a A
Hiéron, un an à Thrasybule, et 60 ans de liberté,

font 79 ans: donc Gélon se rendit maître de
Syracuses 79 ans avant la tyrannie de Denys.
Si l’on retranche 79 de 4,509 , on aura les six
premiers mois de 4,250 de la période julienne,
484 ans avant notre ère , pour le commencement
de son règne à Syracuses , les six premiers mois
de 4,225 de la période julienne, 491 ans avant
notre ère, pour celui de son usurpation de Géla :

il mourut donc dans les six derniers mois de
l’an 4,256 de la période julienne, 478 ans avant
notre ère, sous 1’ Archonte Timosthénes , comme

le dit Diodore. Son frère Hiéron lui succéda, et
mourut dans les six derniers mois de l’an 4,247 de
la période julienne, 467 ans avant notre ère, et
Thrasybule fut chassé dans les six premiers mois
de l’année suivante , selon le même Auteur.

Gélon (5) ne fut pas plutôt maître de Syracuses ,
qu’il l’agrandit, et qu’il s’appliqua à la faire fleu-

rir. Il détruisit Camarine , et en transporta les
habitans àSyracuses. lly transporta aussi la moitié
des habitans de Géla. Il assiégea ensuite la ville
de Mégares, et la détruisit. Ce dernier événement

’ (I) Diodor. Sicul. lib. x1, S. vaI.
(2) Id. ibid.
(5),Herodot. lib. Vu, 5. en".
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doit être arrivé vers la troisième année de son
règne , puisqu’il lui fallut à-peu-près deux ans t
pour transporter et établir àSyracuses les habitans
de Camarine et de Géla, et que Mégares étoit déjà.

détruite, et Syracuses dans l’état le plus florissant,

lorsque les Grecs députèrent à Gélon, pour le
prier de les secourir contre les Perses. Or , cette
députation est du printemps de l’an 4,254 de la
période julienne , 480 ans avant notre ère , vers
la fin de la quatrième année de la soixante-qua-
torzième olympiade. Je place , par cette raison ,
la destruction de Mégares en 4,23 2 de la période

julienne, 482 ans avant notre ère, et safandation
en 5,987 de la période julienne, 727 ans avant
notre ère. Sélinunte fut bâtie par les Mégariens,
IOO (1) ans après, c’est-à-dire, en 4,087 de la
période julienne , 627 ans avant notre ère.

Dodwell s’accorde, à un an près , avec ce calcul;

mais il s’en sert pour rapprocher les Colonies
Grecques dont nous venons de parler , et sur-tout
celle qui fonda Syracuses , sans s’embarrasser de
l’autorité des Marbres de Paros. Ce savant ayant
acquis dans laRépublique des Lettres une réputa-
tion bien méritée , j’ai cru , par cette raison ,
devoir discuter son Opinion. Vers le temps , dit°il ,
de la fondation (a) de Catane, Trotilos fut fondée
par Lamis. Ce Lamis s’étant joint aux Léontins ,

(1) Thueydid. lib. w, g. w.

(a) Dodwell Anna]. Thucyd. pag. 4q.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 459
et ayant été chassé de leur ville peu après, il
fonda Thapsos, où il mourut. Les compagnons de
Lamis , chassés de Thapsos , bâtirent la ville de
Mégares. Dodwell suppose , contre la notoriété des

faits, que Mégares , dont la fondation est à-peu-
près de l’an 3,987 de la période julienne, 797 ans

avant notre ère, fut fondée presque tout de suite
après Trotilos. Celle-ci ayant été bâtie vers le
même temps que Catane, et Cat’ane l’ayant été

cinq ans après Syracuses , il s’ensuit , selon son
hypothèse, que Syracuses a été bâtie la troisième

année de la onzième olympiade , qui correspond
avec l’an 5,981 de la période julienne, 755 ans
avant notre ère. Ainsi il n’y auroit que six ans
d’intervalle entre la fondation de Syracuses et

’ celle de Mégares, et qu’un an entre celle de Catane

et de Mégares.

Le récit de Thucydides suppose un intervalle
beaucoup plus long. Vers le même temps , dit (1)
cet Historien , qu’Euarchès fondoit Catane, Lamis

aborda en Sicile, et bâtit la ville de Trotilos.
L’ayant quittée dans la suite, il passa chez les
Léontins , qu’il gouverna quelque temps avec les
Chalcidiens. Mais en ayant été chassé, il fonda la

ville de Thapsos , où il mourut. Les Chalcidiens ,
qui l’avaient accompagné , obligés de s’enfuir de

Thapsos , bâtirent la ville de Mégares.
v Je demande si, d’après. cet exposé, on peut rai-

; (1) Thucyd. lib. v1, 5. 1v.
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sonnablement conclure que Mégares ait été fondée

un au après Catane. Trotilos fut bâtie environ un
an après Catane. Thucydides ne dit pas combien
de temps Lamis resta à Trotilos; mais il est à
présumer qu’il y demeura au moins huit ans. Je
ne crois pas qu’on puisse fonder une ville , et
donner à son gouvernement une forme stable dans
un moindre espace de temps. Il passa ensuite à
Léontium , qu’il gouverna peu de temps, www
néron Je sais que cette expression est indétermi-
née ; mais on ne peut lui faire signifier guère
moins de quatre ans, lorsqu’on fait attention que
les Léontins ne mirent pas de prime abord Lamis
à, la tête de leur République , qu’il lui fallut lier

sa partie bien adroitement , pour venir à bout de
son entreprise, et qu’il dut employer beaucoup
de temps en cabales , en brigues , en menées; car
aucun Historien ne dit qu’il se mit par force à la
tête des affaires. L’année suivante il bâtit la ville

de Thapsos, où il mourut. Thucydides ne marque
pas combien detemps il survécut à cette fondation.
Je suppose que ce fut 10 ans. Ceux qui l’avaient
accompagné, furent chassés l’année suivante , et
fondèrent , l’année d’après , la ville de Mégares.

Ainsi Mégares fut bâtie 26 ans après Catane, et;
31 ans après Syracuses. Par conséquent l’époque

de la fondation de cette dernière ville, rapportée
par les Marbres, s’accorde avec le récit de Thu-

cydides. VOn peut inférer de Diodore de Sicile , que,
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julienne, 751 ans avant notre ère: car Sélinunte,
dit-i1, fut (I) détruite la quatrième année de la .
qu tre-vingt-douzième olympiade, 242 ans après
sa fondation. Donc Sélinunte fut fondée, selon
cet Historien , l’an 4,065 de la période julienne ,
65 1 ans avant notre ère. Sélinunte étant elle-même

postérieure de 100 ans à Mégares, celle-ci doit’
avoir été bâtie l’an 5,965 de la période julienne,

751 ans avant notre ère. Cela fait une difi’érence

de 24 ans entre le récit de Diodore et celui de
Thucydides. Dans l’incertitude que doivent natu-

rellement faire naître des dates si discordantes,
je penche naturellement vers Thucydides, qui
n’ étoit pas moins instruit que Diodore, et qui,
étant beaucoup plus ancien que cet Écrivain,
avoit de plus grandes facilités pour connaître les
véritables époques des fondations des principales
villes de Sicile. Je ne m’arrête point à l’opinion

d’Eusèbe, qui place la fondation de Sélinunte
en 4,066 de la période julienne, 648 ans avant
notre ère, parce que son témoignage a peu d’au-

torité, sur-tout lorsqu’il est contredit par des
passages formels d’anciens Auteurs.

XVIII.’ .Géla (a) fut fondée par Antiphémus

de Rhodes et Entimus de Crète, 45 ans après

(l) Diodor. Sicul. lib. un , 5. 1.1:.
(a) Thucydid. lib. v1, S. 1v.
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Syracuses , c’est- à- dire , en 4,001 de la période

julienne, 715 ans avant notre ère.
XIX. Zancle , si l’on s’en (1) rapporte à Thu-

cydides, fut fondée par les Sicules, vers l’an 5,655

de la période julienne, 1,059 ans avant notre ère;
mais comme les Sicules passèrent en Sicile vers
l’an 5,544 de la période j ulienne, 1,570 ans avant

notre ère , ainsi que je l’ai prouvé n° XI, il est
évident qu’il faut faire remonter la fondation de
Zancle à-peu-près à cette époque. Les Grecs y
envoyèrent dans la suite une Colonie, qui s’en
empara. On ne peut en déterminer le temps. Je
présume cependant que ce fut dans le même
siècle où le goût des émigrations fut le plus domi-

nant , c’est-à-dire, a-peu-près vers le temps où
Syracuses fut fondée. Quoi qu’il en soit, des
Samiens s’étant sauvés de l’Ionie après la. prise

de Milet, s’en emparèrent. Scythes ( 2) étoit alors

Tyran de Zancle. La prise de Milet étant de
l’an 4,216 de la période julienne, 498 ans avant
notre ère , les Samiens devinrent les maîtres de
Zancle l’année suivante. Anaxilas , Tyran de
Rhégium, soumit cette ville en 4,220 de la pé-
riode julienne , 494 ans avant notre ère. En voici
la preuve. Diodore de Sicile (5) nous apprend
qu’il mourut en 4,258 de la période julienne,

(1) Thucydid. lib. vI , 1v.
(2) Herodot. lib. v1 . 5. xxur.
(3) Diodor. Sicul. lib. xI , uval.
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476 ans avant notre ère, la première année de la

soixante-seizième olympiade, après un règne de
18 ans. Si vous ajoutez r8 à 476 , et si "vous
les retranchez de 4,258, vous aurez 4,220 de la
période julienne , et 494 ans avant notre ère,
pour l’année ou il commença à régner à Zancle.

Anaxilas ne fut pas plutôt maître de cetteville,
qu’il en changea le nom , et lui donna celui de
Messène(1) , son ancienne patrie. Ce Prince étoit
sans doute Messénien d’origine. On peut voir
dans (2) Pausanias de quelle manière il s’empara
de cette ville. Elle y est exactement racontée, à.
cela près que cet Auteur rapporte ce fait a la
vingt-neuvième olympiade, quoiqu’il soit de la
troisième année de la soixante -onzième , comme
je viens de leÎ prouver, et comme on l’a: vu plus
au long dans mes Notes sur Hérodote, Livre vr,

9. xxnI, note 27, et sur-tout Livre vu, Cwa ,
note 265.

XX. La fondation d’Himère (5) est postérieu ne

à celle de Zancle. Euclides, Simus et. Sacon ,
étoient les chefs de la Colonie qui s’y établit vers

l’an 4,065 de la période julienne, 649 ansavant
notreère, et la quatrième année de la. trente-
deuxième olympiade; car (4) Diodore de Sicile

(I) Thucydid. lib. vI , v.
(2) Pausau. lib. Iv , cap." 1x11! , pag. 556 et 537.
(5) Thucydid. lib. v1 , v.
(à) Diodor. Sicul. lib. nu , S. EXIL, pag. 590.

Tome VIL * F f 3.
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, assure qu’elle fut détruite par les Carthaginois,

la quatrième année de la quatre-vingt-douzièmo
olympiade, 240 ans après sa fondation. Acres (1)
fut bâtie 7o ans après SyracuSes, c’est-à-dire,
l’an 4,026 de la période julienne, 688 ans avant
notre ère, et Casmènes (a) 2o’ans après Acres,

l’an 4,046 de la période julienne, 668 ans avant
l’ère vulgaire. C’étoient deux Colonies de Syra-

cuses. I.
XXI. Les habitans de Géla (5) envoyèrent,

:108 ans après leur fondation, une Colonie qui
bâtit fla ville d’Acragas, ou Agrigente , c’est-à-

dire, en 4,109 de la période julienne, 605 ans

avant notre ère. IXXII. Camarine éprouva différentes vicissi-
v tu des. Elle fut fondée (4) par les Syracusains ,

.155 ans après Syracuses, c’est-à-dire, en 4,091
de la période julienne, 625 ans avant notre ère.
Dascou et Ménécolos furent les chefs de cette
Colonie. S’étant ensuite révoltée contre les Syra-

cusains, elle fut détruite l’an 4,215 dela période
julienne, 499 ans avant 1’ ère vulgaire. Peu après,
Hippocrates , Tyran de Géla , la rétablit. Comme
Hippocrates régna à Géla en 4,216 de la période

julienne, 498 ans avant notre ère, ce rétablis-

(I) Thucydid. lib. v1, v.
(2) Id. ibid. 1
Id. ibid. 1v.
(4) Id. ibid. S. v.

sement
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sement de Camarine doit être aspeu-près de
l’an 4,217 de la période julienne, 497 ans avant
notre ère, et sa destruction de l’an 4,215 de la.
période julienne, 499 ans avant notre ère. Gélon
la détruisit de nouveau, et en transporta les (1)
habitans à Syracuses. Il étoit alors Tyran de Sy-
racuses, et cela se passa au commencement de
son règne. Il s’empara de Syracuses en 4,250 de
la période julienne , 484 ans avant notre ère:
donc Camarine fut détruite vers l’an 4,251 de la
période julienne, 485 ans avant notre ère. Je ne
m’arrête point à l’opinion (2) du Scholiaste de

Pindare, qui prétend que la prise de Camarine
arriva vers le temps de l’expédition de Darius
en Grèce, qui est de l’an 4,224 de la période
julienne , 490 ans avant notre ère. L’autorité
d’Hérodote est supérieure à celle d’un Gram-

mairien obscur, dont le texte même est altéré.
Gélon rétablit dans la suite Camarine, comme A
nous l’apprenons de Thucydides. Ce fut pro-
bablement vers la fin de son règne, et l’an 4,255
de la période julienne, 479 ans avant notre ère.

Si Gélon se rendit maîlre de Géla en 4,225 de

la période julienne, 49! ans avantnotre ère ,, il
s’ensuit qu’Hippocrates, qui en étoit Tyran ,périt

cette année. Hippocrates régna sept ans à Géla ,

(1) Herodot. lib. vu, cava
(a) Schol. Pindari ad Olympie. v, 19.
(5) Thucyd. lib. v1, v.

Tome VIL * G g
r
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comme le dit (I) Hérodote. Il commença donc Æ
régner l’an 4,216 de la période julienne, 498 ans
avant notre ère. Il succéda à son frère Cléandre,

qui fut tué par. Sabyllus. Cléandre avoit aussi
régné sept ( 2) ans à Géla. Il étoit fils de Pantarès.

Gélon descendoit d’un habitant de l’île de Télos,

qui accompagna Antiphémus de Rhodes , lors-
qu’il fonda la ville de Géla. Un de ses descendans,
nommé Télinès, devint Hiérophante de Cérès et

Proserpide. Hérodote raconte de quelle manière
il parvint à cette dignité.

XXIII. Tarante , dans la grande Grèce , fut
fondée après la première guerre de Messène, par

Phalantbe, qui se mit à la tête des Parthéniens.
Strabon parle fort au long du sujet qui donna
lieu à cette fondation. On peut le consulter Livre
v1 , pages 426 et 427. Cette première guerre com-
mença l’an 5,971 de la période julienne, 745 ans

avant notre ère, et finit l’an 5,991 de la période

julienne, 725 ans avant notre ère. La fondation
de Tarente , qui suivit de près la fin de cette
guerre , est donc environ de l’an 5,992 de la.
période julienne, 722 ans avant notre ère.

XXIIIO. Epidamne , plus connue des Romaine
sous le nom de Dyrrhachium, étoit une (5) colo-
nie des Corcyréens. Phalius , fils d’Eratoclides, i

1) Herodot. lib. vu, env.
(2) Id. ibid. cLIv.
(3) Thucydid. lib. 1, S. xxnr. Strab. lib. vu, pas. 486 ,B.
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Corinthien , et de la race d’Hercules, en fut le
chef. On ignore le temps de sa fondation.

XXIV. Apollonie, ville située à 60 stades du
Golfe Ionien , fut fondée par les (1) Corcyréens
etles Corinthiens. Tel est le sentiment de Strabon
et de Scymnus de Chios , auquel on peut joindre
Pausanias , puisque cet Historien raconte que
quelques Corinthiens prirent part à cette fonda--
tion. On peut cependant opposer slices autorités
des témoignages d’Auteurs très-graves , qui attes-

tent que cette ville fut fondée par les Corinthiens,
sans parler des Corcyréens;tels sont (2) Thucy-
dides, Pline et Etienne de Byzance. Ce dernier
Écrivain ajoute que Gylax conduisit cette colo--
nie , et qu’il l’appela de son nom Gylakia ,- car
c’est ainsi qu’il faut traduire il: 672770 Mimi a a:
TuAæxÏaV mon... , et non avec Berkélius , oui Gy-

Iax imperavit, qui urbem leacialrz nominavit.
Je n’aurais pas relevé cette méprise, si elle n’avoir:

pas induit en erreur des Savans très-estimables.
On ne sait pas au juste en quel temps cette ville
fut fondée, mais l’on peut présumer qu’elle le fut

pendant le règne de Périandre, c’est-adire, entre

l’an 655 avant notre ère, commencement de.

(1) Strab. lib. vu , pag. 486 , B. Scymni Cliii Orbis
Descript. vers. 459. Pausan. Eliacor. prier, sive lib. v,
cap. xxn, pag. 455.

(2) Thucydid. lib. I, xva. Plin. Hist. Net. lib. In,
cap. nui, pag. 179, lin. 15. Steph. Byzant. voc. ’Aaroa-
Noria.

Gg2
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règne , et l’an 565 avant la même ère, temps de

sa mort. On peut encore conjeciurer que ce fut la:
dureté de ce Prince qui força. les Corinthiens et
les Corcyréens à abandonner leurs Patries pour se
retirer en d’autres pays. Ces deux conjectures sont
appuyées sur ce que dit Plutarque (1), qu’Apol-
lonie, Anactorium et la presqu’île de Leucade
n’eussent pas été habitées par les Grecs , si la
punition des crimes de Périandre n’eût pas été

long-temps différée.

M. Heyne, savant distingué, qui ne fait pas
moins d’honneur à sa Patrie qu’à la République

des Lettres, a parlé des fondations d’une partie de

ces villes, dans le (a) préambule, au second Yo-
lume deses Opuscules Académiques. Commelepeu
d’accord sur ces fondations, qu’il y a entre nous,
m’a fait entrer en défiance sur l’exactitude de mes

calculs, je les ai relus avec la plus scrupuleuse
attention , et les ayant vérifiés de nouveau , ils
m’ont présenté les mêmes résultats. Si ce Savant

prend la peine de motiver dans une nouvelle édi-
tion ses calculs, je me ferai un devoir de le suivre
et de corriger les erreurs dans lesquelles je serai
tombé, dans le cas où ses motifs me paraîtroient
mieux fondés que les miens.

Si j’avois voulu parler de toutes les Colonies

(1) Plutarch. de seràNuminis vindictâ , tolu. n ,p. 552, E.
(a) Chr. G. Heyhii Opuscula Academica collecta et ani-

madversionibus locupletata , vol. n , in Proœmio, p. 8 et 9.
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Grecques, cet article auroit été trop long. Je me
vois , par cette raison, obligé de renvoyer le Lec-
teur à la Table Iv, qui se trouve à la fin de la
quatrième édition du Voyage d’Jnacharsis.
Cette Table est du savant de Sainte-Croix.

.CHAPITRE XVI.’
Des Héraclides.

H aucuns s transmit en mourant les droits qu’il
avoit sur le Péloponnèse, à Hyllus, l’aîné des

enfans qu’il avoit eus (1) de Déjanire , et lui or-
. donna d’épouser Iolé , quand il auroit atteint

l’âge de puberté. Hercules avoit été persécuté par

Eurysthée; ses enfans ne le furent pas moins.
Obligés de s’enfuir , ils se (a) réfugièrent à Tra-

chis , auprès de Céyx , qui en étoit roi. Mais ce
prince n’étant point assez puissant pour les pro-
téger, ils traversèrentl’Hellade, c’est-à-dire, la

Locride et la Béctie, et se rendirent à Athènes.
Hyllus s’étant assis près de l’autel de la Miséri- q

corde , qui étoit sur (5) la place d’Athènes , ’
implora le secours des Athéniens. Thésée, qui
avoit été le compagnon des travaux d’Hercules ,

régnoit alors. Non-seulement il prit la défense

(l) Apollodori Biblioth. lib. n , cap. vu , S. vu.
(2) Id. ibid. cap. un, I.
(3) Paulin. Attic. sivc lib. I , cap. xvn , pas. 39.

G g 5
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d’Hyllus et de ses frères , mais encore il fit la
guerre à Eurysthée. Les Péloponnésiens furent
battus, les fils d’Eurysthée périrent dans l’action ,

et Eurysthée lui-même fut tué par Hyllus près
des roches Scironides. Les (1) Héraclides s’empa.
rèrent de toutes les villes du Péloponnèse. Mais la

peste ayant fait des ravages affreux dans le pays,
l’oracle que l’on avoit consulté , répondit que les.

Héraclides étant rentrés dans leur Patrie avant ’

le temps prescrit par les destins ,’ les dieux les en
punissoient. Hyllus se retira à Marathon , sur les
terres des Athéniens , et épousa Iolé , fille d’Eu-

rytus, suivant les ordres de son père. Son humeur
inquiète ne lui permettant pas de rester long-
temps dans l’inaction , il envoya de nouveau con-
sulter l’oracle de Delphes. La réponse du dieu fut
équivoque. Hyllus l’ayant interprétée à son avan-

tage , il rentra dans le Péloponnèse; et ayant
provoqué (a) à un combat particulier le plus
brave de l’armée ennemie , il fut tué. Son fils
Cléodæus fit une troisième tentative, qui ne réussit

pas mieux. Aristomachus, fils de Cléodæus, en
fit une quatrième, qui n’eut pas un meilleur suc-
cès , comme nous l’apprenons d’Œnomaiis (4).

a Lorsqu’Aridæus , dit-il, eut péri en tâchant de

(1) Apollodor. lib. u, cap. vxu , x. ’
(a) Herodot. lib. 1x, S. xxvr. ’
(3) Eusebii Præpar. Evangel. lib. v, cap. xx, pas. me,

(a) Id. ’ibid. .
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n pénétrer par l’Isthme, son fils Aristomachus
n vint vous ( 1) consulter sur la route qu’il détroit

n prendre; car il avoit le même désir que son
n père. Vous luirépondîtes: Les dieux te montrent

n la victoire, si tu prends les chemins étroits et
» humides. Il essaya de pénétrer par l’Isthme ,

n et périt dans le combat». On trouve encore
quelques passages d’autres Auteurs, où il est fait

mention de ces deux dernières entreprises, mais
d’une manière si obscure, que je crois inutile de
les citer. Celui d’Œnomaüs est clair et précis.
Cependant il s’y est glissé une légère erreur de

copiste , qui a mis Aplé’aîou et same, au lieu de
KMoJla’s et de immondes; Cléodæus étant fils (1’ Hyl-

lus, et non Aridæus, comme on peut s’en conA
vaincre, en jetant les yeux sur le passaged’Héro- -
dote , ci-dessus rapporté. Enfin*(2) Aris’todémus,

Téménus et Cresphontes , ayant de nouveau
consulté l’oracle , ces princes , sur une réponse

plus claire et plus précise, contruisirent en Etolie
une flotte , avec laquelle ils pénétrèrent-dans le
Péloponnèse , dont ils se rendirent maîtres après

quelques combats. Ils avoient dans leur armée des
Tyrrhéniens, commandés par Archondas ; et ce fut
dans cette occasion qu’on connut, pour la première
fois , en Grèce (5) , la trompette Tyrrhénienne.

(l) (Emmaüs adresse la parole à Apollon.

(a) Apollodor. lib. n , cap. Vin, u et seq.
(3) Scholiastes votas in Sophoclis Ajacem , vers. 17.
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J’ai rapporté de suite l’historique du retour des

Héraclides , afin de ne point couper le fil de la
narration. Je vais maintenant tâcher de fixer les
dates de cette conquête , et des différentes tenta-
tives qui la précédèrent. Je commence par l’épo-.

que de la conquête, parce que les autres en dépeno
dent. Ce point une fois donné , les dates de la
première et de la seconde tentative, ne seront
pas difficiles à, déterminer 5 mais celles de la troi-
sième et de la quatrième , resteront toujours

incertaines. ’
Thucydides assure que ( 1) les Héraclides 8,61119

parèrent du Péloponnèse 8o ans après la prise de
Troie. C’ étoit aussi le sentiment d’Apollodore (a) ,

’d’Eratœthènes (5) , de (la) Velléius Paterculus ,

en un mot, de tous les Écrivains qui ont-eu occa-.
sion d’en parler. Cette date , universellement
adoptée, varioit nécessairement , selon que l’on

reculoit ou que l’on avançoit la prise de cette
ville.

J’ai prouvé que Troie avoit été détruite

Scholiast. Euripidis in Phœnissas, vers. 1386. Le Scho-
liaste de Sophocles , Edition de Rome , porte Afichondaa;
mais M. Valckenaer prouve très-bien qu’il faut lire
Archondas. Voyez la note de ce Savant sur les Phénie

ciènes, pag. 764. t(1) Thucydid. lib. 1 , S. xu.
(a) Diodor. Sicul. lib. r , S. v, pag. 9.
(5) Clementis Alex. Stromat. lib. r , pag. 40,2,
(4) Vellcius Patercul. lib. l , cap. n.
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l’an 3,444 de la période julienne, 1,270 ansavant
Père vulgaire, par les témoignages d’Hérodo’to,

de Thucydides , de l’Auteur de l’ancienne Vie
d’Homère, et par la suite des rois d’Albe. J’ai

fait voir la manière vicieuse dont s’y étoient pris,

pour fixer cette époque, l’Auteur de la Chronique

de Paros , Apollodore et Eratosthènes, et, par
conséquent, le peu de confiance que doivent ins-r
pirer ces Ecrivains. Il s’ensuit que les Héraclides
sont rentrés dans le Péloponnèse, selon Héro-
dote, Thucydides et l’Auteur de la Vie d’Hou-
mère , l’an 5,524 de lapériode julienne, 1,190 ans

avant Père vulgaire , et que cette époque est la
seule vraie , la seule authentique.

Onpeutparvenir au même but de cette manière.
Lorsqu’AristOdémus mourut , non-seulement la
conquête du Péloponnèse étoit achevée, mais

encore les partages étoient faits , et tout étoit
tranquille, tout étoit pacifié. Il se passa donc pluv

sieurs années entre le commencement de cette
conquête et la mort d’AristOdémus. Je donne à

cet espace 12 ans, et c’est, je crois, le moins
qu’on puisse lui assigner. Ses fils , Proclès et

1 Eurysthènes, étoient jumeaux, et naquirent peu
de jours (1) avant sa mort. Théras , leur oncle
maternel, gouverna pendant leur minorité. Leur
majorité n’est et. ne peut être placée que 25 ans
aprèsla mort d’Aristodémus. Théras , qui, pen-

.F’v .-(l) Herodot. lib. v1, S. tu.
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dant la tutèle , avoit joui de tous les honneurs de
la royauté, ne pouvant se résoudre à descendre
au seéond rang, forma le projet de fonder une
colonie. Il fallut au moins trois ans pour rassem-
bler des gens de bonne volonté, et pour faire tous.
les préparatifs nécessaires. Il s’est donc écoulé

40 ans entre la conquête du Péloponnèse et la
fondation de l’île Calliste par Théras. Or , j’ai

prouvé, Chapitre xr, page 529 et suiv. que cette
fondation étoit de l’an 5,564 de la période j ulienne ,

1,150 ans avant l’ère vulgaire: donc la conquête
. du Péloponnèse est de l’an 5,524 de la période

julienne, 1,1 go ans avant notre ère.
Comme cette époque est très-importante , je

vais en apporter une autre preuve. Léotychidès ,
roi de Sparte, ayant été (1) déposé l’an 4,245 de

la période julienne, 469 ans avant l’ère vulgaire ,

la couronne passa à son petit-fils Archidamus ,
qui étoit alors âgé de 5o ans. Archidamus des--
cendoit,là la vingtième (a) génération, d’Aristo-

démus, qui conquit le Péloponnèse. La règle des
générations n’est pas la même chez les Lacédé-

moniens , que chez les autres nations. Ce peuple,
comme je l’ai observé dans le Chapitre xrv de ,
la prise de Troie , avoit. défendu de se marier
avant l’âge de ’36 ans , ou même de 57 ans ; et il

(l) Dodwell. Annal. Thucyd. pag. 7o et 71.
- (a) J’ai rapporté la généalogie d’Archidamus dans mes

Notes sur Hérodote, livre vin , si. cxxxr , note 18m
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paroit que c’est à cette loi que fait allusion (1)
Aristote , lorsqu’il dit qu’il ne faut point se ma-

rier, tant que le corps prend de l’accroissement,
et que les hommes ne doivent prendre une com-
pagne que vers leur 37° année. A Sparte , les rois
n’étaient pas moins soumis aux Loix que les
derniers de leurs sujets. Les générations étoient
donc de 57 ans à Lacédémone, tandis qu’elles

n’étaient que de 55 ans dans le reste de la Grèce.

Si on multiplie les vingt générations depuis et
compris Archidamus, jusques et compris Aris-
todémus , par 57 , on aura 740 ans , lesquels
étant ajoutés :1499 , parce que Léotychidès fut
déposé 469 ans avant notre ère , et. parce qu’Ar-

chidamus , son petit- fils et son successeur , avoit
5o ans lorsqu’il parvint à la couronne , donne-
ront l’an 5,475 de la période julienne , 1,259 ans
avant l’ère vulgaire, pour l’année de la naissance

d’Aristodémus. Cela s’accorde très - bien avec

l’hypothèse d’Hérodote , de Thucydides et de
l’Auteur de la Vie d’Homère , puisque ce prince
avoit 49 ans lorsqu’il conquit le Péloponnèse , et

61 ans quand il mourut.
En voici une troisième preuve. Les Méliens (2)

assuroient, la seizième année de la guerre du
Péloponnèse , que leur île avoit été fondée 700 ans

auparavant. L’envoi de la Colonie Doriène dans

(I) Aristote]. de Repablicâ,lib. vu ,cap. xvr, p. 464 ,0.

(a) Thucydid. lib. v , S. aux. tu .
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cette ile , est donc de l’an 5,598 de la période
julienne, 1,116 ans avant l’ère vulgaire. D’un
autre côté , Conon (1) rechute que Mélos fut
fondée en la troisième génération , après la con-

quête du Péloponnèse, par les Héraclides : donc
cette conquête-doit être placée entre l’an 5,498
de la période julienne, L216 ans avant notre ère, r
et l’an 5, 551 de la même période , 1,185 ans
avant l’ère vulgaire. J’ai placé, d’après le système

d’Hérodote et de Thucydides , cette conquête
l’an 5,524 de la période julienne , 1,1 90 ans avant

notre ère : donc elle se trouve en la troisième
A génération , avant la fondation de Mélos. Il n’en

seroit pas de même de l’hypothèse d’Apollodore et

d’Eratosthènes ; car l’établissement de la Colonie

Doriène à. Mélos , précéderdit la conquête du

Péloponnèse de 12 ans , bien loin de lui être pos-
térieure de deux générations et demie au moins.
Cela seul sufiit pour faire sentir à toute personne
non prévenue, que le système de ces deux Savane
est insoutenable.

Cette époque une fois fixée , il est aisé de
déterminer l’année Où fut tué Hyllus, en tâchant

de pénétrer dans le Péloponnèse. Hérodote ra-

conte (2) que les Péloponnésiens vinrent au-de-
vant de ce prince , et qu’ayant assis leur camp à
l’Isthme, Hyllus définie plus brave de leur armée.

(1) Conon. Narrat. xxxvi.
(a) Herodot. lib. 1x, s. un.
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Les conditions du combat furent, quesi ce Prince
remportoit la victoire , il rentreroit dans les pos-
sessions de ses pères, et que s’il étoit tué, les

Héraclides ne pourroient revenir que 100 une
après. Le’ Scholiaste de Thucydides dit aussi la. V

même chose sur le. paragraphe douzième du pre-
mier Livre. Hyllus fut tué, et sa mort doit être
de l’an 5,424 de la période julienne, 1,290 ans
avant l’ère vulgaire, puisque les Héraclides ne
rentrèrent que 100 ans après , et que leur retour
est de l’an 3,524 de la période julienne, 1,190 ans
avant notre ère , comme je l’ai prouvé.

Cette tentative des Héraclides sur le Pélopon-
nèse, est la seconde. La première la précède de

20 ans. Le Scholiaste de Thucydides le dit posid
fivement à l’endroit ci-dessus cité. Elle est, par
conséquent , de 1’ an 5,404 de la période julienne,

1,510 ans avant l’ère vulgaire.
Les Héraclides n’ observèrent pas exactement le

traité conclu avec les Péloponnésiens. Cléodæus ,

fils d’Hyllus, fit une troisième tentative , où il
échoua, et Aristomachus, fils de Cléodæus , en
fit une quatrième, qui ne réussit pas mieux. Il
est impossible de fixer les dates de ces deux en-
treprises , comme je l’ai observé plus haut. Je les
ai placées , la troisième, l’an 5,469 de la période

julienne, 1 , 245 ans avant notre ère; la quatrième,
l’an 5,504 de la période julienne, 1,210 ans avant

Père vulgaire, afin de laisser aux Héraclides le
temps de recouvrer des forces.
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Mais l’on peut me faire une objection. Hyllus

ayant été tué en 5,424 de la période julienne,
1,290 ans avant l’ère vulgaire, et le siège de Troie .
ayant commencé l’an 5,454 de la même période ,

1,280 ans avant notre ère, comment les Héra-
clides n’ont-ils pas profité de l’absence des Grecs,

et sur-tout de celle desPéloponnésiens , pour
envahir le Péloponnèse ? Je réponds , 1°. que
Cléodæus , fils d’Hyllus , étoit encore trop jeune

pour songer à une conquête de cette importance;
2°. que les troupes des Héraclides ayant de la
peine à subsister après le traité conclu entre
Hyllus et les Péloponnésiens , se rendirent elles-
mêmes au siège de Troie , sous les drapeaux de

’quelques-uns des plus puissans Princes de ce
temps , et qu’après cette expédition , elles rèvin-
rent joindre Cléodæus. Aucun ancien Auteur n’en

parle, il est vrai ; mais cette conjecture est cepen- .
’ dant d’autant plus vraisemblable , que des fils et

des petits-fils d’Hercules-s’étant trouvés au siège

de Troie, il est naturel d’imaginer que les troupes
de Cléodæus aimèrent mieux se procurer une
subsistance honorable , en Offrant à ces Princes
leurs services, que de s’exposer à manquer du
nécessaire , en montrant un attachement hors de
saison à un Prince qui ne pouvoit encore , a
raisOn de sa trop grande jeunesse, pourvoir à
leurs besoins les plus pressens. Dans un cas à-peu-
près pareil, lorsque le zèle indiscret des Croisades
se fut emparé de toutes les têtes. , jamais l’Europe
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ne fut plus tranquille. On pourroit cependant
demander , pourquoi la France ne chassa pas
l’Anglois de ses Provinces ? pourquoi elle ne sub-
jugua point l’ Angleterre et 1’ Allemagne? ou pour-

quoi l’Angleterre n’ attaqua pas la France? Dans

des temps qui sont près de nous, nous avans des
Historiens qui rendent raison de l’inaction de ces
peuples. Mais si ces Historiens n’étaient point
parvenus jusqu’à nous, on pourroit faire la même

réponse que nous avons donnée, par rapport à
l’inaction des Héraclides ; et cette réponse , faute

de monumens historiques, seroit très-bonne.

CHAPITRE XVII.
Des Rois de Lacédémone.

O N a fixé dans le Chapitre précédent, d’après des

autorités respectables, la conquête du Pélopon-
nèse par Aristodémus, Téménus et Cresphontes ,

qui remontoient à Hercules à la cinquième géné-

ration , à l’an 5,524 de la période julienne ,
I 1,190 ans avant notre ère. Les partages faits et

le pays étant pacifié, Aristodémus, à qui étoit

échue la Laconie, mourut, laissant deux enfans
jumeaux , qui ne faisoient que de naître. On
voulut adjuger la couronne a l’aîné; mais comme

il n’ étoit pas possible de le distinguer du cadet, on

eut recours à l’oracle de Delphes, qui ordonna
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aux Lacédémoniens de reconnoitre’ pour rois ces

deux princes , à qui on avoit donné les noms
d’Eurysthènes et de Proclès. De-lè vinrent les

deux maisons des Eurysthénides et des Proclides.
Agis, second roi de la maison des Eurysthénides,
s’étant distingué par plusieurs grandes actions,
acquit à ses descendans le surnom d’Agides. Il en
fut de même dans la seconde maison. Eur’yphon,
ou Eurypon , troisième prince de cette branche,-
ayant effacé par des actions d’éclat les deux rois

ses devanciers , ses descendans prirent le surnom
d’Eurypontides.

On peut regarder la mort d’Aristodémus et la
naissance d’Eurysthènes et de Proclès , comme
un point fixe en Chronologie. J’ai placé cette mort

et’cette naissance en 5,556 de la période julienne,

1,178 ans avant notreère , parce qu’ayant mis,
d’après des autorités qui me paraissent incontes-
tables, la conquête du Péloponnèse en 5,524 de la
période julienne, 1,190 ans avant notre ère; il ne
fallut pas moins de douze ans pour pacifier le
pays, pour faire le traité de partage et pour affer-
mir la nouvelle domination.

Qu’on ne s’imagine pas que ce traité de partage

soit une vaine suppositiOn de ma part. Il est réel ,
et l’original de ce traité fut produit devant le
sénat de Rome , présidé par l’empereur Tibère,

l’an 25 de notre ère, c’est-adire, environ 1,214 ans

après qu’il eut été fait , et voici à quelle occasion

il fut produit. Tacite , Historien exact , sera

I mon
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men garant. a Les Lacédémoniens (1) et les
n Messéniens, dit-il, se disputoient la possession
D du temple de Diane Limnatide. Lacédémone
» prétendoit l’avoir anciennement bâti sur ses

n terres, et citoit , pour le prouver, des Poètes et
» ses Annales. . . . Les Messéniens produisoient
» l’ancien partage du Péloponnèse fait entre les

1) descendans d’Hercules. Selon ce partage , la.
n contrée Denthéliate , où le temple fut élevé I

1) depuis , appartenoit au roi de Messène : témoin
a des inscriptions d’une haute antiquité gravées

» sur la pierre et sur l’airain ». Audin: dehinc
Lacerlæmoniorum et Messeniorurn legationes ,
de jure templi Dianæ Limnatidis , quad suis a
majoribus , sadique in terni dicatum , Lacedæ-
moniifirmabant annalium memorid, vatumgue
carminibus.... Contra Messenii , veterem inter
Herculis posteras divisionem Peloponnesi, pro-
tulére, sacque regi Dentheliatem agrum, in que
id delubmm. oessisse : monimentague ejus rei
sculpta saris , et ære prisco manere.

Voila donc un point fixe et constant. En voici
un autre qui ne l’est pas moins. C’est l’institu-

tion, ou plutôt le renouvellement des olympiades.
Depuis celle où Corçebus fut vainqueur , elles se
célébrèrent sans aucune interruption , et comme

on inscrivit alors dans les registres publics les

(1) Taciti Anna]. lib. 1v , xnrrr; et de la traduction
de l’Abbé de la Bleterie , tom. 11, pag. 182.

. Tome V I Ï . H ha
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noms des vainqueurs aux jeux olympiques, les
Grecs s’accoutumèrent peu à peu à les prendre

pour une marque caractéristique des temps. Ces
olympiades , que j’appelle du nom de Corœbus,
parce que Corœbus d’Elée fut le premier qui a
remporta le prix de la course, sont incontesta-
blement de l’an 5,958 de la période julienne,
776 ans avant notre ère.

Eusèbe ( 1) fait coïncider cet établissement avec
la 573 et dernière année du règne d’Alcaménès ,

qui est le neuvième roi de Lacédémone de la
maison des Eurysthénides ou Agides. On a donc
un intervalle de 414 ans entre la naissance d’Eu-
rysthènes et la mort d’Alcam énès. Eusèbe marque

exactement la durée des règnes de chacun de ces
neuf princes. Si l’on s’en rapportoit à ce qu’il en

dit, cet intervalle ne seroit que de 525 ans, et
l’on auroit un déficit de 89 ans. Ce qui prouve
évidemment qu’il se trompe , c’est qu’il ne donne

qu’un an de règne à Agis, le second roi de cette
maison. Cependant ce prince acquit tant de célé-
brité, que ses successeurs furent nommés Agides.

I Ce surnom, qu’ils se firent honneur de porter,
prouve invinciblement que ce prince s’illustra
par un grand nombre de belles actions, et que
son règne ne fut pas moins long que glorieux.
L’Histoire ne nous a transmis qu’une seule de ses

(n) Euseb. Chronic. Cari. pas. 150, et Chronicor. poster.

pag. 1 14. ’ w
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actions, mais on ne doit pas conclure de sonlsilence
qu’il n’en ait pas fait beaucoup d’autres, puisque

Ce n’est même que par occasion qu’elle en a parlé.

Je ne mets pas au nombre de ses belles actions
l’envoi d’une colonie en Achaïe, et je ne regarde

pas cet événement comme un fait assez remar-
quable pour illustrer son règne. Quoi qu’il en
soit , ce fut (1) Patreus qui la conduisit par son
ordre. Patreus étoit de la naissance la plus dis-
tinguée. Il remontoit (a) à la onzième génération
à Lacédœmon , par Preugénès , Agénor, Aréus,

Ampyx, Pélias , Æginète, Déritus, Harpalus,
Amyclas, qui donna son nom à la villevd’Amycles

et à son territoire, et Lacédæmon , qui commu-
niqua’le sien au pays. Cette colonie s’empara de
’la ville d’Aroë, sur la côte ouest du golfe Corius.

thiaque, environ à quatre-vingts stades du Pirus,
et l’appela Patres, du nom de son chef. Si cet
événement ne suffit pas pour illustrer le nom
d’Agis, il y en eut un autre , qui, selon l’opinion.

communedes hommes , couvrit ce prince de gloire.
Ce fut la conquête de la ville d’Hélos et de son

territoire. Ç üAprès la conquêtedu PéloponnèsU’, les Héra-

clides, voulant s’attacher par des liens indisso-
lubies les villes (5) voisines de la Laconie, s’en-

(t) Pausan. Laconic. sive lib. Il! , cap. n , pag. 206.
(a) Id. Achaic. sen lib. vu , cap. xvm , pag. 568.
(3) Strab. lib. vu: , pas. 561 , A.

H h 2
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gagèrent à. rendre la ustice également à tous les.

citoyens et sans aucune acception de personne.
C’est ce que les Grecs appeloient dans leur langue,
l’isonomie, c’est-à-dire , l’égale distribution de

la justice. Ils leur donnèrent aussi part dans le
gouvernement de l’Etat, et partagèrent avec elles
les places de la magisüature. Agis , prince ambi-
tieux et entreprenant, non content de leur enlever
ces prérogatives, leur imposa encore un tribut.
Ces villes isolées, ne se sentant pas assez fortes
pour résister à une puissance aussi formidable que
celle de Sparte, ou manquant d’énergie,laimèrent

mieux se soumettre que de courir les hasards de
la guerre. La seule ville d’Hélos osa résister.
l’attaqua , et après une guerre Opiniâtre , dont

nous ignorons les détails, il la subjugua, et en
réduisit les malheureux habitans dans le plus dur
esclavage. Cette conquête n’est pas probablement
la seule qui ait illustré ce règne; mais quand elle
le seroit , on voit un plan formé pour asservir
toutes les villes voisines de Sparte. Pour exécuter
ce plan, il fallut prendre beaucoup de mesures
et faire des opérations qui exigèrent un grand
nombred’années. Eusèbe et leSyncelle se sont donc

évidemment trompés en ne’donnant à Agis qu’un

en de règne. S’ils se sont trompés à l’égard de ce

Prince, quelle sorte de confiance méritent-ils rela-
fivement à la durée des règnes des huit autres? Il
faut donc suivre une autre marche. Celle des géné-
rations me paroit bien simple. Suivant cette règle ,
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mais encore son père Aristodémus ; non-seule-
ment Alcaménès , mais encore son fils Polydore;
car sans cela on n’aurait que l’intervalle entre la
mort d’Eurysthènes et la naissance d’Alcaménès,

suivant cette définition (1) de Censorin : une géné-

ration comprend l’espace à sementi ad sementem.

Ainsi pour ces neuf Princes, il faut compter onze
générations. Dans la plupart des pays de la Grèce
on comptoit trois générations par siècle, et téll’e

est l’évaluation (a) d’Hérodote. Ces onze généra-

tions ne donneroient que 567 ans. L’intervalle
entre la naissance d’Eurysthènes et la mort d’Alca-

ménès étant de 414 ans ,comme ou l’a vu page 482,

la méthode ordinaire se trouve défectueuse, puis-
qu’elle donne 47 ans de moins. Je réponds que
cette méthode est infaillible pour lecommun’ des
hommes et pourla plupart despeuples delaGrèce,
qui se marioient à l’âge de trente ans. Mais l’usage

étoit différent à Lacédémone fou ne. s’y marioit

pas avant l’âge de trentevsept ans, commeje l’ai

prouvé pag. 598 et suiv.474, 475, et comme l’avoit
prouvé avant moi ( 5 ) le savant Frérot. Cette loi ou
coutume des Lacédémoniens étoit sage; Aristote
l’appronve, et c’est sans doute d’après elle que

ce philosophe ne permet pas aux hommes de se

(i) Censorin. de Die Natali gap. xvu, pag. 79. i
(a) Herodot. lib. 11,5. cxmt.
(3) Défense de la Chronologie contre le système Clin.

pologiqne de M. Newton, pag. 68 et 69.
H h 5
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marier avant trente-sept ans , a parce que le
n mariage, dit-il , nuit à l’accroissement du corps.
n Il y a en eifet, ajoute-t-il , un temps déterminé
n pour cet accroissement, et c’est lorsque la liqueur
n séminale ne surabonde plus. Aussi, continue-
» t-il, faut-il marier les femmes à dix-huit ans et
n les hommes a trente-sept on peu au-dessons»?(1)
73. 151 sifflé!" répara. CAa’nsoBat hui Tfàf Tir
bien! ici! in 105 irrigua-ra: qudJOlaLâOU 11315111.: fait

couvain. Ku’ yèp 1061W 1:: épinai": XPOIMf, 31 09x

ôwspCaînt quad" in. hi 73.: pi! épair-ru «spi à!

àxrrsxaihuz 3131 indu 0051147115144 , 706: J” inti.
and nuisons, É jaspés. C’est d’après cet usage, cons-

tamment observé à Lacédémone , auquel les rois

eux-mêmes n’étoient pas moins soumis que leurs
sujets,qn’il faut calculer les générations desrois de

ce pays. En multipliant donc ces onze générations

par trente-sept , on aura 407 ans, qui est, à sept ans
près , l’intervalle entre la naissance d’Eurysthènes

et la mort d’Alcaménès. Ce dernier point étant
trouvé, je veux dire , la dernière année du règne
d’Alcaménès , qui coïncide avec l’an de la période

julienne 5,958 , 776 ans avant notre ère , et avec
la première olympiade, celle ou Corœbus rem-v
porta le prix , et qui servit dans la suite à calculer
les temps; ce dernier point, dis-je, étant trouvé,
on aura aussi nécessairement l’année du renon-e

(1) Aristot. de chublicâ, lib. vu, cap. xvr, pag. 446.
J!- l- Cette page , par une faute typographique , est chimés 464.
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vellement des olympiades par Lycurgue de Lacé-
démone, Iphitns d’Elée et Cléosthènes de Pise.

Car ce renouvellement précède de vingt-sept
olympiades, c’esLà-dire, de 108 ans, l’olympiade

ou Corœbusfnt couronné, et il est de l’an 5,850
de la période julienne, 884 ans avant l’ère vul-
gaire. En examinant de près les règnes des dix
premiers Princes de cette maison , on trouvera
que cette époque doit se rencontrer, à peu de
chose près , à la vingt-neuvième année du règne
d’Archélaiis, et à la quatrième année du règne

de Charillns, roi de la seconde maison, dont
Lycurgue étoit tuteur. Voilà les seules données
certaines que l’on ait sur ces neuf Princes. Quoique
l’on ne puisse rien dire de positif sur la durée des

règnes des antres Princes , il ne faut pas croire
cependant que l’on soit en droit de suivre son
caprice, en assignant à chacun d’eux un règne
plus on moins long, on que l’on puisse commencer

au hasard le règne de tel ou tel Prince et sans
avoir aucune règle qui nous guide. On sait , par.
exemple , que sous Labotas , fils d’Agis, les Lacéo

démoniens firent la guerre aux Argiens, au sujet
"de la Cynurie, et que Prytanis , le quatrième roi
de la seconde maison, régnoit alors. Il faut donc
nécessairement faire correspondre une partie du
règne de Labotas avec une partie de celui de

Prytanis. ,On sait aussi qu’Archélaiis,roi de Lacédémone, .

de la première maison , prit la ville d’Ægys,
H h 4
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secondé par Charillns, roi de la seconde maison.
Le règne d’Archélaiis coïncide donc en partie avec

le règne de Charillus et même avec la maj orité de

ce Prince. .Téléclus, fils d’Archélaüs , succéda à son père ,

et Pausanias (1) nous apprend que Nicandre étoit
son contemporain. On connaît encore les collègues
de plusieurs autres Princes. Ainsi il n’y a rien
d’arbitraire dans la manière dont j’ai disposé leurs

règnes. . «Eusèbe assure que l’olympiade de Corœbus est
de la 57’ et dernière année du règne d’Alcaménès,

roi de la première maison. Sosibius(2) prétend de
son côté que cette olympiade est de la 54° année du

règne de Nicandre, roi de la seconde maison. Les
données à-peu-près certaines que nous avons sur
cette seconde maison ne permettant pas d’adopter
cette date , il ne s’ensuit pas moins qu’il faut faire

correspondre une année quelconque de son règne
avec la 57’ de celui d’Alcaménès. Ainsi le com-

mencement et la durée du règne de ces neanrinces
ne sont pas tout-à-fait arbitraires. Je sais qu’on
peut combiner les règnes de ces deux maisons
d’une manière difl’érente de la mienne; mais si

l’on adopte, comme on le doit , les points fixes et
les coïncidences de ces règnes, j’ose croire qu’on

(1) Pausan. Laconic. sen lib. In , cap. vu , pag. 220.
(a) Sosibius apud Clement. Alexandria. Stromat. lib. u

pag. 38g.
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ne s’écartera pas beaucoup de ma méthode, et que

la marche de l’Histoire n’en sera pas interrompue.

Si l’on a vu dans la première maison des rois
de Lacédémone quelques points fixes, on peut
assurer qu’il y en a aussi dans la seconde , qui sont

comme autant de pivots sur lesquels roule la
Chronologie de cette maison. -

1°. Nous avons, comme dans la première , la
naissance de Proclès, qui est incontestablement,
ainsi que celle d’Eurysthènes, de l’an 5,556 de la

période julienne, 1,178 ans aVant notre ère.
9°. Nous avons aussi le renouvellement des ’

olympiades par Lycurgue; ce renouvellement
doit être de l’an 5,850 de la période julienne,
884 ans avant notre ère, puisque, de l’aveu de
tous les Chronologistes, il précède de 108 ans
l’olympiade où Corœbus remporta le prix. Or,
comme on sait que Lycurgue profita du crédit
que lui donnoit dans la Grèce la tutelle de Cha-
rillus pour instituer les olympiades , le commen-
cement de cette tutelle doit précéder de peu cette
institution. C’est par cette raison que j’ai placé la

tutelle quatre ans avant l’olympiade d’Iphitus.

La législation de Lycurgue exigeoit des mélia-w
gemens d’autant plus grands, que si elle assuroit
à l’Etat pris ensemble de la supériorité sur tous

ses voisins , elle contrarioit d’un’autre côté les

goûts et les inclinations de la plupart des indivi-
dus. Il falloit pour la faire adopter, faire jouer bien
des ressorts et avoir en sa main une grande puis-L
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sauce. Il faut conclure de-là que cette législation
n’est pas des premières années de la tutelle , mais
plutôt des dernières années. Si on l’eût placée

après la tutelle , .Lycurgue, en perdant son auto-
rité, n’auroit plus eu assez de crédit pour la faire
approuver; au lieu qu’en la mettant vers la fin
de la tutelle, il jouissoit de toute son autorité, et

. conséquemment de tout le crédit possible pour la
faire adopter. Ajoutons à cela qu’il avoit élevé

Charillus son neveu dans les meilleurs principes,
qu’il l’avoit imbu de ses maximes, et qtte non-

x seulement il lui avoit fait goûter sa législation ,
mais encore qu’il lui en avoit fait sentir les avan-
tages et même la nécessité. Ce jeune prince , tou-
chant, pour ainsi dire , à sa majorité , commençoit
à prendre de l’ascendant dans les délibérations de

l’Etat , et devoit par son exemple, ses discours et
son crédit naissant, contribuer à la faire recevoir.
J’ai placé par ces raisons cette législation la vingt-

deuxième année de son règne, qui est nécessai-

rement aussi la vingt - deuxième année de la
tutelle, et l’an 5,848 dela période julienne, 866 ans

avant l’ère vulgaire. Charillus devint majeur
l’an 5,851 de la période julienne, 865 ans avant
notre ère.

Pausanias ( 1) nous apprend qu’Archélaüs, roi

de la première maison , étoit son contemporain, et
qu’ayant entrepris une guerre contre les peuplef
î

(1) Puma. Laconic. rive lib. in, cap. u, pag. 208.
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voisinsde la Laconie, il fut secondé par Charillus
dans le siège de la ville d’Ægys. Il est naturel de

penser que ce Prince voulut signaler le commen-
cement de sa majorité par quelque exploit. J’ai
placé par cette raison ce siège trois ans. après sa
majorité.

J’ai prouvé par le renouvellement des olym-
piades et par la tutelle de Lycurgue, que Charillus
avoit commencé à régner l’an 5,826 de la période

julienne. Il y a donc en entre la naissance de ce
Prince et celle de Proclès un intervalle de 290 ans.
Cet intervalle a été rempli par six Princes ou huit
générations. Car la règle des générations exige

nécessairement que l’on comprenne le père de
Proclès et le fils de Charillus, suivant la définition
de Censorin rapportée un peu plus haut. Ces huit
générations multipliées par 57, qui est l’âge où

l’on se marioit à Lacédémone, donnent 296 , qui
est, à six ansprès, le nombre d’années qui s’est

écoulé entre la naissance de Proclés et celle de

Charillus.
On parviendroit au même but en calculant

les générations postérieures à Charillus. On sait
qu’Agis u, petit-fils d’Agésilaiis, fut tué dans

une (1) bataille contre Antipater, la troisième
année de la cxn’ olympiade , qui Correspond à
l’an 4,585 de la période julienne , 529 ans avant

t1)Pausan. Laconic. sive lib. m, cap. x, pag. 230»
Dindon Sicnl. lib..xvm , S. 1.qu , toux. u ,pag. 298 et 209..
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l’ère Vulgaire. Ce Prince remontoit en ligne
directe à Polydectes, frère aîné de Lycurgue , à la

seizième génération. Pour avoir l’année de la

naissance de Polydectes, il faut nécessairement
compter-Eunomus son père. Nous aurons alors
dix - sept générations , qui , étant multipliées
par 57 , selon la méthode des Lacédémoniens ,

donneront 629 ans. En retranchant ce nombre
de 4,585 , qui est l’année de la période julienne
ou fut tué A gis, le résultat sera 5,756 pour l’année

de la période julienne où sera né Polydectes,
frère aîné (le Lycurgue; ce qui est, à. quatre ans
près , l’époque où j’ai placé sa naissance.

Nous avons donc deux points fixes et quatre
données entre la première année de Proclès et la
vingt-huitième année de Charillus. Le reste est
arbitraire. Il ne faut pas cependant en conclure, .
comme je l’ai déjà observéci-dessus, page 487, que

le commencement et la fin du règne de ces Princes
le soit aussi. Ils dépendent nécessairement des
points fixes et des données à-peu-près certaines
que l’on a sur ces deux maisons. On peut remplir
le reste de plusieurs manières différentes, sans
pouvoir cependant se flatter d’avoir rencontré la
véritable. J’espère que le Lecteur équitable , qui

voudra bien se donner la peine de réfléchir sur
mes motifs, me rendra la justice que je ne’me
suis pas fait de système , ou plutôt que mon
système n’est que le résultat des faits. Aussi n’ai-

je voulu lire aucun des Chronologistes modernes;
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avant que d’avoir fait cet arrangement, de crainte
de me laisser préoccuper. Après une lecture atten-
tive de leurs différais systèmes , je persiste à
croire que celui que je présente est sujet au moins
d’inconvéniens possibles.

Je ne dois pas cependant dissimuler que frappé .
à, la lecture des Annales Thucydidei de Henri
Dodwell , et de la défense de la Chronologie , par
M. Fréret , du principe lumineux du calcul par
les générations, je n’aie réformé plusieurs points

que j’avois traités trop légèrement. J’ avois lu an-

ciennement ces deux ouvrages , et long-temps
avant ma première édition. Mais e n’en avois
plus alors qu’une idée confuse. Je ne puis cepen-
dant me persuader que ce calcul m’appartienne ;
je pense plutôt que c’est une réminiscence de ma
part , et qu’il s’est tellement gravé dans ma tête,

que rien n’a pu l’en eEacer , quoique j’eusse ou-

blié les ouvrages et les auteurs auxquels il peut se
faire que j’en aie l’obligation. Je fais cet aveu , de
crainte d’être soupçonné d’avoir voulu m’appro-

prier les idées de deux Savaus pour qui j’ai la
plus haute vénération. l

Voici donc, d’après ces points fixes et ces doué

nées , les deux maisons des rois de Lacédémone
en regard l’une de l’autre, afin qu’on puisse les

comparer plus aisément. Nous donnerons ensuite
le tableau généalogique de ces deux maisons.



                                                                     

494 HISTOIRE» D’HÊRODOTE.
Maison des Eurysthénides

ou.Agùka

NAISSANCE d’Eurysthènes: il

règne 54ans. . . . ......
Majorité d’Eurysthènes. . .

..Agis , fils d’Eurysthènes , règne

4o ans.- ...........
IlsubjugnelesIIflotes ......
Echestratus règne 59 ans. . . .
Il chasse les Cynuriens de leur

pays.Phusan.Itl.2. .....
Labotas règne 40 ans ......
Guerre entre les Argiens et les

Lacédémonicns , au sujet de la

Cynurie ........... l .
Doryssus règne 4a ans ......
Agésilaiis l règne 4’; ans. . . .

Archélaiis règne 58 ans. .. . . .

Olympiade d’Iphitus ......
Archélatis , secondé par Charil-

lus , prend la ville d’Ægys. . .

Téléclus règne 4o ans ......
Il prend les villes d’Amycles ,

de Pharis, de Géranthres et
les détruit. Pansan. lib. Il],

cap.s.. ... . .. .. ..
Féléclnsfait prendre a desjeanes

i gens des habits de femme, et
se met en embuscade avec eux
près du temple de Diane Lim-

natide, sur les confins de la
Messénie et de la Laconie. Les
Messéniens ayant découvert
l’embûche , passent ces jeunes

Ph.
julien.

Années

av. J. C. 0l inde](la: ’tns.

3556
’ 5561

5623
5640

5670
3679

3682
3719

- 5761
3805
3850

3854
5861

. 3899

1178
1153 ’

1114
1091

1074

1 014

1055

1052
995
953

909
844

860
853

815

s

r 1 .
vu. 1 .
vin. 4.

xvru. a.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 495
Maison des Proclides ou 91153:1:

Eurypontidos.

NsxssancadePrOclès:ilrègne .

55ans............35361178
Majorité de Proclès. . . . a . . 5561 n53
Sous règne 114 ans. . . . . . . . 5589 1125
Eurypon règne 48 ans ...... 5655 1081
Prytanis règne 68 ans ...... 5681 1055
Guerre entre les Lacédémoniens

et les Argiens , au sujet de la
Cynnrie. Pause». m. 7. . . . 5682 1052

Eunomus règne 55 ans. . . . . 5749 965
Naissance de Polydectes , fils ’

d’Eunomus ......... . 5760 954 ’
Naissance de Lycurgue, fils d’En-

nomus,d’un second lit. . . . . 5790 924
Eunomus est tué dans une sédi-
’ tionzPolydectesrègne 24 ans. 5802 912
Charillus succède à Polydectes:

il règne 64 ans. Lycnrgue est

sontuteur. . . . . . . . . . . 5826 888 .
Olympiade d’IplIitus d’Elée. . . 5830 884 I. 1-
Législation de Lycurgue. . . . . 5848 866 V. 3.
Majorité de Cliarillus ..... . 5851 863 W. 2-
Charillus seconde Archélaiis , et

’ prend avec lui la ville d’Ægys. v
Panna. lib. ru,cap. 2. . . . 5854 860 7"- la

Charillus attaque les Tégéates
sur la foi d’un oracle équivo-

que : il est battu puzzles femmes
et fait prisonnier. Il est relâché

à condition qu’il feroit ser-

ment de ne plus porter les ar-
mes contre Tégèe : il viole son



                                                                     

.496 HISTOIRE D’HÉnoDo’rI-z.
.Pér. Année! 0l. :adsi

Suiœdclajuaisondesdgide’. julien. v.1.0. dlp un.

gens au fil de l’épée ,Téléclus

lui-même périt. Pausan. lib.
tr , cap. ir , pag. 288 , lib. In ,
cap. Il] , pag. 208. Nicandre ;
roi de la seconde maison , étoit

son contemporain. Idem , lib.

n , cap. "Il , pag. no. Alca-
ménès lui succède : il règne

57 ans. ............ 39°, 813 . 4.Il attaque la ville d’Hélos , que

les Achéens avoient relevée ,

la détruit , et bat les Argiens
qui étoient venus au secours.
Pausan. lib. Il] , cap. Il , pag.
209. Cette ville avoit été prise

et ses habituas réduits en es-
clavage 292 ans auparavant.

l

Voyez l’ln ------ a xxxx. a.Ommruma de Coiœbus. Eusèbe m
fixe la première olympiade la 5:05"-
la dernière année du règne v
d’Alcaménès. Chronic. canon.

pag. de , et Chronicor. poster.

pag. 444. . . .........
Alcaménès meurt la 57’ année

desonrègne..........
Polydore ,’ fils d’Alcaménès , rè-

gne 55 ans , selon Vecchieti ,
pag. 21. Théopompe est son
contemporain. Pausan. lib. Il],

cap. Il! , pag. 209 , lib. w ,
1011.71! ,pag. :96. . . . . . . 5959 775 ’ 1.

Suit.

39381 I 776 l. 1.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 497
Suite de la Maison des Prodides jâîïà. ÏÎfË. 01:11) ÊÎÎÎÏ

ou Eugpontides.

serment. Pausnn. lib. Il! , cap.
ni , pag. 249 et ne , lib. rut,
cap. XLVHI, pag. 6:9]. . . . . 5872 84a xr. 121.

Mort de Lycurgne ........ 5874 840 aux. 1.
Nicandre , fils de Charillus , règne

53 ans. . . . ......... 3890 824 xvr. 1.
Nicandre entre sur les terres des

Argicne , où il met tout à feu

et à sang. 5893 821 4.

Olympiade de Corœbus, la 34’ o, mina"
annèedeNicandre,selonSosi- 4° hmm"-
bins , apud Clement. Alexandr.
Strnmat. lib. I, pag. 389 ; mais
selon des données que je crois r
certaines , la 48° année du

règne de ce prince ....... 3938 776 I. l
Théopompe , fils de Nicandre,

succède à son père z il règne

47 une ........ . . . . . 3943 771 Il.
Première guerre de Messénie. . 3971 743 1x. a

Tome VIL li



                                                                     

(ms HISTOIRE D’HÉRODOTE.

Suite de la Maison des Agides.

Prise d’Ampbée par les Spar-

tiates : première guerre de
Messénie commence sans Po-

lydore. Pausan. lib. 1H, cap.
m , pag. 209. Cet auteur se
contredit,lib. Ir, cap. V , pag.
299 , puisqu’il prétend que le

soin de cette guerre fut confié
à Alcamènès son père .....

Combat Entre les Messéniens et
les Lacédémoniens z l’aile

droite des premiers est battue
par l’olydore , la gauche com-

mandée parEuphaès , leur roi,

a de l’avantage sur Théo.

pompe. . . . . . .......
Combat indécis entre les Messe-

niens et les Spartiates : Eu-
plmès, roi de Messénie , y

perd la vie. . I ........
Fin de la première guerre de

Messénie : elle dura ne ans..
Polydore est tué par Polémar-

que : Eurycrates r , sonvfils, lui
A succède:il règne 35 ans. . . .

Anaxandre , fils d’EurycraÇes 1 ,

lui succède : il règne 34 ans. .
Révolte des Messéniens. . . *. .
Seconde guerre de Messènie. .
Prise de la ville d’Ira par les

Lacédémoniens : fin de la se-

conde guerre de Messénie. .

Fer.l Anneau Olympiades
julien. u. J. C. de Corœbus.

597! 745 1x. 2.

3976 738 x. 5.

3985 731p aux. a.

399i 723 xw. 2.

3994 720 x1. 1 .

.4029 685 xxnr. 4.
4051 683 Janv. a.
4032 68:1 2.

4046 663 xxvrn. 1 .



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Suite de la Maison des Proclides

ou Eurypontides.

Arcliidamus , fils de Théoponipe,

meurtavant son père. . . . .
Théopompe est tué dans une aco

tien contre les B-iessénîcns.

Clemenl. Alexandr. Cahortat.

ad Gentes, pag. 36 .......
Zeuxidamus , fils d’Archidamus

et petit-fils de Théopompe ,
lui succède: il règne 40 ans. .

Fin de la première guerre de

Messénie ............

Anaxidamns,filsde Zeuxidamus,
luisuccèdezilrègueôoans. . .

Révolte (les Messéniens .....
Seconde guerre de Messénie. . .
Prise d’Ira par les Lacédémo-

niens : fin de la seconde guerre

de Messènie ..........

Pér.

iulien. av. J. C.
Années

499
Olympiade,
de Corœbus.

3980

5990

3991

4030
4051

4032

4046

726

723

684

683

682

668

Ii 2

x1. 3

xrv 1

2.

xxlv. 1.
a.
a.

XXVIIL 1.



                                                                     

5oo HISTOIRE D’HÈRODOTE.
.l’ér. Années

Suite de la Maison des Agides.

Eurycrates u succède à son père

Anaxandre z il règne 56 ans.
Hérodote le nomme Eurycra-

tides, lib. ru, car. . . . .
Léon ,fils d’ Eurycrates 11 , règne

453m .....Anaxaudrides, fils de Léon, rè-

gne 55 ans. . . . .......
Paix simulée entre les Lacédé-

moniens et les Tégéates. Herc-

dot. 1177.1, LXVH. . . . . .
Les Lacédémoniens obtiennent

de grands avantages sur les Té-

géates. Herodot. lib. 1,5. 1x71":

Anaxandrides épouse une sc-
conde femme par l’ordre des

Ephores , et conserve la pre-

mière...La seconde femme d’Anaxane
drides accouche de Cléomènes.

La première femme d’Ansxan-

drides accouche de Doriée. .
La première femme accouche

l’année suivante de Léonidas ,

qui fut tué à la bataille des

Thermopyles. . . . . . . .
La même femme accouche de

Cléombrole , père de Pausa-
nias , qui commanda. les Grecs
à la bataille de Platées. . . .

Cléomènes, fils d’Anaxandrides ,

règne 26 ans. . . . . .....

julien. u. 1.0.
01 lapides
de (lambin.

4063

4099

4144

4146

4148

4172

4175

4174

- 4175

4176

4199

651

615

570

568

566

542

541

540

559

538

515

XI!!!-

XLI.

L11.

LI! l.

1.1!.

1.x.

LXVL

F



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Suite de la Maison des Proclides

ou Eurypontides.

I

Agasiclès , fils d’Anaxidamns,

règne 5o ans. ....... . .

Guerre des Lacédémoniens avec

les Tégéates ......... .

Ariston , fils d’Agasiclès, lui suc-

cède : il règne 44 uns z il étoit

contemporain d’Anaxandri-

des. Herodot. lib. r, L17. .

Les Lacédémoniens ayant essuyé

difl’érens échecs dans la guerre

contre les Tégéates , font avec

en: une paix simulée. idem ,

ibid. Lxru. . . . . . . .

Les Lacédémoniens recommen-

cent la guerre contre les Té-
géates , et obtiennent sur eux
de grands avantages. Idem ,
ibid. 5. Lxrur . ..... . .

Pér.

julien.
Années

Iv.J.C. d

501
0l mpindes
e l rœbus.

4090

4094

4140

. 4146

4148

624

620

574

568

566

Il?)

XXXIX. l .

XI" l.

1.1. 3. -

LI". 1.



                                                                     

502 HISTOIRE D’HÊRODOTE.
l’ér.

julien-
Années

av. 1.0.
0l mpiadss
de bacchus.Suite de la Maison des Agides. I

Doriée , son frère , conduit une

colonie en Libye ..... . .
Cléomènes remporte une vic-

toire sur les Argiens ......
Cléomènes contribue à l’expul-

sion d’Hippias , Tyran d’Athè-

nes ...............Cléomènes chasse Clisthènes de i

la ville d’Alhènes et s’empare

de la citadelle z forcé par les
Athéuiens de l’évacuer , il se

retire.Doriée s’empare de Minou en Si-

cile , et lui donne le nom d’Hé

raclée : peu après il périt dans

un combat contre les Cartba-I

ginois ............. J
Cléomènes entre dans l’Attique

avec les Corinthiens et Déma-
rate son collègue : abandonné

de ceux-ci , il se retire. . .

Les Eginètes donnent la terre
et l’eau à Darius .......

Cléomènes passe dans l’île d’E-

gine pour se saisir des coupa-

4199

4200

4204

l 7 4206

- 4207

4221

bics : les Eginètes lui résistent

515

514

510.

508

507

493

1.xv1. 2. i

vau. 3.

LIVIII. l .

Lxxr. 4.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 505
Suite de la Maison des Proclides

ou Eurypontides.

Démarate , fils d’Ariston , con-

temporain d’Anaxaudrides et
de Cléomènes , règne 28 ans. .

Démarste entre dans l’Attique
avec Cléomènes , son collègue;

mais n’approuvant pas cette

invasion , il se retire et force
Cléomènes à la retraite. Haro-

dot. lib. r, Lxxr. . . . . .

Pér.

4194

4207

julien. av. J. C.
Olympiades
de (fauchas.

Années

520 va. 1.

507 vaul. a.

Ii4



                                                                     

504 HISTOIRE n’ntaonora.
Suite de la Maison des Agitks.

parle conseil de Démarate : de
retour à Lacédémone , il fait

chasser Démarate. . . . . .
Cléomènes se tue dans un accès

de fureur : Léonidas,son frère,

âgé de 50 ans , lui succède. . .

Léonidas est tué à. la bataille des

Thermopyles z Plistarque lui
succède nous la tutelle de Pau-
sanias, , fils de Cléombrote.
Voyez l’année 4176 ......

Pausanias , tuteur de Plistarque,
gagne la bataille de Platées. .

Pausanias , soupçonné de vouloir

se rendre absolu , est rappelé

et ensuite absous. . . . . . .
Pausanias , ayant manifesté le

dessein de subjuguer la Grèce ,
est mandé à Lacédémone et

mis à mort. .........
Plistarque meurt peu après. . a
Plistoansx , fils de Pausanias ,

petitufils de Cléombrote, ar-
rière-petitcfils d’Anaxandri-

des, lui succède et règne 65

ans ..... ..........

:53; il??? E’àî’itï’.’

.4222 492 1.xx11. 1.

4225 489 4.

4234 480 ixxv. 1.

4255 479 1.

4236 478 3.

4237 477 4.

4238 476 4.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Années

n.J.C.

505
Ollniads
dag P eurubus.

Pér.

Suite de la Maison des Proclides l Wh"
ou Eurypontides.

Démarate chassé par les intri-

gues de Cléomènes. . . . . [mm
Léotychides , fils de Ménarès ,

règne en sa place ........
Démarate se relire à la cour de

Perse. ............. 4.225
Démarate donne avis aux Lacé-

démonicns des préparatifs de

Xerxès ............. 4232
Léotychides gagne la bataille de

Mycale..... . .. 4255

Zeuxidamus , fils de Léotychi-
des , meurt avant son père. . 4243

Léotycbides se laisse corrompre
par les Aleuades: il est chassé.

Archidamus 11 , fils de Zeuxida- 4245
mus et petit-fils de Léotychi-
des , règne en sa place 42 ans

492

491

482

l179

471

469

Lxxu. 1.

2.

Lxxxv. 3.

Lxxv. 1.

Lxxvn.2.

4.



                                                                     

506 HISTOIRE D’naaonora.
Suite de la Maison des Agides.

P6 r. Années

julien. av..l.C.
Ol pilées

de Cil-l’abus.

Plistoanax entre dans l’Attique ,
pénètre jusqu’à Éleusis , et

s’en retourne sans avoir rien

fait. . . ....... . .* . . .
Plistoanax,accusédes’êtrelaissé

corrompre , est exilé 14 ans
avant la guerre du Pélopon-

nèse..Commencement de la guerre du
Péloponnèse , au printemps. .

Plistoanax est rappelé a Sparte
après un exil de 19 ans. . ’. .

Pausanias, fils de Plistoanax , lui
succède : il règne 14 ans.

Fin de la guerre du Péloponnèse,

vers la fin d’avril .......
Pausanias accorde la paix aux

Athéniens. ..........
Agésipolis 1 , fils de Pausanias ,

règne 17 ans .........

Cléombrote , frère d’Agésipolis ,

règne 9 ans ..........
Cléombrote est tué à. la batailles

de Leuctres. .........
Agésipolis 11 lui succède: il règne

un au ....... . . . . . .
Cléomènes , frère d’Agèsipolis 11,

lui succède : il règne 60 ans et

4268

. 4269

4283

4288

. . 4303

4510

4310

4317

4334

4343

446

445

43 .-

426

404

404

397

380

571

Lxxxm. 3.

LXXXYI I. l .

Lxxxv111.3.

xcu. 2.

xcm. 4.

xclv. 1.

xcv. 4.

c. 1 .
en. 2.

4.



                                                                     

C. H R. 0 N O L 0 G
Pér.

Suite de la Maison des Proclides Ml" . a1.J.(J. de Corœbus.I E0Années Olympiades

ou Eurypontides.

Arcbidamns entre plusieurs an-
nées consécutives dans l’At-

tique et la ravage. Pausan.
lib. In , cap. V" ........ 4267

Commencement de la guerre du
Péloponnèse, au printemps. . 4285

Archidamus 11 assiège Platées. . 4285

Prise de Platées: Archidamus Il
à 4287meurt .............Agis 1 lui succède. . . . . . . .

Agis 1 s’empare au printemps de
Décelée dans l’Attique , et la

fortifie .............. 4301
Fin de la guerre du Péloponnèse

au mais d’avril. . . . . . . . 4310
Guerre des Lacédémoniens avec

les Eléens ........... 4312
Agis 1 meurt (le maladie .....
[Agésilas , frère d’Agis I , lui suc-E 4315

cède. . . . ....... k. . .

Agésilas défait les Thébains à

Coronée. . p ........... 4321

Agésilas marche au secours des
Achéens, qui étoient pressés

447 Lxxxm. 2.

431 Luxvu. 1;

429 3.
1427 Lxxxv111.,.

415 xc1. 3.

404 xcur. 4.

402 chv. 3.

399 xcv. 1 .

595 xcvx. 3.



                                                                     

’5o8 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

Suite de la Maison des Agides.

10 mais. Diodor. Sicul. lib. xr,
S. Lx. Idem, lib. x1: , xxrx.

Acrotatus , fils aîné de Cléomè-

nes, meurt avant son père:
Cléonyme , son cadet , ne ré-

gnapas. .....
Aréus , fils d’Acrotatus , et petit-

fils de Cléomènes, succède à

son grand-père z il règne 41

Cléonyme, fils cadet de Cléomè-

nes, épouse Chélidonis , prin-

cesse du sang royal. . . . . .
Acrotaius , fils d’Aréus et neveu

de Cléonymc , devient amou-
reux de Chélidcnis. . . .

Cléonyme , irrité contre Acro-

tatus , se retire en Épire au-
près (le Pyrrhus, et engage ce
prince à faire la guerre aux
Lacédémoniens. . . . . . . .

Aréus est tué dans un combat
près de Corinthe: Acrotatus ,
son fils, lui succède ......

Aci’otatus périt dans un combat

auprès de Mégalopolis. . . . .

Pér. Années Olympiades
julien. sv.J.C. de Corœbus.

4344 370 2.

4369 545 cvur. 4.

4405 309 cxvn. 4.

4417 297 cxx. 4.

4418 296 cxxt. 1.

4431 285 cxxrv. 2.

4446 268 Cxxvm. 1.

4447 267 CXXYIII. 2.



                                                                     

’ICHRONOLOGIE. 509
l h . 1136;. Annhn olympgnde.Suite de la Maison des Prochdes Mm- n-LC. de Carmin".

ou Eurypontides.

par les Ætoliens. Xenoph.
Hellcn. lib. tr, cap. r1. . . . 4323 59! xcvu. .

Agèsilàs meurt en Egypte. . . . 4552 562 cw.’ S.
Archidamus [Il lui succède : il

règne25 ans. . . . . . . . . . 4353 561 5.
Archidamps Il! marche au se-

cours des Phocîdiena ...... 4368 546 cvm. 5-
Archidamua m périt en Italie

dans une action contre les Lu- I
caniens............4376 358cm. 3.

Agi: u lui succède: il règne 9  
ans ...... .5 .......

Agis n périt danà une bataille
contre Antipater , au mais de
mai. Diodor. Sicul. lib. xrtt,

S. szn. ........... 4385 539 Clin. 5.
Endamidas 1 , son frère , lui suc-

cède: il règne 25 ans. Plutarch.

in Agide, pag. 196, E .....

Archidamns lv , fils d’Eudami-
das , lui succède : il règne 46

lnmPlularch. in ,p. 441° sol; cx1x. 1.



                                                                     

5m IMSTOIREIYHÊRODOTL
Suite de la Maison des Agides.

Àréus u , fils (l’Acrotatus , suc-

cède à son père sous la tutelle
de Léonidas , fils de Cléonyme.

Léonidas , fils (le Cléonyme , suc-

cède à Aréus li. . . . . .

Léonidas est chassé de ses États

par Cléombrote , son gendre:
ce prince étoit de la même
maison royale. . . . . . . . .

Léonidas remonte sur le trône.

Cléomènes , fils de Léonidas , lui

succède ...... . .....
Il fait la guerre à Aratus. . .

Il se sauve en Égypte: ayant ex-
cité des troubles en ce pays et
craignant d’en être puni , il se

tue ..............Agésipolis, fils (l’Agésipolis , et

petit-fils de Cléombrote , lui
succède sous. la tutelle de
Cléomènes, fils de Cléombrote.

Chassé de ses Etats par le Tyran
Lycurgue ,il s’embarque pour
aller réclamer la protection du
Sénat de Rome : son vaisseau
est attaqué par des pirates : il

périt. . .V ...........
La maison des Agides finit en

ce prince. ’

Fer.
julien,

Années

1.1.1.0.
0] mpiades
de orœbus.

. , 4454

4447

4493

4514

260

254

, 246

250

22

267 cxxvm. n.

925 cxxxva.

200 CXLV. l .

CXXX. l

cxxxt. 5.

ennui. 5.

cxxxvn. 5.

cxxnx. 4.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
[Annéom 0l lipides

julien. ILLC.Suite de la Maison des Euclide:
ou. Eurypontides.

Eudamidas n succède à son père

Archidamus iv : il règne 1 4 ans.

Agis Il! succède à son père Eu-

damidas u. Plutareh.in Agids,

pag.796 .....Agis ru veut rétablir les loi: de

Lycurgue. . .. . . . .....
Les Ephorcs le’font mourir.

Eurydamidas [Il , fils d’Agis m ,
succède à son père , quoiqu’il

fût encore enfant. Cléomènes ,

roi, ou plutôt Tyran, de l’autre

maison , le fait empoisonner
par les Ephores .......

Pausanias parle d’un Agis , fils
d’Eudamidas , qui périt dans

une bataille contre Aratus et
les Mantinéens. Il est évident

qu’il se trompe grossièrem ent ,

ou que les copistes ont prodi-
gieusement altéré son texte.

Voyez lib. 7m, cap. x, p. 620.
Simson est,je crois,le seul écri-

vain qui ait relevé cette erreur
sur l’année 5764. L’abbé Gé-

doyn ne s’est pas douté que
Pausanias se fût trompé.

Ph.

lz
51) .

de y bus.

4456

. 4470

4475

. . 4479

4488

258

244

23g

255

226

cxxx. 3.

cxxxrv. l .

CXXXV. l o

CXXXVI. 2.

cxxxvux.5.
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Comme les Princes de ces deux Maisons ne se i

sont pas tous succédés de père en fils, je vais en
présenter la Généalogie sous un seul et même
point de vue, afin que l’on voie d’un coup-d’œil

leur descendance d’Aristodémus, qui fit la con--

quête du Péloponnèse. -
Hercules.
Hyllus.
Cléodæus.

Aristomachus.

Maison des Agides.

Aristodémus , premier roi de Lacédémone.

Eurysthèues.
Agis.
Echestratus.
Léobotas ou Labotas.

Doryssus.
Agésilaüs 1.

Archélaüs.

Tnléclns.

Alcaménés.

Polydore.
Eurycrates r.
Anaxandre.
Eurycrates u, nommé Eurycratides par Hérodote.

l Léon.

I Cléomènes,Anaxandndcs ..... . . . . ..... g Léonidas, ;sesfils.

’ Cléombrote,Cléomènes ............ panamas. fils de 016mm
Léonidas, fils d’Anaxandrides. miston", bron-
Plutarque.
Plistoanax , fils (le Pausanias et petit-fils d’Anaxandridcs.
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s Cléombrote inPausanias. . ..... . . . . . . . . . . . fils cadet! s n

Agésipolis 1.

Cléombrote, fils de Pausanias. . . . . . 016m" "’e’ "n
fils cadet.

Agésipolis n. -
Cléomènes, fils de Cléombrote ...... Aâ:°t""3 i in

Aréus x , fils d’Acrotatus , petit-fils de Ara"-
Cléomènes.. . . . . . . . . . . . . . . . . àîzzïzâëîhde

Acrotatus. . . ..... . . . . . . . . . Ldéærigï’mteu

Aréus n. . .Léonidas u , fils de Cléonyme , petit-fils de Cléomènes.

Cléombrote son gendre ...... . . . . iAfîîipolù’ son

Léonidas u remonte sur le trône.
Cléomènes.

Agésipolis m , neveu de Cléombrote.

Main": des Proclides ou Eugpontidu.

Hercules.
Hyllus.
Cléodæus.

Aristomachus. 7Aristodémus, premier roi de Lacédémone.

Proclèscu Patroclès.
Sous.
Eurypon.
Prytanis.

Lycurgue.

Eunomus eut d’un second lit - Eënmlu. fils de
a 0 a o a e ycursue.Pau.

sanies, lib. tu,
cap. xrt. -

Polydectes.
Charillus ou Charilaüs.

Nicandro.
Archidamus. Anusndrides fils d’Ana-

Théopompe’ sesms’ lZeuxidamus. Archidamus , , antirides.

Tome VIL Kk.
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Zeuxidamus , fils d’Arcliidamus , peut- p Anna" , a],

’fils de Théopompe ....... . . . d’Afchldlmlu-

. Léotychides , filsAnaxzdamus. . . . . . . . . . . . . . daman.
. Hippocratides ,

Archidamust. . . . . . . . . . . . . . fils de Léoty-
’ ’ clndes. Agésilas, fils

d’Hippocratides.
Meuarès , fils

d’Agésilas.

Léotychides, fils
de Menarès, suo-
céda à Déman-

tus.

Agasiclès.................

Ariston..................i
Démaratus.

son fils , meurt
du vivant de son
père.

Archidamus , fils
de Zeuxidamus.

Agésilns, son fils
cadet.

Léotychides, fils de Ménarès. . . . . . .

Archidamus. u , fils Ide Zeuxidamus et
petit-fils de Léotychides ...... . .

l

î

Agis r.
Agésilas , fils d’Archidamus Il.

Archidamusut... . ... .. . ..
Agis n.
Eudamidas r , fils d’Archidamus tu.

Archidamus w. Plutarcli. in Agide, pag. 776.
Eudamidas n.
Agîs m, mis à mort par les Ephores.
Eudamidas Il! , empoisonné par les Ephores.
Le trône de Lacédémone n’est plus occupé que par des

Tyrans.

Eudamidas , son
fils cadet.

C
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CHAPITRE XVIII.I
Des Rois de Corinthe.

L’ORIGINE de Corinthe ,, de même que celle .
deîtoutes les anciennes villes , est mêlée de fables.

Eumélus,filsd’Amphilyte,*de la famille des Bac-
chiades, raconte (1) dans l’HistOire de Corinthe,
qu’il avoit écrite en vers héroïques , qu’Ephyre ,

fille de l’Océan , s’étoit la première établie dans

ce pays; qu’elle donna son nom à la ville; qu’après

elle, Marathon, fils d’Epopée et petit-fils d’Alœus,

et Corinthus , régnèrent à Ephyre; que celui-ci
changea son nom en celui de Corinthe, qu’elle
conserva depuis; que Jason et Médée (a) y régnè-

rent ensuite; mais que Jason étant retourné à.
Iolcos , et Médée en Asie, ils laissèrent la cou-
roune à Sisyphe, fils d’Æole et petit-fils d’Hellen.

Si l’on aime mieux s’en rapporter à Sophocles

dans sa Tragédie d’Œdipe Roi, Polybe régnoit à.

Corinthe dans le même temps que Laïus régnoit
à Thèbes; ce prince n’ayant point d’enfans,
adopta Œdipe. Ou ignore s’il succéda immédia-

tementà Corinthus , ou s’il y eut entr’eux deux

plusieurs princes. Quoi qu’il en soit, Créon fut

.(-
(1) Pausan. Corinth. sive lib. n ,cap. 1 , pag. 110.
(a) Pausan. Corinth. rive lib. u, cap. 1U, pag. 119.

VKka
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vraisemblablement son successeur immédiat. En
efl’et, il régnoit en cette ville, lersque Jason et
Médée s’y retirèrent, comme on le voit dans la.
Médée, Tragédie d’Euripides. Médée, quelque

temps après, fit périr Créon avec sa fille; mais
craignant la vengeance des Corinthiens, elle se
réfugia àAthènes auprès d’Egée. Ce fut alors que

Sisyphe, fils d’Æole et petit-fils d’Hellen, monta

sur le trône de Corinthe.
’Ce prince fut le fondateur de la Dynastie

des Sisyphides, que l’on regarde communément

comme la première, parce que les rois de cette
Maison donnèrent au Royaume de Corinthe une
consistance qu’il n’avoit point eue jusqu’alors.

Ornytion , Thoas, Damophon , Propodas, qui
descendoient de père en fils de Sisyphe, régnèrent

ensuite. Doridas et Hyanthidas , fils (le Propodas,
partagèrent entr’eux le Gouvernement, et régné--

rent conjointement. Mais les Héraclides étant
rentrés dans le Péloponnèse, ces deux princes
livrèrent Corinthe (1) à Alétès , et restèrent dans

le pays. Il est vraisemblable qu’ils avoientau moins
60 ans , lorsqu’Alétès s’empara de cette ville. Il

n’est pas naturel d’imaginer qu’ils eussent été

assez lâches’pour ne pas seconder les efl’orts des

Corinthiens qui attaquèrent (2) les Doriens, et
pour ne pas suivre le sort de leurs sujets, qui se

(l) Pausan. Corinth. lib. u , cap. 1V , pag. 120.
(a) Id. ibid.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 517
retirèrent en d’autres lieux après la perle de la

bataille , s’ils n’eussent pas été d’un âge avancé.

La victoire d’AIétès et le commencement de son

règne, sont de la 50° année après le«retour des

Héraclides , comme on le verra plus bas. Doridas
et Hyanthidas avoient donc environ ’50 ans lors
de la conquête du Péloponnèse. Cette conquête
est, comme on l’a vu dans le Chapitre xv1 , con-
cernant les Héraclides, de l’an 5,524 de la période

julienne, 1,190 ans avant notre ère. Si l’on re-
monte par les générations depuis Doridas jusqu’à

Sisyphe , il se trouvera que ce dernier prince étoit
né vers l’an 5,524 de la périodejulienne, 1,590 ans

avant notre ère. Cela s’accorde bien avec ce que
nous avons (1) dit d’Ion , qui, de même que lui,

étoit petit-fils d’Hellen. - 1
Si Sisyphe n’a commencé à régner à Corinthe

qu’après le départ de Médée de cette ville, comme

le dit Eumélus, il n’est monté sur le trône qu’à

l’âge de 62 ans , et vers l’an 5,586 de la période

julienne, 1,528 ans avant notre ère. En effet,
Médée fut enlevée vers l’an 3,564 de la période

julienne, 1,550 ans avant notre ère. Elle alla
d’abord à Iolcos avec Jason. Bientôt après obligée

de se retirer à Corinthe, elle y régna, ou voulut
y régner. Chnssée de Corinthe, elle se réfugia à
Athènes auprès d’Egée. Mais ayant voulu empoi-
sonner Thésée, elle quitta la Grèce vers l’an 5,587

(1) Dans lc Chap. xv,scct. m , In , pag. 424 et suiv.

au
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de la période julienne , 1,3 27 ans avantl’ère vul-
gaire. Comme le séjour qu’elle fit à. Athènes ne fut

pas long , il y a lieu de croire qu’elle fut chassée
de Corinthe vers l’an 5,586 de la période julienne,

1,528 ans avant notre ère, et que Sisyphe succéda
à Créon , qui venoit de périr par les intrigues de
cette artificieuse princesse. Le règne de Sisyphe
ne peut avoir été fort long , et je suppose qu’il ne

fut que de 8 ans. Ornytion dut , par conséquent,
lui succéder l’an 5,594 de la période julienne,
1,520 ans avant notre ère. La durée du règne de
ce prince,- et celle des règnes de ses successeurs ,
est très-incertaine, et je me suis cru en droit ,
par cette raison , de lui donner quelle étendue il
m’a plu , sans déroger cependant à la vraisem-
blance. Thoas , successeur d’Ornytion , fut dépos-
sédé par Atrée , ou par Agamemnon. Il est certain

qu’Agamemnon régnoit à Corinthe , lorqu’il

partit (1) pour l’expédition de Troie. La Grèce
n’étoit pas , dans le temps de cette expédition,
aussi peuplée qu’elle le fut depuis. De nombreuses
levées de troupes l’épuisèrent. Thoas attendoit

probablement aVec impatience l’occasion de
remonter sur le trône de ses pères, et il y a grande
apparence qu’A gamemnon ne fut pas plutôt parti ,

qu’il rentra dans ses Etats. Il est certain que
Damophon , Propodîas , Doridas et Hyanthidas
lui succédèrent , que ces deux derniers princes ,

w. -(l) Homeri Iliad. lib. u , vers. 570.

I f
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qui étoient frères, régnèrent conjointement ," et
qu’Alétès, de la Maison des Héraclides , leur

enleva la couronne 5o ans après le retour des

Héraclides. ’ , r . .
Je passe actuellement aux rois de Corinthe et

aux Prytanes annuels de la .Maison des Héra-
clides , plus communément appelés Bacchiades.
On a sur cette Dynastie beaucoupplus de lumières
que sur celle des Sisyphides. Il reste cependant
encore quelque obscurité , et il faudroit sans
doute pour la dissiper une très-longue disserta-
tion ; mais les bornes de cet ouvrage m’imposent
la nécessité d’être court. j

Il s’agit de déterminer le commencement et la
durée des règnes des Alétiades et des Bacchiades ,

qui tiroient leur origine d’Hercules , celle des
Prytanes annuels de la famille des Bacchiades ,
et le commencement du règne. de Cypsélus , qui
chassa les Prytanée, et s’empara de la souve-

raineté. - »
Si l’on s’en rapportoit à Diodore de Sicile , la

question seroit bientôt décidée. a Les Héra-

» clides, dit-il , ne se furent pas plutôt rendus
n maîtres du Péloponnèse, qu’ils envoyèrent cher-

» cher Alétès,-et lui remirent la ville de Corinthe

a) avec son territoire. Ce prince régna 58 ans. Ses
n successeurs occupèrent le trône après lui jusqu’à

» la Tyrannie de Cypsélus, qui est postérieure

4
(1) Diodor. Sicnl. Fragm. tom. u ,png. 635.

l K k 4



                                                                     

520. HISTOIRE D’HÉRODOTE.
n au retour des Héraclides, de 447 ans. Ixion:
)) qui vint ensuite , gouverna 58 ans , A gélas 57 ,
» Prumnis 55 , et Bacchis le même nombre d’an-

» nées. Ce prince se distingua plus que tous ses
n prédécesseurs , et mérita, parses actions illus-

» tres , que les rois qui le suivirent, prissent le
)) nom de Bacchides , ou (1) Bacchiades. Agélas
» lui succéda et régna 5o ans , Eudémus 25 ,
J) ’Aristomèdes 55. Lorsqu’il mourut , son fils
» Télestès étoit encore enfant.Agémon, son oncle

» et son tuteur, s’empara de la couronne, et la
)) conserva 16 ans. Alexandre lui succéda et régna
» 25 ans; mais Télestès l’ayant tué , remonta sur

. » le trône, et s’y maintint 12 ans. Il fut tué par
u ses parens, et Automénès ne régna qu’un an.

n La royauté fut abolie , et les Bacchiades , qui
n étoient plus de deux cents, s’emparèrent de
» l’autorité souveraine, et gouvernèrent conjoin-
» tement. Cependant ils élurent l’un d’entr’eux

» pour tenir les rênes de l’Etat, sous le nom de

» Prytane annuel. Cette forme de gouVernement
)) subsista go ans , jusqu’à la Tyrannie de Cyp-
» sélus , qui chassa les Prytanes n.

Toutes ces sommes réunies font 41 7 ans , quoi--
que Diodore ait avancé que les rois et les Prytanée

(1) Ce dernier mot ne se trouve point dans le texte de
Diodore; mais Pausanias l’écritde la sorte, lib. n , cap. w ,

pag. no. On peut consulter la note de Kuhnius sur cet
Auteur, pag. 419.



                                                                     

CHRONOLOGIE. 521annuels en aient régné 447. M. Wesseling trouve

le (I) moyen de concilier Diodore de Sicile
avec lui-même, en rapportant un passage du
Grammairien pidyme, qui soutient qu’Alétès ne

commença à régner que 5o ans après le retour

t des Héraclides. ’ XCette solution est ingénieuse, et lève toutes
’ les difiicultés , si l’on suppose, avec Diodore de

Sicile , que la ville de Troie a été prise l’an 5,550

de la période julienne , 1,1 84 ans avant l’ère vul-

gaire , et que les Héraclides sont rentrés dans le
Péloponnèse l’an 5,610 de la période julienne,

1,104 ans avant notre ère. En retranchant 447 de
1,104, on aura l’an 4,057 de la période julienne ,
657 ans avant l’ère vulgaire ; ce qui ne s’éloigne

pas beaucoup du temps où Cypsélus s’empara de
l’autorité suprême. Mais j’ai prouvé que le sys-

tème de Diodore de Sicile sur la prise de Troie,
et conséquemment sur le retour des Héraclides,
qui est le même que celui d’Apollodore et d’Era-

tosthènes , n’étoit pas soutenable. Cette solution
ne suffit donc pas, et il faut nécessairement alonger
les règnes des Alétiades et des Bacchiades, ou
augmenter le nombre des Prytanes annuels de la
famille des Bacchiades. La durée de chacun des
règnes des Alétiades et des Bacchiades , est assez
considérable en elle-même, et l’on ne peut la.
prolonger , sans pécher contre la vraisemblance.

(1) In notis ad Diodori Sic. locum laudatum.
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J’admets donc la somme de ces règnes telle que
je la trouve dans Diodore de Sicile, et cela d’au-

tant plus volontiers , que ces princes font dix
générations , comme le prouve le passage de cet
Historien ci-dessus rapporté, et comme le dit
aussi ( 1) Pausanias en termes formels. Dix géné-
rations font 555 ans , et la somme des règnes va
à 527 ; ce qui ne diffère que de six ans.

L’erreur est donc dans le nombre des Prytanes
annuels. Diodore de Sicile en (a) compte quatre-
vingt-dix ; mais Strabon en met jusqu’à deux
cents. Quel parti prendre entre deux opinions si
différentes l’une de l’autre ? Il s’agit de déterminer

le commencement et la fin du règne des Alétiades
et des Bacchiades. Ce point donné, si l’on.par-
vient aussi à fixer l’époque de la Tyrannie de
Cypsélus , il est évident qu’on aura le nombre

des Prytanes annuels. Il faut donc commencer
par l’époque du règne des Alétiades et des Bac-

chiades.
Il me paroit certain qu’Alétès monta sur le

trône de Corinthe 50 ans seulement après. le
retour des Héraclides , c’est-à-dire, l’an 5,554 de

la période julienne , 1,160 ans avant l’ère vul-
gaire. a Didyme dit (4) positivement qu’Alétès ne

(1) Pausan. Corinth. sive lib. n , cap. 1V, pag. 120.
(a) Diodor. Sicnl. Fragm. tom. n, pag. 635.
(3) Strab. lib. vu: , pag. 580, C.
(4) Schol. Pindari ad Olympie. nu,vers. 17, pag. x46,

col. a, lin. 7. »
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n fut point le fondateur de Corinthe, mais qu’il
17- en fut roi 5o ans après l’arrivée des Doriens ».
Aid’ulsor «Ai en: 739 M’i’rnv (ni inurniv 7:7: Kopt’vüs

ysyovs’mt , ainsi. Carmin. , in: rplaxoa’rô and. 13v 75V

AMIE!" 1915m Il est vrai que 1’ autorité de ce
Grammairien n’est pas en ces matières d’un grand

poids. Cependant elle acquiert du prix, lorsqu’on
vient à considérer que Didyme peut avoir copié

ce fait dans quelque Auteur plus ancien. Cette
réflexion ne m’auroit pas néanmoins déterminé

à adopter ce sentiment, s’il n’eût point été con-

firmé par Conon , sinon en propres termes, du.
moins par le résultat de sa narration. Cet Auteur
avoit dédié (1) son’Ouvrage à Archélaüs Philo-

pator , roi de Cappadoce. Ce prince est celui qui
favorisa Antoine contre Octave. Ainsi l’on peut
assurer que Conon fleurissoit avant l’an 4,485
de la période julienne , 51 sans avant notre ère.
Conon (a) raconte qu’Alétès s’étant rendu maître

de Corinthe, en chassa les descendans de Sisyphe
et les loniens, et qu’après l’avoir repeuplée et

s’être affermi sur le trône, il fit la guerre aux
Athéniens. Cette guerre est celle où Codrus se
dévoua pour le salut de sa patrie. J’ai prouvé ,

au Chapitre 1x de la Chronologie Athénienne,
9.111 et 1v, que le dévouement de Codrus tomboit
sur l’an 5,582 de la période julienne, 1,152 ans

- (i) Photii Biblioth. Cod. chxxvx, pag. 424.

(a) Id. ibid. pag. 427. .
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avant notre ère. Si Alétès s’étoit emparé de

Corinthe aussi- tôt après le retour des Héraclides,
c’est-à-dire, l’an 5,524 de la période julienne,
1,1 90 ans avant notre ère, il s’ensuivroit qu’Alétès

auroit été dans la cinquante-huitième année de
son règne lorsqu’il attaq na les Athéniens g et

comme on ne peut guère lui donner moins de
95 ans quand il fit la conquête de Corinthe, il
auroit dû avoir alors au moins 85 ans. Or , je
demande si à cet âge on songe àagrandir ses Etats.
Cela est destitué de toute vraisemblance. Mais si
l’on suppose, avec Didyme , qu’Alétès monta sur

le trône de Corinthe 5o ans après le retour des
Héraclides, c’est-à-dire, l’an 5,554 de la période

julienne, 1,160 ans avant l’ère vulgaire, il s’en-
suit qu’il étoit dans la vingt-huitième année de

son règne. Il avoit eu , par conséquent, le temps
d’afl’ermir sa puissance; et si l’on suppy qu’il

avoit 95 ans lorsqu’il parvint a la Couronne, il
devoit avoir alors 55 ans; âge qui n’est point
encore assez avancé pour détourner un ambitieux
de songer à faire des conquêtes.

Alétès ayant donc commencé à régner l’an 5,554

de la période julienne , 1,1 60 ans avant l’ère vul-

gaire, et étant resté maître de ses Etats, lui et ses

successeurs , 527 ans , comme le dit (1) Diodore
de Sicile, il s’ensuit que la royauté fut abolie en
5,881 de la période julienne, 855 ans avant l’ère

(1) Diodor. Sicnl. Fragm. tom. 11, pag. 635.
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vulgaire , et qu’il s’éleva sur ses ruines une Aris-

tocratie, dont le chef gouverna un an , sous le
nom de Prytane. Il faut actuellement déterminer
en quelle année fut détruite cette forme de goum

vernement , puisqu’on ne peut savoir que par ce
moyen combien de temps elle subsista.

Les Auteurs ne s’accordent point sur l’année
ou Cypsélus s’empara de l’autorité souveraine. Je

ne rapporterai point leurs Opinions , afin de ne
pas m’engager dans des discussions fatigantes
pour la plupart des Lecteurs , quoique peu im-
portantes au fond , et qui exigeroient néanmoins
un travail pénible. Je me contenterai d’exposer
le sentiment d’Eusèbe. Si l’on en croit ce ( 1)

Chronologiste, Cypsélus monta sur le trône la
première année de la trentième olympiade, qui
corresPond avec l’an 4,054 de la période julienne,
660 ans avant notre ère. Les Pères Pétau et (a)
Corsini mettent son avènement au trône , la troi-
sième année de la trentième olympiade , d’après

Eusèbe, parce que ces Savans n’ont pas fait atten-
tion que dans le grec d’Eusèbe , on a placé trois

époques, comme si elles se rapportoient à cette
troisième année , quoique la version latine de
saint Jérôme mette celle qui concerne Cypsélus ,
en regard de la première année. M. le Président

r-(1) Euseb. Chronic. lib. poster. pag. 121.
(a) Petavius de Doctrinâ Temporom ,lib. x11: ,pag. 309.

l Corsini Futi Attici , ton. in , pag. 48.
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Bouhier le (1) place en 4,059 de la période ju-
lienne , 655 ans avant notre ère , pour des raisons
qu’il seroit d’autant plus inutile de rapporter
actuellement , que dans peu je les réfuterai.

Je me suis un peu écarté du sentiment d’ Eusèbe,

et voici les motifs qui m’ont déterminé. Démara-

tus , l’un des Bacchiades, se retira en Italie, pour
se soustraire à la tyrannie de Cypsélus. Dr , on
sait, par Denys (2) d’Halicarnasse, que s’étant
rendu dans la Tyrrhénie ( l’Etrurie), il y épousa

une femme de grande naissance , dont il eut deux
fils, à qui il fit donner une éducation Grecque et
Tyrrhéniène. Lorsque ses enfans furent parve-
nus à l’âge viril, il les maria à des filles d’illustre

extraction. L’aîné, qui s’ appeloit Aruns , mourut

peu de temps après , laissant sa femme enceinte.-
Démaratus mourut lui-même quelques jours après

de chagrin, laissant ses grands biens à son fils
Lucumon. Celui-ci aspira aux premières places
de l’Etat ; mais se voyant repoussé , et ne pouvant
digérer cet afi’ront , il passa à Rome, et s’insinua

dans les bonnes graces d’Ancus Marcius , qui
régnoit alors. Ce prince étant mort, il fut élu roi
de Rome, la seconde année de la quarantœunième
olYmpiade , qui correspond avec l’an 4,099 de la
période julienne, 615 ans avant notre ère. Il

(1 ).Recherches et dissertations sur Hérodote , chap. n,
pas l69-

(2) Dionys. Halicarn. Autiq. Rom. lib. m, S, XLVI et
zani, pag. 176 et I77.
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avoit (1) a5 ans lorsqu’il vint à Rome. Il a vécu

17 ans avec Ancus Marcius : par conséquent, il
avoit 42 ans révolus quand il devint roi de Rome. i
Il étoit donc né l’an 4,057 de la période julienne,

657 ans avant notre ère. Aruns, son frère aîné , .
étoit né l’année précédente, 4,056 de la période

julienne , 658 ans avant notre ère, et Démaratus
s’était marié en 4,055 de la même période, 659 ans

avant l’ère vulgaire. Il fallut au moins trois ou
quatre ans à Démaratus, pour qu’il eût le temps

de rassembler ses biens , et de former un établis-
sement en Tyrrhénie. Il s’ensuit donc que Cyp-
sélus s’est emparé de 1’ autoritésouveraine en 4,051

de la période julienne , 665 ans avant notre ère ,
et que le gouvernement des Prytanes annuels a
subsisté 170 ans.

Il est vrai, et nous l’avons remarqué, que dans
le passage de Diodore de Sicile, il n’est fait men-

tion que de quatre-vingt-dix Prytanes annuels.
Mais comme nous ne connoissons celfragment que i

. par le Syncelle, et que le Syncelle a beaucoup
soufi-en lui-même des copistes, il peut se faire

qu’il soit altéré. D’ailleurs , en supposant qu’il

nous soit parvenu dans son intégrité , le système
de Diodore de Sicile sur les époques de la prise de

’Troie et du retour des Héraclides, peut avoir
obligé cet Historien à abréger la durée du gouver-

(1) Dionys. Halicsrn.Antiq. Bonn. lib. W, S. v1 ,p. 203,
lin. 15 , &c.



                                                                     

528 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
nement des Prytanes. Il est certain que (1) Stra-
bon en comptoit deux cents , et la raison en est
sensible. Il paraît qu’il croyait qu’Alétès étoit

devenu roi de Corinthe , aussi-tôt après le retour
des Héraclides. La royauté avait subsisté 527 ans.

C’était une chose constante. Le fragment de Dia-

dare et les dix générations de cette famille , rap-
portées par Pausanias , ne permettent point d’en
douter. Elle avoit donc été abolie , selon cet
Écrivain , l’an 5,851 de la période julienne ,
865 ans avant notre ère. Le commencement de la
Tyrannie de Cypsélus en 4,051 de la période ju-
lienne , 665 ans avant l’ère vulgaipe’, qui est
étroitement lié avec l’exil de Démar’dtus, ne lui

paraissoit pas moins certain ; et la connaissance
profonde qu’il avait de l’Histoire Romaine, ne

lui permettoit pas de former sur ce sujet le plus
léger doute. Le gouvernement aristocratique
avoit donc subsisté dans cette hypothèse 200

ans. ’Des lecteurs ordinaires pourraient se contenter
d’apprendre que Cypsélus détruisit l’Aristocratie

en telle année; mais il en est d’un autre ordre qui
aiment à connaître les causes d’une révolution

qui changea la forme du gouvernement. Que les
rois aient été chassés, cela est aisé à concevoir.
Télestès étoit enfant lorsqu’il perdit son père. Son

oncle Agémon , étant son tuteur , trouva beau-

(1) Strab. lib. vm, psg. 580, C.
coup
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coup de facilité pour s’emparer de la couronne.
C’est un de ces événemens qui n’arrivent que trop.

fréquemment. Alexandre , fils d’Agémon , monta
sur le trône après lui ; mais Télestès , qui s’était

Î sauvé , revint, et tua cet usurpateur. Il fut lui-
même tué par ses proches parons , qui vouloient
venger le meurtre d’Alexaudre. Automénès , qui
lui succéda, ne régna qu’un au, soit qu’il ait
été tué , ou qu’il ait été chassé. La branche cadette ’

des Héraclides , surnommée Bacchiades , de Bac-
chis , cinquième roi de Corinthe , étoit très-nom-
breuse , et vraisemblablement divisée enhd’autres
branches. Ces Bacchiades étantirrités du meurtre
d’Agémon , et jaloux de ne point jouir de l’auta-

rité à laquelle ils se croyoient en droit d’aspirer
par leur naissance , il n’est point étonnant qu’ils

aient formé le com plat de détruire la royauté , et
qu’ils l’aient exécuté avant que le roi en fût ins-

truit , ou même malgré lui , supposé qu’il en ait

en connaissance. Mais qu’une famille aussi nom-
breuse , qui disposoit des Magistratures et de
toutes les places de confiance en faveur de quel-
qu’un de cette même famille, ou de ses créatures,

et qui étoit si jalouse de son autorité, qu’elle ne

souffroit pas que celui qui était Prytane, retînt
cette dignité plus d’un au ; que cette famille ,
dis-je , ait perdu la souveraineté, qu’elle ait été
chassée; c’est ce qu’on a de lapeine à comprendre.

.Thucydides nous a heureusement conservé un
fait qui sert à répandre du jour sur ce sujet. Il

Tome VIL L l
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nous (1) apprend qu’il y eut un combat naval
très-sanglant entre les Corinthiens et les Corcy-
réens. Je m’arrêterai d’autant moins à discuter ici

la cause de la guerre qui s’allume entre ces deux
peuples, que je me propose de le faire dans peu.
Je remarquerai seulement que l’Aristocratie étant

le plus dur de tous les gauvernemens, et celui
où l’on abuse plus volontiers de l’autorité pour

vexer le peuple et ceux qui ne sont pas de la fac-
tion des Nobles , il n’est point étonnant que les
Bacchiades se soient rendus odieux au peuple. Il
y avoit alors à Corinthe une famille puissante,
qui devoit son origine à Mélas , fils d’Antasus. Ce

Mélas étoit d’une illustre extraction; et ayant
aidé (a) Alétès à s’emparer de Corinthe , il s’éta-

blit dans cette ville, et ses descendans y jouirent
des plus grands honneurs. Ces deux Maisons cher-
chaient mutuellement à se supplanter et à se
détruire. Tant que les rois subsistèrent, ils tinrent
la balance égale entr’elles, et les contraignirent
à renfermer en elles-mêmes leurs haines et leurs
jalousies. Mais les Bacchiades ayant détruit la
royauté , et se voyant l’autorité en main , eurent
plus de facilité pour abaisser les Mélanides. Ceux-

ci trouvèrent cependant le moyen de se soutenir ,
en faisant leur cour au peuple. Ils tinrent même

(1) Thucydid. lib. r, xnr. h(a) Paussn. Corinth. sive lib. u, cap. 1V, pag. 120;
Eliacorum 1, sive lib. v , cap. xvrn , psg. 424.
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toujours un rang distingué; et Eétian (l), père
de Cypsélus , et l’un des descendans de Mélas ,
épousa une fille d’Amphian, l’un des Bacchiades.

La jalousie des Bacchiades , qui n’était qu’as--

soupie , se réveilla à l’occasion d’un oracle qui

annonçait leur ruine , et la future grandeur de
V Cypsélus, qui ne faisoit que de naître. Ils réso-

lurent de faire périr cet enfant. Mais leur cruauté
fut trompée par l’adresse et la vigilance de sa
mère, Lorsqu’il fut parvenu à l’âge viril, il cher-

cha les occasions de se venger. Le combat naval
dont je viens de parler , lui en fournit une favo-
rable. Ce combat sanglant avoit affaibli l’autorité

des Bacchiades. Cypsélus profita habilement de
cette circonstance, et se liguant avec ceux à qui le
gou vernement aristocratique étoit odieux , il saisit
le manient critique et favorable pour exécuter ses
projets. Il y a même grande apparence qu’il fut
aussi secondé par le peuple, qui se flattoit d’être

traité plus doucement par un seul maître que par
deux cens. Quoiqu’il en soit, tout est dans l’ordre i

des vraisemblances.
Mais pour en revenir à Cypsélus , l’année où il

s’empara de l’autorité est démontrée par celle de

l’exil volontaire de Démaratus, laquelle l’est elle-

même par l’avènement de Lucumon au trône de
Rame, et par l’âge qu’il avoit à cette époque.

(l) Herodot. lib. v, xcrr.
L1 2
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Hérodote donne (1) à Cypsélus 50 ans de règne;
donc Périandre Lui succéda en 4,081 de la période

julienne, 655 ans avant l’ère vulgaire. Il s’agit
maintenant de déterminer la durée du règne de
Périandre , et d’examiner si les diverses particu-
larités de la vie de ce prince sont postérieures à
l’année 4,081. Je les parcourrai toutes, en suivant
la» marche d’Hérodote , et sans m’ assujettir à

l’ordre des temps. ’ t .
La première que je trouve dans cet Historien ,

est le conseil que donne Périandre à Thrasybule ,
Tyran de Milet. Les (2) Milésiens étoient alors en
guerre avec les Lydiens. Sadyattes, roi de Lydie,
avoit commencé cette guerre six ans avant sa
mort. Son fils Alyattes la continua six autres an-
nées. Etant tombémalade au commencement de la
douzième année de la guerre, l’oracle lui dit qu’il

ne guériroit point , à mains qu’il ne fit rebâtir le

temple de Minerve Assésienne , que ses troupes
avoient brûlé. Alyattes envoya proposer une trêve

aux Milésiens , qui devoit durer pendant le temps
qu’on emploieroit à reconstruire ce temple. Pél-

riandre donna avisa Thrasybule de la réponse de
l’oracle , et de la trêve que venoit offrir l’envoyé

d’Alyattes. Thrasybule fit porter sur la place une
immense quantité de blé, et les Milésiens, par
son ordre , se donnèrent de grands repas le jour

yl

(1) Herndol. lib. v, xcrr.
(a) Id. lib. 1, S. xvm, nx, 810.
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que Milet étoit réduite à la dernière extrémité.

.Mais ayant appris, au retour de son envoyé, que
cette ville étoit dans l’abondance, il fit la pair
avec Thrasybule. Cet événement est de la sixième
année du règne d’Alyattes , et de l’an 4,104 de la

période julienne, 610 ans avant I’ère vulgaire:
ce Prince ayant succédé à Sadyattes en 4,098 de

la période julienne, 616 ans avant notre ère,
comme je l’ai prouvé dans le Chapitre vu , con-
cernant les rois de Lydie. Périandre étoit donc
alors dans la vingt-troisième année de son règne.

La seconde particularité que raconte Hérodote,
est celle d’Axion. Ce poète dithyrambique ayant
vécu long-temps auprès de Périandre, eut en-
vie (1) de voyager en Sicile et en Italie. Il amassa
dans ces pays de grands biens; et voulant s’en
faire honneur dans sa patrie, il s’embarqua sur
un vaisseau Corinthien qui s’en retournoit à
Corinthe. Les matelots desirant s’approprier ses
richesses , formèrent le complot de le tuer. Arion
les prévint, en se jetant a la mer, et trouva,
d’une manière ou d’autre , le moyen d’arriver à .

Corinthe, avant que le vaisseau sur lequel il
s’était d’abord embarqué touchât au port. Pé-

riandre régnoit encore. Salin (a) prétend que cet
événement est de la vin gt-neuvième olympiade ;

(1) Herorlot. lib. r , xx1v, 81m.
(a) Solini Polyhistar. cap. vu.

L l 5
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mais bien loin que Périandre fût alors sur le trône,
il n’était pas probablement encore né , et le règne

de Cypsélus commence la seconde année de cette
olympiade. Saumaise a réfuté Salin , et l’an peut

voir les remarques de ce Savant. Eusèbe ( 1) assure
qu’Arion fleurissait la. seconde année de la qua-
rantième olympiade, c’est-à-dire, en 4,095 de la
période julienne, 619 ans avant l’ère vulgaire ,

et Suidas en la trente-huitième olympiade. Quelle
que soit celle de ces deux dates que l’an adapte ,
elle ne contredit point celle de l’avènement de
Périandre au trône.

La troisième particularité rapportée par (2)
Hérodote , est celle des trois cents enfans Corcy-
réens , envoyés par Périandre à Alyattes ,Irai de

Lydie, pour être faits eunuques. Périandre (5)
avoit relégué son fils Lycophron dans l’île de

Corcyre. Mais se voyant très-âgé , et ses faibles
mains ne pouvantplus tenir les rênes du gouver-
nement , il crut devoir le rappeler. Les Corcy-
réens, mécontens de Périandre, tuèrent ce jeune

prince. Périandre enleva trois cents enfans d’entre

les plus illustres familles de l’île, et les envoya
àAlyattes, roi de Lydie, pour être faits eunuques.
Il s’agit de déterminer le temps où cela arriva.

La guerre qu’Hégésistrate , fils de Pisistrate ,,

(1) Eusebii Chronicor. lib. poster. psg. 125.
(a) Herodot. lib. 111, S. xnvm.
(3) Id. ibid. 5. un.
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soutint contre les Mytiléniens , fut ( 1) terminée
par la médiation de Périandre. Cette guerre ne.
précède que de peu d’années la première domi- V

nation de Pisistrate sur les Athéniens , qui est de
l’an 4,154 de la période julienne , 560 ans avant
notre ère, et doit être à-peu-prés de l’any4,150 I

de la période julienne, 564 ans avant l’ère vul-
gaire. Périandre devoit être alors extrêmement
âgé; et comme je ne trouve plus rien dansl’I-Iis-

taire qui ait le moindre rapport avec lui, je crois
qu’il ne survécut pas de beaucoup à la paix qu”il

procura aux Mytiléniens. Je fixe , par causé-r
quent, sa mort l’année suivante. Il avoit envoyé

auparavant chercher son fils Lycophron, comme
je viens de le remarquer. Ce dut être en 4,148 de
la période julienne, 566 ans avant l’ère vulgaire,

et ce fut cette même année que Lycophron fut
tué. Périandre, outré du meurtre de son fils ,
attaqua les Corcyréens , les battit et les subjugua.
Ce fut en cette occasion , si l’on en croit le (2)
Scholiaste de Thucydides , que se donna cette
célèbre bataille entre les Corcyréens et les Corin-

thiens , dont parle (5) Thucydides. Feu M. le
Président Bouhier (4) étoit aussi de cet avis.
Cependant on ne remarque pas dans le récit de

(1) Herodot. lib. v, xcrv et xcv.
(a) Scholiast. Thucydid. ad lib. r , xxn.
(5) Thucydid. lib. 1, 5. xm. ’
(4) Recherches et dissertations sur Hérodote , chap. xv,

.16.P38 7 L14
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Thucydides la moindre particularité qui engage
à le croire. Bien plus , la date rapportée par cet

’ Historien ne s’accorde point avec le temps où a

vécu Périandre ; aussi M. le Président Bouhier
l’a-t-il changée de son autorité privée. Quant a

moi , je suis persuadé que ce combat n’a rien de
commun avec l’outrage fait à Périandre , et qu’il

s’est donné long-temps avant la naissance de ce
prince. Corcyre , fondée par des bannis (1) de
Corinthe , avoit hérité de la haine de ses fonda-
teurs. On ne doit donc pas être surpris qu’elle ait
manifesté cette haine, lorsqu’elle se crut assez
puissante pour le faire impunément. Cette île fut
fondée (2) en 5,958 dela période’julieune, 756 ans

avant l’ère vulgaire ; et le combat en question se

donna, suivant (5) Thucydides , en 4,050 de la
période julienne, 664 ans avant notre ère , par
conséquent 92 ans après sa fondation. Le témoi-
gnage du Scholiaste de Thucydides est d’une trop
faible autorité pour donner atteinte au texte même
de cet Historien.

Périandre ayant subjugué les Corcyréens ,
envoya à Alyattes trois cents jeunes gens des plus
illustres familles de Corcyre , pour être faits

- eunuques. Ce fut vraisemblablement l’année qui

(1) Timæus apud Scholiast. Apall. Rhodii,,lib. 1v ,
vers. 1,216.

(a) Voyez chap. xv, sect. HI, 1V, pag. 4’15-
(3) Thucyd. lib. 1, g. xur.
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suivit le meurtre de son fils. Alyattes vivoit en-
core , puisqu’il ne (1) mourut qu’en 4,155 de la

période julienne, 559 ans avant l’ère vulgaire.
Lorsque Lycophron périt , il étoit à la fleur de
son âge, et propre à gouverner. Il ne devoit pas
avoir alors moins de 26 à 27 ans: par conséquent

, il étoit né vers l’an 4,121 de la période julienne ,

595 ans avant notre ère. En lisant dans Hérodote
les raisons qui obligèrent Périandre à reléguer ce

jeune prince en Corcyre, on jugera que lorsqu’il
y fut envoyé , il ne pouvoit pas avoir plus de 14
.à 15 ans. Son exil est donc de l’an 4,159 de la
période julienne , 575 ans avant notre ère.

Les jeunes Corcyréens envoyés a IAlyattes ,
abordèrent à Samos. Les Samiens touchés du
malheur qui les attendoit, les délivrèrent. Les
Corinthiens se croyant outragés , se joignirent
aux Lacédémoniens, dans une expédition que.
ceuxvci firent, une (2) génération après , contre
Polycrates, Tyran de Samos. Cela s’accorde assez
bien avec ce que j’ai dit de l’envoi des jeunes
Corcyréens à Alyattes: car s’ils ont été envoyés]

à ce prince en 4,149 delapériadejulienne, 565 ans
avant notre ère, l’expédition des Lacédémoniens

et des Corinthiens cantre ceux de Samos , doit
être à-peu-près de l’an 4,183 de la période juà
lienne , 551 ans avant l’ère vulgaire. Or elle s’est

(1) Voyez le chap. v11 , concernant les rois de Lydie.
(2) Herodot. lib. 111, g. vanI.
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faite six ans plus tard , en 4,189 de la période
julienne, 525 ans avant notre ère, comme on
peut le voir dans ma note sur ce passage d’Héra-
dote. Ces six années peuvent avoir été négligées

par cet Historien , parce que, comptant par gêné
rations , elles faisoient un trop petit objet pour en
parler.

On pourroit me faire quelques difficultés sur ce
que j’ai dit de la durée des règnes de Cypsélus et

de Périandre, parce qu’Aristote assure ( 1) que les
Cypsélides régnèrent 77 ans. Mais M. le Président

Bouhier les ayant levées d’une manière satisfai-

sante , je ne puis rien faire de mieux que de ren-
voyer le lecteur au Chapitre xv de ses Recherches
et Dissertations sur Hérodote. J’ajoute cependant

aux raisons de ce Savant , que le texte d’Aristote
ne nous est pas parvenu dans son intégrité , et
que le passage que l’on emprunte de ce philoci
sophe , ne peut, par conséquent, détruire ce que
je viens de dire. En effet , il avance d’abord que
la Dynastie’des Cypsélides régna 75 ans et demi.

Ensuite il donne 5o ans de règne à. Cypsélus ,
44 ans à Périandre, et trois ans à Psammétichus.

Cela ne peut absolument s’accorder , et il faut
qu’il y ait erreur , ou dans les nombres partiels,
ou dans le total. La même erreur se retrouve
dans l’édition d’Alde , qui est la première de cet

Auteur.

(1) Aristot. Politic. lib. v, cap. x11, pag. 411.
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CHAPITRE XIX.
D’Esope.

H É nanars: parle , au second Livre de son
Histoire, de la mort de ce Fabuliste. Il me paraît,
par cette raison , d’autant plus important d’en

fixer la date, que les Chronologisles anciens et
modernes se sont ou trompés, ou ne l’ont point
marquée avec assez de précision. Ce défaut a occaê

sionné des erreurs qu’on n’a pu éviter , qu’en

tombant dans des absurdités , au qu’en révoquant
en doute des passages formels d’Auteurs accrédités.

Il est impassible , faute d’anciens monumens ,
de déterminer l’année’de la naissance d’Esape.

On sait seulement par (1) Suidas qu’il vivoit en
la quarantième olympiade , c’est -- à - dire , vers
l’an 4,094 de la période julienne , 620 ans avant
notre ère. Il fut précipité, selon le même Auteur,

des roches Phædriades en la cinquante-quatrième
olympiade. Suidas setrompesur le nom du rocher.
Les roches Phædriades étoient trop, éloignées de

Delphes. Le rocher du haut duquel on préci-
pitoit les sacrilèges , étoit dans le voisinage de
cette ville, comme le dit (2) Lucien. Cela convient

(1) Suidas voc. imamat. a
(a) Lucian. in Phalaride priera , v1. Operum , tain. 11,

pag. 194. « .
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très-bien a la roche Hyampée, qui servit en cette
occasion, ainsi que nous l’apprend (1) Plutarque.
Cuper (2) pense que le nom de Phœdriades appar-
tenait à tous les rochers dont Delphes étoit envi-
ronnée; mais il n’appuie son sentiment d’aucune

preuve: aussi cette opinion a-t-elle paru fort
incertaine a M. Wesseling, quoiqu’elle ne lui
paroisse pas absurde. Eusèbe met la fin tragique
de ce Fabuliste la première année de la cinquante-
quatrième Olympiade. C’est une erreur manifeste.

Pisistrate n’était point encore Tyran ; et cepen-
dant Esope avoit vu le commencement de cette
Tyrannie , puisque ce fut à cette occasion qu’il
fit cette fable que rapporte Phèdre, et qui est la
seconde du premier Livre de cet Auteur.

Athcnæ cùm florerent naquis legibus ,
Procax Iibertss civitatem miscuit ,
Frenamque solvit pristinum licentia.
Hinc conspiratis factionum partibus,
Arcem Tyrannus occupat Pisistratus.
Cùm tristem servitutem ilerent Attici ,

.......................Æsopns talem tum fabellam retulit.

J’ai prouvé que Pisistrate s’était emparé de

(1) Plutarch. de his qui sera a Numiue puniuntur,
pag..557 , A. Confer. Wesseling ad Diodor. Sic. tom. 11 ,
pag. 104. Valckenaer ad Herodot. lib. vu! , xxxrx ,
pàg. 657.

(a) Capet ObserVat. lib. Iy, cap. tv, pag. 400.
(5) Wesseling ad Diodor. Sic. lib. xvr , S. xxv111,not. 6.
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I’ autorité souveraine sans l’Archontat de Cannes,

et l’an 297 de l’ère Attique , le septième mais de

la quatrième année de la cinquante - quatrième
olympiade, et le premier mais de l’an de la pè-
riode julienne 4,154 , qui répond au premier mais
de l’an 560 avant l’ère vulgaire. Esope ayant été

témoin du commencement de la Tyrannie de Pisis-
trate, comme le prouve la fable de Phèdre que je
viens de citer, et ayant été précipité de la roche

Hyampée en la cinquante-quatrième olympiade, V
comme le dit Suidas , ce dernier événement a dû.

nécessairement arriver le onzième ou douzième
mais de la quatrième année de la cinquante-qua-
trième olympiade, le cinquième au sixième mais
de l’an 4,154 de la période julienne , et (le la
560e année avant notre ère. ”

L’époque bien connue du commencement de

la Tyrannie de Pisistrate , nous donne le moyen
de concilier ce que disent Suidas et Phèdre au
sujet d’Esope. Il est , par conséquent , inutile de
recourir au subterfuge employé par le P. Corsini,
dans son (I) savant Ouvrage sur les Fastes Atti-
ques. Il y soutient que les menées de Pisistrate
étoient connues d’Esope long-temps avant l’exé-

cution, et que ce fut à cette occasion que ce F abu-
liste adressa cet apologue aux Athéniens. Ce vers,

arcem Tyrannus occupat Pisistratus , prouve
évidemment que Pisistrate s’était emparé de la

(1) Fast. Attic. tom. r11 ,pag. 95. A
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citadelle et de l’autorité souveraine; et ceux-ci,

cùm tristem servilutemflerent Attici, Æsopus
talem tum fabellam rendit, ne prouvent pas
moins clairement que dans le temps que les AthéL
niens pleuroient amèrement leurservitude, Esope
vivait encore.

CHAPITRE XX.
De Pisistrate et des Pisistratides.

PISIsTn ara devint Tyran d’Athènes sous l’Ar-

chante Comias, comme le dit expressément Plu-
tarque sur la fin de la Vie (1) de Salon. Les
Marbres de Paros s’accordent parfaitement avec
cet Auteur , et ajoutent que ce fut l’an 297 de l’ère

a Attique. Le savant P. Pétrin place en conséquence

le commencement de la Tyrannie de Pisistrate ,
la première année de la cinquante-cinquième
olympiade , en 4,154 de la période julienne ,
560 ans avant notre ère, en quoi il a été suivi par
le P. Corsini, Clerc (2) Régulier des Ecoles-Pies.
Feu M. le Président Bouhier, ne faisant point
attention à I’Archonte Comias dont parlent Plu-
tarque et les Marbres , et ne s’attachant qu’à
l’époque (5) énoncée dans ces mêmes Marbres ,

(1) Plutarch. Vit. Para". pag. 97, A.
(2) Fut. Attic. tam. 111, pag. 94 et seq.
(3) Recherches et dissertations sur Hérodote, chap. xrv ,

psg. 53 et suiv.
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fixe ce commencement à l’an 4,155 de la période
julienne, 561 ans avant notre ère , c’est-à-dire ,
un an plutôt que les Pères Pétau et Corsini; parce
qu’en ajoutant 297 à 264 , qui est le terme auquel
l’Auteur de la Chronique de Paros rapporte toutes
ses époques , on aura l’an 4,155 de la période
julienne , 561 ans avant notre ère.

Ces Savans se sont trompés , faute d’avoir fait
attention que l’Ennéadécaétéride de Méton n’était

point encore établie. Avant son établissement ,
l’année civile des Athéniens précédoit de six mois

l’année olympique. Ainsi l’Archontat de Comias

concourt avec les six derniers mois de la qua-
trième année de la cinquante-quatrième olym-
piade, et les six premiers mois de la première
année de la cinquante -cinquième olympiade.
Pisistrate avoit usurpé la souveraineté le septième

mois de la quatrième année de la cinquante-
quatrième olympiade, qui étoit le premier de
l’an 4,154 de la période julienne, 560 ans avant
notre ère, et Comias commençoit alors son Archon-
tat; L’Auteur de la Chronique de Paros a eu tort
de fixer cette époque en 297 de Père Attique; et
voici la cause de son erreur. Comme il écrivoit
264 ans avant notre ère , il y avoit 168 ans que le
Cycle de Méton étoit établi. L’année civile des

Athéniens concourant alors avec l’année olym-

pique , les Auteurs qui parlèrent des temps antéh
rieurs a cet établissement, fixèrent presque tou-
jours les dates , comme s’il n’ étoit point arrivé de
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révolution dans l’année civile des Athéniens, et

comme si cette année avoit toujours commencé
avec l’année olympique. Cette négligence doit
d’autant moins nous surprendre , qu’il en est
arrivé une pareille dans notre Histoire, et que le
nouveau style , introduit au mois de décembre
"1582 , a occasionné quelquefois des erreurs con-
sidérables. L’Auteur de la Chronique de Paros
sachant que Pisistrate s’ étoit emparé de l’autorité

souveraine au commencement de l’Archontat de
Comias , et que cet Archontat répondoit aux six
derniers mois de la quatrième année de la cin-
quante-quatrième olympiade, il plaça cette époque
à l’année de l’ère Attique , qui correspondoit avec

’le commencement de cette quatrième année; et
"c’est ce qui a induit en erreur M. le Président
Bouhier. Les Pères Pétau etCorsini ont eu raison
de fixer l’usurpation de Pisistrate sous l’Archonte

Comias, en 4,154 de la période julienne, 560 ans
avant notre ère , parce qu’en effet il s’empara de

la souveraineté au mois de janvier de cette année;

mais ils ont eu tort de la mettre la première
année «le la cinquante-cinquième olympiade. Il est

- vrai que cet Archontat concourt aussi avec les six
premiersmois de cette olympiade. Mais puisque
Pisistrate commença à régner, selon les Marbres,
en 297 , et sous l’Archontat de Comias, il s’ensuit

nécessairementquele commencementdesaTyrano
nie date du septième mois de la quatrième année
de la cinquante-quatrième olympiade, qui répond

au
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au premier mais de l’an 4,154 de la période
julienne , 560 ans avant l’ère vulgaire:

On sait que Pisistrate fut chassé deux fois, qu’il

remonta autant de fois sur le trône, et que la
dernière , il le conserva jusqu’à-la mort. Il s’agit

maintenant (le déterminer ces dates. Aristote
assure (1.) qu’il y eut 55 ans, d’intervalle entre sa

mort et le commencement de sa domination. Il
mourut, par conséquent, sur la fin de l’an 4,186
de la période julienne. 528 ans avant notre ère.
On sait aussi par le même Aristote , que pendant
ces 55 ans, il ne gouverna "que 17 ans. Voici la
manière dont je les arrange. Il s’empara du gou-
vernement l’an 4,154 de la période julienne ,
560 ans avant notre ère. Comme son autorité
n’avoit pas encore jeté de profondes racines, il fut
chassé l’année suivante, après avoir régné un au.

Il fut rétabli cinq ansaprès, en 4,160 de la période

julienne , 554 ans avant l’ère vulgaire, par les
intrigues de Mégaclès, dont il avoit épousé la fille.

Mais ayant fait à cette jeune (2) personne un de
ces affronts que les femmes ne pardonnent jamais,
Mégaclès le chassa de nouveau. Ce second. exil
dut suivre de près son rétablissement, parce qu’il

commit cette insulte aussi-tôt après son mariage,
et parce que Mégaclès ne différa sa vengeance,
qu’autant de temps qu’il lui en fallut- pour lier sa

(1) Aristot. de Republicâ , lib. v, cap. x11 , pag. 41 1.

(2) Herodot. lib. 1, un
Tome 1’11. M m
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partie. Il faut donc placer ce second exil l’année

suivante , je veux dire, en 4,161 de la période
julienne, 555 ans avant notre ère. Pisistrate, qui
vouloit dominer à quelque prix que ce fût , se fit
des amis hors de l’Attique, et soudoya des troupes ,

par le moyen (lesquelles il fut rétabli, après une
victoire qu’il remporta sur les Athéniens. Cet
événement est du commencement de la onzième
année après son second exil, J’ai hersai" Ë’reor,

comme le dit (1) en termes positifs Hérodote:
donc il remonta sur le trône au commencement de .
l’an 4,172 de la période julienne, 542 ans avant

notre ère; et comme il sut s’y maintenir jus-
qu’à sa mort , qui arriva vers la fin de l’an 4,186

de la période julienne, 528 ans avant l’ère vul-
gaire, il s’ensuit que son dernier règne fut de
15 ans, et les deux autres d’un an chacun. On
a donc, par cet arrangement, appuyé d’Héro-

dote et d’Aristole, 17 ans de règne et 16 ans
d’exil.

Il n’est pas facile de déterminer combien de
temps régna Hipparque, successeur immédiat de
Pisistrate. Les l’isistratides régnèrent en tout
55 ans, selon (2) Aristote, Pisistrate 17 ans en
trois fois différentes, Hipparque et Hippias 1 8 ans
entre eux deux. Mais Hérodote, beaucoup plus
ancien qu’Aristote, assigne 56 ans à la Tyrannie

(1) Herodot. lib. 1, S. L111. .
(a) Aristot. de Repablicâ, lib. v, cap. x11, pag. 41 1 , C.
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des (1) Pisistratides. Il peut se faire que l’un de
ces deux Ecrivains se soit trompé. Cependant je
crois possible de les concilier. Si l’on suppose que

Pisistrate soit revenu de son premier bannisse-
.tnent avant que l’année fût révolue , il s’ensuivra

qu’il aura gouverné 17 ans et quelques mois.
L’Historien , qui savoit qu’il avoit commencé la

dix-huitième année de son règne, lui aura donné

18 ans complets, afin de faire un compte rond.
Le Philosophe, de son côté, qui en étoit également

instruit, aura cru devoir négliger deux ou trois
mois que Pisistrate aura régné au-delà des 1 7 ans ,

comme une chose peu importante. Ce qu’il y a de
certain, c’est que ce Tyran étant mort vers la fin
de l’année 4,186 de la période julienne , 528 ans

avant notre ère, et vers la fin du sixième mais
de la quatrième année de la soixante-troisième
olympiade, Hipparque devint d’abord tranquille
possesseur du trône. Mais ensuite il fut tué par (2)

Aristogiton et Harmodius. Hippias , ayant suc--
cédé à son frère , gouverna avec une sévérité qui

le rendit. odieux et qui le fit chasser, après un
règne de quatre ans. Si, comme le disent (5)
Hérodote et Aristote, ces deux frères régnèrent
1 8 ans,.Hipparque en régna 1 4. Il faut donc placer
sa mort en 4,200 de la période julienne, 514 ans

(1) Herodot. lib. v, mW.
(a) Herodot. lib. v, Lv. . n
(5) Herodot. ibid. Aristot. loco superius laudato.

’ M m a
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avant notre ère, la troisième année de la soixante -
sixième olympiade, et l’expulsion d’Hippias en

4,204 de la période julienne, 510 ans avant l’ère

vulgaire , et sur la fin de la seconde année de la
soixante-septième olympiade.

Platon (1) ne donne que trois ans de règne à
Hippias; mais Thucydides (a) assure qu’il se
retira la quatrième année , c’est-à-dire, qu’il régna

trois ans entiers , et qu’il commença la quatrième.

Hérodote lui en a donné quatre, afin de faire un
compte rond. On peut ajouter aux preuves ci-
dessrm, celles-ci que j’emprunte de Thucydides.
Cet Historien (5) raconte qu’Hippias revint 20 ans
après, et qu’il se trouva a la bataille de Marathon.

’Cette bataille se donna l’an 4,224 de la période

julienne, 490 ans avant notre ère, et’la troisième
année de la soixantædouzième olympiade : donc
Hippies fut chassé 1’ an 4,204. Le même Historien

dit (4) autre part, que ce Tyran fut expulsé 100 ans
avant la domination des 400. Cette Tyrannie fut
établie surie fin de l’année 4,505 de la période

julienne, 41 1 ans avant notre ère, et la troisième
année de la quatre-vingt-douzième olympiade ,
et fut détruite quelques mois après , l’an 4,504 de

la période julienne, 410 ans avant l’ère vulgaire ,

(il).Pl:1to in Hipparcho , tom. n , pag. 229, B.

(a) Thucydid. lib. v1, 1.1x. i
(3) Id. ibid.
(4) Idem, lib. un, ç. vam.



                                                                     

CHRONOLOGIE. .549
et la troisième année de la quatre-vingt-douzièmev
olympiade: donc l’expulsion d’Hippias est de
l’an 4,204 de la période julienne. n

CHAPITRE XXI.
De Pythagore.

IL seroit trop long de rapporter les sentimens
de Dodwell , de Richard Bentley, et des autres
Auteurs sur Pythagore, et encore plus de les dis-
cuter. Il me paroit plus simple de s’en tenir à
l’opinion d’Eratosthènes. Ce célèbre Ecrivain

assure (1) que , a Pythagore ayant voulu com-
11 battre avec les enfans au pugilat en la quarante-
» huitième Olympiade , il avoit été rejeté de

11 cette classe par les Agonothètes, et que sur-le-
» champ il étoit entré en lice avec les hommes,
11 et qu’il avoit vaincu tous ses antagonistes 11.
Eusèbe rapporte aussi la même chose dans ses
Olympioniques, page 4o. L’âge compétent pour

entrer dans la classe des hommes , étoit 20 ans,
selon Harpocration au mot ’EmJ’urir 1565": a
page 67. Pythagore n’avoit donc point encore
20 ans, et avoit au moins 19 ans : car s’il eût eu
20 ans accomplis, comment auroit- il osé entrer

(1) Apud Diog. Laert.in Pythag. lib. vin, ségm. vau,

pag. 525. v’ M m 5
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en lice avec les enfans? Et s’il n’eût pas eu au
moins 19 ans, il n’auroit pas été assez fort pour

se mesurer avec les hommesrll est donc né la pre-
mière année de la quarante-troisième olympiade.
Ce sentiment est encore appuyé par Antilochus.
a Cet ( 1) Auteur avoit écrit sur tous les Savans
11 depuis la fleur de l’âge de Pythagore, jusqu’à

11 la mort d’Epicure, arrivée le 1 O du mois Gamé-

11 lion. Cet espace renferme 512 ans en tout 11.
Epicure est mort, selon ( 2) Diogène de Laerte,
l’an 4,444 de la période julienne , 270 ans avant

notre ère, et la seconde année de la cent vingt-
septième olympiade. Il avoit alors 72 ans. Cicéron
dit (5) aussi la même chose. fiIorietur Epicurus
cùm duo etseptuaginta aunas virait, Archorite
Pytharato. Si l’on retranche de 4,444 , qui est
l’année de la mort d’Epicure , 512 , qui est l’es-

pace de temps qui s’est écoulé, selon Antilochus ,

depuis l’âge viril de Pythagore, jusqu’à la mort

d’Epicure , on aura l’an 4,152 de la période
julienne ,I 582, ans avant notre ère , et l’on aura
les six premiers mais de la seconde année de la
quarante-neuvième olympiade. Pythagore étoit
donc homme fait en 4,152 , c’est-à-dire, qu’il
avoit alors environ 25 à 26 ans ; ce qui s’accorde
bien avec l’hypothèse d’Eratosthènes , qui le fait

(1) Clem. Alexandr. Stromat. lib. 1, pag. 366 , lin. 8.
(a) Diogen. Laert. lib. x, Segm. xv. Conf. notas Menagîi.

(3) (lieu-g de Pato, cap. 1x. I
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naître l’an 4,106 de la période julienne , 608 ans

avant l’ère vulgaire.

MM. Saxius et Meiners se sont servis, de même
que moi; de l’autorité d’Antilochus, comme je

l’apprends par la nouvelle édition de la Biblio-
thèque Grecque de Fabricius, tome 1 , page 754.
Nos résultats sont cependant bien différens ,
puisque ces deux Savans mettent la naissance de
ce philosophe la seconde année de la quarante-
neuvième olympiade , 582 ans avant notre ère,
et que je l’ai placée 26 ans auparavant, c’est-adire,

la première année de la quarante-troisième olym-
piade , 608 ans avant notre ère. N’ayant point
entre les mains les ouvrages de ces Savans , je ne
puis rien dire de certain sur les raisons qui les ont
déterminés. Mais s’il est permis de se livrer à des

conjectures , je pense qu’ils ont pris le terme IlÀlll’d a

dont s’est servi Antilochus , pour la naissance de
Pythagore , tandis que je l’ai entendu , avec tous
les bons Auteurs , pour la fleur de l’âge de ce phi-

losophe. J’ai cité dans mes notes sur Hérodote

plusieurs exemples de ce terme pris dans cette
acception , auxquels on peut joindre ce qu’en a
dit le célèbre Richard Bentley, in Eespor’zso ad

Car. Bayle , pag. 3o. p
Peut-être ces Savans se fondent-ils sur ce

que Pythagore eut pour maître Phérécydes.
Mais l’âge de ce dernier philosophe est au moins
aussi incertain que celui de Pythagore. J’ai placé

le temps où il fleurit la première année de la cin-
M m 4
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quante-neuvième olympiade, 5514 ans avant notre
ère. Il seroit donc à-peueprès de même âge que
Pythagore, si l’on supposoit, aVec MM. Saxius
et Meiners, que celui-ci est né 582 ans avant
notre ère. Mais dans cette hypothèse même on
voit clairement que Phérécydes ne peut avoir
été son maître. Je n’ignore pas que plusieurs

Auteurs l’ont avancé, et ce sentiment, admis
sur leur autorité, a occasionné de grandes diffi-
cultés , qu’il n’a pas été possible d’éclaircir.

Mais cette opinion est-elle certaine? c’est ce
que l’on auroit dû examiner. Il est indubita-
ble que Saint Clément d’Alexandrie, qui avoit
dit dans un (1) endroit que Pythagore avoit été
disciple de Phérécydes , assure dans un autre qu’il

ignore quel avoit été son maître. r( (a) Cléanthes ,

)) dit-il, reconuoit qu’il est disciple de Zénon,
a) Théophraste d’Aristote , Métrodore d’Epicure , .

» Platon de Socrates. Mais si je passe a Pythagore,
n à Phérécydes, aThalès et aux premiers Sages ,!
)! je m’arrête,et je demande quel a étéleur maître,

n et si vous me nommez les Égyptiens, les Indiens,
n les Babyloniens et les Mages eux-mêmes, je ne
)) cesserai pas de demander quel acté le maître de

J) ceux-ci )). ’
Quoique les Auteurs soient partagés sur l’âge

de ce philosophe, il paraît cependant constant

(i) Clam. Alexandr. Stromat. lib. x , pag. 351 , lin. 55...
a (a) Id. ibid. lib. vr , pag. 769,]in. 9.
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qu’il mourut (i) vers le temps de la conjuration
de Cylon contre les Pythagoriciens.’ Or , cette
conjuration (2).éclata peu après la destruction de ’

Sybaris par les Crotoniates, et par conséquent
vers l’an 4,204 de la période julienne, 510 ans
avant notre ère. Il avoit alors 98 ans. Cela est con-
firmé par Jamblique , qui assure qu’il a vécu (5)

en tout près de 100 ans, et par Tzetzès, qui dit (4)
qu’il est mort âgé de 99 ans.

Si ce philosopheest né la première année de la

quarante-troisième olympiade, comme je crois
l’avoir prouvé, il s’ensuit que l’opinion de ceux

qui prétendoient que Numa avoit été son dis;
ciple, est destituée de fondement; car ce prince
étoit monté sur le trône l’an 4,000 de la période

julienne, 714 ans avant notre ère. Il y avoit donc
entre l’avènement de ce prince à la couronne, et la

naissance de Pythagore, un intervalle de 106 ans.
Denys d’Halicarnasse (5) a réfuté de la manière

la plus solide ceux qui avoient été de cette Opinion.
J’ajoute seulement que ce qui peut y avoir donné
lieu, c’est que le philosophe Pythagore avoit rem-
porté le prix aux jeux olympiques, et qu’il y eut

un Pythagore de Laconie, qui fut vainqueur à

(1) Jamblich. Vit. Pythag. cap. xxxv , pag. 200.
(a) Id. ibid. pas. 205.
(3) Id. cap. xxxvr, pag. 215.

(4) Tzetz. Chil. x1 , png. 366. 9
(5) Dionys. Halicarn. Antiq. Roman. lib. 11,5. tu,

É----
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ces jeux en la seizième olympiade , et que Numa
succéda à Romulus la troisième année de cette

olympiade. Cette identité de nom peut avoir
induit en erreur.
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SUR LE CANON CHRONOLOGIQUE.

J E n’avois point parlé dans ma première édition

de quelques faits rapportés par Hérodote , parce
, qu’ ils m’ avoient parupeu importans; mais comme

ces faits servent à lier entr’eux les difi’érens évé-

nemens , je n’ai pas cru devoir les omettre, et je ,
les ai placés selon l’ordre des temps. On aura par

ce moyen une suite de faits précieux à ceux qui
veulent envisager sous un seul et même point de
vue l’Histoire de la Grèce.

J’ai fait aussi disparoître dans celle-ci quelques A

inexactitudes qui s’étaient glissées dans la pre-
mière édition. Par exemple, j’avois mis la nais-
sance d’Amphictyon, fils de Deucalion , l’an 1,554

avant notre ère; mais cette date ne pouvant s’ac-
corder avec la Chronique de Paros , qui place le .
règne de ce prince aux Thermopyles , 1’ au 1,258
de l’ère Attique , qui répond à l’an 1,522 avant

la nôtre, puisqu’il n’aurait eu alors que douze
ans, j’ai avancé sa naissance de douze ans, sans
être obligé de déranger les dates précédentes , et

sur-tout celle de Deucalion son père. Ce dernier
avoit , selon ce nouvel arrangement , vingt-sept
ans lorsqu’il eut Amphictyon. Des raisons d’lâtat,



                                                                     

a

.556 AVERTISSEMENT.
ou des circonstances particulières que nous igno-
rons , peuvent avoir engagé ce prince a se marier
plutôt qu’on ne le faisoit communément en ces

temps -là. I .J ’avois fixé l’époque ou fleurit Archiloque vingt-

six ans trop tard. Je m’étois appuyé d’un passage

corrompu de ( 1) S. Clément d’Alexandrie. J’ai

cru depuis qu’il étoit plus sûr de s’en tenir au

témoignage (2) de Cicéron , qui la place sous le

règne de Romulus. .J’avois placé la naissance de Pindare l’an 519

avant l’ère Chrétienne, et la seconde année de la

1.xv° Olympiade. Mais comme Suidas assure qu’il

étoit né en la va’ olympiade et Plutarque dans

les Fêtes Pythiennes; le savant P. Corsini ayant
d’ailleurs prouvé (5) que ces Fêtes se célébroient

la troisième année de 1’ olympiade au mois Muny-
chion, qui répond a notre mois d’avril, il s’ensuit

qu’il étoit né dans le courant d’avril, 517 ans

avant’ notre ère. Car la troisième année de la
va° olympiade commençant au solstice d’été 5 l 8 ,

il faut nécessairement que le mois d’avril de la
même année olympique corresponde avec le mois
d’avril de l’an 51 7 avant notre ère. Voyez les auto-

rités sur lesquelles je m’appuie sous l’année 4,197,

de la période julienne.

(I) Clement. Alexandr. Stromat. lib. I , pag. 598.
(2) Cicer. Tuscul. Quæst. lib. I, S. I.
(3) Fast. Attic. tom. 11 ,pag. 295.Dissertat.Agonisticæ ,

11:, pag. 59 et seq. pag. 45 et 46.
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Je ne me suis pas contenté de rapporter dans

cette édition tous les faits dont parle Hérodote;
j’y en ai joint beaucoup d’autres , dont il n’est fait

aucune mention dans cet Historien , parce qu’ils
forment un enchaînement historique précieux
au Lecteur.’0n aura, par ce moyen, une Histoire
presque suivie de l’Egypte, depuis les temps les

* plus anciens jusqu’à la conquête qu’en fit Cam-

byses; des Lydiens , des Mèdes , des Babyloniens,
depuis leur origine , jusqu’au moment où ces peu-

ples passèrent sous la domination de Cyrus; et de
celle des Perses jusqu’à la conquête d’Alexahdre.

On y a joint aussi les règnes des rois de Juda et
d’Israël , à cause de l’intime liaison qu’ont eue la

plupart de ces princes avec. ceux d’Assyrie, de
Babylone et de Perse , et parce qu’Hérodote parle
de la bataille de Mageddo, où Josias fut me, et de

la déroute de Sanacharib. Je n’ai pas cru pou-
voir mieux déternfiner les années de ces Princes
qu’en suivant religieusement le savant P. Pétau,

qui, lui-même, a pris pour guide la Sainte-
Ecriture. Cependant je m’en suis quelquefois
écarté , lorsqu’il m’a paru que ML Desvignoles

avoit mieux rencontré.
Les Pélasges ont joué anciennement un rôle

considérable, et Hérodote en fait lui-même aSsez
souvent mention. J ’avois négligé d’en parler dans

ma premièreédition. Dans celle-cije les ai suivis
’ dans toutes leurs migrations , depuis leur origine

jusqu’à leur extinction. Cela étoit d’autant plus
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nécessaire que ce sujet n’avoit point été traité, à

ce qu’il me semble , d’une manière convenable,
et qu’il n’avoit pas été envisagé sous son vrai

point de vue. Cette partie de l’Histoire ancienne
m’a paru si importante , que j’en ai fait un article

séparé dans mon Essai de Chronologie.

On aura aussi une Histoire presque suivie de
la Grèce depuis son origine jusqu’à l’extinction

du royaume de Lacédémone. On y a fait entrer
principalement les Colonies que les Grecs en-
voyèrent tant en Asie qu’en Afrique, les Ecri-
vains et sur-tout les Philosophes et les Poètes ,
qui se sont distingués et qui ont acquis à cette
nation la supériorité sur toutes les autres, per-
suadé que ce Canon en seroit plus intéressant.
Les Archontes d’Athènes tenoient un rang trop
éminent pour qu’on les omît. On a donné par

cette raison une liste exacte tant de ceux qui
furent perpétuels , que de ceux qui furent décens

naux et annuels. Quant à ces derniers, il faut
se rappeler qu’ils entroient en charge au com-
mencement de janvier , et par conséquent que la
durée de l’Archontat correspondoit avec une
année entière quelconque de la période julienne,

ou une année quelconque avant Jésus-Christ.
Il n’en étoit pas de même de ses rapports avec
l’année olympique. Comme celle-ci commençoit
au solstice d’été, il est évident que les six premiers

mois de l’Archonte correspondoient avec les six
derniers mois de l’année olympique, et que les
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six derniers mois de l’Archonte se rapportoient
aux six premiers de l’année olympique suivante.
Faute d’avoir fait cette légère attention , les His-

toriens et les Chronologistes anciens ont répandu
beaucoup d’obscurité sur les faits historiques.

. Les Chronologistes modernes ne sont pas exempts
de ce défaut , et je ne cannois que le P. Corsini ,
Clerc Régulier des Ecoles Pies, qui n’y soit pas
tombé. Dans ma première édition , je n’avois pas I
cru devoir m’astreindre à cette précision; mais
en ayant reconnu l’importance, je ne me ’suis
rien permis dans celle-ci que fondé sur les auto-
rités les plus graves:

Les Athéniens commencèrent constamment
leur année au mois de janvier, jusqu’au’temps
Où la réforme du Calendrier par Méton eut lieu
l’an 4,282 de la période julienne , 452 ans avant
notre ère. Elle commença alors avec l’année olym-

pique. Le savant P. Corsini , qui jusqu’ici avoit
marqué exactementles difiérencesde l’année Athé-I

nième et de l’Olympique , n’a pas fait attention
qu’à la réforme du Calendrier par Méton ces deux.

années s’accordoient , et il a continué à marquer

des différences qui n’existaient plus. On s’est bien

gardé de le suivre en cela. A compter de la réforme
de Méton ,on a fait correspondre exactement l’an- S
née Athéniène avec l’Olympique. Cette réforme,

ou, comme on l’appelle communément, l’insti-
tution de l’Ennéadécaétéride ou Cycle de 1 9 ans ,-

est de l’an 4,282 de la période julienne, 452 ans.
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avant l’ère Chrétienne. On ne sera plus surpris
qu’ayant placé la prise d’Athènes l’an 4,510 de.

la période julienne , 404 ans avant notre ère ,
. j’aie fait correspondre avec cette date l’Archontat

d’Aléxias et la quatrième année de la quatre-

vingt-treizième olympiade, quoique les Chrono-I
logistes mettent la plupart la prise de cette ville
la première année de la quatre-vingt-quatorzième
olympiade. Athènes fut prise l’an 4,510 de la pé-

riode julienne , 404 ans avant notre ère, au mois
Munychion , qui répond à-peu-près au- mais
d’avril. On étoit donc encore à la quatrième année

de la. quatre - vingt a treizième olympiade , et
Alexias avoit encore deux mois et quelques jours
pour achever son Archontat.

J’ai placé la mort de Pythagore en 4, 204 , parce

que la plupart des Auteurs assurent que ce Phi-
losophe mourut l’année dans laquelle éclata la

conspiration de Cylon contre les Pythagoriciens.
Or, l’on convient assez unanimement que cette
conspiration est de très-peu de temps postérieure
à la destruction de Sybaris par les Crotoniates.

J’ai parlé sous l’année 4,274 de la défense qui

fut faite de représenter a Athènes’des comédies ,

quoiqu’il n’en soit pas question dans Hérodote.

J’espère qu’on me lexpardonnera en faveur de la

singularité du fait, qui est attesté par le Scholiaste
d’Aristophanes sur le vers 67 des Acharnes , et
par Suidas au mot ’Ev9um’rnt, qui probablement
s’est contenté de copier le Scholiaste.

La
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La licence (les Auteurs comiques avoit été

portée si loin , que je ne suis pas surpris de cette
défense, qui fut levée trois ans après , sous l’Ar-

chontat d’Euthyménès, c’est-à-dire en 4,277 , et

dans le dernier sémestre de la troisième année
de la quatre-vingt- cinquième olympiade. Une
Didascalie, trouvée à Rome il y a quelques an-
nées, donna occasion à un (1) savant Italien ,
M. Oderico. de révoquer ce fait en doute , parce
qu’il est question dans cette Didascalie d’une
pièce de théâtre qui remporta la victoire sous
l’Archontat (2) de Théodore. Cet Archonte est
entre Morichidès, qui défendit de jouer des co-
médies, et Euthyménès qui leva la défense. La
même Didascalie parle (5) aussi des Coléophores,
ou Porte-Cruches , pièce qui fut représentée sous
l’Archontat de Morichidès. M. Oderico (4) con-
vient qu’on peut répondre au sujet des Coléo-
phores, que cette comédie fut jouée au commen-

cement de Son Archontat, et que ce magistrat,
offensé de la licence de cette pièce , proscrivit les
comédies. Quant à l’autre pièce, qui fut jouée I
sous Théodore, ce Savant est persuadé qu’elle dé-

truit absolument l’assertion du Scholiaste d’Aris-

tophanes, et qu’il faut , ou que ce Scholiaste se

(i) Oderici de Marmoreâ Didascnlià Epistola , pag. 45.
(2) Id. ibid. pag. 67, lin. 4.
(3) Id. ibid. pag. 67. Fragment. 1, lin. 13 et i4, et p. 80.
(4) Id. ibid. pag. 43.

Tome VIL N n
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soit trompé, ou que ce soit l’Auteur de la Bidas-

calie. Ce raisonnement ne me paroit pas juste.
Ces deux Auteurs peuvent avoir raiSOn tous les
deux. La défense de Morichidès regarde les comé-

dies seulement , et non les pièces satyriques,
qui étoient d’un genre trèSP-difl’érent de celui des

comédies, comme on peut s’en convaincre par
le Cyclope d’Euripides, drame satyrique, qui
subsiste encore. Or la pièce; qui fut jouée sous
I’Archontat de Théodore , étoit de ce genre.

Quant au nom de l’Archonte-qui proscrivit les
comédies , il est écrit Myrichidès par (1) Diodore
de Sicile, et Morichidès par le Scholiaste d’Aris-
tophanes et par Sui das. L’autorité de I’Historien

a prévalu sur celle de ces deux Grammairiens.
L’on auroit dû cependant faire attention que si
ce nom se trouvoit ainsi écrit dans Diodore de
Sicile , ce pouvoit être une faute des Copistes , et
comme les Copistes de Suidas et du Scholiaste
d’Aristophanes pouvoient aussi s’être trompés ,

la question devoit rester indécise. La DidasCalie,
dont nous parlons, lève la difficulté, en lisant
Morichidès. Je sens , autant que qui que ce soit ,
le peu d’importance de cette question. J’ai cru
cependant devoir m’y arrêter un moment, parce
qu’il est plus utile qu’on ne le pense communé-

ment de savoir comment on écrit les noms pro-
pres , afinwd’ éviter toute confusion. Le Scholiaste

(1) Diodor. Sicul. lib. x11 , un: , pag. 496.
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ajoute que cette loi fut en vigueur toute cette
année et les deux suivantes , sous les Archontes .
Epigènes et Théodore, ïcxua’ev êuïwév 7: 73v bannir

ami Juà 700: èEiï: Emyiru me mai GeoÆépou. M. Oderico

corrige hi rAaum’J’ou TE lai 650903135. Cette correc-

tion , autorisée par Diodore de Sicile , livre x11: ,
9. xxx, page 497 , me paroit évidente. Elle est
d’ailleurs favorisée par l’édition d’Alde , où on

lit (1)Êwirx.îvou n uni Sachant. Dans les manuscrits

Un trouve beaucoup d’abréviations; un delta mal

fait a pu être pris pour un nu par un lecteur peu
attentif. On sait aussi que les’premières éditions
représentent fidellement les manuscrits d’après
lesquels elles Ont été faites; ce qui les rend trèsà

précieuses.

J’ai fait aussi mention de la fondation de Rome,

et j’ai fait correspondre les années de Rome avec

celles de la période julienne, &c., parce que cette
fondation est un des événemens les plus mémo-
rables de l’ Histoire et parce qu’elle sert d’époque.

L’ avènement de Tarquin l’ancien au trône de
Rome , rend cette époque nécessaire , et j’ai fait

Voir que cet (2) avènement servoit à prouver en
quelle année Cypsélus s’ étoit emparé de l’autorité

souveraine à Corinthe, et par conséquent à dé-

(l ) Aristophan. ex édit. Aldi. Registr. x. nu,lin. 3 et 4,
à fine.

(2) Essai sur la Chanologie d’Hérodote , chap. xvnx ,

pag. 526 et suiv.

N n 2 ’
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terminer le nombre des Prytanes annuels, qui
gouvernèrent, ce pays après l’abolition de la

royauté. .J’ai joint aussi l’ère de Nabonassar, parce
qu’elle est intimement liée avec l’année où les

Babyloniens secouèrent le joug des Assyriens.
En un mot, j’ai tâché de ne rien omettre d’im-

portant, et de rendre ce Canon intéressant et
utile. C’est le seul but que je me suis proposé.
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’CANON CHRONOLOGIQUE.

La gouvernement Théocrstique établi en Egypte.
Les grands-prêtres des huit plus anciens dieux

gouvernent ce pays. On ignore en quel temps com-
mença leur règne ......... . . . . . . . . .

Les grands- prêtres des douze dieux suivans
s’emparent de l’autorité , et gouvernent vers l’an.

Herodot. lib. u, S. xuu ...............
Les grands- prêtres des dieux du troisième ordre

leur succèdent; celui d’Osit-is gouverne vers l’an. .
Le grand-prêtre d’Osiris est dépossédé par celui

d’Orus. L’on ignore en quel temps. . . . . . . . .
Le gouVernement Théocratique est aboli. Méo

très , premier roi d’Esy te , règne 62 ans , selon
Entosthènes. S ncelh C rowing-raphia, pag. 91. .

Son fils Maneros meurt jeune , vers l’an . . . .
Trois cent vingt-neuf rois succèdent à Ménès.

Le dernier de ces princes est Mœris. Ils commen-
cent à régner vers l’an ............. i. .

Fondation de la ville de Tyr , selon les Tyriens.
Herodot. lib. Il , XLIV. Mais voyez l’au 3,124 et
sur-tout le Chapitre u de cet Essai, pag. 1 28 et suiv.

Tous ces événemens étant nécessairement pos-
térieurs au déluge universel, qui est de l’an 2,586
de la période julienne , 2,328’hns avant Jésus-
Christ, il faut en conclure que Ces prêtres Egyp-
tiens n’ont conté à Hérodote que des fables sur
l’ancienneté de leur nation. Si ces faits sont réels,
il faut les placer après l’époque du déluge, et abré-
ger considérablement leur durée. On se fera par ce
moyen une idée plus juste de la Chronologie de
ces anciens temps. Je n’ai pas cependant osé le faire ,
parce que c’est moins mon système que je présente
que celui d’Hérqdote. Je prie le lecteur équitable
de ne point perdre cela de vue.

Le délugeuniversel . . . . . . . . . . . . .
Commencement du royaume de Sicyone. Peto-

lvius de doctrinâ temporum, lib. 1X , cap. x71. Aga-
memnon en fit dans la. suite la conquête. Voyez

l’au’o’fiâi

Pér.

julien.
Années
u. J. C. ’

1954

. 2386

au
2550

17570

15570

1 2556
1 2340

12294

2760

2328

2164
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Commencement de l’empire d’Assyrie, selon
Clésias. Diodor. Sicul. lib. Il, xx’r . ......

Commencement du même empire , selon Dio-
dore de Sicile, lib. 11, S. xxnn, et Æmilius Sara.
Velleius l’aterculus, cap. 71 ..........

Commencement du même empire, suivant Cas-
tor. Syncelli Chrono aph. pag. 205 et 206 . . . .

Inachus, né vers ’an .............
Inachus, premier roide l’Argolide ,règne 60 ans.
Phorone’e , fils d’Inachus, né vers l’an . . . . .
Æzéiis, fils d’Inachus,né vers . . . . . . . . .
Phégée , fils d’Inachus. Scholiast. Euripidis ad

prestem, vers. l ,247 , né vers l’an .........
Lycaon , fils d’Æzéiis, né. Dionys. Halle. Antiq. 1

Roman. lib. 1,5. x1 ................Niché ,fille de Phoronée, idem ibid. née en . .
Sparton,fils de Phégée , né. Scholiast. Enripidis

adOresnm,uers. 1,247 . . . . . . . . . . . . . .
Naissance d’Argus, fils de’Niobé. Apollodor.

lib.u,cap.1...... ...... . ......Naissance de Pélasgus, fils de Niobè. Dionys.
Halicarnass. Antiq. Roman. lib. 1 ,5. 111 .....

Phoronée, second roi de l’Argolide, règne 50 ans.

Eusèbe lui donne 60 ans de règne .........
Ce prince réunit dans une seule ville les euples

épars dans l’Argqlide , et lui donne le nom ile ville
Phoronique. Scholiast. Euripid. ad Oust. vers. 4 , s4].

Fondation de la ville de Phè s en, Arcadie par
Phégée , fils d’Inachus. Idem lb Etienne de By-
zance nomme cette ville Pbégia: elle fut depuis
appelée Psophis. Elle portoit le nom d’Eryman-
thus, avant qu’elle fût connue sous celui de Phé-

gia. Pausan. lib. VIH, cap. xxw ..... . . . .
Naissance de Déjanire, fille de Lycaon. Dionys.

Halle. Antiq. Rem. lib. 1 , x1 ..........
Naissance de Mycéneüs, fils de Sparlon. Scho-

liast. Euripid. ad Orestem, vers. 4,247. . . .. . . .
Pélasgus , fils de Niobé , fait la conquête du pays

appelé depuis Arcadie. . . .I ..........
Apis, troisième roi de l’Argolide , règne 30 ans.
Naissance d’Iasus, fils d’Argus etd’Evadné. Apol-

lodnr.lib.n,cap.1... .Naissance de Lycaon 11, fils de Pélas us et de
Déjanire. Dlonys.Halicarn. .4miq. Rem. lib. 1, x1.

Q

Fér. a Années

julien. IV.J. (I.

2607 2107

2657 2057

2687 2027
2703 2011
2728 1986
2736 1978
2737 l977

2738 1976

2769 1945

3771 1943

2786 1928

2787 l927

2788 1926

2799 1924

2792 1922

2802 1912

2804 1910

2810 1904
2818 1896

V2819 1895
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julien. av, J. C.

567
Années

Tremblement de terre qui sépare J’Ossa de
l’Olympe: les eaux qui couvroient la Thessalie
s’écoulent dans la Mer: elle devient habitable. Voyez
mon Essai surlsChronologie,chap. 11,5.111 ,p 317. 2829

Mycénéîîs; fils de Sparton, fonde la ville de
Mycènes. Scholiast. Euripid. ad Oust. vers. 4 ,24]. 2830

Pélasgus , roi du pays nommé depuis Arcadie’,
passe en Thessalie : Lycaon, son fils, quoique a
peine âgé de 12 ans , règne en sa place ....... 2831

Institution des Pélories, ou Saturnales , chez les.
.Pélasges-Thessaliens. Voyez l’Essai de Chronolo-

gie, page 317 .................... 2832Argus , uatrième roi del’Argolide , règne 2o ans :
il donne à aville Phoronique le nom d’Argos. Pau-
san. lib. u , cap. x71,- Scholiast. Euripid. loco supe-

jriuslaudato............ .......... 2848Naissance de Nyctimus , fils de Lycaon. . . . . 2849
Naissance de Callisto ....... . ....... 2850
Naissance d’Agénor,fils d’Iasus. Apoll. l. u, cap. 1. u

Naissance de Peucétius , fils de Lycaon. Dieu) s. 2852
Halicar. Antiq. Rom. lib. r, x1. . ........

Naissance d’Œnotrus, fils de Lycaon. Id. ibid. . 2853
Criasus , fils d’Argus , cinquième roi d’Argos ,

règne 56 ans. S. Augustin. de Civitate Un , lib. x7111,

cap. un ....................... 2868Peucétius et Œnotrus fondent chacun une colonie
en Italie , dix-sept générations avant la guerre de
Troie. Dionys. Halic.Anliq. Rom. lib. 1, x1. . . 2877

Amas, fils d’Orchoménus , fait la conquête de
l’Arcadie. Aristot. in Republicâ Tegeatar. apud Scho-

liast. Apollonii Rhodii, lib. 1V, vars. 264 ...... 2880
Argus , fils d’Agénor , surnommé Panoptès (qui

voit tout , a la vue de qui rien n’échappe Apol-
lodor.üb.11,cap.1,5.2 ............... 2885

Commencement de l’Empire d’Assyrie, selon
Vellé’ius Paterculus , lib. 1 , n. Voyez les 8
années 2,607 , 2,657 et 2,687 ............ 2 97

Ninus , premier roi d’Assyrie ...........
Naissance d’Iasus , fils d’Argus Panoptès. Apol-

loden üb.11,cap.1, 5.3. .. .. .. .......
()gygès,sousquinrüvalfiuondaüon quidéufla

l’Attique , règne dans l’Attique et en Béotie ,
1 ,020 ans avant l’olympiade de Corœbus. Eusebii
Pre oral. Evangsl.lib.x 1103.48 . . . . .» . . . .

P ’ 9 Il]! 4

2918

1885

1884

1883

1882

1866
1865

11864

1862

1861

1846

1837

1834

1829

1817

1790
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Phorbas , fils de Criasus, septième roi d’Argos,

règne48ans .......Phénomène singulier arrivé danslla couleur, dans
la grosseur, et dans le cours de la planète de Vénus,
sous le règne (l’Ogygès, selon les mathématiciens
Adraste deCyzique ,et Dion de Néapolis (Naples),
au rapport de Vsrron. Div. Augustin. de Cioitate
Bai, lib. xxt, cap. VIH ............. . . .

.lo , fille d’Iasus , selon Apollodore , lib. Il, cap. 1 ,
fille d’Inachus , selon un texte altéré d’Hèrodote

1171- l, I, née vers l’an .............. s.
Inondation dans l’Attique, la trente-septième

année du règne d’Ogygès. C’est ce qu’on appelle le

deluge (l’Ongès. Eusebii Chronic, Canon. Voyez

l’année 3,144 ......................
. .Les Athéniens célèbrent tous les ans l’anniver-

saire de ce déluge, et il s’observoit encore 1,675 ans
après ; lCraqué Sylla prit Athènes. Plutavch. in

SyUâ,pag.464 ..................... Enlèvement d’Io par des Phéniciens. Herodot.
ML 1 s I. Voyez aussi mon Essai de Chronologie,
GhRP-x,S.xr,pag.3l5 ................Triopas , fils de Phorbas , huitième roi d’Argos ,

règne 64 ans ......................A Xanthus , fils de Phorbas , passe de la Lycie dans
l’ile de Lesbos , et la fonde avec des Pélasges , sur
lesquels il régnoit. Diodor. Sicul. lib. r, Lxxxz.
Ce récit ne paroit pas vraisemblable. Voyez mon
Essai de Chronologie , chap. Vin, v, pag. 240;
voyez aussi l’an 5,174 ......... . . . . .

Sidon fondée vers l’an. . . . . ..........
p On ignore que] fut au juste le temps de sa fonda-

tlou- Mais l’on présume avec beaucoup de vraisem-
blance que ce fut à. celte époque. Elle fonda dans la
sahels villede Tyr; ce qui prouve combien la tradi-
tion des Tyrieus , qui mettoient la fondation de
leur ville 2,760 ans avant notre ère , est dénuée de
fondement. Voyez l’au 1,954, et sur-tout mon Essai
de Chronologie , chap. Il.

Pélasgus, fils de Neptune et de Larisse, passe
en Thessalie avec ses frères Achæus etrl’hlhius , et
en chasse les habitans , la sixième génération après
Pélusgus, roi d’Arcsdié. Dionys. Halicarn. Antiq.
110m. lib, l, xrn. Voyez l’année 2,831. . . . s .

Fer. Année-
iulien. av. J. C.

2924 1790

- 2947 l757

2951 1 763

n955 1 7 59

2969 1745

2972 1742

2980 1734
2984 1 730

29.87 un
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’ Par. julien. av. J. C.

e æ

569
Années

Quelques-uns des Pélasges chassés de Thessalie
s’établissent à Dodone .................. 2988

Crotopus , fils de Triopas, neuvième roi d’Argos ,

règne 53 ans. . . ................... 3056Sthénélus , fils de Crotopus, dixième roi d’Ar-

gos . règne 52 ans ....... . ............ 3089
Naissance de Moyse. Voyez l’an 37,185 ...... 3103
Actæus règne dans l’Attique. Son règne est de

24 ans. Pausan. lib. 1 , cap. u ............. 3120
Agénor , fils de Neptune , arrive en Phénicie ,

règne en ce pays , et fonde avec des Sidoniens la
villedeTyr ....... . . . , . . . ....... 3124Naissance de Cadmus , fils d’Agénor , roi de Tyr. 3134
P Naissance de Deucalion , fils de Prométhée, vers

an ...........................Gélanor , fils de Sthélénus , onzième roi d’Argos , 3m l

règnedeuxans.....................Actæus, roi de l’Attique , marie sa fille unique

àCécrops. . . . . . . . .. .v .......
Arrivée de Danaüs en Grèce. Ce prince n’est pas 3142

frère de Sésostris. Voyez mon Essaide Chronologie,

chap. x, 1V, pag. 522 et suiv ............
Gélanor dépossédé par Danaiis ........ L . 3143
Mort d’Actæus": Cécrops 1 , son gendre , regardé

comme le premier roi de l’Attique, règne 189 ans
après le déluge d’Ogygès. Eusebii Prcpar. Evangel.

pag. 4go , A. Son règne est de 5o ans ...... . . 3144
Les filles de Danaiis instituent les Thesmophories

dans le Péloponnèse ..... L. ...... . . ’. .. . . 5146
Enlèvement d’Europe .............. . 3162
Arrivée de Çadmusà Linde ;dansl’île (leRhodes. 3153
Fondation de l’île Calllste ,depuis appelée Théra l

et de celle de Thasos , par des Phéniciens de la
suite de Cadmus. . . . . . . , ............ 5164

Arrivée de Cadmus en Béotie : fondation de la
Cadméïde , qui servit depuis de citadelle à la ville I

de Thèbes ........... . ........ . . . 5155Naissance de Minos I , roi de Crète ........ 3166
Agraule , fille de Cécrops 1, roi d’Alhènes , se

dévoue à la mort pour le salut de sa patrie ...... * 7
Dardanus ,roi de la Phrygie , appelée Dardanie , 3 6

règne 48 ans ......................Naissance d’Amphictyon , fils de Deucalion, vers I

l’qugueqçnç-gsçg ..... sauge-5168

1726

1678

1625
1611

1594

1590
1580

1573

1572

1’57 1

157g

1568
1552
1551

1550.
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Ph.

in lieu .
Allées
av. I. C.

Naissance de Bacchus , fils de Sémélé.’ ...... 51 7o
Deucalion, fils de Prométhée , passe en Thessalie

avec des Curètes et des Lélèges , nommés depuis
Ætoliens et Looriens , auxquels se joignirent un
grand nombre d’habitans du Parnasse , en chasse les
Pèlasges et s’y établit en leur place. Dionys. Halic.

Antiq. Rem. lib. 1, x7". . . . . . . .......
La plus grande partie des Pélasges chassés de

Thessalie se retirent à Dodone ,auprès des Pélssges
qui en avoient été chassés précédemment. Voyez 3 l
l’an a, 88.1dcm, ibid. s. xrul ............ 1"

Que ques-uus des Pélas es se rendent dans l’île.
de Crète, quelques autres 11s celle de Lesbos. . .

Les Pélasges , réfugiés a Dodoue, s’appercevant
qu’ils étoient à charge aux habitans , se retirent
dans le pays, appelé depuis Tyrrhénio , et l’ont un
traité avec les Aborigènes. Id. ibid. aux et seq. 3175

Découverte du. fer. Clemant. Alexandr. Slromat.

üb.1,p .401 .................... 3177DesP asges,chassés de Thessalie parDeucalion ,
se joignent ados Thraces et font une incursion en
Béotie , où ils s’établissent. Strab. lib. 1x ,pog. 64 6. 3178

Les Béatiens , chassés de leur pays, s’établissent
en Thessalie , près d’Arné et d’Iolcos. Strab. ibid. . 31 79

Les Israélites sortent de l’Egypte sons la con-
duite de Moyse , âgé de 80 ans,vers la fin du règne
de Cécrops 1. S. Augustin. de Civitate Dei, lib. xrul,

rap.x1 .......... ,. ... . .........Déluge de Deucalion. Mennora Oxoniensia ,

Epoeh.1r ...... .. .. .. .. ..........La colonie des Pélasges-Tyrrhéniens jouit d’une
grande prospérité. Dionys. Halic. Antiq. Rem. lib. 1,

eXXlIIa. ...... coassons-svoooceS Naissance d’Hellen, fils de Deucalion. . . . . .
Eurotas , troisième roi de Lacédémoue de la

IJynasüe quirégna avantla conquête desIïéra-

clides.’ ........... -. . . . . ........
Amphictyon , fils de Deucalion, rassemble les 3192

peuples voisins des Thermopyles, leur donne le
nom d’Amphictyons et règne sur aux.Pausan. lib. x ,

papys". . ............ ...... .....Crsnaüs , second roi d’Athènes , règne 10 ans. . 3194
Penthèe , fils «I’Echion et petibfils de Cadmus par

gavé sa fille, régnoit Thèbes. . . . . . . . - . . . 3200

3173

3183

3185

3190
5191

z

1544

1541

1540

1539

1537

1536

1535

1531

1529

1524
1523
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1590
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1m. Anales

julien. av..l C.

Amphictyon , fils de Deucalion et gendre de
Cranaüs, chasse son beau-père, et règne 12 ans.
C’est le troisième roi d’Athènes. Apollodor. lib. Il],

pop. xm, V et V]: sa: édition Heynii, cap. X17,

5,.Vet71...’ ............. .......32o4 1510Origine des Scythes selon les Scythes. Herodot.

lib. 17,8. V" ..................... 3206 1508Hyagnis , fils du Silène Marsyas , invente la flûte , ’
l’an 1,202’de Père attique. Marmara Oxoniensia ,

Epoch. x. ....................... 3208 1506Erichthonius , fils de Dardanus, roi de Dardanie,

règue44ans...,.... ..... ...s...-32l.5 11199
Erichthonius , Athénien d’une naissance illustre ,

chasse Amphictyon , et règne 36 ans. C’est le qua-
trième roi d’Athènes ................. 3216 1498

. Polydore, fils de Cadrans, roi de Thèbes. Apol-
lodor. lib. 111, cap. r, 5.- r .............. 5217 11197

Erichthonins , roi d’Athènes , institue dans les ;
différentes bourgades de l’Attique des Athénées ,
on fêtes de Minerve , avec des jeux en l’honneur
de la déesse. Je les place Io ans après l’époque
assignée par les Marbres d’Oxford, parce que je
n’ai pas cru devoir m’astreindre au système chro-
nologique de ces,Marbres concernant les rois
d’Athènes ...................... 3218 1496Naissance de Lycastus , fils de Minos I , roi de

Crète..,... ..... .............32261488Naissance de Dorus, fils d’Hellen. . . . . . . . 3238 L476
Naissance d’Æole, fils d’Hellen. . . . . . . 3240 1474
Naissance d’Erechthée , fils de Pandion 1. . . . 3241 1473
Naissance de Xuthus, fils d’Hellen. . . . . . . 3250 1464
Pandion I , fils d’Erichthonius, cinquième roi

d’Athènes, règne 31 ans. Apollodor. lib. 111, cap. xm,
ç. 71 et 711 : ex editione Heynii, cap. x17, S. 71
et 1’11. . . .......... . . . . .9 ....... 3252 1462

Tros succède à Erichthonius au royaume de Dar-
danie: il règne 31 ans ........... À ..... 3259 14551

Labdacus, fils de Polydore, roi de Thèbes. Id.
ilib. m, cap. r, S. V ................. 32611 1450

Naissance de Tectamus, fils de Dorus. . . . . . 3268 1446"
Naissance de Cécrops,fils d’Erechthée ...... 3269 1445
Naissance d’Elatus , roides Lapithes , le premier

gncêtre connu de Cypsélus , Tyran de Corinthe.

royal’auli,o14.................... 327e I444
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Ph. Allées

italien. .v.1.c.
Naissance de Salmonèe, fils d’Æole. . . .’ . . .
Naissance de Pandorus , fils d’Erechthbe. Apol-l 3 i l 1445

loden lib. 111, cap. Jar, S. 1 .- val sa: edit. Heynii, Î 27

cap.xr,S.1.., .............Naissance de Métion , fils d’Erechthèe. 1d. ibid. 3272 1442
. Naissance de Créthée, fils d’Æole. . . ..... 3280 1454

Erechthée,filsde Pandion 1,:ixième roi d’Athè-

lies , règne 54 ans. A ollador. lib. tu, cap. x1" , .
S. nu: valez.- edit. ’i, cap. Jar, nu. . . 3285 1431

Xuthus , fils d’I-Iellen , ayant été chassé de la
Thessalie , se réfugie à Athènes. Pausan. lib. ru,

cap.1,pa .521....- ............ . . . 5284 1430Xutlms ponse Créüsa,filled’Erechthée.Pausan.
ibid. Apollod. loco laudato. Strab. lib. nu, p. 588. 3285 I429

Naissance d’Achiæus , fils de Xuthus ....... -
Naissance de Minos u , fils de Lycastus, roi de 3286 1’128

’ Crète. Diodor. Sicul. lib. 17, 1.x, .........
Naissance de Salinonéo , fils d’Æole. Apollodor.

lib. 1, cap. 711,5. m .................. 3288 1426
Naissance de Déion , fils d’Æole. Id. ibid ..... 5239 1435
Naissance de Mngnès , fils d’Æole. Id. ibid. . . ..
Mœris , le dernier des 550 rois d’Egypte , depuis

et compris Ménès jusqu’à Sésostris , règne 68 ans, M3290 1424

selon Vecchieti. Herodot. lib u , a: ....... .
Ilus succèdeàTros:il règne 114 ans. . . . . . ..
Fondation de la ville de Troie. Clement. Alexantlr.

Stromat. lib. 1,pag. 4o 1. . . . ........... 3291 1423
Naissance de Périérès , fils d’Æolc. Apollodor.

loco laudato ..................... 3292 1422Naissance d’Eupalamns , père de Dædale et fils
de Mélion. A olinder. lib. m, cap. xzr, mu:
val sa: edit. HP il, cap. 1035. nu ......... 3295 14m

Lycus, fils de Chthonius, chasse La’ius , fils de
Labdacus , qui n’avait encore qu’un an , et règne à

Thèbes. 1d. lib. tu, cap. r ............... 5298 1416
Teclamus , fils de Dorus , passe en Crète avec des

Æoliens, subjugue les Pélas es et règne sur eux.
Diodor. Sicul. lib. 17’, 1.x; ’b. r. aux ..... 3299 1’115

Naissance de Cænée, fils d’Elatus , roi des Lapi- I
flics, l’un des ancêtres de Cypsélus, Tyran de Corin-
the. Voyez. les années 5,270, et 11,014 ...... . . 3300 1414
. Cérès arrive dans l’Atlique et fait connaître le
bled à Triplolême , ainsi que la manière de le
cultiva. Marmara Oxoniens. Epoch. x". . . . . . 3505 :409
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meurtre involontaire , se retire dans le pays appelé
depuis Laconie, et donne son nom aux habitans.
Strab. lib. nu -, pag. 588. . . 3307Ion , fils de Xuthus , est mis à la tête d’une colonie

È33o8

Pér.

julien.

Achaèns , fils de Xuthus , ayant commis 11W

que les Athéniens envoient dans le Péloponnèse.

Strab. ibid .......................’ Triptolême ensemence les campagnes de Rharie,
près d’Elensis. Marmara Oxoniens. Epoch. x1". .

Ion épouse Hélice, fille de Sélinunte, roi d’Ægiale.

Pawan. lib. ru, ca . 1, pag. 521 et 522. . . . . 3309
Achæuo, fils de nthus, passe en Thessalie avec

des troupes qu’il tire d’Athènes et d’Ægiale, et

recouvre le royaume de ses pères. Id. lib. r11,

cap.1,p .521.. . . ..............Institution des Mystères d’Eleusis. Marmara
01:01:. Epoch.x7. . . ......... . . .....

N. B. La date des Marbres est effacée; mais la
précédente étant 1,399, et la suivante 1,366, il
auroit fallu chercher la date de cette institution
entre ces deux nombres. Mon système sur les rois
d’Athènes m’a forcé d’en admettre une antérieure ,

mais très-peu éloignée de la première. J’ai en de
plus l’attention de la faire tomber sous le règne
d’Erechthée, parce que les Marbres la placent sons
ce prince. M. de Sainte-Croix, savant des plus
éclairés qu’il y ait en Europe , la met en 1,397 , ce
qui ne diffère de mon calcul que de sept ans. .

Naissance de Tyro , fille de SalmOnée. Honien
gdyss. lib. 11,98". 234. Apollodor. lib. 1 , cap. 1x ,

.7111..... ..... ......Mort de Sélinunte , roi d’Ægiale: Ion lui suc-
cède. Pausan. lib. ru, cap. I, pag. 522. .....

Enmolpe , Thraco de naissance , arrive a Éleusis
avec des troupes de son pays, et s’en empare. Id.

lib. 1, cap. xxxrnr, p . 92. . ...........
Les Athéniens rappézfieut Ion du Péloponnèse ,

’ et lui donnent le commandement de l’armée qu’ils

destinent à marcher contre les Thraces. Id. lib. 711 ,

cap.1,pag.522.’ ..... ......... H.Naissance d’Archandre , fils d’Achæus. Id. ibid.
Traduction d’Hérodote, livre 11 , note 345. Essai
sur la Chronologie d’Hérodote , chap. xv, sect. 111 ,

S. 111,pag.4a7et428. . . . . . . . . . . . . . . . . 5313

3310 m-
----.-.-.----r------l

3311

m
3312

Années

avJ. C.

...--
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1406
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1 404

1403

1402

1401
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billât

Années

"au;
Amphion ,fils de Jupiter et d’Antiope, tue Lycas

et s’empare de la couronne de Thèbes. Apollodor.
lib. 111, cap. V, V. Voyez l’an 3,298 ....... 5513

Naissance d’Architélès , fils d’Achæus. Pausan.

’ lib. r11,cap.1,p .522. . . . . . . . . . ..
Naissance de Dædale, fils d’Eupalamus, pelit- 33’ à

l fils de Métion , arrière-petit-fils d’Erechthée , roi l
d’Athènes. Apollodor. lib. 111, cap. x17, 7111.-
vel ex edit. Heynii, cap. xr, S. VIH. . . . . . . ..

Les Athéniens défèrent la principale autorité
dans le gouvernement à Ion , et s’appellent de son
nom Ioniens. Slrab. lib. VIH, p . 5198 ....... 3315

Victoire remportée par les afthéniens sur les
Elensiniens et les Thraces: Erechthée, roi d’Athè-
nes, périt dans l’action : I mmaradus , ou lameras
selon Apollodore , fils d’Eumolpe , qui commandoit
les Thraces, y périt aussi: la paix se fait entre les
deux peuples, à condition que les Eleusinicns recon-
naîtront la souveraineté d’Atliènes, et qu’ils auront
la liberté ’de célébrer chez eux les Mystères. Pau-
san. lib. 1, cap. xxxnu, pag. 92. Le récit d’Apol-
lodore (lib. 111 ,cap. x1 V, S. 17 : vel est edit. Heynii,
cap. x7, W) est un peu ditYérent ........ 33l6

Cécrops 11 , l’aîné des enfans d’Erechthée , sep-

tième roi d’Athènes, règne 10 ans. Apollodor. loco

laudauL .. ... .. .................Les frères de Cécrops chassent Xutbus, parce
qu’ayant été pris pour arbitre par les enfans
ll’Erechthée , qui se disputoient la couronne , il
I’avoit adjugée à Cécrops, l’aîné d’entr’eux. Pausan. 331 8

lib. 711, cap.1,pag. 521 .Sirainb. 7111, pag. 588. - -
Premièreannéedusacerdoced’AlcyoniceàArgos.

Dionys. Halicarn. Antiquit. Roman. lib. 1, x1111.
Cécrops 11 envoie une colonie en Eubée. Pausan.

üb.1,cap.r,pa .13... ............ .. 3319
Xuthus , âgé e 7o ans, meurt dans le pays

d’Ægiale, où il s’était réfugié. Pausan. lib. 711,

cap.1,pag.421 ............... ... .. 3320lon passe en Asie et y forme quelques faibles
établissemens. Voyez. mon Essai de Chronologie,
chap. xv , sect. 111 , 111 ,pag. 428 et 42g ...... 3323

Amphion , roi de Thèbes , meurt: Laïus remonte
sur le trône. Apollodor. lib. 111 , cap. r, S. 711.
Voyelles années 3,298 et 3,315. . . . . . . . . . . 3324

3317

. 1401

1400

1399

1398

I397
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, Fer.julien.

. Créthée épouse Tyro , fille de son frère Salmonée.
Mpollodor. 1117.1, cap. 1x, 5. 1’111 et 1x ....... 3525

Ion retourne dans le ays d’Æ iale ........
Naissance d’AmythaoE, fils de àréthée. Id. ibid. l3526
Pandion 11 , fils de Cécrops u , Huitième roi

d’Athènes , règne 26 ans. Apollodor. lib. 111 , 33
cap. X1155. V.- vel ce: edit. He nii, cap. KV, 9. V. 27

Naissance de Nélée , fils de Neptune et de Tyro.
Polybe , petit-fils de Sicyon , roi de Corinthe.

Pausan. lib. 11 , I cap. 71 , pag. 1 25. Soph. Œdip.

îyn 774 ....................... .Naissance de Sisyphe, qui fut depuis roi de Corin-
the. V oyez l’année 3,386. Ce prince, dont on ignore
l’origine , ne peut être le même que celui qui étoit 3329
fils d’Æole; la plupart des écrivains les confondent. h

Naissance de Pélops ................
Naissance d’Hercules , fils d’Amphitryon. . . . 3330
Naissance d’Orphée ................ 5332
Naissance de Coronus, fils de Cænée et l’un des

ancêtres de Cypsélus , Tyran de Corinthe. Voyez
les années 3,300 et 4,014 ...............

Laomédon , fils d’Ilns , règne a Troie 5o ans. .
Archandre et Architélès, fils d’Achæns, quittent

la Phtiotide et se rendent à Argos , où ils épousent
chacun une fille de Danaiis, prince de la maison
royale d’ Argos. Herodot. lib. 11, 5. x1371". Pausan.
lib. VU , cap. 1 , pag. 5 sa. Voyez aussi mon Essai de

Chronologie, page 428 ................ 3340
Camée , roi des Lapithes et l’un des ancêtres de

Cypsélus , Tyran de Corinthe , périt dans un com-
bat contre les Centaures. Apollon. Rhod. lib. 1 ,
vers. 59 et ssq. Voyez les années 3,300 et 4,014. . . 3341

Les Pélasges , joints aux Aborigènes, chassent
les Sicules: ceux-ci passent en Sicile , en chassent
les Sicaniens et donnent leur nom au pays. Dionys.
Halic. Antiq. Romanar. lib. 1, 5. 11x11 ......... 3344

Fondation de Zancle par lesSicules. V. mon Essai
sur la Chronologie, chap. xv, sect. 111, 5. 1V, n°. xtx. 3345

Ion retourne à Athènes vers l’an .........

3328

3334

Atys , fils de Menés , règne en Lydie ....... l 3346
Naissance de Mélampus , fils (l’Amythaon. Apol-

lodor. lib. 1, cap. 1x , xx1 ............. 3347
Naissance de Bias , fils d’Amythaon et frère de

Mélampus. Id. ibid. ... . . . . . . . ........ 3348

671
Années

av. J. C.
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576 . 1115101111: D’HÉRODOTË.

V l’ér. julien.
Années

av. l . C.

Naissance de Périelyménus ,fils de Nélée , roi de

Messénie. Apollador. lib. 1, cap. 1x, 5. 1x ....... 3350
Les Métionides , ou descendant! de Métion ,

chassent Pandion, roi d’Athènes: il se retire à
Mégares. Pausan. lib.1, cap. 7,pag. 13. . . . . . . 3351

Pélops , fils de Tantale, arrive en Grèce ,et s’em-
pare de Pise et d’Elis. Puissant. lib. 7, cap. 1. . . . 3352

Grande famine en Lydie .............
Commencement des exploits d’Hercules .....
Pandion 11 meurt de maladie à Mégares : ses

enfans retournent dans l’Attique et chassent les 3353
Métionides: Egée , son fils aîné , neuvième roi ’
d’Athènes , règne 39 ans. Pausan. lib. 1, cap. 7. . .,

Ion meurt à Athènes, âgé de 67 ans , et est
inhumé à Potamos , bourgade de l’Attique près de
la mer , environ à deux lieues de Panormos. Pau-
san.üb.7u,cap.1,pag.5ss ............. 3354

La’ius est tué par son fils Œdipe , dans un âge on
ses cheveux commençoient à blanchir. Sophocl.
Œdip. Tyrann. vers. 74s ............... 3356

Créon , fils de Ménecée et frère de Iocaste , veuve
de Laïus , prend les rênes du gouvernement. Apol-
lodor. lib. 111, cap. 7, 5. 7111. . . ...........

Sésostris , roi d’Egypte , succède à Mœris , et
règne 44 ans. Voyez l’an 3,290. . .......... 3358

Les femmes de Lemnos ,outrées de la préférence
des Lemniens pour leurs concubines, massacrent
leurs maris. Apollodnr. lib. 1, cap. 1x , 5. x7". . . . 3559

Naissance de Péro , fille de Nélée et de Chloris.

Id. ibid. 5. 1x ................... . . .Œdipe , fils de Laï,us , épouse Iocaste sa mère ,
sans la connoître, et monte sur le trône. Idem,
üb.1n,cap.7,5.7n1 ..................Origine des Scythes, selon les Grecs du Pont. 3360
Herodot. lib. 17 , 5. 7111 ........... V ......

Lycus , fils de Pandion 1:1 , ayant été chassé
d’Athènes par son frère Égée , se réfugie chez les
Termiles auprès de Sarpédon , frère de Minos 11 ,
roi de Crète. Apollodor. lib. 111 , cap. x17 , 71.- est
sa: relit. Heynii, cap. x7, 71. . .

Minos 11 étant allé en Sicile pour redemander
Dædale, Coealus , roi du psys, le fait étonfier par
la vapeur d’un bain: il étoit âgé de 75 ans. V0 ce
l’année 3,286. Diodor. Sicul. lib. 17, 1.xx1x. . . . 3361
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l’or.

julien.

577
Avances
av. J. C.

Les Crétois, qui avoient accompagné Minos en
Sicile , font le siège de Camieos. Herodot. lib. V11 ,

S. CLXX ............. . ........... 5563Expédition des Argonaute : enlèvement de ’

Médée ......................... .Cor-omis, petit-fils d’Elatus, roides La’pithes , et
l’un des ancêtres de Cypsélus, Tyran de Corinthe ,
se trouve à l’expédition (les Argonautes. Apollon.
Rhod. lib. 1 , vers. 5]. Voyez les aimées 3,299

et 4,014 ........................Naissance d’Antigone , fille (l’Œdipe .......
Des Colchidiens s’établissent dans l’île des Pliés-

ciens,depuis appelée Corcyre.Apollon.Rhod.lib. w,

vers. 1,210. . . . . . . ................ 5365Naissance (l’Ismène, fille d’Œtlipe et (leJocaste. 3566
Les Pélasges , appelés depuis I’élasges-Tyrrhé-

viens , sont ailligés par la famine et par des maladies
conlagicuses. En proie à des séditions, ils quittent
la plupart le pays appelé quelques aimées après
Tyrrhénie , excepté un petit nombre qui y reste ,
deux générations avant la guerre de Troie. Dionys.
Halic. Antiq. Rem. lib. I, xxn. Voyez l’an 5,175. 5567

Naissance de Nestor, fils de Nélée; il vit deux?

5564

générations, et régnoit sur la troisième , la dernière

année du siège de Troie ..............
Naissance de’l’hesee,lils d’Egée. Voyez l’an 5,4 1 8. l

Des Crétois s’établissent en Italie , sous le nom

d’Iapyges-Messapiens ................
Naissance d’Eté-ocles , fils d’Œdipe et (le Joeaste. l 3569
Naissance de Polynices,lils (l’Œilipe etde]ocaste.i
Tyrrliènus, fils (l’Atys , roi de Lydie , arrive en

Italie avec ceux d’entre les Lydiens qui l’avaient
accompagné, et donne au pays le nom (le Tyr-
rhénie. Hrrodot. lib. 1 , KCIV ........... I

Thèbes ravagée par la peste ........... 5571
L’Oracle ordonne de venger la mort de Ln’ius : t

Œdipe se crève les yeux : il est renfermé par les
ordres (le Créon , tuteur des jeunes princes .....

MorttlePolyhe,mi (le Corinthe. Voyez l’an 3.558:
Créon , dill’e’rent du précèdent , succède à Polybe. 5572

Apollodor. lib. 1i1,eap. r, Vu,pag. 468; et (il). I,
cap. 1K, XXI’HI ....................

hîiisee,disciple(llOrphée. Pausan. lib.x)cap. ru ,

p03. 813 ............. . ............
home [Pli]. O o

3570
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5.3 nis’roxne D’HÉRODOTE.

l .
Pér.

l . a
lullcll.

Années

av. J. (1

Médée , forci-e (le quitter Iolcos, se retire à.
Corinthe avec Jason , où ils vivent tranquillement
pendant 10 ans. Apollodor. lib. 1,cap. Ix, 1x71", .
rag. 64. Voyez l’an 3,364 ........... . . . 5375

Guerre d’Hercules contre les Pyliens: Nélée , roi
de Pylos ,est tué avec onze de ses fils: Nestor , qui
étoit alors élevé chez les Géléniens, échappe au

danger. Apollodor. lib. u , cap. ru, Il]. Mais il k
vaut mieux s’en rapporter à Homère , qui loin de (3579
(lire que Nélée fût tué, assure que ce prince se
trouva à la guerre des Pyliens contre les Epéïens.
lliad. lib. x1 , 690 et seq. Voyez l’an 3,368 .....

Penthilus,fils de Périclyménus. Voyeg l’an 3,550.
Bias, frère de Mélampus, épouse Péro, fille de

Nélée. . . . ..................... . . 3380
Evandre fonde avec des Arcsdiens une colonie

dans le psys des Aborigènes. - Dionys. Halicarn.
Antiq. Horn. lib. I, xxxz ...............
’ Prise de Troie par Hercules avec 720 hommes , 3384

montés sur six vaisseaux. Homer. Iliad. lib. r,
vers. 6’44 : Laomédon est tué: Priam lui succède : il

règne 60 ans. .’ ....................
Nestor échappe à la vigilance de son père , se

trouve au combat des Pyliens contre les Epéïens ,
et s’y distingue par plusieurs actions éclatantes.
Homer. Iliad. lib. x1, 45etseq. . . . . . . . . . . . 3385

Jason répudie Mé ée et épouse Glaucé , fille de

:3386

Créon , roi (le Corinthe : Créon. est tué avec ses
enfilais par les intrigues de Médée: Médée se réfugie
à Athènes, auprès d’Egée. Apollodor. lib. I , cap. 1x ,

S. xxnu ........................Sisyphe , roi de Corinthe, premier roi de la
Dynastie (les Sisyphides. Pausan. lib. Il, cap. IV,
pag. 120. Voyez l’an 3,529 ..............

Naissance d’Hyllus , fils d’Hercules, de qui des-

cendent les rois de Lacédémone. L .........
Thésée vient à Athènes: Médée tente de l’em- 5387

poisouner: il est reconnu par Egée: Médée quitte
la Grèce. Plutarch. in Theseo, pag. 5, D. E ..... ,

Naissance de Tlépolème , fils d’Hcrcules ..... 3388
Apothéose d’Hercnles , âgé de 61 ans. Apollodor.

lib. u, cap. un ............... . .....Thésée tue le Minotaure sur la fin de l’année.

Plutarclt. in Theseo,pag. 8. . . ... . . . . . . . . .
3391
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Pér.

julien. av.J.(Z.

579
Années

Égée , croyant son fils mort , se précipite du
haut d’un rocher: Thésée , dixième roi d’Athènes,

règne 29 ans Plutarch. ibid. papy. . . .....
Les Héraclides, chassés du Péloponnèse par

Eurysthée, se mettent sous la protection de
Thésée ........ .......; ........Ornythion , fils de Sisyphe, roi de Corinthe.
701mm. lib. Il, cap. 1V , pag. 4 sa ........ Ê 5394

Etéocles , fils d’Œdipc, règne à Thèbes : son

frère Polynices se retire à Argos ..........
Polynices revient à Thèbes , pour régner à son

tour : Eléocles refuse de lui céder la couronne:
Polynices retourne à Argos. . . . . .......

Polynices se ligue avec les Argiens contre
Etéocles et les Thébains .................

3392

5593

5395

3396
Œdipe, chassé de Thèbes, se retire dans l’At-

tique, où il meurt. Sophocl. Œdip. Colon ......
Guerre de Thèbes entre Etéocles et Polynices: 5597

ils s’entretuent. Clement. Alexandr. Stromat. lib. 1 ,

papa 4o: ..........................Thésée transfère à Athènes les habitons des
douze principales villes de l’Attique , et institue
les petites Panathénées qui se célébroient tous les
ans. Les grandes le furent l’an 4,148 de la pér.
jul. Voyez cette année. Marmara Oxoniensia ,

Epoch.vxx1 ...... . ..............Guerre de Thésée contre Créon , tuteur de L110-
damas , fils d’Etéocles. Pausan. lib. 1, cap. XXXJX ,

pag. 94 .......... . . . ..........Phéron, roi d’Egypte , règne 18 ans. Voyez

l’an 3,558. .....................Thésée marche contre Eurysthée avec Hyllus ,
fils d’Hercules: Eurysthée est battu et tué par

IIyllus .................... . . . .. .Hyllus passe dans le Péloponnèse, et en sort à

5598

3400

5402

. 5’105

cause de la contagion ................ (3404
Atrée , fils (le Pélops , règne à Argos ......
Guerre des Epigones, ou seconde guerre de

Thèbes. Apollodor. lib. 111, cap. ru, 5. u .....
Naissance d’Hélène,fillc de Tyndare et (le Létla.

Naissance de Timandra , fille de Tyndare et de
Léda. Voyez l’an 5,423 ................

Thoas , fils (l’Ornylhion , roi de Corinthe.
Pausan. lib. 11, cap. IV,pag. «sa. . . . . .

3407
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580 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Pér.

julien.
Années

Av. J. C.

Thcrsandre , fils de Polynices , roi de Thèbes.
Idem,lib. Ix,cap. r, pag. 722 ............ 3415

Borne, fils de Penlhilus , petit -fils de Péricly-
mènus , et arrière-petit-fils de Nélée , roi de
Mcsséuie. Voyez l’année 3,379 .......... 3416

Thésée , âgé de 50 ans , enlève , selon Hella-
nicus, Hélène , qui n’était pas encore nubile.
Plutarch. in Theseo, pag. l4, E. Herodot. lib. 1x,
cap. Lxxn ........... . ........... 3418Tonnes, fils de Cycnus, conduit une Colonie
dans l’île Leucophrys, et de son nom l’appelle
Ténédos. Diodor. Sicul. lib. V, g. Lxxxtn. . . . . 341g
- Protée, roi d’Egypte, succède à Pliéron et

règne 50 ans ...................... 3420Hyllus consulte l’oracle sur son retour dans le
Péloponnèse. Apollodor. lib. n , cap. nu , n. . .

Mort de Thésée : Ménestlléc , fils de Pélée,
petit-fils d’Ornée , et arrièreupetit- fils d’ Erechthée ,

onzième roi d’Atliènes , règne 23 ans. Pausan.

lib. n, cap. xxr, pag. 468 .............
Atrée s’empare de Corinthe ...........
Echémus, roi des Tégôales, épouse Timandra ,

fille de Tymdare et de Léda. Voyez l’an 3,409.
Pnusan. lib. VIH, cap. r, pag. 6’07 ........

llyllus retourne dans le Péloponnèse, surln (à;

3421

3422

3423

d’un oracle équivoque z il est tué dans un combat
particulierpar Echémus , roi des Têgèates. Herodot.
lib. 1x, S. xxw. Apollodor. lib. n, cap. VIH, 11..

Enlèvement «l’Hélene par Alexandre, fils de
Priam , vulgairement appelé Pâris .........

Préparatifs de guerre des Grecs contre les

,Troyens........................Tlèpolème , fils d’Hercules , se retire à Argos.
Agamemnon , fils d’Atrée, succède à son père

au royaume de Mycènes ..... . ........
Les Cimmériens envahissent l’Asie Mineure.

l’avez me note 19 sur le premier livre d’Hérodote. ’
Naissance (l’Orestes, fils d’Agamemnon. Velleius

Palercul. lib. r ,1.Voyez les années 5,453 et 3,521.
Agamemnon fait la conquête du royaume de

Sicyone .........................Tlépolème , fils (l’Hercules , ayant tué involon-
tairement Lîcymnius, son oncle maternel , passe
dans l’ile de Rhodes avec des forces considérables,

3431
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y fonde les villes de Linda , d’Ialyssos et de Ca-
miros , et peu après devient roi des Rhodiens.
Apollador. lib. Il, ca . un , S. 11. . . . s .....

Thersandre , roi (le Thèbes , ayant devancé la
flotte des Grecs , est tué en Mysic. Pausan. lib. 1x,

cap. V,pag. 722 ..................Siège de Troie par les Grecs: leur armée mon-
toit à 135,610.hommes. Homer. in Calalogo. . . .

Leouteus, fils de Coronus , petit-fils (le Camée,
arrièreopetil-fils d’Elatus , et l’un des ancêtres de
Cypsélus , Tyran de Corinthe , se trouve au siège
de cette ville. Hameri lliad. Il , vers. 645 .....

Tisamène , fils de Tliersandre, n’étant pas en âge
de gouverner, l’énélée prend au siège (le Troie le
commandement desBéotiens. Pausan.lib.1x,p.723.

L’île de Ténédos ravagée par les Grecs: Achilles

tue Tenues , fondateur de cette île z les Ténédiens
rendent les honneurs divins à Tennès , en mémoire
de sa vertu et de ses bienfaits. Diodor. Sicul. lib. r ,

S. unau .......................Achilles , irrité contre Agamemnon , reste dans
l’inaction : les Grecs sont battus ..........

Achilles envoie Patrocles au secours (les Grecs -.
Patroules est tué: Achilles prend les armes , les
Troyens sont repoussés : Hector est tué ......

,Achilles est tué z ses armes sont adjugées à
Ulysses : Ajax se tue de désespoir .........

Pénélée , commandant des Béotiens , est tué la.
dernière année du siège de Troie. Pausan. lib. 1x ,

cap. r,pag.723... .. .... .........Prise de la ville (le Troie, le 27 Tbargélion
finissant (le 25 mai.). . . . . . . . ........

Ménesthée , roi d’Atbènes , meurt dans l’île de

Mélas , en revenant du siège de Troie : Démov
phon , fils de Thésée , douzième roi d’Atbèncs ,

règne ln ans ....................Tenccr fonde Salamine dans l’île de Cypre. l’
I’elleius Palercul. lib. I, cap. I , sub initinm. Sa pos-
térité y régnoit 896 ans après. Voyez. l’an. 4,340.

Agamemnon fonde dans l’île (le Crète les villes
de Mycènes, de Tégée et de Pergame. Vellrius
Patzrcul. lib. 1, cap. 1 , n ...................

Agamemnon retourne dans ses états : il est tué
par Egistlie et par Clytemuestre ...............

0

.581
Pér. Années

liulien. av.J.C.
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582 HISTOIRE D’naaonorr.
Pér.

julien.
Année-

sv. J. C.

Egisthe règne sept ansà Mycènes. Homcri Odyss.
lib. 111, vers. 305. Vcll.Panrcul. lib. 1,cap. 1 , 111. 5444

Tisamène , fils de Thersandre , règne à Thèbes.
Pausan. lib. 1x , cap. V , pag. 793 ............

Tlioas , qui avoit été chassé de Corinthe 25 ans
auparavant , remonte sur le trône ............. 5’145

La ville de Métaponte en Lucanie fondée par
Epéus, compagnon de Nestor. V ell. Paumul lib. 1,

ca . 1 .....................................Il)amopbon , fils de Thoas , roi de Corinthe.
Pausan. lib. 11, cap. 11’, pag. 420 .............. 3446

Les Assyriens maîtres de l’Asie supérieure.

Herodot. lib. 1 , x07 ....................... 3447
Amphilochus, fils d’Amphiaraiis , fonde la ville

d’Argos Amphilochium dans le golfe d’Ambracie.
Thucydid. lib. 11 , Lxr111. Heynius ad Apollo-
dorum, part. 11 , pag. 654 .................... 5448

Andropompus , fils de Borus , roi de Messénie.
Poisson. lib. 11,cap.x7111,pag. 451. Voyez l’année

3416 ...................................... 3450Egisthe et Clytemnestre tués par Orestes :
Orestes se retiro en Arcadie et ydcmeure un an.
Euripid. Oust. vers. 1670 , 16’]! ............... 3451

0restes est absous par l’Aréopage du meurtre’

de sa mère .................................
Néoptolème , fils d’Achilles et d’Andromaque , 3452

tué à Delphes par Orestes. Euripid. Andromach.

surs. l 239 .................................Orcstes épouse Hermione ,fille de Ménélas et ’
veuve de Néoptolème. Euripid. Oust. vers. 1701 . .

Orestes règne 70 ans à Mycènes. Ces 7o ans i345?)
doivent se compter de la mort d’Egisthe. thl.
Pallrcul. lib. I,cap. t, 111 ....................

Naissance de Pan. Herodot. lib. 11, 5. cxtr. . . 34511
Mort de Tisamène , roi de Thèbes: son fils Anté-

sion, chassé par Damasichthon , fils d’Opheltès et
petit - fils de Pénélée , passe chez les Doriens :
Damasichlhon règne à Thèbes. Pausan. lib. 1x,
cap. V, pag. 723 ........................... 3465

Troisième entreprise des Héraclides sur le
Péloponnèse , sous la conduite de Cléodæns ,
fils d’Hyllus. Eusebil Præparat. Evangel. lib. r,
cap. x1: , pag. me. Voyez les années 3,404
et 5,424 ...... . . ........................... 5469
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Pér.

julien.

Rhampsinite , roi d’Egypte, règne 66 ans. Ma-
nnho apud Joseph. contra Apionem , lib. 1 , 1x71,
pag. 46a. Joseph le nomme Rhamsès .......... 3470

Naissance d’Aristomachns , fils de Cléodæus. . 3475
Ptolémée , fils de Damasichthon , roi de Thèbes.

Pausan. lib. 1x, cap. V, po . 723 .............. 3480
Qxyntès , treizième roi d Athènes ,règne 30 ans. 31185
Mélanthus , fils d’Andropompus, roi de Mes-

sénie , né. Voyez l’an 3,450 ................. l 5486
Propodas , roi de Corinthe ..................
Fin de la Dynastie des Atyades , rois de Lydie z

le commencement de cette Dynastie est incertain: 3494
Dynastie des Héraclides , rois de Lydie : Agron ,
premier roi de cette Dynastie. Herodot.lib.1,g. 711.

I Naissance de Théras , fils d’Autésion , et petit-
fils de Tisamène , roi de Thèbes: il étoit le dixième
descendant de Cadmus. Herodot. lib. 1735. 0:11.711, l

et note 264 ................................ 3500
Migration Æoliène commence sous la conduite

d’Orestes. Slrab. lib. x1" , pag. 872 ............
Quatrième entreprise des Héraclides sur le Pé-

loponnèse , sous la conduite d’Aristomachus , fils
de Cléodæus: il est battu par les Péloponnésiens
et perd la vie dans l’action , laissant trois enfaus
en bas âge ,Aristodémns, Téménus et Cresphontes.? 3504
Euscbii Præparat. Evangel. lib. r , cap. xx , pag. a: o.
Apollodor. lib. 11, ca . 711 , 11. Voyez l’an 5,469.

Des Béotiens , c assés d’Arné en Thessalie ,
retournent en Béotie 60 ans après la prise de
Troie. Thuc did, lib. 1 , x11. Strab. lib. 1x,
pag. 630. V’byez les années 3,178 et 3,179 ...... J

Ceux des Pélasges, qui étoient restés dans la
Tyrrhénie , en sont chassés par les Tyrrhéniens;
ils passeutdansl’Attique. V o sa l’an 3,367.Herodot.
lib. r1 , 5. cxxxrn. Thiscyrlid. lib. 17 , 01x. . . . 5505

Ceux des Pélasges , qui avoient envahi la Béotie,
en sont chassés par les Béotiens ,lorsqn’ils revien»
nent dans leur pays. Voyez. les années 5,1 78 , 3,1 7g

et 5,504 ................................... 3506Ces Pélasges se réfugient dans l’Attique , au»
près des Pélasges - Tyrrhéniens. Slrab. lib. 1x ,

pag.61& B .............................. ... 3507
Xanthus , fils de Ptolémée , roi de Thèbes.

Pausan.üb.1x,cap.r,pag.723......-...-... 3 14

535
Années

av. J. C.
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Fer. Années

iulien. av. LC.

Aphidas , quatorzième roi d’Athènes , règne

un an .......... , ........................... 3 515 1 199
Thymœtès , quinzième roi d’Athènes , règne

huit ans ................................... 3516 1198
Orestes meurt en Arcadie âgé de 90 ans: ses

fils Penthilus et Tisaménus règnent trois ans. Vell.
Palercul. lib. 1, cap. Il, 5.1V .................. 3521 1193

LesPélasges-Tyrrhéniens , aidés par les Pélasges
sortis de Béctie, bâtissent aux Athéniens la partie
de mur de la citadelle, appelée le mur Pélasgiqne.
Hetod. lib. r1, cxxxru. 51rab. lib. 1x, 0g. 61 6, B.
Pausan. lib. 1 , XXVIII , pag. 6]. lyrsil. apud
Dionys. Halic. Antiq. Rem. lib. 1 , xxr111 ...... 3522 1’192

Doridas et Hyanthidas ,fils de l’ropodas , règnent

à Corinthe ................................ 3523 1191
Conquête du Péloponnèse par Aristodémns ,

Téméuus et Cresphontes , fils d’Aristomachus.
Apollodor. lib. 11 , cap. VIH , 11 et saq ........

Penthilus et Tisaménus , fils d’Orestes, sont
chassés par les Héraclides. Pausan. lib. 111 , cap. 1 ,
pair. 205 ; lib. 11, cap. xr111, pag. l5! .........

[élanthus , roi de Messénie , chassé par les Hé-
raclides, se réfugie à Athènes. Voyez l’année 3,486.

Naissance d’Antasus , descendant d’Elatus , roi
des’Lapithes et l’un des ancêtres de Cypsélus,
Tyran de Corinthe.Vo czlesaunèes 3,270et 4,0111. 3524 1 190

Xanthus, roi de hèbes, fait la guerre aux
Athéniens : provoque à un combat particulier
Thymœtès leur roi : Thymœtès refuse le combat
et est chassé: Mélanthus accepte le défi et règne

en sa place 37 ans ...........................
Xanthus est tué : Thèbes ne veut plus de rois

et se gouverne en république. . ...............
Institution de la fête des Apaturies à l’occasion

de la ruse de Mélanthus , dans son combat contre
Xanthus , roi de Thèbes ..................... l

Continuation de la migration Æoliène par
Penthilus , fils d’Orestes. Strab. lib. x1", pag. 8]9.
Voyez l’année 5,504 .........................

Les Achéens, chassés par les Héraclides, se
réfugient dans le pays d’Ægiale, appelé depuis
Achaïe ,qui étoit alors possédé par les louions. . . .

Les Achéens et les Ioniens , ne pouvant s’ac-
corder, se tout la guerre: Tisaménus, fils d’Orestes,

5525 1 189

K
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et chef des Achéens , est tué dans une bataille : les
louions n’en sont pas moins chassés par lesAchéens:

Ils retournent à Athènes .....................
Mort d’Aristodômus , premier roi de Lacédé-

mone de la maison des Héraclides z il laisse la. con-
ronne Mies deux fils , Proclès et Eurysthènes , qui
ne faisoient que de naître z Thème, fils d’Aulésion ,

leur oncle maternel, est leur tuteur. Herodot.
lib. 17, CXLVH ...........................

Chéops , roi d’Egypte , règne 50 ans. Herodot.

lib. 11,5. CXXVH ............................
Fondation de la ville d’Halicarnuse. Tacili

Auriol. lib. fr, Lr .........................
d’Echélatus , fils de Penthilus. Strab. lib. xtn ,
pag. 873, A. Voyez l’an 3,525 ................

Les Pélasges, établis dans laTroade , sont chassés

par les Æoliens ............................. ,
Les Pélasgeà-Tyrrhéniens, chassés d’Athèncs ,

font la conquête (le l’île de Lemnos. Herodot. lib. 71,

S. cxxxru .................................Alétès , premier roi de Corinthe , de la maison
(les Héraclides. Voyez mon Essai de Chronologie ,
chap. xvru , pag. 519 et suiv .................

Mélas , fils d’Antasus, descendant d’Elatus, roi
des Lapithes, l’un des ancêtres de Cypsélus, Tyran
(le Corinthe, s’étant concilié Alétès, premier roi

Troisième migration .Æoliène, sous la conduite l

3540

Ph.
iulien.

3526

3536

353g

3552

de Corinthe, de la maison des Héraclides, est reçu l3554
à Corinthe , malgré l’Oracle qui lui avoit défendu
de le recevoir. Pausan. lib. n , cap. tr, pag. 4 20;
lib. r, cap. x71", pag.-424.Voyez les aunées 3,270

et 4,014 ...................................LesMinyens,descendansdesArgonautcs, chassés
(le Lemnos par les Pélasges-Tyrrhéniens , se réfu-
gient à Lacédémone. Herodot. lib. IV , CXLV ..... l

Majorité de Proclès et d’Euryslhènes, souches
des deux maisons royales de Lacédémone. V oyez

l’an 3,536 .................................
Codrus ,fils de Mélnnthns,dix-seplième et der-

nier roi d’Athènes,règne 21 ans. Eusebii Chronicôn

libra poster. pag. 96, 98 et 99 .................
LesPèlasges-Tyrrhénicns,outrésdel’allrontque

leuravoicnt faitlesAthènicns,enlèventdcsfemmes
d’Athènes, et les prennent pour leurs concubinen

3561

3562

585
Années

av. J. C. I

1188

1178

1175-

1174-

1162

1160

1153

1152
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Quatrième et dernière migration Æoliène ,
sous la conduite de Grain; fils d’Echélatus. Strab.
lib. x1" , pag. 873 , A. Pausan. lib. Il], cap. Il ,
pag. 205. Voyez l’année 3,540 ................

Fondation de l’île Calliste , depuis nommée
Théra , par Thémis, qui emmène avec lui une partie
des Minyens qui s’étaient retirés à Lacédémone. .

Fondation de Lépréum , Macistos, Phrixes , Pyr-
gos , Epium et Nudium dans la Triphylie , par les
Minyens. Herodot. lib. tr, CXLVHI ...........

Les Pélasges sont chassés de l’île de Lesbos par

les Æoliens. ......................... I ......
Fondation de la ville de Lesbos par les Æoliens.

Vila Hameri Herodolo falsà tribula,subfinzm.. . . .
Les Pélasges-Tyrrhéniens de Lemnos tuent les

. entons qu’ils avoient eus des Athéniènes , ainsi que

les mères de ces enfans .......................
Dévouement de Codrus, dernier roi d’Athènes:

.Médon, fils aîné de Codrus, premier Archonte
perpétuel,gouverne 27 ans ...................

Fondation de Mégares sur les confins de l’At-

tique .....................................Migration Ioniène , selon Apollodore et Ers-
tosthènes. Clemsnt. Alsxandr. Stromat. lib. l ,
pag.388et4oa .............................Chêphren , roi d’Egypte, règne 56 ans. Herodot.

lib. u, cxxru ............................Sous, roi de Lacédémone , de la seconde maison ,

règne 44 ans ...............................
Ixion , second roi de Corinthe , de la maison des

Alétisdes, règne 38 ans ......................
Fondation de la ville de Cyme en Æolie. Vila

Homeri Herodolo tribuns, I ..................
Fondation de Milet , de Colophon , la treizième

année de l’Archontat de Médon. Marmara Oxonien-

sic , Epoch. xxrut. .........................
Colonie envoyée dans l’île de Mélas par des La-

coniens et des Spartiates. Canon. Narral. xxxn;
’I’Ixucydid. lib. 7 , LXXXIV, pag. 36’], et ex",

pag.3]4 ...................................Agis , fils d’Eurysthènes , roi de Lacédémone , de

la première maison , règne 4o ans ..............
Fondation de NeonoTichos par les hahitans de

Cyme. Vite Homeri, 1x ......... . ...........

Pér. Années
julien. ".J.C.

3563 115:

3564 1150

3565 1:49

S3574 1140

3575 113g

3582 1132

3583 1:31

3584 1130

3586 1128

3589 i125

3592 1122

3594 1120

3595 1:19

3598 1116

3600 11:4

3602 1112
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leastus , fils de Médon , second Archonte per-
pétuel , gouverne 36 ans ..................... 3609 1105

Fondation de la. ville de Smyrne. Vite Homeri,
5.11.. .................................... ..Èsôm

Naissance d’Homère , selon l’auteur de sa. v1e
attribuée mal-à-propos à Hérodote. 111 .......

Agis subjugue les Hilotes. Voyez l’année 3,915. 3623 1091
Agélas , troisième roi de Corinthe , règne

37 ans. . .................................. 5530 1084
Agis envoie une colonie en Achaïe , sous la

conduite de Patrons , qui fonde la ville de Pattes.
Pausan. lib. lu, cap. Il , pag. 906 ............ ’. . 3532 1083

Naissance du premier ancêtre connu de l’His-
torien Hécatëe de Milet. Herodot. lib. Il, cxuu.

Eurypon , fils de Sous , roi de Lacédémone , de

1102

la seconde maison , règne 48 ans ............... 5655 108!
Echéstratus , fils d’Agis , roi de Lacédémone , de

la première maison, règne 39 ans .............. 3640 1074
Mycérinns , roi d’Egyptc , règne 20 ans ....... 3642 1072
Archippus, fils d’Acastus , troisième Arehonte

perpétuel, gouverne 25 ans ................... 5545 1069
Saiil est élu roi d’Israël. Reg. lib. I, cap. 1x. . . 3645 1068
Les Sicules chassent les Sicaniens (le Sicile , trois

siècles avant l’établissement des Grecs en Sicile.
Thucydid. lib. ri, n. Mais je crois préférable le
sentiment de Denys d’Halicarnasse , qui place la
conquête de la Sicile par les Sicules un siècle avant
la guerre de Troie. Voyez l’an 3,344, et sur-tout
l’Essai sur la Chronologie d’Hèrodote , chap. VH1, -.
S. v1, pag. 243 et suiv ....................... 3655 1059

Zancle , connue depuis sous le nom de Messène,
fondée par les Sicules. Thucydid. lib. V1, 17.
Mais voyez l’an 3,345 ........................ 3656 1058

David est reconnu roi par la tribu de Juda. . . . 3659 1055
Asychis , roi d’Egypte , règne 40 ans .......... 3662 1052
Prumnis , quatrième roi de Corinthe , règne

35 ans. . ..................................David est reconnu roi d’Israël par toutes les 5667 1047

Tribus ....................................Thersippus, fils d’Archippus, quatrième Ar-
chonte perpétuel, gouverne 41 ans ............. 5670 1044

Echéstratus , roi de Lacérlémone , de la première

maison , chasse les Cynuriens (le leur pays ....... 3678 1036
Labotas , son fils , lui succède , et règne 4o ans. 3679 1035
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Prytanis, fils d’Eurypon , roi de Lacédémoue ,
de la seconde maison, règne 68 ans ............. 3681 1033

Guerre des Lacédémoniens avec les Argiens au
sujet de la Cynurie. ......................... 3682 1032

David meurt: Salomon lui succède ........... 3698 1016
Salomon pose les fondemens du temple de Jéru-

salem .....................................Bacchis , cinquième roi de Corinthe , règne 3702 1012
35 ans. . ..................................Anysis, roi d’Egypte, règne 58 ans ..........

Anysis, chassé de ses états par un roi d’Ethiopie ,
se réfugie dans l’île d’Elbo .................... 3703 lOl t

Dédicace du temple de Jérusalem , la douzième
année du règne de Salomon. Regain , lib. in ,
cap. nu ................................... 3710 1004

Phorbas, fils de Thcrsippus,ci nquièm e Archonte
perpétuel, gouverne 37 ans ................... 371 1 1003

Doryssus, fils (le Labolas , roi de Lacédémone ,
de la première maison , règne 42 ans ........... 3715 999

Agélas , sixièmemoi de Corinthe, règne 30 ans. 3737 977
Salomon meurt: Roboam lui succède .........
Jéroboam se révolte contre Rohoam; il règne 3739 975

sur dix Tribus; premier roi d’Israël ............
Sésac , prince, qui avoit succédé à l’usurpateur

Ethiopien dans le royaume d’Egypte , pille le
temple de Jérusalem. Reg. lib. tu , cap. Jar ,
vers. 25 .................................... 3744 970

Naissance d’Homère. V ell. Fournil. lib. I, cap. l.
Voyez l’année 3,612 , et sur-tout les années 3,767

et 3,807 .......................... . ........ 3745
Mégaclès , fils de Phorbas , sixième Archonte

perpétuel, gouverne 36 ans ................... 3748
Eunomus, fils de Prytanis, roi de Lacédémone ,

de la seconde maison , règne 53 ans ............ 3749
Anysis sort de l’île de l’Elbo après 50 ans , et se

maintient sur le trône jusqu’à sa mort .......... 3753
Abias , roi de Juda , règne trois ans .......... 3756
Agésilaiis , fils de Doryssus , roi de Lacédémone ,

de la première maison , règne 44 ans ............ 3757
Asa . cinquième roi de Juda, règne 41 ans.. . 3759
Nadab, fils de Jéroboam , second roi d’Israël ,

règne un an ................................. p 5 6°
Anysis meurt sept ans agrès être remonté surs 7

le trône. Herodot. lib. Il , en. et CIL! ....... . .

965

961
958

957
955

954
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Naissance de Polydeetes, fils d’Eunomus , roi de
Lacédémone , de la seconde maison ............

N. r2. Il se trouve ici une lacune de 241 ans dans
Hérodote , concernant l’Histoire d’Egypte. Voyez
mon Essai de Chronologie, chap. 1 , x11, depuis
la pag. 92 , jusqu’à la pag. 1 10 .................

Baasa , troisième roi d’lsraël . règne 23 ana. . .
Eudémus, septième roi de Corinthe,règne 25 ans.
Naissance d’Homère. De toutes les opinions sur

la naissance de ce Poète , celle-ci me paroit la plus 3767
vraisemblable. Voyez Hérodote, livre 11 , note 202-,
ce rz aussi l’an 3,807 ........................

Hésiode fleurit. Marmara Ozonimsia , Ep. xxrx. 3770
Diognète, fils de Mégaclès, septième Archonte

É3784

3761

perpétuel , gouverne 34 ans ...................
l-Iéla, quatrième roi d’Israël , règne un au. . . . .

Zamri tue Héla, et règne huit jours; Ainri,
sixième roi d’Israël , règne 11 ans .............. 3785

Nais nec de Lycurgue , fils d’Eunomus, d’un

second it .................................. 3790
Naissance de Phidon, roi d’Argos , frère de

Carnnus, roi (le Macédoine .................... 3791
Aristodémus, huitième roi de Corinthe , règne

35 ans ..................................... 3792Achab , septième roi d’Isra’eÎl,règne 21 ans.. . . . 3797

Josephat, sixième roi de Juda, règne 21 ans.. . 3800
Archélaiis , fils d’Agésilaüs , roi de Lacédémone,

de la première maison , règne 60 ans ........... 3801
Eunomus, roi de Lacédémone, de la seconde

maison . est tué dans une sédition: Polydectes, son
fils aîné , lui succède: il règne 24 ans ........... 3802

Homère fleurit, selon les Marbres de Paros,
Epoch. xxx. C’est l’année de sa naissance , suivant
Porphyre, apud Suidam, vos. O’hnpoç, pag. 6’82.

Voyez l’an 3,767 .................... - ........ 3807
Naissance (le Caranus , Trère de Phidon , et pre-

mier roi de Macédoine. Voyrz l’an 3,791 ........ 3808
Achats , roi d’Israël , est tué dans une bataille

contre les Syriens: Ochozias , son fils , lui succède ,
et meurt la même année ...................... 3817

Joram , frère d’Ochozias, neuvième roied’Israè’l,

rogne 12 ans ............................... 5&8
Phéréclès, fils de Diognètc, huitième Archonte

perpétuel, gouverne 43 ans. . -. . . ...... . ......

1914

a 397

589
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julien. av. J. C.

954

947

944

930

999

924

923

922
9,7

913

912

907

906

896
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Phidon , roi d’Ar’gos , invente les poids, les me-
sures et les monnaies d’argent. Herodot. lib. r1 ,
S. cxxrn.Slrab. lib. nu,pag. .549. Pausan. lib. V1,
cap. xxn ..................................Ioram, associé au trône par Josapbat , roi de
Juda , son père ..............................

Josaphat meurt: 10mm , son fils, lui succède , et
règne quatre ans ............................

Charillus,fils de Polydectes, roi de Lacédémone ,
de la seconde maison , règne 64 ans: Lycurgue est

son tuteur .................................Télcstès, chassé de Corinthe par Agémon : Age-
mon , neuvième roi de Corinthe , règne 16 ans. . .

Ochozias , huitième roi de Juda , règne un an.. .

Pér. Années
julien. av. J. t .

l
3819 895
3820 894

5825 889

3826 888
5827’ 887

3829 885
P6P. Années

julien. av.J.Ç.
Olympiades
d’lphitns.

Les jeux olympiques , institués par
Hercules , Pélops et Pisus , ayant été
interrompus, sont renouvelés par Ly-
curgue de Lacédémone , Iphitus d’Elée,
et Clèosthènes de Pise , vingtosept olym-
piades avant celle où Corœbus d’Elée
remporta le prix. Phhgantis Tralliani
de Olympiis fragm. ex salit. Meursii, in
collection: operum , tout. r11, pag. Il 25.
Ensebii Chronicor. lib. prior. pag. 39. . . .

Iasius de Tégée y remporta la vic-
toire. Pausan. lib. un , cap. xznu. . . . .

Naissance d’Homère et d’Hésiode. He-

rodot. lib. u , un .................
Ochozias, roi de Juda, étant mort,

Athalie , sa mère , usurpe le trône: elle
vent faire périr Ions son petit-fils: le
grand-prêtre Ioiadas soustrait ce jeune
prince aux recherches de la reine ......

Ièhn , dixième roi d’Israël , règne

28 ans ............................Athalie ayant été tuée , Ions monte
sur le trône , et règne 4o ans. C’est le
neuvième roi de Juda ............... 3836 878

Alexandre , dixième roi de Corinthe ,
règne 25 ans ....................... 3845

Thalès de Crète , célèbre poète et
musicien , persuade aux Lacédémoniens

3830 884 I.

871 w.
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Fer.

julien
Années

av..l.C.
Ol pintes

d’flzhilus.

5911

de recevoir les loi: de Lyenrgue. Plu- ’
torah. in Lycurgo , non longe ab initia. . . . 3847

Législation de Lycurgue ........... 3848
Majorité de Charillus .............. 3851
Thales de Crète , guérit, par la mu-

sique , les Lacédémoniens de la peste.
Plutarch. de Musicâ, pag. 4,146, C.. . . . 3853

Archélaiis , roi de Lacédémone , de la
première maison , secondé par Charillus ,
prend la ville d’Ægys. Pausan. lib. 111,

ca s. 11, pag. 208 .................... 3854
Pbidon , roi d’Argos , chasse les Ago-

notliètes des Eléens. Pausan. lib. n ,
cap. xxn , pag. 509 ................. Ç3858

Iéhu meurt : louchez , onzième roi
d’Israël , règne 17 ans ............ a. . .

Phidon est détrôné par les Lacédémo-

niens ..................... l ....... 3860
Téléclus , roi de Lacédémone , de la

première maison , règne 4o ans ........ 3861
Ariphron , fils de Phéréclès , neuvième

Archonte perpétuel , gouverne 25 ans. . .
Télestès , onzième roi de Corinthe ,

remonte sur le trône: il règne 12 ans.
Voyez l’année 3,827 ................. 3868

Charillus attaque les Tégéates sur la Toi
d’un oracle équivoque: il est battu et fait
prisonnier.Pausan. lib. ut,mp.ru, p. 249,
220; lib. VIH, cap. erul, pag. 69]. . . 5872

Mort de Lycnrgue ................
Joachaz meurt: Ioaz, son fils, douzième

roi d’Israël , règne 16 ans ............
Amasias, onzième roi de Juda , règne

29 ans ............................ 3876Automénès, douzième roi de Corinl he g

règne un an ........................ 3880
Prytanes annuels établis à Corinthe:

ils subsistent 170 ans. Voyez l’an 4,051.. 3881
Thespiéus , fils d’Aripbron , dixième

Archonle perpétuel , gouverne 27 ans. . 3885
Téléclus , roi de Lacédémone, prend

les villes d’Amycles , de Pharis, de Gé-
ranthres , et les détruit. Pausan. lib. [Il ,

3874M

867
866
863

861

860

856

854

853

846

842

840

838

834

853

828

cap. u, pag. 908 ............. . ...... 3888 816

V.

Yl.

vu.

VIH.

VIH.

Il.
X".

X111.

KV.

a.
3.
2
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l. Ph. Années

julien. av..l.C.
Olympiades
d’lphilns.

Ioaz , roi d’Israël , remporte une vic-
toire sur Amasias, roi de Juda, et pille
Jérusalem ......................... 3889 825

Nicandre , fils de Charillus, roi de La-
cédémone, de la seconde maison , règne

53 ans ............................ 3890 824Jéroboam , fils de Joaz , treizième roi
d’lsraël , règne 41 ans ................

Nicandre entre sur le territoire d’Ar-
gos , où il met tout à feu et à sang ...... 3893 821

Fondation de Carthage, 65 ans avant
celle de Rome. Vell. Patercul. lib. 1 , r1. 3895 819

Téléclus est tué par les Messéniens
dans un temple de Diane , à Limnes , sur
les confins dola Messénie et de la Laco-
nie. Pausan. lib. ut, cap. 1.-, pag. 908.
Alcamènes , son fils , lui succède: il rogne

37 ans ............................. 5901 813
Azarias , fils d’Amasias, monte sur le

trône (le Juda, âgé de 16 ans: il règne

52 ans ............................ 3905 809Les Asinèens s’étant unis aux Lace
démoniens pour ravager les terres (les
Argielis, ceux-dies chassent de lem-pays. 3908 806

.AJCamènes,roi de Lacédémone , de la
première maison , envoie Charmidas en
Crète , pour appaiser les troubles qui
n’étaient ébevés dans cette île. Pausan.

lib. Il] , cap. n , pag. 208 ............. 3910 804
Agamestor , fils de Thespiéus, onzième

Archoute perpétuel, gouverne 23 ans. . . 3915 801
Alcamènes attaque la ville d’Hélos que

les Achéens avoient rétablie, la détruit,
et bat les Argiens qui étoient venus au
secours. Pausan. ibid. Cette ville avoit
été prise , et ses habitans réduits en
esclavage 292 ans auparavant. V oyez
l’an 3,523 .......................... 3gl5 799

Jéroboam , roi d’Israël , meurt: inter-

règne de 1 1 uns ..................... 3931 783
Æschyle , fils d’Agamestor, douzième

Archoule perpétuel, gouverne 23 ans" . 3936 778
Dernière année des olympiades d’Iphi-

humus ............... ..... 3937 777

XVI. l.

KV". 2.

xvru. Il.

&xKIK-

xx. 3.

KIL 1.

XXIL 2.
X XYI’. 2.

xxvu. 3.

Les
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Les vainqueurs aux jeux olympiques
n’avaient point été jusqu’alors inscrits

sur les registres publics. Ils le furent
l’olympiade suivante. Celte olympiade
est regardée comme la première , parce
que c’est celle dont les Grecs se servent
pour calculer les temps. On l’appelle
’olympiade de Corœbus, parce que Co-

rœbus d’Elée y remporta le prix la troi-
sième année de l’Archontat d’Æsohyle ,

selon Eusèbe , et par induction , d’après
les Marbres d’Oxford. Voyez mon Essai
de Chronologie,chap. 1X , V, pag. 307.
Eusèbe la fixe aussi (in Chronic. Con.
pag. 4 5o,- in Chronicor. pastorien) la der-
nière année d’Alcamènes , et la quarante-
huitième année du règne de Nicandre.. .

Alcamènes meurt la. trente-septième
annéedesonrègnc ..................

Polydore , fils d’Alcamènes ,roi (le La-
cédémone ,de la première maison , règne
55 ans, selon Vecchieti , de Anne primi-
üvo,pag.21 .......................

Iqaùsance d’Echecratès, descendant
dÏIflatus, roi des ILapifllcs, et grand-
père (le Cypsélus , Tyran de Corinthe.
Voyez les années 3,270 et 4,014.Herodot.

lib. V, x1711 ......................
Zacharias, après un interrègne de

11 ans,1n0nte sur hrtrône dïsraël,et
règne dx nnns: SeHuu1luisuccède,et
regne un mOIS ......................

.Mauahem , seizième roi d’Israël, règne

10 ans ............................Théopompe, fils (le Nicautlre , roi de
Lacédémone , de la seconde maison, suo-
cède à son père: il règne 47 3115.. . . . . ..

Le poète Eumélus fleurit. Clemenl.
Alexandr. Stromat. lib. I ,pag. 398, lin. 15.

i l’hul, le même que Sardanapal, roi
d’Assyrie. . . ......................

Phul ravage le royaume d’Israël . vers
lahlüüènieannéedurègncdchdanahenu

IV Reg. cap. xr, vers. 49 ..............
Tante V11.

595

3,333131?

3938 776 1. 1

393g 775 1.

3940 774 5

3942 772 11. 1

3943 771 il

3946p 768 111. 1

39491 765 Â

l3951l 763 1v. z
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Pér.

julien.
Annéeai O] pilau
sv..l.C.j.de grelins.

Sabacos , roi d’Ethiopie , fait la con-
quête de l’Egypte , et la conserve 5o ans.

Herodot. lib. 11, cxxxzx ............ 3951
Phacéias , fils de Manahem , dix-sep-

tième roi d’Israël , règne deux ans ...... 3953
Phacèe , fils de Romèlie , tue Phacéias;

et règne 2o ans sur Israël ............
Fondation de Crotone par Myscellns. 3 5,

Strab. pag. 4o a 31403 ................ 9 J
Fondation de la villede Naxos en Sicile

par Theuclès. Thucydid. lib. 71 , HI. . .
Fondation de Syracuses , la vingt-

unième année de l’Archoutat perpétuel
dlÆscllyle. M armera Oxonims. Ep.xxxu. 3956

Fondation de Locres en Italie. Strab.
lib. V1, a . 3 7 ....................

Joathîmg , fils d’Ozias ou Azarias ,23957
treizième roi de Juda , règne 16 ans.. .

Fondation de l’île de Corcyre par Cher-
sicrates , banni de Corinthe. Stmb. lib. 71,

pag. 414 ..........................Les Colchidiens , établis dans l’île de 3958
Corcyre , passent sur le continent , et
vont demeurer avec les Absntes. et les
Nestéens. Apoll. Rhod. lib. 17,003. l , 9! 4..

Alcmæon , fils d’Æscbyle, treizième
Archonte perpétuel, gouverne deux. ans. 3959

Fondation de Rome ,selon Varron , au
printemps. Hutarch. in Romulo, pag. 94. 3960

763

761

759

758

757

756

755

754 î

17.

Yl.

Ph. Années Olympiades
julien. Iv.J.C. de Corœbus.

En de
NIlIO-

nus-r.

Années

au...
Des Chalcidiens , partis de

Naxos, chassent les Sicules
de Léontium et fondent la
ville de Cataue. Thucydid.
lib. n, 111 ............. 3961 753 v1.

Champs , fils d’Æschyle , v
premier Archonte décennal.
Dionys. Halic. Antiq. Rem.
lib. 1 , LXKI 31mg. 56. Il se
trompe cepen ant en pla-
çant cet Arlchonte la pre-
mière aunée de la septième



                                                                     

CHRONOLOGIE.

olympiade. Il commença son
Archontat le dernier sèmes-
tre de la quatrième année de
la sixième olympiade ......

Trotilos ,en Sicile , fondée
par Lamis. Thucydid. lib. n ,
S. 17 ....................

Les Mèdes secouent le joug
des Assyriens .............

Les Babylouiens secouent Ï
le joug des Assyriens: Phul,
ou Sardanapal , est tué: Thel-
gathoPhalnazar lui succède. .

Nabonassar, établi roi de
Babylone , règne 14 ans: ins
finition de l’ère de Nsbo-
nanar, le 11 de thoth , ou
.26 février. Ce prince détruit
toutes les histoires des rois
ses devanciers , et par con-
séquent toutes les observa-
tions astronomiques aux-
quelles elles étoient intime-
ment liées. Alexander Poly-
histor , Bcrosus apurai Syneelli
Chronograph. p. sa]. Voyez I
l’an 4,386 ................ J

Sémiramis , épouse de Na-
bonassar , roi de Babylone. .

Lamis se retire à Léon-
tinm , et la gouverne quelque
temps. Thucydid. lib. n ,
. tr ................ , . . .

Æsimédès,fils d’Æschyle ,

second Archonte décennal.
Corsini Fout. Attic. rom. 111,
pag. 17 ............ . . . . .

Première guerre de Messé-
nie , commence la deuxième
année de la neuvième olym-
piade.Pausan. lib. tr, cap. r ,
pag. 299. Elle dure 20 ans.
ldcm,ibid. cap. x11,pag.309.

l

Pér. Années

juliln. 17.1.0.

595
Ère de Années

3962

3967

3970

3971

3968.

752

752

748

747

746

744

743

Olympiades Nu"). de
d° urubu” nua-LI Rome.

4 1 ..4

vxr. 1 a.
un. 1 6.

1 1 7.

3 a 8

1x. 1 li 10

1 5 1 1



                                                                     

.596 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Fer.

julien.
Années

av. LC.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nabo-
manu.

Annén
de

Rome.

Cet Auteur se trompe cepen-
dant, lorsqu’il met le com-
lncncemeutdecettegncrrela
cinquièmeaunécdel’Archon-
lat décennal d’Æsimédès. . . 3971

Naissance d’Eétion, père

(le Cypsélus, Tyran de Co-
rinthe. Voyez l’an 4,014.. . . 3972

Achaz , quatorzième roi de
Juda , règne [à ans: il sur-
passe en impiété tous les rois
ses prédécesseurs ......... 3973

Lumls est chassé de Léon-

tium .................... 3974
Lamis bâtit la ville de

Thapsos ................. 3975
Osée , dix-neuvième rait

d’Isruël, règne 18ansàdilÏé-

rentes reprises ...........
Combat entre les Massé-

nicns et les Lacédémoniens:
l’aile droite des Messéniens

mise en dermite par Poly- 5976
dore , roi de Lacédémone;
l’aile gauche,commandéepar
Eupllaès, roi de Messénie ,
bat les Spartiates comman-
dés par Théopompe. Pausan.

lib. 1V, cap. VIH ..........
Nnbonassar tombe malade:

Sèmiramis,sonépouse,règne
en sa. place pendant sa mala-
die , et peut-être les deux
années (le Nadius , à cause dcÈ3977

son bas-âge ...............
Midas, fils de Gordius, roi

de Phrygie. Herodot. lib. 1,
S. x1V,Euseb .............

Archidamus, fils de Théo-
porupus,roideLacédémone,
meurt avant son père ...... 3980

Nadine , roi (le Babylone ,
règne (Jeux 3118.4....... . 3981

763

742

741

740

739

737

73’!

753
x1. 3

10

Il

Il.

l2.

13.

14.

15.

I7.

20.

2l.



                                                                     

, ’ CHRONOLOGIE.
I Pér.

julien.
Années

nv.J.C.
Olympinlbl
de Corœbus.

En: «le
Natio-
nanar.

597
Anne"

de
Rome.

Cliâicus , fils d’Æsimé- l
des troisième Archonte dé-
cennal. Pawan. lib. I, ca-
put ut ................... 3981

Chozirus et Parus , rois de
Babylone, règnent cinq ans.

Euphaès perd la vie dans 3985
un combat entre les Messe-
niens et les Ski-tintes ......

Lamis meur èrThnpsos. .
Thelgath-Phalnazar , roi

d’Assyrie , marche contre
Achaz , roi de Juda, Vers la 3985
douzième aunée dut règne
de ce prince. Paralipom. 11 ,
rap. 1x71", vers. 20 .......

Les Chalcidiens, qui avoient
accompagné Lamis à Thap-
ses , en sont chassés. ....... 5986

Ils fondent la ville de Mè-
gares en Sicile ............

Salmannsar , roi d’Assyrie ,
impose un tribut à. Osée, roi
d’Israël. [V Reg. cap. xru,

vers. 3 ................... t3987
Mort d’Achaz, roi de Juda:

Enéchias , prince religieux ,
lui succède, et règne 29 ans:
c’est le quinzième roi de

Juda .................... 1Ilulæus,roi de Babylone,le
même que Baladsn de l’Ecri-
turc , règne cinq ans ....... 5988

Théopompe , roi de Lacé-
âémone, de la seconde mai-
son , est tué dans une action
contre les Messéniens. Cle-
mrit. Alexand. Callot-lat. ad
Gentes, pag. 36. Pausanias
(lib. n , cap. 1V , pag. 294)
prétend qu’il mourut dans
son lit.ll a été réfuté par Boi-
yin l’aîné, Mémoiresde l’Aca-

Tome VIL

735

7.99

728

797

726

x11.

XI".

1*Pp3

15

.17

l9

80

2)

22

21

25

96

37

28
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593. HISTOIRE n’ntnonorz.

demie des Belles-Lettres ,
lem. 11, pag. 97 et suiv. Ce
Savant discute très-bien l’o-
pinion de Pausanias; mais
il a tort de penser, avec
Saint - Clément. d’Alexan-
drie , que Tliéopompc fut inn-
molé comme une victime.
Voyez la note de M. lVesse-
ling sur Diodore de Sicile,
Ion). n, pag. 638, note 67..

Zeuxidamus, fils d’Archi-
darons et petit-fils de Théo-
pompe, succède à ce prince:
il règne 40 uns ............

La course du double stade,
ou diaule , introduite aux
jeux olympiques ..........

Salmanasar assiège Sama-
rie sur le refus que fait Osée
de payer le tribut qui lui
avoit été imposé. 17 Reg.
cap. x17], vers. 4, 5 MG. . . . g

llippomènes , quatrième
lArclwnle décennal , c’est le
dernier descendant de Co-
drus ........ . ...........

Prise d’Itlionle par les La-
cédémoniens: fin de la pre-
mière guerre (le Messénie.. .

Fondation de Tarante. . .
Szihnanasar prend Sama-

rie après un siège de trois
ans, et transporte en Assyrie
ses habitons avec ceux du
1 oyaume d’lsra’el ..........

Mardokempad, le même
que Merodach - Baladan de
l’ljeriture, roi de Babylone ,

Pér. Années! Olympiades
julien. av..l.(2 I de Corœbus.

En de
Nelso-
plus".

Année:

de
Rome.

W

5991

5992

3993

règne 12 ans ............. .3994
Eclipse de lune 19 mars.

I’tolemæi M5701)»; 20:13;,
lib. 1V, cap. 1’05 H .......

59901 ,

725

722

721

720

KIV. l 24

25

26

27

30

31

32

34



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Fer.

julien.
Années

av. J. C.
0l mpildes

de ’Corœbus.

Ère de
Nelso-
must.

599
Années i

Rome.
l

Polydore , roi de Lacé- l
démone , de la. première
maison , est tué par Pales
3111111110: Eurycrstes 1 , son

s , ni succède z il ré ne

35 ans ............... . 3994
Seconde fondationde Tha.

sos par les Pariens. Clement. ’ i
Alezane]. Slromal. lib. 1, p.3 I 8.
Voyez l’an 3,164 ..........

Archiloque fleurit. Cica-
ron. Tuscul. Quœst. lib. 1,
S. 1 ..................... 5996

Candaules , dernier roi de
Lydie , de la race des Héra-
clides ,tué par Gygès au mois

de juin ..................
Pythagorede Laconierem-

porte le prix du stade ......
Gygès , premier roi de Ly-

die , de la maison des Menn-
nndes , succède à Candaules:
il règne’58 ans ............ 5999

Hippomènes , déposé dans
la dernière année de son Ar-
chontat : Léocntes , élu en
sa place , cinquième Ar-
chonte décennal. Exocrpta a: I 4000
Nicol. Damasccno, pag. 446,
Euscb ...................

Numa Pompilius règne à

Rome. . ................Ezéchias , roi de Juda , qui
étoit tombé dans une mals-
dje très-dangereuse la qua-
torzième année de son règne ,

recouvre miraculeusement
la. santé ................. 4001

Fondation de 1s ville de
Gels. Thucydid. lib. r1 ,
. w ....................Sétlios , roi d’Egypte , rè-

5999

720

718

715

715

714

715

5116 40 au: ...............

KV. l

xv1. l

O!

28

5o

55

55

54

55

Ppé

9:...

56.

59.

59.

l10.

41.
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Sanscharib, roi d’Assyrie ,
entre en Judée, envoie un
de ses généraux à Jérusalem ,

et passe en Egyptc. 1V Reg.
cap. x7111 , vers. 43 ........ 4001

Sanacharib , battu par les
Égyptiens devant Péluse, est
tué peu après par Adrsmélus
et Sanssar ses fils. 11’ Reg.
cap. xtx , vers. 95. Herodot.
lib. 11, 0111.1. Muses Chare-
nans. lib. 1, cap. xx11,pag. 60.

Mardokempad , roi de Ba-
bylone , envoie des ambassa-
deurs à. Exéchias, roi de Juda ,
pour le complimenter sur le
rétablissement de sa santé. .

Adramèlus et Sanasar ,fils
de Ssnacharib , se réfugient
en Arménie après le meurtre
de leur père , et deviennent
les souches de deux familles
nombreuses. Moses Chorev 4005
nsnSJib. 1, cap. xxu, pag. 60.

Assarrndon , troisième fils
de Sannchsrib , lui succède.
11’ Reg. cap. 11x, vers. 3].
Isa-lias, cap. xxxrn , vers. 38.

Arcianus, roi de Babylone ,
re ne cm ans ............

gDèjocèiifl’aln roi dcsMèdes,È 400J

règne 55 ans .............
La. lutte introduite aux

jeux olympiques ..........
Arcianus , roi de Baby-

lone , meurt : interrègne de
deux ans ................

Apsmdre , sixième Ar-
chonte décennal. Euseb. . . . 4010

Aminoclès de Corinthe
construit les quatre premie-
res trirèmes pour les Sa-
micns. Thucyd. lib. 1, 11111.

Q î. a Ère de ’ l
sAvnflîC’. dglæiilœblil; 3:11;- R2;-

715 4 55 41.

4002 712 xvu. 1 56 42.

711 n 57 45.

709 4 59 45.
4006 708 xv111. 1 40 46.

704 x1x. 1 44 50.
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Béli th ne , roi de Babylone ,

règne trois ans. ..........
Naissance de Cypsélus , fils

d’Eétiou , et l’un des descen-

- dans d’EIalus , roi des Lapi-
thes. Voyez les années 5,972

et 4,05: .................
Apronadiua , roi de Baby-

lone , règne six ans ........
Manassès , seizième roi de

Juda,règne55aus ........
Eryxian, septième et der-

nier Archontc décennal. Eu-

seb .....................Rigébélus , roi de Baby-
lone, règne un en. . .’ ......

Mésessimordachus , roide
Babylone, règne quatroans.

Théodore et Rhœcus, tous
Jeux habües dans Part de
fondre le bronze et d’ en faire

desstatues ...............
lâanauæs,roide1uda,est

emmené captif à Babylone. .
Mésessimordach un meurt:

interrègne de huit une à Ba-

bylone ..................
Le Pugilat introduit aux

jeux olympiques. Pausan.
üb.r,cqp.rn1,fag.395n

Acres en Sici e , fondée
par les Syracusains. Thucy-
did. lib. n , r ..........

Mannssès est relâché et re-

monte sur le trône ........
Anaxandre , fils d’Eury-

craies I, roi de Lacédémone ,
de la première maison,règnc

34 ann..... ............
Créon , premier Archonte

annuel, en 420 de lïrc
Attique. Marmora’Oxoniens.

Ph.
julien. lv.J.C.

Anne". Olympiade;
de Corœbus. Nabu-

601
Ère de Années

minen-1 Rome.

4019

4014

4015

4016

4021

4022

4093

4024-

4026

4027

4029

EPoch. xxxnr ............ 4050

702

700

699

698

694

695

692

690

688

687

685

684

X11.

1X".

KIKI.

Il

46

48

49

50

54

55

’56

57

53

61

63

63

52.

54.

55.

56.

60.

61 .

62.

65.

64.

66.

67.

69.



                                                                     

602 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Ph. Année"! Olympiade»

julien. Iv.J.C. de Corœbus.

Ère de Année."

Nabo- de
.nunr. Rome.

Anaxidamus,filsde Zeuxi-
(lamus , roi de Lacédémone ,
de la seconde maison , règne
60 ans .................. 1m30 681i xxxv. 1 64 70.

Tlésias, second Archonle
annuel. I ausan. lib. 17 ,
cap. x7, pag.3r5 ......... 4031 683 1 64 70-

Révolte des Messéniens.
Mémoires de l’Académie des

Belles -Letlres , 10m. XLVI ,

pug. 5] ................. 4031 685 a 65 71-Lysias,troisièmeArclionte
annuelJlIarmora Oxonirnsia,
Epoch. xxsz ............ 4039 682 - 2 65 7 1.

Seconde guerre de Mos-
sénie. . ................. 4032 682 3 66 72-

Action entre les Messe-
niens et les Lacédémoniens ,
près du Monument du San-
glier,au printemps. Mémoires
de l’Acade’mie des Belles-Let-

tres, loco laudalo .......... 4033 681 5 67 75-
Les NIesséniem , battus

par la perfidie d’Aristocra-
les, s’enferment dans Ira.
Poisson. (il). 1V, cap. xru...
Courscdescharsélablieaux ’

jeux olympiques: Pagondas 4034 680 XXW l 68 74.
(le Thèbes remporta la vic-
toire. PausanJib. V,cap. VIH.

Iéarédinus , roi de Baby-
lone , règne 13 ans ........

Siège d’Ira par les Lacédé- I

moniens ................ 4035 67g a 69 75.Artlys, roi de Lydie, règne

49 ans .................. 4037 677 à 71 77.FoudaîiondeChalcédoine.
HeroJol. lib. 1V, CXLU’.
Voyez l’an 4,056 ......... 4039 675 xxvr. a 73 7g.

Les Samicns envoient du
secours aux Lacédémoniens

dans la. guerre contre les
Mcssèuieus , au priulcmps.. l 40”10. G74 n 74 80.



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Mort chétlios,1-oid’Egyp- i

te: anarchie de deux ans en
Égypte. Diodor. Sicul. lib. l,

s. wa ..................Léostrate , treizième Ar-
clionte annuel. Dionys. Ha-
lic. Andy. Rom.lib. in, 1..

Douze rois , du nombre
desquels est Psammitichus ,
règnent 15 ans en Égypte
avec une égale autorité.. . . .

Naissance d’Argantlionius,
roi de Tartcssus en Ibérie ,
actuellement Espagne. Voyez
l’année 4,085 .............

Pisistrate, quinzième Ar-
chonle annuel.Pausan.lib.Il,
cap. xxzr ................

Antisthénès, seizième Ar-

chontc annuel. Pausan. lib.
n’, cap. XXIII ............

Casmènes en Sicile, fon-
dée par les Syracusains. Tim-
cydid. lib. Vl , V.. . . . . . ..

Prise d’Ira par les Lacé-

démoniens ...............
Nouvelle trahison d’Aris-

tocrates , punie ...........
Fin de la seconde guerre

(le Liessénic ..............
Saosducheus , roi de Ba-

bylone, règne 9 ans .......
Miltiades, vingtième Ar-

chonte annuel. Pausan. l. 1V,
cap. xxzu ...............

Combat entre les Corin-
1hiens et les Corcyréens.
Thucydid. lib. 1,6, xnt. . ..

ancucus, législateur des
Locriens , fleurit. Euseb.
Voyez aussi M. de Sainte-
Croix dans les blèmoircs
de l’Acadé-mic des Belles-

Tom. V11.

605

. En e n enJe. 3.23.65: 3mm; 155°,

404J 673 4 75 8]

4042 672 4 75 81

4043 67! xxvn. 2 77 85

4045 669 3 78 84

740-46 668 4 79 85

4046 668 xxvm. I 8o 86

4047 667 2 81 87
4050 664 4 82 33

4050 66’; xxxx. 1 83 89

llI’pG



                                                                     

604 ’ HISTOIRE D’HÉRODO-TEÂi

. Étoile Nlbo-
un" r.

Ph. Années Olympiade!
julien. IV.1.C. de Corœbus.

Lettres, tom. un, pag. 290,
et M. Heyne, in Opusculis

. academicis, tom n, pag. 64. 4050
Cypsélus abroge à Corin-

the le gouvernement des
Prytanes , chasse les Bac-
chiades, et devient Tyran
de Corinthe : il .règne 3o
ans ..................... 4051Démaratus, l’un des Bac-
chiades, fuyant la tyrannie
de Cypsélus , s’établit en
Etrurie.Dionya. Halic. An-

’ tiq. Rem. lib. HI, XLVI.
Strab. lib. v , pag. 336 ..... 4054

Miltiades,vingt-cinquième
Arclionte annuel. Pausan.
lib. ru, xxxrx ........... 4055

Dèmarntus épouse en Etru-
rie une femme d’une illustre .
naissance ................ 4055

Naissance d’Aruus , son fils

aîné ....................
Fondation de Byzance. 11e-

rotlotJibJV, cru V..Euseb. 4056
Voyez l’an 4,039 ..........

Chyniladanus, roi de Ba-
bylone , règne 14 ans ......

Naissance de Lucumon ,
second fils de Démaratus. 4
Dionys. Halicarndntig. Ro-
man. lib. tu, Jura ...... 4057

Phraortes , roi des Mèdes,
I règne sa ans .............
9 Psammitichus chasse les

onze rois ses collègues , et 4058
règne seul en Égypte ’59 ans,

en tout 54 ans. .’ ..........
Fondation des villes d’A-

. canthe , de Stagire, patrie
d’Aristote, de Lampsaque et
deBorysthènes,prèsdu Pont-
Euxiu. Euseb. . . . ........ l 405g

664 xxrx. 1

663 a

660 xxx. l

659 1

658 3

657 4
656 xxxx. 1

655 q

84

85

88

88

90

9l

92

Anneau

Rome.

...-

94

94

95

96

97

98

991



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Fer.

julien.
Années

av.J.C.
Olympiades
de Corœbus. abo-

tussor.

Ère dol
N

605
Annéei

de
Rome.

Fondation d’Abdères parl
TlmêsiasdeClazomènes.He
rodai. lib. I, CXLyui, et
note 4go ................ 4059

Orlliagoras, Tyran de Si-
cyone. Herud. lib. r, LXVI ,
note 463 .................

Phraorles . roi des Mèdes,
soumet les Perses et quel-
ques autres nations Asia-
tiques .................. 4060

Naissancede Pittacus,Ty-
ranih:hlylflène.8uidasu.. 4062

Furycrates n, roi de La-
cédémone, (le la première
maison , succède à son père
Anaxandre: il règne 56 ans.
Hérodote le nomme Eury-
cralides. Herodot. lib. VIH,
S. ccn’ .................. 4063

Foncluliondela ville d’Hi-
mèroenSicile. Diodor.Sicul.
lib. x1", un! .......... 4065

Course des chevaux éta-
blie aux jeux olympiques.
Pausan. lib. V , cap. un,
pag. 394 ................

Pisanrlre , fils (le l’ison , (le
CumirOS , dans l’ilc de Rho-
des, poète célèbre, lleurit.S

a

4066

Suidas. Virgile a traduit (le
Ccpoète Iaplusgrandc partie
du second livre de l’zEuéïde.

filou-0b. Salurnal. l. r, cap. u.
Nabuchodonosor,roi(l’As-

syrie, timbrent du roi de Ba.-
bylone, (le même 110111.. . . .

Tiinésias (le Clazomènes
est chassé (l’Abzlères par les

Tliracrs. Voyez l’an 4,059.
Dropilus,quaianniwueAr-

choute annuel. Marm. 0x0-
niensia, Ep0cb...x.1’.ïï ...... ,

4068

4069

4070

XXXII. l

XXXIII. l

97

99

100

102

99-

l GO.

[02.

103.

105

105

lDl

1va
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Nabopolaisar 1, roi de Ba-
li) lone , règne 21 ans ......

Amon , fils de Manassès ,
dix-septième roi de Juda ,
règne (leur ans ...........

Iosias, son fils, prince très- A
religieux, dix-huitième roi
de Juda : il monte sur le trône
à l’âge de huit ans , et règne

31 ans. [V Reg. cap. xxu ,
vers. 4 ...... - ............

Un Vaisseau samien , com-
mandé par Colæus , part pour
l’Egyple. Poussés par les
Vents contraires à Tartessus
en I bérie,les Samicns font en
ce port un profil immense sur
leurs marchandises. Ce fut
le premier vaisseau grec qui
ait été à Tartessus. Herodot.
lib..lî’, 01.11 ............

Cylon remporte le prix du
stade doublé auxj eux olym-
piques. 1311.1:an Chronicorum
libro priore,pog. 4o. Herodot.
lib. V, LXXI ........... ’.

Damasias 1 , quaran te-cin« l
quième Archonte annuel.
Dionys. Halic. Amiq. Roth.
lib. 111, xxxrr .........

Naissance (le Thalès. Dia-
gui. Laert. lib. 1, segm. xxu.
S. Cyrillus Alexand. contra
Julinnum , lib. 1, pag. l 9, C.
Voyez les années 4,081 et

4,17 1 ...................
Battus fonde , avec des

Thôréens , l’île de Platéc.

Herodot. lib. tr, 01mm. . .
Naissance de Solon ......
Naissandede Darius Mède,

- prince du sang royal de Mé-

die ..................... 1 4077

r un en g. Années55?... fuie 3223...? R5;

4070 6411 au... . "a

407 1 643 2 l l l .

4073 641 4 1 13.

4074 54° 4 1 1 4.

4074 I 64° 1 1 14.-

4075 659 1 1 1 4. .,l

4075 639 9 l 15. .4076 638 3 l 1 6. Ê

637 I; l l l -. l



                                                                     

CHRONOLOGIE.
julien.

Fer. Années
av. J. C-

Olympiades
de Corœbus. n. un! En"...

Ère de Aunéer

607

Les Thérécns se trans-
portent avec Battus de l’île
de Plalée à Aziris en Libye,
et y demeurent six ans.
Herodot. lib. 17, 5. un: et
un" ..................Phnortes , second roi de
Médie , fait la guerre aux
Assyriens. . .............

Phraortes est tué dans
u ne action: Cyaxares lui suc-
cède: il règne 4o ans .......

Prise de Sardes par les
Cimmériens. Herodot. lib. 1 ,

S. x71 ..................
Fondalion des villes d’Is-

tros et de Tomes, près le
Pont-Enxin , par les Milé-
siens. Fragm. Paripli Ponti-
Euxini, pag. 4 9 ...........

Cyaxares forme le siégev
de Ninive ...............

Les Scythes envahissent
l’Asie Su érieure:Cyaxares .
lève le siège de Ninive , va
lin-devant des Scythes , est
battu et leur paie tribut. He-
rodot. lib. 1, ont, un. . . .

Cypsélus, Tyran de Co-g 4081
rinlhe, meurt : Périandre ,
son fils, lui succède : il règne

70 ans ................. ,
Naissance de Thalès de

Milet. S’il est mort , comme
le dit Sosicrates, apud Ding.
Les". lib. I , segm. xxx VIH ,
en 4,!71 , âgé de go ans, il
doit être ne en 4,081 ......

Lucumon, fils de Déma-
ratus, s’établit à Rome après

la mort (le son père ........ 4082
Naissance de Stésichorns.

Suidas. .................

4077.

4078

4080

J

* 637

636

634

632

633

XXXYI. l

XXXYI Il l.

111 117.

1 12 118.

114 ne.

115 un.

115,122.



                                                                     

608 HISTOIRE D’HÉRODOTE.

Battus 1 quitte Azirîs et se
rend à Cyrène , dont il est le
fondateur. V oyez l’an 4,077.

Argenthomus , roi de Tar-
tessns , règne 8o ans. Hero-
dot. lib. 1 , S. ont". Ciccro
de Sandale , 5. aux. Voyez
l’an 4,045 ........ I .......

Sadyattes , roi de Lydie,
règne 12 ans. Herodot. lib. 1,

S. x71 ..................
Les Scythes ravagent la

Judée la quatorzième aunée

deIosias, et prennentlaville
d’Ascalon. Idem , ibid. cr. .

Les Scythes se mettent en
marche pour aller en Egyp-
te: Psammitichus va au-de-
vaut d’eux, et les engage ,
par ses présens , a s’éloigner

de l’Egypte. Idem. ibid" . . .
Sélinunte fondée par les

Mégariens. Thucydid. lib. n,

à). 17 ....................
Arion , poète dithyram-

bique , fleurit. Suidas ......
Thrasybule, Tyran de Mi-

let. Herodot. lib. 1 , S. xx. . .
Dracon , soixantième Ar-

ehonte annuel , publie ses
loir. Clemenl. Alexandr. Stro-
mat. lib. t, pag. 366 .......

Agasiclès , fils d’Anaxan-
drides , roi de Lacédémoue ,
de la seconde maison , règne
50 ans. Herodot. lib. 1 , L7.

Camarine fondée par les
Syracusains. Thucyd. lib. r1 ,

. V ....................S Nabopolassar 11 , le même
que Nabuchodonosor de l’E-
critnre et que Labynète 1
d’IIérodole, règne 43 ans. .

. . . lËre e. n’ -15:21. me 31122:3; 3:33. :35:

4083 631 2 117 123.

4985 629 4 119 125.

4086 628 xxxv111.1 120 126.

4087 627 a 121 127.
4088 626 3 ’122 128.Ï

4089 625 ’ 4 123 123.?

4090 624 4 123 1291i
8

4090 624 munir. 1 124 130.

4091 625 2 125 131.

G nerve



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Guerre entre Sadyaltes ,
ÏPÎ de Lydie, et les Milé-
liens. Herodot. lib. 1 , XI’II.

Ésope fleurit ...........
Les Lacédémonicns es-

suient des pertes dans la
guerre qu’ils ont avec les Tc-

géates ..................
Nabopolassar 11 , autre-

ment dit Nabuchodonosor,
épouse Nitocris, princesse du
sang royal (le Médic- .......

Darius Mèdc de Daniel,
le même que Nérégasolarus
du Canon de I’tolémce, et
que Nériglissar de Bérose
et de Dïcgasthèucs, prince
Mède, vient à la cour de
NabopolaSsar avec la. reine
Nitqcris sa parente. Voyez
l’an 4,077 ...............

XénopliancstlcColophun,
fondateur de la secte Ioni-
que. Apollod. apud Clément.
Alezandr. Strumal. lib. l ,
pog. 353 ................

NècOS, roi d’Egyptc, règne

16ans. Herod. lib. n, 011x.
Alyattes , roi (le Lydie,

règne 57 ans. Herodot. lib. 1,

S. xxr ..................Héniochidcs , soixante-
neuvième Arclionle annuel.
Dionys. Halic. Antiq. Rem.
lib. 111,5. x1 .............

Léon , fils d’Eurycral es 11 , 7

roide Lacédémongdclapre-
mière maison, règne 45 ans.

Lucumon, fils de Déma-
ratus, élu roi de Rome sans
le nom de Tarquinius. Dio-
nys.Halic.Antiq.Rom.lib.111,

S. XI ....................
Tome I’YI.

609

. . E .1me. 2:13. 31.112,55: :555; 1E?

4092 62:1 3 126 132.
4093 621 4 127 133.

4094 620 xL. 1 128 134.

4095 619 1 129 135.
4097 617 4 131 137.

4098 616 xLI. 1 132 138.

4099 615 1 132 158.

434099 615 a 133 139.

Qq



                                                                     

610 HISTOIRE D’HËRODOTE.
A-nAPot.

julien. av..l.C.
Ol indes
de grelins.

Èni.Nelso-

un".
de

En...
Les Cimmériens chassés

de l’Asie Mineure. Herodot.

lib. 1,5. x71.....’ ........ 4101
Mégaclès , soixante-dou-

zième Archonte annuel. Cor-
sini F1131. Allie. 10m. tu ,
pag. 64 ................. 4102

ConjurationdeCylon pour’
s’emparer de la souveraineté

à Athènes. Herodot. lib. r,
S. LXXI. Voyez l’au 4,074. . .

Naissance de Sappho. Sui- 74103

das .....................Pittacus tue Mélanchrus ,
Tyran de Mytilène. Endo-
cia, pag. 369 .............

Le poète Alcée fleurit. . . J
Nécos entre enJudée pour

riens : Josias, roi de Juda,

4103

aller au»devnut des Assy-

marche à sa rencontre , lui
livre bataille à Ma eddo,
ville peu éloignée de lga Tour

de Slraton, appelée depuis
Cæsaréc, la perd et périt
dans le combat. 1V Reg.
cap. xx1n,wrs. 29. Herodot.
lib. 11 , g. cmx.* ..........

Fin de la guerre des Ly-
diens contre les Milésiens.
Herodot. lib. 1, X71", x11:
et xxn. Voyez l’an 4,092. . .

Naissance du Philosophe
Anaximaudre. Voyez l’au

4,168 ...................
Joachaz, roi de Juda, règne

trois mois: Ioakim lui est
substitué par Nécos: il règne

11 ans. 1V Reg. cap. 1x11: ,
vers. 34 ,34 ..............

Des Phéniciens font par
ordre de N écosle tour de l’A-

friquerlsrodJib. w, S. un. 4105

4104

1

à: -

613

612

611

610

609

11.11.

4 139

4 135

4 135

1 136

3 138

14 1.

141.

142. h

143.

144.

145.



                                                                     

sCHRONOLOGI’E. 611
Pér. Années olympiade, Èfi’ebdc Anna"

julien. av.J.C. de Corœbus. a o- denassar. Ron...

Naissance de Pythagore.
Voyez mon Essai de Chrono-
logie , chapitre XXI , et l’an
4,204 : il n’a point été dis-

ciple de Phéré-cydes de Sy- 1
ros, qui lui étoitpostérieur. 4106 608 111.111. 1 140 146.

Nabopolnssar 11 , autre-
ment dit Nabuchodonosor,
prend Jérusalem, en cm-
mène quelques habitans en
captivité , parmi lesquels est
Daniel, et retourne dans ses
États après avoir imposé un
tribut à Joakim , roide Juda,
la quatrième année (le son
règne. C’est de cette aunée
qu’on commence à compter
les 70 années de captivité.
Jerem. cap. XXV , vars. 1
et Il ....................Nécos fait le sibge (le Car-
cllémis,0u plutôt , Clmrmis ,

selonles Scptaute,est battu 4107 607 2 141 147.
devant cette place par Na-
buchodonosor , qui , pous-
sant ses conquêtes de proche
en proche , entre en Égypte
la quatrième année de Joa-
kim , roi de Juda, en fait la
conquête et impose un tribut
à Nécos et à ses successeurs.
Jerem. cap. XLI’I, vers. 2. ..

C’est probablement de
cette année qu’ilfuut comp-
ter les 40 années de dévas-
tations qu’éprouve: l’Egyp-

te, et qui furent prédites par
Ézéchiel. Ezechiel.cap.xx1x,

Vers. y 8l SPÏI ..............
Arlstoclès , soixante-(lix-

neuvième . Archonte an-
nuel. Marmara 0x0niensia,
Epocli. xxxri. ........... , 4109 605 3 142 148.

Qqa
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l

Les Scythes chassés de
l’Asie Supérieure. Herodot.

lib. 1, en ........ , .....
Acragas,autrement Agri-

gente, fondée par les habi-
tans de Géla. Thucyd. lib. 71,

S. 11’. . .................
Nabopolassar 11 , autre-l

meut dit Nabuchodonosor,
tombe dans une mélancolie
on espèce de folie qui ne lui
permet plus de gOuVerner:
la reine Nitocris prend en
ses mains les rênes de lîEtat ,
et gouverne pendant la ma-
ladie de son mari, qui dure
sept ans. Daniel. cap. 17,
«ses. 1 3, se , sa , 29. Magas-
then. apud Euscb. Prœparal.
Evangel. lib. 1x , 111.1 ,
pâg. 456 ................

Continuation (le la guerre
des Lacédémonicns contre

des Tégéates : les Lacédé-

moniens essuient plusieurs
échecs. Herodot. lib. 1, 1.x V.

PrisedeNinive parCyaxa-
res , roi des Mèdes. Id. ibid.

S. en ..................Guerre entre Cyaxares,
roi des Mèdes , et Alyattcs ,
roi de Lydie , au sujet de
quelquesScythes transfuges.
Herodot. lib. 1 , 14111111.. .

Psammis , fils de Nécos ,
roi d’Egypte , règne six ans.

Herodot. lib. 11 , cht.. . .
’ Fondation de Marseille.

Solini Polyhistor. cap. Il ,
pog. 1 s,E. Scymni Chii Orbis
Descriplwers. 21 o et 3111.. . .

Les Cyrrhéens s’étant ap-

r. i n 1 i u Ère Je A ’
julliécu. 33.282: iglæîœ?us. R32"

4109 605 4 143 149.

4110 604 x1". 1 144 150.

4111 603 à 145 151.

4112 602 3 146 152.

4113 601 4 147 153.

4114 600 xnv. 1 148 154.
proprié une partie des terrez!



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Pér.

julien.
Années.

av. J. de Corœbus.
Ère de
Nabo-
nassar.

Olympiades

615
Années

de
Rome.

consacrées à Apollon , les
Ampliictyonsordonnentque
leur ville sera détruite: Eu-
ryloque de Thessalie est élu
leur général: Clisthènes, Ty-

ran de Sicyone , donne du
secours aux Amphictyons:
commencement de la pre-
mière guerre sacrbc. Strab.
lib. 1X , pag. 644. Voyez
l’an 4,124 ............... 4114

Mort de Joakim, roi de
Juda : .loachin , son fils, lui
succède , et règne trois mais:
le roi de B:1bylone,ou plutôt
un de ses généraux , sous les
ordres de la reine Nitocris ,
le transporte dans ses États ,
et met en sa place lumba-
nias son oncle , à qui il fait
prendre le nom de Sédècias.
1V Reg. cap. xxu’, vers. 5 , 6,

8,!5,lj.. ............. 4115Eclipse de soleil du 9 juil-
let , prédite par Thalès. He-
rodot. lib. I, LXXIV. . ...

Fin de la guerre entre
Cyaxarcs , roi de Médie , et
Alyattes , roi (le Lydie.. . . 4117

Astyages,filsde Cyaxares,
épouseAryénis,lilled’Alyat-
tes. Herodot. lib. I , 9.1.xx11’.

Nabopolassar 11 recouvre
la santé. Voyez l’an 4,110.

Crilias 1 , quatre-vingt-
luuitième Archonte annuel.
Marmara Oxoniensia , Epoch.
xxxz’u. . ............... 4118

Naissance (le Mandane ,
fille d’Astyages ...........

Sapplio passe en Sicile. 4118
filarmora Oxoniensia, Epoch.

xxxru. . ...............

600

597

xLV. 1 148

2 149

4 151

4 151

XLVI. 1 152

Qq5

155.



                                                                     

614 HISTOIRE D’HÈRODOTE.
Fer.

iulicn.
Années Olympiades
nv.J.C. de Corœhuu.

Ère de Années

Nabo- de
unau. Rame.

Epîménidesvientdc Crète
à Athènes pour purifier les
Athéniens du meurtre des
partisans de Cylon. Diog.
Laertt lib. I , segm. cx ...... 4118

Philombrotus , quatre-
vingt - neuvième Archonte
annuel. Plutarch. in Salone,
pag. 85 , D .............. 4119

Apriès, roi (I’Egypte, rè-i

ne 25 ans. Herodot. lib. n,
g. CLXI .................. 4l lg

Naissance de Crésus , fils
d’Alyuttes , roi de Lydie. . .

Salon, quatre-vi ngt-di sciè-
me Archonte annuel. Plu.-
tarch. in Snlone,pag. 8.5 , D.
Ding.Laerl.lib.1,srgm.an. 4120

Cyaxares meurt: Astya-
ges, r01 des Medes , rague [une
35 ans. Hzratl. [11).], .cxxx.

Législation de 801011.. . . .
Dropidcs , quatre-vingt-

onzièmc Archontc annuel.
PILilnstrat.Sophisl. Vit. lib. 1 ,
in Cririâ ................. 4121
i FAICFfltCS, quatre-vingt-

t’.ouzième Archoute annuel.

Ding. Laert. lib. 1, segm. (71. 4122
Anacharsis, prince de la

maison royale de Scylhie,
Voyage en Grèce. Ce voyage
a donné occasion au Savant
abbé Barlhclemy de faire
aussi voyager en Grèce le
nevou de ce philosophe , ct
de développer, dans son sa-
Vant ouvrage , les sciences,
laphiiosnphie,ies difiïnrentes
formes de gouvernement ,
l’histoire, la littérature et
les arts des beaux siècles de
la Grèce 3 ouvrage immor-

x

à

596 XLVI. l

595 1
595 a

594 2
594 3

595 5
592 4

152 158.

:52 158.

155 159.

i55 159.

154 160.

154 160.

155 16L



                                                                     

cnnonoto (ne.
julien.

Pér. Années
u. J . C.

Ère

NI
DIS

Ol m indes
du lïorœhns.

615
de Années

lm- de
un Rome.

a

tel, dans lequel on ne sait ce
que l’on doit le plus admirer ,
ou de l’immense érudition ,

ou desagrémens du style.. . 4122
Arcèsilas l, roide Cyrène,

règne 16 nus. Herod. lib. 11’ ,

5. aux .................. A4123
Simon , quatre-vingt-qua-

torzième Archonte. Marm.
(Iraniens. Epoch. xxxrnl. . l

Darius Mètle épouse miel
fille de Nabopolassar n. . . .

Pittncus, Æsyumète ou
Tyran (le Mytilène. Ding.
Laert. lib. 1 , segm. LXXV.
401310191. Politicor. lib. m,
lcap. xrr, pag. 356 ........

Guerre des Mytilëniens
contre les exilés , comman-
dés par le poète Alcée et par
Antimenides. Aristorel. ibid. l

Prise de la ville de Cyrrha
par Euryloelms , général
nommé par les Ampliic-
tyonsï fin de la première
guerre sacrée. Marmara Oro-
niensia, Epoch. XXXVIH, Ar-
gument. u, in Pythica,p. I 63.
Voyez l’an l1,114 .........

Sédècîas, roi (le Juda , se I

rèvqlle : il est pris avec ses
enfans: du les égorge en sa
présence : on lui crève en-
suitelesyeuxfllest emmené
en captivité avec les Juifs. .

Philippe , quatre-vingt-
seizième Archonle annuel.
Clemcnt. Alexandr. Stromat.
lib. r,pag. 395.. ., .......

Damasias 11,quatre-vingt-
dix-renvièmeArchontean-
nuel. Marmara Oxonimsia,

4124

412”;

4125

4126

i 7 Epoch. xxxzx. ........... 4129

591

590

590

589

588

585

392 XLVH. l 1

2 l

Il

XLVIII. 3
Qq’t

à

56 162.

57 163

57 163.

5 158 164.

l59 161

162 16



                                                                     

me HISTOIRE mHÉRODOTL
Per.

julien.
Années

u. J. C.
Olympiudn

de Corœbus.

’Èn de

Nabu-
III sur.

Année: -

Rome.

Naissance de Théognis. . .
Suidas, aux mots Théo-

gnis et Phocylides, le fait
naître en la. cinquante-
neuvième olympiade. Mais
comme Théognis forme des
vœux, vers 890,pour la des-
truction de la. race de Cyp-
sélus, il "s’ensuit. qu’il étoit

ne au moins , versl’an 4,131 ,
de la période julienne. Le
même Théognis parle aussi,
vers 762 , de la guerre des
Perses contre les Grecs ,
et prie Apollon vers 773
(l’éloigner leur armée de la

ville de Mégares. Il vivoit
donc encore l’an 4,218 de
la période julienne , qui est
l’année ou Darius fit ses
préparatifs pour envahir la
Grèce : il avoit alors 87
ans .....................Fin de la guerre des Myti-
lénienscontrelesAtliéniens.
Voler. Maxim. lib. rt,cap. V,
Extern. 1. Ding. Laert. lib. 1,
segm. 74.

Mort de Nabuchodonosor,
autrement dit Nabopolas-
au 11: Iluarodamus du Ca-
non de Ptolémée , fils de
Nabuchodonosor . le même
qu’Evilmérodach (le l’Ecri-

tore, et que Baltassar de
Daniel , roi de Babylone 44134. 580
succède à son père , et règne

trois ans. ...............
Pittacus abdique la tyran-

nie de Mytilène. Diog. Laert.

4131

4135

lib. t,segm. y5,79.. . . . . . .
Aristéc de Proconèse fleu-

rit.. .........

583

581

ILII.

Le

2 165

168

171.

173.



                                                                     

x

cnnoanLoclr.
iulien.

617
Ère de Années

Nabou de
nuant. Rame.

Premiers essais de la co-
médie par Susarion. Kick.
Bentleii Respons. ad Car. Boy-
lium,pag. 4 08. . . .1 .......

Arcbéstratides , cent hui-
tième Archonte annuel. Diov
ays. Halicam. Antiq. Rom.
lib. "r, L’. ............

Iluarodamus , roi de Ba-l
bylone, gouverne tyranni-
quement : il est massacré
par un parti de conj ures , à
la. tête desquels est Darius
Mède , nommé Nérégasola-

4154 580

4137 577

rusparleCanonde Ptolémée, 44157 577
et Nériglissar par Bérose. . .

’Darius Mèdex, le même
que Nérégasolarus de Ptolé-
mée , et Nériglissar de Bé-

rose , monte sur le trône,
et règne cinq 1ms .........

Mandane , fille ’d’Astya-
ges , roi des Mèdes , épouse
Cambyses , Perse de la plus
haute naissance ..........

Anaximandre , de l’école l
de Milet, devient célèbre:
il est l’inventeur des cartes
géographiques. Ding. Lac".
lib. n , segm. n ...........

Naissance d’Anaximènes
de Milet. S’il fut le disciple
d’Anaximandre , et s’il lui
succédndans l’école Ioniène,

il devoit avoir au moins
50 ans lorsqu’Anaximandre
mourut.Ilfautdoncréformer
lestexteadeDiogènesLaerte,
lib. 11,5cgm. m, et de Suidas.

Lycopl1ron,filade Périan-
dre , Tyran de Corinthe , est
relégué par son père dansl’île

deCorcyre.Herod.lib.m,S.1.. l

4138 576

4139 575

Années Olympiade.
av.J.C. (la Corœbus.

L. i
3

fi

4

LI. l

2

168 174.

170 176.

l7! [77.

172 178.

173 179.
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l

Naissance de Cyrus, fils
de Cambyses et de Man-
dune. . .................

Battus 11 , surnommé
l’Heureux , roi de Cyrène.
Herodol. lib. 1V, eux. . .

Ariston , roi de Lacédé-
mone , de la seconde maison ,
règne 54 ans : il étoit con-
tem porain d’Anaxandrides ,
roide Lacédémone,delapre-
mière maison. Herod. lib. 1,

5.1.xr..... .............Crésus, associé au trône de

Lydie par son père Alyattes.
Labossoarascllns de 1’16-

rose et de Llégasthènes, fils
de Néregasolarus on Darius
Mède , roi de Babylone. . .

Apriès , roi d’Egypte ,
battu par les Cyrénéens.
Herodot. lib. n , ch1 ;
lib. IV, aux ...........

Labossoaraschus, roi de Ba-
bylone , est massacré après
un an de règne par un parti
all’ectionné à la maison (le

Nabuchodonosor .........
Nalionadiusfle mémo que

Nabonid de Bérosc et Nabu-
11i(loch (le Mégasth’enes, fils

de Nubopolassar 11 , appelé
Labynèlc par Hérodote et
Nabuchodonosor par l’Ecri-
turc , roide Babylone, règne

54 ans ..................
Clistl1ènes , Tyran de Si-

cyone, remporte le prix aux
jeux olympiques. Herodot.
lib. V1, cxxrz .........

Conquêtes (le Crésus , (le-
puis qu’il est associé au trône

par son porc .......... . . .

l

È4139 575

Fer. Année.- Olympiades
julien. av..l.C. de Corœbus.

Ère de Années

Nabo- de
nassar. Rome.

184140 574

in!" 573

4142 572 1.11.

l;

Il

173 17g.

174 180.

175 181.

176 182.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
r

1

iulien.
Par. Années

av. J. C.
Olympiades

de Corœbus.

Ère de Années .

Nabu- de
nanar. Rome.

1619

Bias donne à Crésusun con-

seil salutaire aux Ioniensin-
solaires. On ignore le temps
de la naissance de ce philo-
sophe et celui de sa mort. . .

Les Phocéens , élirayés
des conquêtes de Crésus ,
élèvent leurs murs par les
libéralités d’ArganthOnius ,

roi de Tartessus. Herodot.
lib. 1, Lxul ...........

Aristomèncs , cent qua-
torzième Archonte annuel.
Diogm. Laert. lib. 1, segm.
Lxxrx. .................

Apriès , roi d’Egypte , estl
détrôné par Nabonadius ,
nommé par l’Ecrilure Na-
buchodonosor, de même que
son père. Jerem. congru? ,

4142

4145

4144

- 0ers. 30 .................
Amasis , roi d’Egypte ,

règne 44 ans ............
Mort de Pittacus , Tyran

de Mytilène. Diogm. Laon.
ib. l, segm. Lxxzx. Voyez

l’an 4,162 ...............
Mégaclès, fils d’Alcmœon,

et petit-fils de Mégaclès, qui
fut Archonte 612 ans avant
notre ère, épouse Agariste,
fille de Clisthènes , Tyran de
Sicyone. Herodot. lib. n ,
S. est!» ................

Voyage deSolon à Sardes.
Anaxandrides , fils de

Léon , roi de Lacédémone ,

de la première maison ,
règne 55 ans ............

Entretien d’Esopo avec

Selon ..................Paix simulée des Lacédé-
moniens avec les Tégéates. .

4144

4145

4146

572

570

569

568

1.11.

L111: l

176 182.

177 185.

177 185.

178 184.

179 185.

180 186.
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Années Olympiadel1111.1.0. de Corœbus- man. Roue.

Ph.
julien.

Les Lacédémoniens en-
voient consulter l’Oracle
de Delphes au sujet des
Tégéatea. Herodot. lib. 1 ,

s. un": ................Rhodopis, célèbre cour-
tisonne , fleurit. Herodot.
lib. 11 , cxxxtr ........

Hippoclides , cent dix- 1
huitième Archonte annuel.
Marcellinus in ailé Thucy-

didis ................... 4148 566 2 181 187.
Institution. des grandes

-Pnnathéuées. Pharenydts , l
primo Historiarum libre apud
.Marccllinum in allô Thucy-l
didis. Voyez l’an 5,398. . . .

Lichas se rend à Tégêe à
la faveur de la paix, et cn-
lève le corps d’Orestes -. les
Lacédémoniens deviennent
supérieurs aux Tégéates ,
suivant la ré me de l’Ora-
de. Herod. hb. I, 11x111".
1 Lycophron , fils de l’é-

rihndre,Tyrande Corinthe ,
est tué atlas Corcyréens.
Idem, Il; Il! , L111 ......

Périandre envoieà A [vat-
tes 300 enfam des plus illus-
tres maisons de Corcyre ,
pour être faits eunuques.
Idem, lib. 111, 211.7111. . . . 4149 565 4 185 189.

Périandre réconcilie IIè- ’
gésistrate , fils de Pisistrate ,
avec les Mytiléniena. Herod.

lib. r , S. xcw, xcr ....... 4150 564 va. 1 184 190.
Callias , fils de Phænippus,

remporte aux jeux olympi-
ques le prix à la course du
cheval. Scholiasles Aristop lm-
nis ad Aces, 0ers. 284. Meur- p
tins, de Archomibus. lib. 11 , *

4147 567 a 181 187.-

4148 566 1’" 3 182 188.

fi



                                                                     

CHRONO’LOGIE.
l’en

julien.
Annôea
av. J. C.

Olympiade:
de Corœbus.

Ère de

Bai

Nain-
HISSII’.

de
Rome.

cap. 17, se trompe grossiè-
rement , ainsi que Corsini ,
Fast.Auic. tam.111,pag. 459,
en mettant cette victoire
en la soixante- quatorzième
Olympiade. Il n’est pas vrai-
semblable que Callias , qui
avoit acheté les biens confis-
qués sur Pisistrate , ait dis-,
pute le prix de la. course
vingt-six ans après. Il étoit
mort, ou du moins trop âgé
pour s’occuper de ces sortes

de jeux .................
Mort de Périandre , Ty-

ran de Corinthe. Voyez l’an

4,081 ........... - ........
Alalie, fondée dans l’île

de Cyrne (Corse) par les
Phocéens, vingt ana avant la
prise de Phocée par les Per-

11150

4151

4152les. Herodot. lib. 1 , ou".
Comias , cent vingt-

quatrième Archonte an-
nuel. Marmora Oxoniensia,
Epoch. xu ..............

Pisistrate , Tyran d’A-
thènes , règne dix-sept ans
en trois fois différentes -.
commencement de sa Ty-
rannie en janvier. Marmara
Oxoniensia , Epoch. x11 . . .

Hégéstrate , cent vingt-
cinquième Archonte an-
nuel. Plutarch. in Salons,
a . .................P âgée , précipité de la

Roche Hyampée en mai
ou juin. Plutarch. du bis qui
sera a Numins puniuntur,
p . 557 , A .............

ténus perd son fils aîné

à la

4153

4154

5611

563

562

561

560

LIV- 1 184

185

186

188

190.

191.

192.

193.

194.
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Crésus monte sur le trône
par la mort de son père , vers
la fin de mai .............

Cyrus, Roi (le Perse. . . .
Astyages , Roi de Médie A

battu et fait prisonnier par
Cyrus son petit-fils : con-
quête de la Médie par Cyrus.
Pisistrate est chassé d’Athè-

nos par les partisans de Mé-
gaclès et de Lycurgue qui s’é-

fioient réunis. Herodot. lib. 1,

S. 11x ..................
Naissance d’Anacrëon. . .
Mort de Salon sous l’Ar-

chontat d’Hbgèstrate. Plu-
tarch. in Salon: , pag. 9;.
Voyez l’an 4,076 .........

sauce de Cyrus. Herodot.
lib. r, un ...........Naissance de Simonides ,
fils de Lèoprèpès. Voyez l’an

J

Inquiétudes de Crésus sur
l’accroissement de la puis-

4156

4,246 ...................
(Harpocrat. voc. "ACupifl
vers l’an ................

Euthydèmus , cent vîng t-
huitième Archonte annuel.
Ding. Laert. lib. 1, segm.
LXVHI ..................

Aboris vient en (11111:ch

l’Oracle de Delphes. Marm.
Oxoniens. Epoch. XLII .....

Les Samiens enlèvent un
corselet envoyé par Amasis ,
Roi d’Egypte , aux Lacédé-

moniens. Herodot. lib. 111 ,
S. x1711 .................

j l i Èndel ’,53... me: dîl’c’ffàfiâ’. a;

4155 559 un 1 189 195.

4155 559 a 189 195.

558 3 190 196.

4157 557 , 4 191 197.

4158 556 4 192 198.

556 LV1. ’ 1 192 198.

Mort du poète 8165i-
chore. Suidas. Voyez l’an

4,082 ...................
Crésus envoie consulter

4158
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Les mêmes enlèvent un
cratère que les Lacédémo-
niens envoyoient à Crésus.

Idnn ibid ................
Les divisions recommen-

cent entre les partisans de
Lycurgue et de Mégaclès :
celui-ci, qui étoit petit-fils j
d’Alcmæon, et petit-fils de
Mégaclès , qui fut Archonte
l’an 612 avant notre ère,
ayant été chassé par les par

tisons de Lycurgue , fait
proposer à Pisistrate de le
rétablir , s’il veut épouser

sa fille. Herodot. lib. 1 ,
S. La: ...................

Mort de Clisthènes , Ty-
ran de Sicyone. ...........

Arcésilas 11, surnommé
le Mauvais , roi de Cyrène.
Plutarch. du vinai. M ulisrum ,

pag. :60 ................
Pisistrate épouse la fille de

Mégaclès : il est rétabli avec

les secours que lui donne son
beau-père ...............

Crésus fait alliance avec
lesLacédémoniens. Herodot.

lib. 1, 1.x1x, 1.ng .......
Pisistrate traite sa. femme

d’une manière outrageante:
elle se plaint à sa mère:
Mégaclès, indigné de l’in-

sulte faite à sa fille , chasse
Pisistrate pour la seconde
fois. Herodot. lib. 1 , S. Lx1..

Fondation de la ville de
Barcé en Libye. Idem, lib. 1V,

S. en. ..................
Mort de Pittacus. Si ce

Sage de la Grèce est né,
comme le dit Suidas , l’an

625
1 . ’ i Ère de Amuses.

Lu; «12158-11523? 32:; Rfâep

4159 555 2 193 199.

È4160 554 5 194 900

È4161 553 4 195 201.
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Pér. Années Olympiades

julien. av.J.C. de Corœbus.

Ère a. 41111601..

Nabo- de
nus". Rome.

4,062, ct s’il a vécu cent
ans , comme le prétend Lu-
cien, de IlIacrobiis , x7111 ,
il doit être mort l’an (mais
voyez 4,144) ............. 4162 552 Lvn. 1 196 202.

Naissance de Nitétis , fille
d’Apriès, roi d’Egypte , pen-

dant la prison de son père. 4165 551 2 197 203.
Apriès est étranglé envi-

ron vingt ans après avoir été

fait prisonnier par Amasisgmfü
Herodot. lib. 11, aux: . .

Naissance de Darius. Idem,

lib. 1, aux ............
Mort d’Arganthonius, roi l

de Tartessus. Voyez les an-
nées 4 045 et 4 085 ....... 7

Naiisance dé l’historien 4’65 519 a 199 205’
Hécatée de Milet. V0) 2:.
l’an 4,210 ...............

Erxiclidès, cent trente-
sixième Archonte annuel.
Pausan. lib. x , cap. 1’ ,
pag. 81 1 ................ 4166 548 4 199 205.

Incendie du temple de
Delphes. ldem,ibid. Herodot.
lib. 1, 5.1.. lib. 11, CLxxx. 4166 548 1.1111. 1 200 206.

Les Lacédémonie 11s reco m-

mencent la guerre coutre les
Tégéates, et après plusieurs

avantages ils prennent la
ville de Tégéo. Herodot.

lib. 1 , S Lxrm .......... 4168 5.16 3 202 208.
Le philosopheAnaximan-

dre meurt âgé d’un peu plus

de 64 ans. Diog. Laerl.
lib. 11 , segm. 11. Voyez
l’an 4,1o4 ...............

Guerre entre les Spartia-
tes et les Argiens , au sujet
des campagnes de Tllyrée ,

au printemps. Herod. lib. 1 , lS. Lxxxn ............... 4169 545 l 3 203 209fi
Combat

550 3 198 204.
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Combat dans la Ptériel
entre Cyrus et Crésus au
commencement de l’été...

Combat près de Sardes
entre Cyrus et Crésus ; prise
de la ville de Sardes : Crésus 4169
détrôné vers le mois de sep-

tembre ............. . . . .
Le philosophe Anaximèv

mes , disciple d’Anaximnn-
dre, fleurit vers l’an .....

N. B. Diogène Laerce
(lib. 11 , Segm. 111. ) place la
naissance de ce philosophe
18 ans après la mort d’A-
naximandre. Il n’a donc pu
être son disciple. Suidas la
met en la cinquante-oin-
quième Olympiade.. Anaxi-
mènes n’avait donc que 14
ans , lorsqu’Anaximandre
mourut. Il est naturel de
penser que ces deux auteurs
ont foulu parlerdu temps où
il eut de la célébrité. Suidas
ajoute qu’il mourut dans le
temps de la prise de Sardes.
Il n’aurait eu alors que 15
à 16 ans. Persuadé que ce
grammairien n’a voulu par-
ler que du temps où il fleu-
rit, je me suis déterminé à
le placer à cette époque, sans
vouloirfixcr nile tempsdesa
naissance,ni celuide sa mort,
qui sont trop incertains. . . .

Phérécydes de Syros fleu-
rit. Ciceron. Tuscul. Dispu-
tat. lib. 1, xrr .........

Combat particulier entre
trois cents Argiens et trois
conta Lacédémoniens au
sujet de Thyrée , suivi d’un

Tome VIL

625
- Ère a. AnnéesFer. Années 0l m 1nd a

julien. av.J.C. de liarœblis. R23".

C

545 4 205 209. ,
l

l

4170 544 un 1 204 210.

R r
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combat général, où les La-j
cédémpniens remportent la
victoire. Herodot. lib. 1 ,
S. 11x111 ............... 4170

Arcésilas 11 , roi de Cyrène ,4
est empoisonné. Plutarch.
de virlutib. blairer. pag. 960.
Battus 1H , surnommé le
Boiteux , lui succède. Hero-
dot. lib. 1V , chr .......

LesNeuresvontdemeurer
dans le pays des .Budins.
Idem , lib. lV , cr ......

Conseil de Thalès aux
Ioniens. Herodot. lib. 1 ,
S. csxxr. Il meurt cette
même année âgé de 9o ans,

selon Sosicrates. Diogm.
Laert. lib. 1 , segm. XXXVH.
Voyez les années 4,075 et
4,081 ..... 4 .............. 4171

L’épouse d’Anaxandri-

des , roi de Lacédémone,
étant stérile , les Ephores
obligent ce prince à épouser
une autre femme, en lui
permettant de conserver la
première. Herodot. lib. 1’,

S.xxx1x,x1. ............. 4172
Pisistrate rétabli à Athè-

nes pour la troisième fois.
Voyez l’an 4,161. Herodot.

lib. 1, S. un .............
Prise de Phocée par Har-

page, l’un des généraux de

Cyrustem , lib. 1, emmy.
Abderés fondée par les

Téïens. Voyez les années

4,059 et 4,069 ...........
La seconde femme d’A- 4173

naundrides accouche de
Cléomènes. Hzrodot lib. r,

,r un . È" a. m"lilial... tu? .Î’Œï’ï 7 31:; m3..

544 1.1:. 1- 304 210.

543 a 205 211.

1

54a 3 206 212.

541 4 207 913.

S. sur. .................
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PÔT- ’Années Olympiades Ën’à’ Ann"

Infini ""14; de conclu,” nanar. Rome.

Cimon , fils de Stésagoras,
remporte aux jeux olympi-
ques le prix de la course du
charàquatre chevaux et fait
proclamervainqueurMiltia.
des son frère utérin. Voyez
les années 4,178, 4,181 et
4,187 Herodot. lib. n, 5.0111. .

X no hancsdeColo hon,
chef depla secte Eléaiique, ["74 54° Lx’ l 208 214.
fleurit. Ding. Laert. lib. 1:,
segm. xx. . . .v ......... .. . .

La première femme d’A-
naxandrides , qui avoit été
stérile , accouche de Doriée.

Herodot. lib. r , 111.1 .....
Conseil de Bias aux Io-

niens. Idem , lib. 1,5. czxxr. l l
La première femme d’A-

naxandrides accouche de
Léonidas , qui fut tué à la l

bataille des Thermo yles. rHerodot. lib. r , XLIIÎ. . . . 4’75 539 9 209 au.
Alcmæon de Crotone ,

Timée de Locres , disciples

de Pythagore ............ .La première femme d’A-
naxandrides accouche de
Cléombrote , père de Pausa-
11ias,quicommandalesGrccs
àlabatailledePlatées.ld.ib. 4175 558 5 210 215

Cyrus , roi de Perse ,
prend Babylone , la trente-
âgatriéme année du règne

Nabonadius ...........
Les Juifs retournent dans

leur patrie sous la conduite
de Zombabel , en vertu d’un
édit de Cyrus , après 7o
ans de captivité. Paralipom.
cap. xxxrr, une. 22 et 23.

. Esdras, cap. 1 et 11. Voyez ,l’an 4,107. . .. ........... 4177 537 3 211 217
R r 2
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628 HISTOIRE 11011110001111.
P6 r.

julien. IV.J.C.
Anneau Olympiades

de Corœbus.

Ère de
Nelso- mon
nanar. Rome.

Alcée 1, cent quarante-
huitiéme Archonte annuel.
Marm. Oson. Epoch. 11117..

Les Phocéens battent les
Carthaginois et les T yrrhé-

n1ens ...... . . ...........
Représentation de l’Al-

ceste de Thespis. Marmara
Dzoniensia, Epoch. XL1V. . .

Cimon, fils de Stésagoras
et père de Stésagoras , qui
succéda à son oncle Miltia-
des dans la principauté de
la Chersonése , remporte à
Olympie le prix de la course
du char à quatre chevaux, et
fait proclamer Pisistrate en
sa place. Herod. lib. V1, c111.

Naissance de Thémisto-

4178

4178

clos. Voyez l’an 4,243 ..... j
Hyéle dans l’ŒInotrie,

fondée par les Phocéens.
HerodolJib. 1, CLXVII.. .

Agrandissement (le Mar- 4179
seille. Voyez l’an 4,114. . . .

Les fondemens du temple
de Jérusalem sont jetés. . . .

LesJuifsreçoiVentdéfense
de continuer la construction
du temple de Jérusalem. Es-
dras,lib. 111,cap.11,uers.31.

Héraclides , cent cinquan-
te-unième Archonte annuel.
Dionys. Halic. Antiq. Rem.
lib. 11’ , x11 ............

Cimon remporte une troi-
sième fois le prix aux jeux
olympiques. Herodotlib. V1 ,

S. c111 ..................
Polycrates , aidé seule-

ment de quinze soldats ,
s’empare de la Tyrannie de
Samos. Idem,lib.u1, cxx.

4180

4181

4181

4182

536

536 an

535

534

533

533 1.311.

532L

211

214

214

215

si 216

217.

218.

219.

890.

22].
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Ère «la Années

Nnbo- de
nanar. Rome.

Pér. Années Olympiades
julien. nv.J.C. de Corœbus.

Stésagoras , fils de Cimon ,
succède à son oncle Mil-
tiades dans la principauté
de la Chersonèse. Voyez
l’an 11,178. Herodot. (il). V1,

S. xxxwu ............... 4185 531 2 217 125.Cyrus périt dans une ba-
taille contre les Massagètes.
Idem,lib. 1 , cœur ...... l l

Anacréon vient àla cour Hg’
de Pèlfiicrates. Idem,lib. 111,

S. CXXI .................
Cambyses , roi de Perse.

Idem, lib. u ,1 .........
Il confirmela défense qu’a-

voit faite Cyrus aux Juifs de
continuer la construction du
temple de Jérusalem. Ce
prince est nommé Assuérus
dans Esdras , lib. 1 , cap. 1V ,
0ers. V1 ..................

Arcésilas 111 , roi (le Cy-
rène. Herod. lib. 1V, chu.

Nitétis , fille d’AprièsÈ

550 5 218 224.

4185 529 11 219 225.

roi d’Egypte , est envoyée à
Cambyses. Voyez l’an 4,163.

Mort (le Pisistrate : Hip.
parque , so11filsai11é,luisuc-
cède : il gouverne 14 ans.
Idem ,lib. 1’, LV. Plate in
Hipparcho,tom. n, pag. 228.

Evellhon , roi de Sala-
mine enCyprc.Herod.lib.1V,
S. CLXII .................

Cimon est assassiné par
brdre (les enfuma de Pisis-
trate. Idem, lib. V1 , un.

Amasis meurt: Psammé-
nite lui succède et ne règne

que six mois ............. 4188 526 3 222 228.Conquête de l’Egypte par
’ Cambyses , roi de Perse.

z Idem,lib.1u,g.x........ 4189 525 5 223 229.
Br 5

4186 528 mm). 1 220 226.

4187 527 2 221 227.
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Les Spartiates envoient
des troupes contre Polycra-
tes, Tyran de Samos. Herod.
lib. 111, xxxzx ......... l11189

Naissance d’Æschyle , cé-

lèbre poète tragique. Marm.
Ozoniens. Epoch. xux.. . . .

Miltiades , fils de Cimon ,
frère de Stésagoras et ne-
veu de MiltÎades,fils de Cyp-
sélus , fondateur de la Cher-
sonèse , cent soixantième
Archonte annuel. Dionys.
Halic. AntquÏoman. lib. V",

. n .................... 4190
Fondation deCydoniedans

l’île de Crète par des Sa-
miens , exilés par Polycrates.

Herodot. lib. tu , xuy et
L11 .................... 11190.

Mort de Polycrntes, Ty-
rmde Samos. Idem, lib. 111,
S. cxxr ................. 4191

MortdeCambyses après un
règne de sept ans cinq mois.
Herodot. lib. Il! , 1.er et
zxrn ................... 4192Hipparque , Tyran d’A-
thènes , fait venir à sa cour
Anacréon , qui étoit alors à
Samos. Plate in Hipparcho ,
tout. n , pag. 228 .........

Le Mage Smerdis règne
Sept mais. Herodot. lib. tu,
S. un". Il confirme la dé-
fense de rebâtir le temple de
Jérusalem. Esdras , lib. 1 ,
cap.1r, vers. x7". Ce prince
est nommé Artaxerxès.. . .

Le Mage Smerdis est mis
à mort z Darius , âgé d’en-

viron 29 ans , élu roi de
l’aria: , règne 36 ans ...... l l119Z»

A m, il Ère du Allée!
fixiez. 2A7.J.C. QI’Cofœlfuîî ï::. Raz.-

525 4’ sas 229.

Î .

524 4 223 229.

524 Lxxv. 1 224 230.

523 2 225 231.

522 9 226 232.

4192 522 3 226 232.

521. .3 2.22 sa.
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Olympisdss lia-bo- deFer. Années

d° combll’t un". nous.julien. v.1.6.

651
n de! Années!

Siromus , fils d’Evelthon ,

roi de Salsmine en Cypre.
Harodot. lib. r, ana. . . . 4195

Dèmnrate , fils d’Ariston ,’

roi de Lacédémone de la se-

conde maison , contempo-
rain d’Anaxandrides et de
Cléomènes, règne 28 21111.. .

Xénophaues de Colophon
meurt. Voysz’l’an 4,095. .. 4194

Edit de Darius , qui per-
met aux Juifs de rebâtir le .
temple de Jérusalem. A3»
gœus , cap. 1, vers. 4 . Esdras ,
lib. 111, cap.u,wrs.31.. . .

Les Platéens se mettent
nous la protection des Athé-
niens , 3 ans avant la des-
tructio de leur ville par
les Lacédémoniens. ngod.
lib. r1 , en". Thucydid.
lib. 111, 5. 1.x1r11r ......... l1195

Les exilés de Samos éta-
blis àCydonie en Crète, sont
vaincus sur mer par les Egi-
nètes etréduits en esclavage.
Herodot. lib. 111 , sur. . . . .

Arcésilns 111 , roi de Cy-
rène , est tué : Battus tv, -"
surnommé le Beau , règne

en sa place ..............
Miltindes , fils de Cimon

et frère de Stèsagoras, se 4196
retire dans la Chersonèse. . .

Les Barcèens sont assiè-
gés parles Perses à la prière
de Phérétime , veuve de
Battuslur, et mère d’Arv
césilas 111: ayant été faits
prisonniers , ils sont trans-

rlés dans la Bactrisne.

521

520

51 9

518

Herodot. lib. 1V, cent u
pou” ....... s ....... s s s s n

DIV.

3 227 233.

1 228 234.

g 229 235.

3 231 236.

Ilrî



                                                                     

652 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Ph.

julien.
Anneau
lv..l.C.

Ol m indes
de yCorœbus.

En de
Nelso-

.Iflllr.

Anne"
R on».

Naissance de Pindare , au
mois Munychion (Avril).
Suidas , Plutarch. Symposiac.
lib. V111, Quanta 1. Corsini
Fast. Allie. rom. Il , pag. 64. l1’197

Babylone se ré volte coutre

Darius ..................
Le temple de Jérusalem

est achevé la sixième année 4198
du règne de Darius. Esdras,
lib. 1 , cap. 71 , vers. x7,-
Iib. 111 , cap. r11 , vers. 5. . .

Cléomènes, fils d’Anaxan- 1

drides , roi de Lacédémone ,
de la première maison, règne

26 ans ..................Doribe , son frère , conduit
une colonie en Libye.. . .

Chersis , fils de Siromus ,
roi de Salamine en Cypre. . . 4

Stèsagoras , prince de la 199
Chersonèse , est tué par un i
habitant de Lampsaque : son
frère Miltiades est envoyé

’par les Pisistratides pour
gouverner ce pays. Herodot.
lib. r1 , xxx1x. Voyez
l’an 4,183 ...............

Cléomènes fait la guerret
aux Argiens , remporte sur
en: une victoire complète

* et fait passer au fil de l’épée
ceux d’entr’eux quis’étoient

réfugiés dans le bois cousa-
erè à Argos , fils de Niché.

Herodot. lib. n , Lxxr. 4200
Pausan. lib. 111 , cap. 1V ,
pag. 9l 1 . ...............

Hipparque , fils de Pisis-
trate, est tué par Harmodim
et Aristogiton z Hippies lui
succède. Herad. lib. V, 1.1”
mg. (1,5. çxx111. . . . . .....

ne

517

516

515

514

LXVL l

232

233

234i

235

238.

240.
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Prise de Babylone par Da-
rius. Voyez l’an 4,198. . . . .

Syloson obtient de Darius
la Tyran niedeSamos. Herod.
lib. 1:1 , CXL , CXLI et cxux.

Phrynichus remporte le
prix de la Tragédie. Suidas.

On commence à frapper
des monnoics d’argent à
Athènes. Aristot. (Économie.
lib. 11 , pag. 509, C ........

Les Amplliclyons font
marché avec les Alcmæoni-
des pour rebâtir le temple
de Delphes à 300 talens
( 1,620,000 liv. ) Herodot.
lib. Il, 0X0; lib. V, LXII.
Spiutharus en fut l’archi-
tecte. Pausan. lib. x, cap. V,
pag. 81 r .................

Otanes soumet les habi-
tans de Lemuos et d’Imbros.

Herodot. lib. V, xth.. . .
Hippias est chassé d’Alhè-

nes: Cléomènes , roi de La-
cèdémone , contribue à son

expulsion ...............
Conjuration de Cylon de

Crotone conlre les Pythago- 4204
riciens. Jambliclz. in vitâ l’y-

thagoræ, cap. xxx V. Porphyr.
in ollé Pytlzagoræ, pag. 49.
Diodor. Sicul. in Excerplis
Vales. pag. 247 ..........

Mort de Pythagore , âgé--
dc 98 ans. Voyez l’an 4,106.

Miltiades, fils de Cimon ,
passe de la Chersonèse à
Leu-mes et en chasse les 4204
Pélasges, qui en étoient en
possession depuis 752 ans.
Voyez l’an 3,552. Herodot.
lib, r1, S. chxx1-x..... . ..

.Péj. Années Olyfnpiadcs gît)? Maïa
julien. u.J.C.I de Corœbus. lueur. Rume’

4201 513 4 256 241.1

4202 512 vau. 1 257 242.

4203 511 2 238 243.

510 2 259 244.

510 5 239 244.
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634 HISTOIRE n’ntnonorz.

Clislhènes, cent soixante-
quinzièmeArchonte annuel.
Corsini Fou. Anic. tous. tu,

Paf 426...": .......... 4205
es Athéniens élèvent des w

statues à. Harmodius et à
Aristogiton. Plin. Hist. Net.
lib. xxxzr, cap. un. . .....

Les Athéniens se par-
tagent en (leur factions ,
celle de Clisthènea et celle
d’Isa aras : Isa aras ayant
en (hg: dessous ,ga-recours à 4205
Cléomènes , roi de Lacédé-

mone ......... .. . . .À ......
Clisthènes établit à Athè-

nes dix tribus, au lieu de
quatre qu’il y en avoit sn-

paravant ................La royauté abolie allume.
Isagoraa , fila de Tisan-

dre’, cent soixante-seizième

Archonte annuel. Marmara
i Oxoniens. Epoeh. rami. . . .

Euryléon , associé (le Do- 4
riée , s’empare de Miuoa en

Sicile et lui donne le nom
d’Héraclée. Herodot. lib. r ,

5. xan. Diodor. Sicul. lib. 17 ,
S. xxtn,pag. 269 ......... J

CléomènesvientùAthènesl
avecdestroupes,s’emparede
la citadelle, et chasse Glis-
thènes avec les Alcmæoni-
des; mais ayant voulu casser
le sénat , tout le pays prend
les armes, le force d’êvacuerb

’ la place et le chasse (le l’At-

tique ................. . .
Euryléou , compagnon de

Doriée, périt dans un com-
bat conlre les Carthagi-
nois.........4 ....... ’ ....

. .. u Ère kA l:- 1523. me 3ms... m» a;

509 3 939 244.

509 4 240 245.

A 906 508 4 240 245.

4206 500mm. 1 241 246.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Années

av..l.C. de Corœbus. Nabu-

655 .
Ère de Années

de
nussar. Rome-

Séjour de Darius à Sardes:
son expédition contre les
Scythes z il emmène aveclui

Milliades ...............
Naissance de Panyasis ,

poète célèbre et oncle d’Hé-

rodote. Voyez le commence-
ment de la vie d’Hérodote. .

Lasus, poète dithyram-
bique , fleurit ............ ,

Je me fonde sur ce que
Suidas dit , que Lasns fleu-
rissoitsousDarius,filsd’Hys-
harpes. La première édition
de cet auteur porte cula. hui-
1ième olympiade, et celle (le
Kuster en la cinquante-1mi-
tième; mais bien loin que
Darius fût sur le trône en
cette dernière olympiade ,
Cyrus n’avait pas encore pris
Babylone. Je ne doute pas
qu’il ne faille lire en la soi-
xante-huitième olympiade.
M. Borheck m’apprend que
Vossius , de Pastis Grœcis ,

,cliangeaut 1’11 en O , en
faisoit la. soixante-dixième
olympiade; ce qui ne s’é-
loigne pas beaucoup de mon
calcul.

Cléomènes rentre dans
l’Altique avec des forces
considérables pour rétablir
IIippias : abandonné par les
Corinthiens , et par Déma-
rate , son collègue , il se re-
tire. Herodot. lib. V , LXXV.

[mulsion (le la Chersonèse
parles Scythes. Idem, lib. V1,

5. XL ...................i Retour de Miltiades dans
la. Chersonèse. . . .........

508

507

241 246.

247.



                                                                     

636 HISTOIRE D’HÉRODOTE.’
Pér.

iulien.
Années

av.J.C.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nobe-
aux".

Années

de
Rome.

La ville de Sybaris est dé-
truitc 63 ans avant son réta-
blissementparlesAthéniens.
Diodor. Sicul. lib. x", x.
Comme elle fut rétablie l’an
4,270, il faut placer cette des-
truction en cette année et ne
point écouter le même Dio-
dore , qui met son rétablis-
sement sous l’Archontat de
Callimaque deux ans plutôt,
et par conséquent sadestruc-
tion en 4,205. Voyez l’an

4,270 ................... 4207
Les Athéniens battent les

Béotiens , envahissent l’Eu-
bée , vainquent les Chalci-
diens et s’emparent de l’île.

Herodot. lib. V , LXXI’H. . 4208
Cleandre règne à, Géla.

Idem, lib. V11, 01.17.. . .. 4209
Acestorides, cent quatre-

vingtième Archonte annuel.
Dionys. Halic. Antiq. Rem.
lib. V, xxxrn ......... 4210

Commencement des trou-
bles de l’Ionic ............

Ilécatée de Milet , histo-
rien célèbre , fleurit. Voyez
les années 5,632 et 4,165.
Herodot. lib. r , XXXVI...

IIéi-aclide d’Epllèse fleu- 4210

rit. Diogen. Laert. lib. 1x,
segm. I .................

Parmenidcsd’Hyèle, nom-
méedepnisElèe,tlenrit.Diog.
Laert. lib. 1X , segm. xxz.
Strab. lib. r1, sub ini!ium.. .1

L’Ionie se soulève contre
Darius: incendie de Sardes.

Enalcis, commandantdes 42H
Erétriens , est tué dans une
action. Herod. lib. V, g. La.

507

50’1

503

LXIX. l

242

245

244

244

245

246

248.

249.

250.

251.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
l’er.

julien.
Années

av.J.C.
Olympiade!
de Corœbus.

637"
Ère de Années

Nsbo- de
nanar. Rome.

Gorgus , fils de Chersis,
roi de Salamine en Cypre.
Herodot. lib. 138. 01V. ..... (4212

Les Cypriens se révoltent
contre les Perses .........

Les Cypriens sont remis
sousle joug. Id.ibid. g. cxvr. 4213

Illyrus, cent quatre-vingt-
quatrièmeArchonteannuel.
Dionys. Halic. Anliq. Rem.
lib. 138.1. ............... 4214

Naissance du philosophe
Anaxagoras. Cc philosophe
fut surnommé Nous l’Intel-
ligence , parce qu’il enseigna
que c’étoit elle qui avoit dé-

brouillé le chaos et donné la
forme à la matière. Diogen.
Laert. lib. 11,3ægm. V11 . . . .

Diogènes d’Apollonie,phi-

losophe et orateur, contem-
porain d’Anaxagoras. Ding.
Laert. lib. 1x, segm. Lrn. ..

Æscllyle, âgé de 25 ans,
concourt pour le prix de la.
Tragédie avec Pratinas et
Chœrilusllyagrande appa-
rence qu’il ne lui fut pas ad-
jugé.Voyezl’an4,229.Suidas.

Course du char , traîné
par Jeux mules , introduite
auxjeux olympiques. Ther-
sias de Thessalie y remporte
la, victoire. Pausan. lib. V,

ca . 1X .................Camarine détruite par
les Syracusains. leucydid.
lib. V1, V .............

Cléandre , Tyran de Cela,
est tué par Sabyllus z Hip-
pocratea règne en sa place ,
sept ans. Herodot. lib. V" ,

4214

4215

S. CLIV,CLr .............. 4216

502

501

500

500

499

LXX’,

498

4 248 252.

4 248 252.

1 249 254.

247 251.

2 250 255.

3 251 256.



                                                                     

658 HISTOIRE n’nâaooore.

Prise de Milet parles Per-
tes. Hzrod. lib. V], Xl’lll. .

Aristagoras , qui avoiquil
révolter l’Ionie , est tué par

lesïluacesdcvantlaviHedcs
Neuf-Voies qu’il assiégeoit.

Tliucyzlid. lib.IV , en. . . . .
Naissance de Sophocles.

Blarm. Oxonirn. Epoch. Ll’ll.
Voyez l’an 4,219 .........

il cprésentaliondela pièce
de l’l1rynicl1us , intitulée la
Prise de Milet. Hc’rod. lib. r1,

S. xxr ..................
LesSannensannparentde

Zurich: en Sioile,depuisappee
lée MessineJd. ibid. S.XXIII.

Scythès, Tyran de Zan-
cle , est fait prisonnier par
Hippocrates , qui le relègue
à lnycum. Idem , ibid ......

Ca marine rétablie par l lip-
pourutes. Thucdeib. r1, V. .

Prise des îles de Chics, Té-
111’:dos,etc. parlesl’crscs: Mé-

tiochus , fils aîné de Millia-
dcs, est pris avec son vaisseau
parlesPhéniciens: Miltiudes
sesauvcàlmbrosavcc quatre
autres vaisseaux : pacifica-
tion de l’Ionie.Herod. lib. V1 ,

S. xu et x1." .............
Fondation de Mésembria.

Idem, lib. V! , xxx1n.. . ..
Hipparchus, cent quatre-

vingt-lluitièmeArchonte an-
nucl.Dionys.H0licarn.Antiq.
Ron-I. lib. r! ,initi0.. . . . . ..

Course du Calpé introduite
aux jeux olympiques : Pa-
tæcus , de Dyme en Acha’ic,

remporte le prix. Pausan.

Fer.
julien.

Années

av..l.C.
Olympia

de (in retins.
du Ère de Alinéa

Na bo-
DISIII.

de
Rome.

4216

)4217

4218

lib. V , cap. 1x ............
a

fi
4218

498

497

496

436 LXXI.

251

252

252

256.

257.

253



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Fer.

julien.
Annie.
av. J. C.

OI indes
de æschne. Nelso-

nanar.

659
Ère de’Années

de
Rome.

Scylhès , Tyran de Zancle,

lib. n, xxrr ...........
Naissance de l’historien

Helhnicus de Mytilène. Il
avoit 65 ans au commence.
ment de la guerre du Pélo-
ponnèse. Aulus Gell. lib. xr,

S. xxnr .................
Philippin, cent quatre-

vingt - neuvième Archonte

I . ËPréparatifs de guerre de
Darius contre la Grèce. . . .

se sauve en Perse. Herodot.

4218

annuel. Vite Sophoelis. . . . .
’ Mort de Théognis. Voyez

l’an 4,13 1 ...............
Mardonius se met enroule

au printemps pour se rendre
en Grèce ................ 4219

Une partie de la flotte de
Mardonius périt dans une

4219

4219

tempête près du mont Atbos:
retour de ce général en Asie.
Herod. lib. Yl, 1:th n xLV.

Naissance de Sophocles.
Auctor Vina Sophoclis ......

Pythocritus, cent quatre-
viugt - dixième Archonte
annuel. Marmara Oxoniens.
Epoch. XLVIH ............ 4220

Anaxilass’emparedc Zan-
de et yrègne 18 ans. Diodor.
Sicul. lib. x1 , sur": ..... 4220

Thémistocles,cent quatre-
vingt - onzième Archonte.
Corsini Fasli Auici , tout. tu ,

pag.444 ................ 4221
Les Thasiens abattent

leurs murs par ordre de Da-

riua..Les Hérauts de Darius
vont demander en Grèce la

4221

496

495

495

495

494

494

495

495

LXII. Il

terre et l’eau ............

255

253

254

254

255

255

256

256

258.

258.

259.

259.

259.

260.

260.

261,



                                                                     

640 HISTOIRE D’HÈRODOTE.
Fer. Années Olympiades

julien. u’.J.C. de Corœbus.

Ère de’ Années

nus-r. Rome.
Nabo- de

Les Eginètes donnent à
Darius la terre et l’eau. He-

rodot. lib. in, x1171! ..... 422]
Dinguète , cent quatre-

vingt - douzième Arcliunte
annuel. Dionys. Halic. Antiq.
Rem. lib. VI, S.XI.IX.. .... 4222

Cléomènes, roi de Lacé- w
démone , passe dans l’île
d’Egine pour saisir ceux des
Eginètes, qui étoient accu-
sés (le favoriser les Perses:
les liginètes lui résistent
par le conseil de Démarate,
l’autre roi de Lacédémone:
Cll’uunùues,derelouràSpar-
le , Fait chasser Dénmrule et
mettre en sa place Léoty-
ClllthS: Li’iolychides, roide
Lacédémone, (le la seconde

maison .................
Nouveaux préparatifs des

Perses contre la Grèce. Ha-
rodot. lib. V1, L , L1, Lxr ,
X01? ................... l

Hybrilides , cent quatre-
vingt - treizième Arcliontc
annuel. Dianys. Halic. Anliq.
Rem. lib. Vu, I , pag. 462. 4223

Cléomènes retourne avec
Léotycliides dans l’île d’H-

ginc et. se saisit des coupa-
bles. Hamid. lib. i’1,g.Lxx1u.
Voyez l’an 4,229. .........

Démarate se relire à la -
canule Perse. Idem, lib. m , 4423
S. va .......... . .......Gélun s’empare de la Ville
(le Gélu. Dionys. Halic.;lnliq.
Rem. lib. V11, I. Herodot.
lib. 1’11 , CLII’, FLV ....... l

Phænippus , (ont quatre-
vingt-quatorzièmeA1choute

24222

l-

ne

492 LXXII. i

491 Il

256 261.

257 26L

257 262

258 262

258 261

annuel.



                                                                     

c n a C)Ii() L o 6.1 E.
Per- Années

limiers. av.J.C.
Olympiades
de Corœbus.

2641
Ère de’Années

Nabu-
nasaux; Rome.

de

annuel. Naturels. in Aristide ,
pag. 3 9 I . M armon: Ogronims.
Epoch.xux.. . .. ........ , .

Cléomènes, voyant ses în- i
itrigues contre Démarate dé-
couvertes , passe en Thrace ,
(le-là en Arcadie , et tâche
,d’armerles Arcadiens contre
les Lacédémoniens.Heradot. -
lib. V1, S- LXXIV ..........

Lacrainte des intriguesde
Cléomènes le fait rappeler à
Sparte. Idem, ibid. LXXV.

Les Perses pillent l’île
.de Naxos et soumettent les
villesdeCarysteetd’Erétrie.
Idem ,ibid.S. xcrl,xmx , et.

Bataille de Marathon ga-
gnée par Miltiades vers le
1 7 août. Mémoires de l’âm-

démic des Belles - Lettres ,
tom.xrm,Hiss. pag. 4 49,116.

Le Tyran Hippias est tué
à cette bataille. Jnslini Hist.
lib. n, cap.1x,pag.95. Clara
ad Allie. lib. 1x , Epislol. x. .

Aristides , cent quatre-
vingt- quinzième Archonte
annuel. Plutarch. in Aristide,
p.3 si .Marm.0.ron.Epoch.L.

Cléomènes se tue dans un
accès de fureur z Léonidas ,’-

son frère , âgé de 50 ans,
lui succède. Herodot. lib. n ,

S. Lxxr .................
Miltiades n’ayant pas

réussi au siège de. Paros ,
est poursuivi en justice et
meurt en prison! Idem ,
lib. V! ,5. cxxxn, exxxri. .

Darius fait de" nouveaux
préparatifs contre la Grèce.

ldlm , lib. 1;", l ........
Tome I’YÏ.

4224 490

4224 [hm

4225 439

4225 489

259

259

260

260

283.

264.



                                                                     

642 HISTOIRE D’HÉRDDOTE.
Ph. A A

julien. sv.J.C.
01, .’ 1
de Corœbus.

tu de
Hibo-

..nISIIf.

l A
Rome.

. Ancbises , cent quatre-I-
vingt-seizième Archonte an-
nuel. Dionys Halic. Antiq.
Ram.lib. VIH, 1 ......... 4226

Chionides , poète de l’an-
cienne comédie , donne une
pièce de théâtre. Suidas ..... z

Zeuxidamus , fils de Léo-
tychides , meurt-de maladie.
Herodot. lib. ri, mon. . . . 4226

lléotychidesèpouseense-
coudes noces Eurydamé et
en a une fille nominée Laus-
pito. Idem , ibid ........... 4227

Miltiadcs, diHérent du prè-
cèdent , cent quatre-vingt-
dix-huitième Archonte an-
nuel. Corsini Fasti Anioi ,
lem. tu , pag. 155 ........ 4228

’ L’Egypte se révolte contre

les Perses. Herodot. lib. ru , ’
S. 1.. . ....... ’ ........... 4228

Polycrates, cent quatre-
vingt-dixvneuvièmeArchon- i
te. Marmara Oran. Epoch. u.

Æscliyle remporte pour la 4229
t première fois le prix de la

tragédie. Marmara 0.1:oniensz

Epoolz. LI ................
Naissance d’Euripides.

Ibicl. Voyez l’an 4,272.. . . .
Mort de Darius: Xerxès, 4229

roi de Perse. Herad. lib. ru ,
S. w et V ................

Lèostrate , deux centième
Archoute annuel. Dionys.
Halic. Antiq. Ram. lib. nu, .
S. LXXVH .......... t ..... 4230

Xerxès soumet l’Egypte.
Herodot. lib. ru, 9. VIL. . . .

Achæménès , frère cadet 4230
de XerxèS, en est nommé
gouverneur. Idem , ibid. . . .

488

488

487

486

486

485

484

484

LXXIII. l

LXXIV. l

261

261

262

262

263

264

264

265

265

265.

266.

267.

267.

268..

268.

269.

269.

270.



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Naissance d’Hèrodote. Aul.

Gril. lib. xr , xxrn ......
Naissance de Charon de

Lampsaqne , célèbre histo-
rien. Suidas, Tertullien. de
Animd , g. XLVI ...........

Gèlon se rend maître de
Syracuses. Herodot. lib. ru,

S. un .................Gélon détruit Camarine
pour la seconde fois , et en

, transporte les habituas à Sy-
racuses. Idem, ibid ........

Nicodémus , deux cent
deuxième Archonte annuel.
Dionysius Halic. Amiq. Rom.
lib. VIH , LXXXHI .......

Gélon transporte à Syra-
cuse: la moitié des habitans
de Gèln. Herodot. 1171., ru ,

S. un ............... l. . .
Victoire remportée par les

Phocidiens nur les Thessa-
liens. Idem, lib. rut, 5.xx VU

et x1711: ................Aristides , surnommé le
Juste , banni du ban de l’Os-
tracisme. Plutarch. in Aris-
tide, pag. 329. Cornel. Nepos
inAristide,ca .1. . . . . . . . .

Démarate ci)

ment de Xerxès. Herodot.
lib. ru , ccxxxtx .......

. Gélon prend la ville de
Mègarès en Sicile et la dé-

truit ...................Eclipse de soleil le 1 9 avril.
Herodot. lib. r11 , xxxvu.
fingré , Chronologie des éclip-
ses , Mémoù’es de l’Académie

des Belles-Lettres, 10m. xLu,

Pér.

julien.

4250

4251

4232

4232

onne avis aux
Lacédémoniena de l’arme-

4232

.Hist. pag. :23 ............ 4233

645
A e - Ère «une».3166. (3223:. :33. Réuni

r

484 LXXIV. 1 265 27°,

t

485 2 266 271.

482 9 267 271.

482 2 267 272.

482 3 267 972.

5181 3 268 273.
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Xerxès part de Suses vers
la fin d’avril ...... v .......

Xerxès arrive à Sardes
au commencement de l’au-
tomne, et y passe l’hiver.
Herodot. lib. ru, xxxn. . .

Calliades, deux cent qua-
trième Archonte annuel.
Diodor. Sicul. lib. x1 , S. t. . .

.Anaxagonu,âgédesoans,
fréquente l’école d’Auaxi-

mènes. Diog. Laon. lib. u ,
segm. n et ru. Si cela est
vrai, ce dernier philosophe
avoit alors au moins 95 ans.
VoËez l’au 4,1 69 ..........

éputation des Grecs à
Gélon pour l’engager à les
secourir, vers le printemps.
Herodot. lib. ru , 5. ou" ,
CLVILetseq ..............

Xerxès part de Sardes
au printemps. Idem , ibid.
S.xxxrn ...............

CombatdesThermopyles:
Léonidas y est tué. Idem ,
ibid. ccx et seq .........

Plistarque , encore en bas
âge, lui succède : H règne
trois ans et quelques mois :
Pausanias’, fils de Cléom-
brote , est son tuteur. Voyez
l’an 4,176 ...............

Rappel d’Aristides la troi-
sième année de son exil. Plu-
iarch. in Aristide, pag. 393.
Corral. Nepos in Aristide ,
cap. I et ibi riot. Bosii ......

Xerxès prend la ville
d’Athènes , et enlève les
statues d’Harmodius et d’A-

ristogiton. Pausan. lib. I ,
cap. ru: ................ l

1’61. Année!

julien: v.1.0
Olympiades

de Corœbus.

Ère ds’Anuôul

Nlbo- de
nanar. Rome.

4233 48:

4233 les:

4234 480

4234 480

l

4254 480 LXXV.

268

268

269

269

275.

273.

273.

274.

274.
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julien.
Années

av. J.C.

s

Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nabo-

DISSII’.

645
Années

Rome.

Bataille de Salamine le v
no Boëdromion (3o septem-

bre) ....................Gélon bat les Carthaginois.
Herodot. lib. ru, czxn. . .

Naissance d’Euripides. 4234
Plutarch. Sympos. VIH , I.
Ding.Laert.lib.n,segm.x1.r.
Mais voyez l’an 4,972 ......

Eclipse de soleil le 2 octo-
bre. Herodot. lib. 1x , S. x. . .

Xanthippus, deux cent
ciuquièmeArcbonteaunuel.
Diod. Sicul. lib. x1, xxru. p
Mana. Oxon. Epoch. un. . . 4255

Bataille de Platées gagnée

ar Pausanias , tuteur de
listarque. Herodot. lib. 1x,

5. un: et seq ..............
Victoire remportée aMy-

cale par Léotychides.’ Idem,

lib. 1x, xc, xcru etssq.. .
Camarins rétablie par

Gélon ..................
Chrysis , prêtresse de Ju-

non a Argos , 48 ans avant
la guerre du Péloponnèse.
Thucydid. lib. u, u .....

Timosthènes , deux cent
sixième Archonte annuel.
Diod. Sic. lib. x1 , xxxnu.
Marin. Oxon.Epoch.LtV. . . . 4236

Mort de Gélon , Tyran
de Syracuses : Hiéron, son
frère,luisuccède ......... 4236

Les Athènicnsrétablissent

leurs murs ...............
Les Lacédémoniens en-

voient Pausanias dans l’île
de Cypre et dansl’Hellespout
pour en chasser les garni-
nous des Perses. Rappelé à
lacédémone sur quelques

4255 V

480

479

479

.473

478

1.ng- 259

270

271

’270 ’

271i.

a 74.

275.

276.

9]



                                                                     

646 maronna D’HËRODOTE.
Ph. Années. Olympiades En a.

julien. av..l.C. de Corœbus. non".
Anneau

de

soupçons , il est absous, quoi-
que condamnéauueamende.
On ne le renvoie pas à la
flotte. . .: ............... 4236 47s 5 271 276-

Adimaute , deux cent
septième Archonte annuel.
Diodor. Sicul. lib.’x1, S. xu.

Marin. Oxonilns. Epoch.r.r.. 4237 l477 3 272 275-.
Phrynichus fait jouer une

de ses pièces sur le théâtre
d’Athènes le 12 Elaphébo-

lion , ou 17 mars. Pluton-h.
.in Tbsmistoclc, pag. 4 44, C. 4237 477 3 272 277,.

Pausanias retourne à l’ar-
mée z il manifeste le dessein
qu’il a de subjuguer laGrèce:
il esl mandé à Lacédémoue

et mis à mort peu après:
Plistarque , fils de Léoni-
du , meurt vers le même
temps ..................Exil de Thémistocles. . . .

Le commandement sur la
Grèce transféré des Lacédé-

moniens aux Athéniens. . .
’ Les Athéniens élèvent de

nouVelles statues à Harmo-
dius et à Aristogiton. Marm.
Oran. Epocb. 1.7 ....... -. . .

Simonides, âgé de 80 ans,
fait une pièce de vers qui
remporte le prix. Sopairi
Commenter. in Hermogen. de
Ideis , in Rhelnribus Aldinis ,
rom. n , cg. 41 o ..........

Phæ on , deux cent hui-
tième Archoute annuel. Dio-
dor. Sicul. lib. x1 , XLVIII. .

Plistoanax , fils de Pausa-
nias ,pctit-fils de Cléombrote
et arrière-petit-fils d’Ana-
xandrides , succède à Plis-
tarque z il règne 65 ans. . .

i4237 477 4 272 277.

4238 476 4 273 277.
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Les habitans de Catanel
sont chassés par Hiéron,qui y
envoie une colonie, et donne
à la ville le nom d’Ætna.
Diodor. Sic. lib. x1 , XLVIU.

Mort d’Anaxilas, Tyran
de Rhé ’nm et de Zancle.

Idem , i id ..............
Démoclides , deux Cent

neuvième Arebonte annuel.
Idem, lib. x1 , 5. 1. .........

Acestorides , deux cent
dixième Archonte annuel.
Idem,ibid. 1.1 ..........

Hiéron donne du secours
aux habitus de Cames, et
bat les Tyrrhéniens. Idem,

ibid ...................Ménon,deuxcentonzième
Archonte annuel. Idem , ibid.

S. au ...................Les Tareutins Vaincus par
les Iapyges. idem, ibid. . . . .

Mort d’Aristides , environ
quatre ans après l’exil de
Thémistocles. Cornel. Nepos
in Aristide , sub finem .......

Charés, deux cent dou-
zièmeArchonteanuuel. Dio-
dor. Sicul. lib. x1, 1111.. .

’Mort de Théron , Tyran
d’Agrigente : son filsThrasy-
déc, vaincu par Hiéron , se
sauve à Mégares près de l’At-

tique : les habitans d’Agri-
gente recouvrent leur li-
berté. Idem , ibid .........

Callias , filsd’Hipponicus,
surnommé Duduque, rem-
porte aux jeux olympiques .
e prix du Pancrace. Pausnn.

lib. r, cap. 1x, pag. 396. Le
père Corsini s’est trompé en

647
- Ère de Années.

r. n es 1 dbillion. aAvÎlfC. de] flan... Réta-

4258 476 Lxxvx. 1 273 278.

4239 475 1 274 278. I

4240 474 2 275 27g.

4240 474 3 275 280.

4241 473 3 276 280

4241 475 4 276 281.

4242 472 4 277 281.

4242 472 uxvu. 1 277 282.

854
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Ph.

julien.
Années

avJ .C.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nabo-
nanar.

Années.
de

Rome.

le faisant fils de Phænippus.
lbzezPan1L150 .......... 4242

’ raxkrgus, deux cent ’
treizième Archonte annuel.
Diodor. Sicul. lib. x1, 1.17. 4243

Thémistocles meurt à Ma-
gnésie’, âgé de 65 ans. Idem ,

ibid. LV1"- Plutarcli. in
Thsmislocle, pag. l 98, A. -. . 4243

Naissance de Thucydides
au printemps. Aul. Gril.
lib. xr ,S.xx1u ..........

Naissance d’Euripides , se-
lon l’auteur anonyme de la
vie de Sophocles. Voyez les
années 4.254 et 4,272 ......

Les Eléens , qui étoient 7.
dispersés dans un assez grand
nombre de villes, se réunis-
sent dans celle d’Elis et l’a-

grandissent. Diodor.. Sicul.
lib. x1 , L17 .............

Démotion, deux cent qua-
torzième Archonte annuel.
Idem, ibid. 1.x .......... 4244

Cimon , fils de Miltiades ,
bat les Perses sur mer et sur
terre. Idem ,lbid. 1.x "un. 4244

Apséphion , deux cent
quinzième Arcllontc annuel.
lVesseling. ad Diodor. Sicul.
hb.xr,S.Lx1u ...........

Sophocles fait représenter 4245
sa première tragédie. Marm.
01:0". Epocli. Lru. .Voyez
l’an 4,219 ...............
Naissancede Socrates.Diog.

Laeri. lib.11,segm.xur. . . .
Apséphion étant mort ,

on ayant été dépossédé pour

quelquecauseqnePonignorq
Phædon lui succède vers le
milieu de l’année ......... 4245

2’13

472

471

471

471

470

470

LXXVII. l 277

278

l 278

278

279

’79

280

:180

282.

283.

283.

283.

284.

2831.

. 385.
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l

Léotycbîdes marèhe en

Thessalie pour punir les
Aleuades : s’étant laissé cor-

rompre , il est dépose : son
petit-fils Archidnmns u est
mis en sa place : il règne 42
ans.Harodol.lib. 71 ,S.LXXII.
Faucon. lib. Il] , cap. ru,
mg. 224 . Pluton-h. in Ci-
ment, pag. 488 , E ........

T héagénides , deux cent
seizième Archonte annuel.
Diodor. Sicul. lib. x1, LxV.
Dionys. Halic. Antiq. fions.
lib. 1x , Ln ............

Archidamus u épouse
Lampito , fille d’un second
lit de son grand-père Léoty-

chides ..................
La ville de Mycenès dé-

truite par les Argiens. Diod.
Sicul. lib. x1, LXV .......

Mort de Simonides , fils
de Léoprépès, âgé de go ans.

Marm. Oran. Epoch. Lrul.
Voyez l’an 4,I56 .........

Lysistrate , deux cent
dix-septième Archonte ln-
nuel. Diodor. Sicul. lib. x1,
S. Lxr ..... l .............

Æschyle meurt Près de
Géla en Sicile. Corsmi Fasti
Anici g tout. ut, pag. 193.. .

Guerre des Athéniens
contre les Carystiens ; le
reste de l’Eubée n’y prend

aucune part. Thucyd. lib. I,
. xcruz ................

Hermolycus tué à Cyrne
dans l’île d’Enbée , dans un

combat entre les Athéniens
et les Carystiens. Herodot.
üb.1x,S.cr .........

649
il I Ère de une"

55:31. Iglærl’œrfuî. 3:21,-

4245 469 il 280 965.

4246 468 Il 981 285.

4246 468 manu.) 281 286.

4247 l067 1 282 286.

l

ln47 467 2 282 287.
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Hiéron , Tyran de Syra-
cuses, meurt: Thrasybule lui
succède et règne un peu plus
d’unan.Diodor. Sicul. lib.x1,

S. Lxrl et LXVu ..........
Lysanias , deux cent dix-

hnitième Archonte annuel.
Idem, ibid. LXVII .......

Colonie envoyée par les
Athéniens en Thraee ,chas-
née par les Thraces. Thucyd.

lib. tr , S. en .............
Les Thasiens serévoltent

contre les Athéniens. Thu-
cyd. libJ, c et (:1 ........

Lysithéus , deux cent
dix-neuvième Arclionlc an-
nuel. Diodor. Sicul. lib. x1,
S. anr. ................

Tremblement (le terre
dans la Laconic : les Hila-
tealsc révollent: troisième
narre de Messénie : elle
ure dix ans. Plutarch. in

Cimone , pag. 488 , E.

Thrasybule chassé (l e
SyraCuses au commence-l
ment de l’année: cette ville

recouvre la liberté et la
conserve 60 ans. Diodor.
Sicul. [il]. x1 , LXVH et
LEV!" ..................

Arlabane, capitaine (les
gardes de Xerxès, lue ce
prince ..................

Arclu’rdé-mides, deux cent

vingtième Archonle an-
nuel. Diullor. Sicul. lib. x1, [i250
5. Lxx ..................Artaxcrxès, roi de Perse,

. Arcésilas w , roi de Cy-

xene ....................

Nabo-
Ère a. Annic-

Hnnur. En...
de

[.n(a

Il?

282 :187.

285 287.

283 288.

284 288.

284 289.

285 289.

285, 290.
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CHRONOLOGIE.
Années

sv.J.C.

651
Années i

de
Rome.

Les Tbasiens, après plu- l .
sieurs combats comte les
Athéniens , sont subjugués.
Idem,ibid.N.B.Thucydides

p place le défection de Tliasos
un peu avant le tremble-
ment de terre , c’est-à-dirc
en 45248. Cette guerre dura
trois ans. Il s’ensuit (le-là
que Diodore se sera contenté
d’en parler à l’époque où

elle finit. Thucyd. c e101.
Zénon d’Elée , communé-

ment diteHyèleenLucanie,
fleurit. Ding. Les". lib. 1x ,
segm. xxxx ..............

Leucippe d’Elée,ou d’A b-

deres,oudel’îledeMélos,dis-

ciple deZénon,astronome et
physicien. 1d. ib. segm. xxx.

Tlépolémus , deux Cent
vingt-unième Archonte an-

v nuel.Diod.Sic.lib.xt,s.1.xxz.
LesEgypticnsse révoltent

contre les Perses , et décla-
rentInaros leur roi : Amyr-
tee règne probablement av ec
lui : les Athéniens leur en-
voient du secours .........

Conan , deux cent vingt-
deuxième Archonte annuel.
Idem, ibid. Lxxnr .......

m,

Acbæménès , fils de Da-
rius, marche à la tête d’une
armée formidable contre les

Egyptiens ...............
Les secours des Athé-

niens arrivent en Égypte z
les Perses sont battus, et
s’enferment annale citadelle
de Memphis. Idem , ibid.
Achæménès est tué dans le
poulbot Herod. lib. tu, 5. x11.

Il 64

463

463

462

462

t 290.

287’

290.

291.

291.

292.
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’ i rodeAPh. Années Olympiades. tiqù°. a:
julien Iv.J.C. de Corœbus. tu", afin.

Arcésilas rv , roi de Cy-
rène , remporte le prix de la
course du char ,en la Pytbis-
de xxxr. Pindar. Pylhic. w .
a V .................... 4252 462 3 287 292-

Eulhippus , deux cent
vingt - troisième Archonte
annuel. Diodor. Sicul. lib. x1 ,

S. Lxxr. Marmara Oxoniens. I -
Epoch. le .............. 4953 461 3’ 388 392-

Mort d’Alexandre,roi de w
Macédoine : Perdiccas lui
succède .................

Les Athéniens marchent
au secours des Lacédémo-
nicns sous la conduite de
Cimon: la jalousie empêche
les Lacédémoniens de rece-
voi’r ce secours: source de
la mésintelligence entre ces
deux nations: Cimon est
banni du ban de l’ours-K
cisme ................... 4255 461 4 288 293-

Lcs anciens habitaus de
Catane reviennent dans leur
ville, et en chassent la colonie
qu’y avoit conduite Hiéron.

Diod. Sic. lib. x1 , LXXVI.
Voyez l’an 4,218 ......... ’

Mégahyze assemble une
armée considérable, et mar-
che contre les Égyptiens:
les Athéniens l’ont le siège

de la citadelle de Mem-
phis ....................

Phrasiclides; deux cent
vingt-quatrième Archontc " t aannuel. 151. ibid. 5.Lxxni" 4.254 460 ’ , 4 .289 293.

Naissance du célèbre mé-

decin Hippocrates. Soranus
in. Vilâ. Hippocralis ........ [M54 460 Lin. 1 289 295.
. Voyage d’Hérodotc en
Égypte .................
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Démocrite d’Abdères naît l

40 ans après Anaxagoras.
Dia .Laert.lib.1x,scgm.xu. 4254-

P iloclès,deuxuentvingt-
cinquième Arehonle. Diod.
Sieul. lib. x1 , Lxxruz.. . . 4255

Naissance de l’orateur Ly-
aies. Voyez l’an 4,270 ......

LesAthéniensbattentles i
Corinthiens et les Epidau-
riens à Halies , les Pélopon-
nésieus auprès de Cécry-
phalie, et soumettent lesl
Egiiietes ................ l4255

Bien, deux cent vingt-
sixième Archonle. Id. ibid. g
S. LXXIX ................ 3 4256

Les Égyptiens se soumel- ’
lent z les Athéniens traitent
avec les Perses : Imams est
trahi etmis encroix: Amyr-
tee seretiredansl’iled’Ellw,
vers le milieu deiuin.I-lprnd.
lib. Il, en. Tliucyd. lib. I,
S. ex. Diodor. Sicul. lib. x1 ,
. LXXVH ................

Commencement (le la sc-
oondc guerre sucrée. Thu-
cydid. lib. l , g), un. Voyez
lingénicuxelsuvant (les t’-
CroixsurlesunviensGonveF
tremens lïzilbmtil’s, pag. 236

et suiv ................. V
Les Allieniens rempor-

tent deux victoires sur les
Corinthiens: ils sont battus.
à. Tanagra par les Lad-(lb-
monicns Hrrndnt. lib. 1X ,
S. xxxn’. Tizuwyzlizl. lib. I .
S. CI’III. Diodore (le Sicile
prétend, lib. XI. un x , que
la victoire des lact’idcmu-
niens fut douteuse ........ 4956

. Ère de AnnéesPér. nuées 0l m «lesjulien.kv.J.C. de boitillai. fige.

450 Lxxx. ’ i 289 294.

459 1 290 294.

459 2 290 295.

458 2 291 295.

,4256 458 2 291 296.

t

458 3 291 295



                                                                     

æ4 IMSTOIREiYHÉRODOTL
Fée.

iulien.
Olympiades
do Corœbus.

Ère de Années

Nlbo- de
nasse r. R ome.

Lygdamis, Tyran d’Ila-
licarnasse , fait mourir Pa.-
uyasis , oncle d’Hé-rodote.
Voyez le commencement de
la vie d’Hérodote et l’an

4,206 ................... 4256
1Mmësitlièidès , deux cent

vingt - sept icnie Arclionte
annuel. Dloll. Sicul. lib. x1 ,
S. Lxxn ................ 4257

Les Athéniens , commau- .
des parMyronidès, rempor-(
lent une victoire complète
surles Théliuius. Idem, ibid.

Fin de la seconde guerre 4257
sacrée. Voyez l’an 4,256. . .

Hérodote retourne à lla-
licarnasse , et chasse Lygcla-
mis , Tyran de cette ville. .

(liillias , deux cent vingt-
liuitième Archonte annuel.
Dind. Sic. lib. XI , LXXXIV. 4258

Êxploitsde Tulmidès,ge-
Héra! (les Alln’micns .......

.Æscliyle , célèbre poète

tragique , meurt en Sicile,
âgé (le 69 uns. Marin. Oran.
Epoch. LX. . .. .

il éduction (le la ville (l’I-

tliome : lin (le la troisième
guerre (le Mcssn’inic. Diodor.

bien]. lib. xi , LXIV ......
Horodote lilune partie (le

son histoire aux jeux olym-
piques. Dodwell Apparat. ad
Annales ’l’hucycl. sert. AFIN.

Sosistrate ,(leux centvingt-
neuvième A relionte annuel.
Diod. Sic. lib. x: , E.1.xxxr.. 1259

PériclèsravngelePélopon»
nèse , pusse (lansl’Aearnmlie
et en soumet les villes. Idem ,
ibid. LXXXI ............ 4253)

4258

l

4;.

LXXXI . 1

...

291 296.

292 296.

292 297.

293 297.

294 298

994 2991
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Ph. Année; Olympiades àfibgf Aglaé"

julien. v.1.0. de Corœbub. "un Rome.

de l’ancienne comédie , fleu-

rissent ..................Arislon , deux cent tren-
tième Archonte annuel.
Diod. Sic. lib. x1, LXXXVI.

Le philosophe Archélaüs’

Cralinus et Platon , poètes

4259 li55 2 294 299.

lI260 45-6 2 295 299.
fleurit z Socrales foison dis-
ciple. Diogcn. L’aerl. lib. n,
segm. x71. Cicaron. Tuscul.
Dispatch lib. r, gr ......

Trêve de cinq ans entre
les Athéniens et les Lacédé-

moniens. . . .............
Les Romains envoient

trois ambassadeurs à Athè-
napourdemnnderlesloixde
Solon. Til. Liv. LI", xxx1.J

Lysicrates , deux cent
trente - unième Arcllonte

annuel. Diod. Sicul. lib. x1, lS. Lxxxnu .............. 4261 1453 3 296 500.!
Sopbauès et Léagrus , gè-

néruux Athéniens , sont tués

en Thrace dans une action
contre les Edoniens. Herod.
lib. 1x, Lxxtr. Pausan.
lib. I, cap. XXIX. Anonym.
manusc. apud Dodwell. de
Cyclis, pag. 742 ..........

Périclès ravage les cam- 4261 453 4 296 30.,
fagnes des Sicyoniens , bat
eurs trônpes , passe ensuite

en Acarnanie , s’enrichit (les
dèpouillesdesŒniadcscldc-
là dans la Chersonèse , dont
il partage les campagnes à
mille citoyens d’Allièncs.
Diod.Sic.lib.x1,S.Lxxxrlu.

Chæréphanèg, deux cent
trente-deuxième Arullunte
annuel. Dior: s. Halicarn.
Antiq. Rem. li . x, g). un... 4262 452 4 297 301.

4260 454 3 295 300.
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julien.
Fée. Annecy

ar.J.C.
Olympiudu

(le Corœbus.

Ère (le
Nabu-

Années

de
Rome.

Ion, Je Pfle de Chics,
poète tragique , fleurit. . . .

Antidutus , deux cent
trente - troisième Archonte
annuel. Idem , ibid. xc1..

Ilucéüus,généraldesSi-

cules , tantôt vainqueur ,
tantôtvaincu,sejetteentre
les bras des Syracusains, qui
lui accordent la vie, mais le

’ relèguent ùCorintbe. Idem , I

ibid. xc1 et xcu ......... f
Eu.hydèmus , deux cent

trente-quatrième Archonte)
annuel. Diod. Sicul. lib. x11,

S. Il]: ..................Thessalus rétablit Sybari s,
qui est de nouveau détruite
par les Crotoniatea. Diodor.
Sicul. lib. x1, xc .......

’Cimon , rappelé de son
exil, huiles Perses par mer ,
près de l’île de Cypre, et par

terre en Cilicie : trêve de
cinq am entre les Athéniens
et les Péloponnéaienn. Plu-
ton-li. in Lysandro, p. 444 ,1).

Pédiæus,tleux cent trente-
cinquiemeArchonte annuel.
hlm: , ibid ...............

Artaxerxès fait une paix
honteuse avec les (irecs:
mort (le Cimon ...........

Philiscnn , deux cent
trente-sixième Archonte an-
nuel. Diodor. Sicul. lib. x" ,

.r ....................Les Mégariens se révol-
tent contre les Athéniens:
ils sont battus ............

Timnrcbides , deux cent
trente - septième Archonte
annuel. Idem, ibid. 1m. .

4262

4263

4 263

42ml »

4 254

...xilil")un

42135

452

50

LXXXI’I. l

4

4

LXXXÎII. l

297

298

298

299

302.

303.

303.

304.

306.

306.
Les
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, l
.

I’èr.

ulien.
Année"

lv.J.C.
. Ère deOlympiades p

de Corœbus. 13:23.

657
Années.

(le
Rome.

LesAlliènienssontbatlus
àCoronée: Clinias, père du
célèbre Alcibiades, périt en

cettejournèe ............
CaHùnaque, deux cent

trentmhuitième Archonte
annuel.ldenz,ibid.S.ViL..

Les Eubéens sont battus
parPériclès ..............

Naissance de Xénophon.
Voyez l’an 4,358 ..........

Plistoanax , roi de Lacé-
démone de la première mai-
son , entre dans l’Attique ,
et après avoir pénétré jus-
qu’à Éleusis et la plaine
Thriasiène , il s’en retourne
sans avoir rien fait ........

Lysimachides , Jeux cent
trente-neuvième Archonte
annuel. Idem, ibid. g. xxu.

Aristomènca d’Egine rem-

porte le prix de la lutte
parmi les enfans aux jeux
Pythiques,quise célébroient
l’an 3 de chaque olympiade
au moisMunychion (avril).
Pindare célèbre sa victoire
dans la huitième Ode Py-
thique ..................

Expnaüondelatrèvede
cinq ans entreles Athéniens
et les Lacédémonicns : nou-
yelle trêve de trente ans... .

Pindare meurt peu après
avoir célébré Aristomènes.

Le P. Corsini, qui avoit
placé sa mort sous la troi-
sième année de la quatre-
vingt-deuxième olympiade ,
rapporte avec raison sans la
troisièmeannée de laquatrc-
yingt - troisième olympiade

Tome VIL

4267

4268

4268

4269

4269

447

446

446

445

445

2 302

2 503

.3303

3 304

3 504

307..

507.

508.

308.

309.



                                                                     

658 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
I’ér.

julien.
Années

sv.J.C.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de’

Nelso-
DISSII’.

Afinëu
de

R on: .

la victoire d’Aristomènes ,
célébrée par Pindare. On ne

doit pas imputer cette faute
à ce savant. Ce doit être une
transposition de son copiste ,
ou de son imprimeur ......

Plistoanax,accusé de s’être
laissé corrompre , est exilé
quatorte ans avant la guerre
du Péloponnèse. leucydid.

lib. Il , xxt ............
Péricles chasse les Ilis-

tiéens de leur pays. Diodor.
Sicul. lib. x11 , xxll ...... .4

Praxitèles , deux cent qua-q
tantième ArclIonte annuel.
Idem, ibid. xxm ........

Hérodote lit une partie de
son histoire à Athènes aux
Punatliénéesle I2llôcatom-

bæon (25 juillet EllSPl).. .
Fondation de la ville de

Thurium par les Alliûnieus,
douze ans avant la guerre du
Péloponnèse: llérodolc,âgé

de 4o ans, et Lysias, âgè de
15 ans , qui fut depuis un
orateur célèbre , sont du
nombre des colons. Pluton-h.
inLysiâ,tom. 11,pag.835, l).
Dionys. Halic. in. Lysia ,
pag. 430. Plin. Hist. Nul.
lib. x11 , cap. un Diodore de
Sicile place cette fonda-
tion deux ans plutôt sous
l’ArclIontat de Callimaque ,

lib. x", 1x .............
Phidias fleurit. Plin. Hist.

Nul. lib. xxxtV , cap. VIH. .
Proclamation aux jeux

olympiques par laquelle on
introduit à ces jeux les cour-
ses des chars attelés de deux

4269

:4270

445

444 LXXXIV. l

304

305

309

3m

J
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PH. Années Olympiades En dînné"

. , . . v Naho- (le.]ullcll. ax.J.L. du Lorœbut. m’ai". nnnm

b-mulcs. et celles du Calpè.
lajzez les arulécs 4,214 et
4,218........ ........ ... 4270 44a Lxxxxv.1 505 310.

Lysanias , deux cent qua-
rante-unième Arcllonle an-
nuel. Diodor. Sicul. lib. X11 ,

5.xx1r. ........ .. ...... 427!
MélissusdcSamosphiloso

pheclgrandgônérahfleurü.
Diog.Larrt.l.1x,segm.xxw.

Prolagorasd’Abdères, qui
nioit l’exislcnce des Dieux"-
etquidboü,qucdanslecas
où il y en auroit , il ignoroit.
quels ils étoient , est chassé
d’Alllèncs et ses livres sont
brûlés en place publique.
Ding. Laerl. [lb-1X ,sr’gm. LI.
Cicero de Naturd Deorum ,
lib.1, xx111.lllleurit,selon
Eusèbe,vcrsPanu ....... 427! 443 a 306 311

l)flflülugdcuxccnlquaran-
ter-deuxième Archonlc an-
nuellfiod.5ù.Lx155.ïxzv. 4272

Euripides , âgô de ’13 ans,
renîporle pOluOla prcxnière
fois le prix de la tragédie
.Marm. Oxoniens.Epoc-II.LX1.

Il eflçdonc né Pan 4,229 , 4272 442 2 307 312
connne onlc voü surles
mêmes Marbres. Epoch. LI.

Ihnpédocks fleuflt vers
l’au. . ..................

’Tùnodès,dcuxccntqua-

rame-troisièmeArcllontcau» 1
nuel.Diod.Sic.l.xn,gs.xxrn. 4075 44.1 3 308

Périclès soumctl’iledc Sa-

mOS. On fit en cette occasion
pour la première fois usage
du bélier, (le la. tortue, etc.
qui sontdcl’invcntiun d’Ar-
témondeClazomèncs Idem,

ibid.g.xxruelxxnu.. . .. 4373 4’11 4 508 312

,9wtu..EnOsa310.

4x,5l0l0 307 311



                                                                     

660 HISTOIRE D’HÈRDDOTE.
I

Fer.
julien.

Année!

av.J.L.
Olympiades

de Corœbus.

îÈre de
’Nabo-

nanar.

Années

de
Rome.

Sophocles ,poète tragique,
commande avec Périclès et
Thucydides les troupes (le
la République d’Athènes.

Slrab. lib. sz , pag. g46.
Auctor anonym. vitæ Sopho-

clls .....................
ÎMorichidèngeux centqua-

Tante-quatrième Archonte
annuel. Diod. Sicul. lib. x11,
S. XXIX .................

Les oaseiiiensdeLôonidas,
roi de Sparte , rapportés des
TllcrmopylcsàSparte4oans
après sa mort. On fait tous
les ans son oraison funèbre
sur le lieu de sa sépulture , et
l’onycélitbredcsjeux,où les

Spartiates seuls sont admis.
Pausan. lib. Ill,cap. sua. ..

Il est défendu à Athènes

4273

t4274

(le jouer des’bomédies. Scho-

liast. Aristoplz. ad Aclzarn.
vers. 6] et ex en Suidas voc.
Eulhymrms .............. 1

Zopyre , fils de Môgabyze ,
passe chez les Athéniens.
Herodot. lib. In, orna. . . .

Glaucidas , deux cent qua-
rame-cinquième’Archonte
annuel. Diod. Sicul. lib. x11,

S. xxx ..................
Commencement de la

guerre (les Corinthiens con-
tre les Corcyréens. Idem ,

ibid ....................Théodore , deux cent qua-
rante-sixième Archonte an-
nuel. Idem , ibid. XXXI...

Sopliocles , âgé de 57 ans ,t

et non de 65, comme le dit
l’auteur anonyme (le sa vie,
connnandc dansla guerre;

4274

4275

4275

4276

Un

440

440

439

1139

438

LXXXV. l

308

509

510

510

511

315.

313.

514.

314.

315.

315.
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contre les habitaus d’Anæa
en Carie , sept ans avant le
commencement de la guerre
du Péloponnèse. Auclor vitæ

Sophoclls ................
Victoire remportée sur

mer par les Corcyréens sur
les Corinthiens. Diod. Sicul.
lib. x11, xxxz ..........

Phidina finit la statue
de Minerve. Le Scholiaste
d’Aristophaues sur la Paix;
vers 604, met cela sous l’Ar-
chontat de Pytliodorus , la.
prenflèreannéedelaquahe-
vingt-septième olympiade;
mais voyezle P. Corsini,Fast.
Allie. nom. ut , pag. 2l] et
seq. M. Borheck m’apprend
que M. Heyne place cela un
au plutôt , c’est-àndire , la se-
condelannèe de l’olympiade
quatre - vingt - cinquième.
Personne n’est plus porté
que moi , à déférer aux ln-
mières de cet illustre savant;
mais comme je n’ai pu me
procurer son ouvrage, j’es-
père quïl ne trouvera pas
mauvais , si je persiste à
admettre la date du P. Cor-
dni ....................Euthyménès , deux cent
quaranteseptièmeArchonte
annuel. Diod..Sicul. lib. x",
S. xxxn. . ..............

Le décret qui défeu-
doit de représenter des co-
médies à Athènes , est an-
nullé. Scholiast. Aristoph. ad
Acharn. vers. 67: Suidas ,
voc. Euthymems. Voyez l’an

4,274... ......... .. .....

l’or.

julien.
Années

av. J.C. . ÈOlym indes
de (barbus. mabo-

66
Année

. Rome

p4276

4277

438.

437

o 3 511

3 i312

O] Tt

316

516.
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Pér. Années Olympiuh, gag-e Anâzeée’v

infini. 3FJIC. du COIŒI’M. "user. Rame.

l
Les Athéniens envoient

une colonie à Amphipolis:
Agnon, fils de Nicias,en estle
fondateur.Thuc.lib.17,S.cu.
Diod. Sic. lib. x" , xxxn. .

Construction des I’ropy- 42
lées de la citadelle d’ Athènes. 77
Ellesfurentachevéesen cinq
anset coûtèrent 2,01 autans,
c’est-à-dire 10,865,6001iv.
de notre monnaie. Harpe-
crut. voc. "postant": .......

Nausimachus , ou plutôt
Lysimachus, deux cent qua-
rante - huitième Arthonte
annuel. Diod. Sicul. lib. x11 ,
S. xxxuz ............... 4278

Naissance d’Isocrates, cinq
ans avant la guerre du Pélo-
ponnèse. Dionys Halic. in
Isocrate,pag. 14g. . . . . . . .

Les Corcyréens font al-
liance avec les Athéniens. .

ltutflochides, deux cent
quarante - neuvième Ar-
choute annuel. Diod. Sicul.
lib. x11, S. xxer ......... 4279

Les Potidéatcs se révol-
tent contre les Athéniens:
ceux-ci se battent contre les
Corinthiens. Aristéns , fils
d’Adimante, enfonce l’aile

quiluiestopposèe: Pautre
aile bat les Corinthiens. Thu-

did. lib. I, sa." ........ 42
quharèædeuxcentdnquan- ’79
tièmc Archonte annuel. Dio-
dor. Sicul. lib. x11, S. xxxr. 11280

Discorde entre les habi-
tans de Thnrium, au sujet
de celui qu’on (levoit recon-
naître pour le fondateur de

4278

437

1136

436

4’35

cette ville ............... 42851 431

4 312 317.

Il 313 317.

Lxxxvr.1 313 5.8,

l 314 318.

2 514 319.

n 315 319.

3 315 320.
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Pêr- Années Olympiades E1231)? Années

iulicn. av.J.C. de Corœbus. mus". Ron".

Naissance d’Aristippe de
Cyrène . disciple de Socrates
vers l’an ................

On ignore le temps de sa
naissance et celuide sa mort. 4280 45’s 3 515 320-
Je place le temps de sa nais-
sance 35 ans avant la mort
de Socrates, parce qu’il fut
son disciple ............ .. .

Apseudès , deux cent cin-
quante - unième Archonte
annuel ldnn,ibid.S.xxxrr. 4281 433 5 316 320.

Méton publie son En-
néadécaétéride : les Athé-

niens réforment leur an-
née: à commencer de l’an-
née suivante , les Archontes
entrent en fonction au com-
mencementdel’Olympiade.
Apseudès, qui avoit com-
mencé son Archontat en
janvier 4,281 de la période
julienne et au com mence-
ment du second semestre
de la troisième année de
l’Olympiado quatre-vingt-
sixième , le continua jus-
qu’au solstice d’été 11,282 ,

et fut par conséquent Ar-
chonte dix-huit mois. Idem ,
ibid .................... 4281 433 4 317 321-

Pythodorus , deux cent
cinquante - deuxième Ar-
chonte annuel. Idem , ibid.
S. xxxrn. Cet Archonte fut
e premier qui entra en exer-

cice au commencement de
l’Olympiade. ............

Arcésilas tv , roi de Cy-
rène , est tué. Scholiast. Pin-
dari ad Pythic. tr, vers. 1,
pag. 24 4 , col. 4 , lin. 26
un]......... .......

11282 432 Lxxxan 317 322.

Tt4
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printemps,Pythodorusétant
encore Archonte .........

Médée, tragédie d’Euripi-

des, est jouée. Aristophanes
Grammalicus in argumenta. .
Eulhydémus,deuxcentcin-

gnome-troisième Archonte
annuel. Diod. Sicul. lib. x" ,
5.15.:an ...............

Archidamusravagel’Atti-
que z Décéléc épargnée par

les Lacédémoniens , en mé-
moired’unbîenfaitdesDècé-

léens. Herod. lib. 1x, Lxxu.
.Thucydid. lib. 11, x1x.. . a

Apollodore,deux cent cin- 1
quanta-quatrième Archonte
annuel. Diod. Sicul. lib. x11 ,

S. xun .................Eupolis commence à don-
ner des comédies. Scholiast.
Aristoph. 15;) Kmpœîlœï.

Nicolaos, fils de Boulis ,
et Anériste , fils de .Sper-
thiès , mis à mort par les
Athéniens, avant le premier .
septembre. Herodot. lib. 711,]
S. cxxxrn. Thucyd. lib. u ,
S. un" ................Naissance de Platon. Cor.
sini Pan. Allie. tout. In ,
pag. 930 , in fiymbolis. liner.
Florentiæ «luis , tous. V1 ,

» pag. 97. Voyez l’an 4,567.
La peste fait de. grands ra-

- vages à Athènes. Thucydid.
lib. Il , S. XLVIII .........

Archidamus n , roi de La-
cédémone,de la seconde mai-
son , assiège Plalècs vers la
fin de la troisième année de

Commencement (le la
guerre du Péloponnèse au

r l. - . Ère de Annéesfifi... Îë’îfèf aïlüfèfz. "123;; Kg;

4283 431 1 518 323.

4285 431 9. 318 523.

4284 430- 3 519 324.
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Olympindcs Num-

lll’Ill’.julien.
Pu. Années

«v.1.6.

0

de Corœbus.

Ère de Années

Rome.

665

cette olyglpîade. Thucydid.

lib. Il, 5.Lxxt ........... 4285
Epaminondas , deux cent

cinquante- cin nième Ar-
chonte.Diad. Sicul. lib.xn,
S. un. D’autres auteurs le
nomment Aminias , Ami-
non , Epaminon. Voyez la
note de Laur. Rhodoman. . .

Prise de Potidée par lesb4285
Athéniens ...............

Mort de Périclès ,deux ans
et demi après le commence-
ment de la guerre du Pélo-
ponnèse. Diog. Lent. l. 1U,
segm. Il]. Alban. lib. r ,
cap. x7111 ...............

Les Lesbiens se révoltent
contre les Athéniens ......

Diotimus , deux cent cing
quante - sixième Archonte.
Diod. Sicul.lib.xn, .xux.

Les Lesbiens envelent des
ambassadeurs aux Pélopon-
nésiens ................. H286

Mort du philosophe Ann-
xngoras, âgé de 72 ans. V oyez

4286

l’an 4,214. Diogen. Lent.
lib. n,segm. r: et 1’11 ...... ,

Les Mytiléniens sont sub-
jugués par les Athéniens. . .

Les Daitaléens , comédie
d’Aristopllanes , représentée
sur le théâtre d’Athènes. . . . .

Eucléès, deux cent cin-
quante-septième Archonte.
C’est le même que Diodore

de Sicile , lib. x", un,
nomme Euclides. Buherius
(le présidentBouhier) Dis-
sarlat. depriscis Gratis et La-
tinis lineris ad calcnn Palac-
graphiœ Græcæ,pag.573.. H287 427

4287

429

429

lA28

428

427

’ 3

LXXXVIII. l

320 525.

520

321

321

322

325.

326.

326-

527.

522 527.
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ïÉre de Année:

Nabo- de
nanar. Rome.

Ph. Année.- Olympiades
julien. IV.1.C. de Corœbus.

La ville de Platées prise et
détruite par lesïacèdémo-
miens. Diodor. Sicul. lib. x11 ,

S. on ..................Agis l, roide Lacédémone,
de la seconde maison , monte
sur le trône. la cinquième
année de la guerre du Pélo-

ponnèse .................
Les Babyloniens , comédie

d’Aristophaues,représentée

aux grandes Dionysiaques ,
un Dionysiaques de la ville,
dans le mais Elaphèbolion

mars) ..................
Euthydémus , deux cent

cinquante-huitièmeArchon-
Ie. Idem , ibid. LV1". . . . .

Les Athéniens purifient
l’île de Délos. Idem , ibid.. .

Les mêmes ravagent les
côtes de la Locride. Thucyd.

lib. "1,5.ch ............
Hipponicus, fils de Callias

Daduque , qui s’était trouvé

à la bataille de Marathon ,
commande les Athéniens
avec Eurymédon. Id. ibid. .

lié-raclée Trachiniène
fondée par les Lacédémo-
niens. Thucydid. lib. Il! ,
S. xcn. Diod. Sicul. lib. x" ,
S. sur ....... . ...........

Les Acharnes , comédie
d’Aristophanes , représen-
tée. Aristophane; Acharnes.

vers. 266 ................
Stratoclés, deux cent cin-

name-neuvième Archonte.
l’union Sicul. lib. sur, S. 1.x.

Cléon , créé général par

les Athéniens. Aristophan.
Nub. vers. 584 ....... . . . . .

4287 l427 2 322 327.

[i288 426 2 323 328.

[i288 l126 3 323 328.
"MÉ-

4289 425 3 324 329.

4289 425 ’ 4 324 329.mg
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Eclipse de lune le 9 octo-
bre. Aristoph. Nub. 584, et
ibi Schnliast ..............

Eclipse de soleil le 25 oc-
tobre. Thuqyd. lib. 17, Lu.
Aristoph. Nub. 585. Dodwell
met cette éclipse le 21 mars ,
mais il n’y en eut point
avant le 23 octobre. Celle
du 21 mars regarde l’année
4,290. Elle est trop éloignée "
de l’élection de Cléon , pour

qu’Aristopbanes en ait pris
occasion de lancer un trait
de satire contre ce général.

Cléon fait prisonniers
les Lacédémoniens enfer-
més dans l’île de Spbactérie.

Diod. Sicul. lib. x11, un".
Mort d’Artaxerxès Lon-

guemain : Xerxès u lui suc-
cède: il règne quelques mois.

Représentation des Cheva-
liers , comédie d’Aristopha-
nes. In Argumenlo Fabulæ. .

Isarclius , deux cent soi-
xantième Archonte. Diod.
Sicul. lib. x11, Lxr ......

Les Athéniens rempor-
tent à Tanagrc une victoire
complète sur les Tbébains.

Idem , ibid ...............
à cette bataille ,Diog. Laert.
lib. r1 , 513m. 1 , et qui fut
depuis disciple de Socrates ,
devoit avoir alors au moins
vingt ans ................

Les Athéniens sont battus
par les Béntiens près de
Délium. Thucydid. lib. IV,
S. cl. Diod. Sicul. lib. x11 ,

Antistbènes, qui se trouva

bingo

S. 1.x: ...... . ........... i

n en il e Ère de Années
attife. (alytîiiœlilu; 3:?le Riz:-

4239 425 4 324 3,9,

4290 424 4 325 350.
l

424 Lxxmx. l 325 330.



                                                                     

668 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Pèr.

julien.
Années
av. 1.1.1.

Olympiades
de Corœbus. Nsbo- .

nuant,

Ère lainées.
si:

Rome.

Xénophon, âgé de 22ans ,

entraîné par les fuyards, est
renversé de dessus son clie-
val : Socrates le relève et
le porte sur ses épaules pen-
dant plusieurs slndes, jus-
qu’à ce qu’il l’eût. mis hors

de danger. Strab. lib. 1x ,
pag. 618. A. B. Ding. Lue".
lib. Il, segm. XXI I , xxul. .

Sugdien succède à Xer-
xès n : il est tué après un
règne de sept mois. Diodor.
Sieul. lib. x", 1.x m. . . . .

La première représenta-
tion des Nuées d’Aristopha-
ries. Elle n’eut aucun succès.

La. Pytine de Cratinns et le
Connus d’Amipsias curent le
prix. Argumentum Nubium.. 429I

Aminlas, deux cent soi-
xante - unième Arclionte.
Dind. Sic. lib.xn , Lxxn..

Darius Nothus , roi de
Perse.. . . . . . ............

LesNuées,jouées pour la
seconde fois aux Dionysin-

4290

429]

ques du Pirée avec (les chan-
gemens, n’eurent pas plus
de succès que la premiere
fois. Ar mentum Nubium..

Les éliêpes d’Aristoplia-
nes représenté-ès aux gran-
des Dionysiaqucs au mois de
mars. la Argumenlo Vespa-
rum. . . . . . ..............

Alcæus, deux cent soi-

4292

4292

xantc-deuxième Arcllonlc.
Diod. Sic. (il). xn , LXXIII.

Cléon est tué dans un
combat contre les Lacédé-
lnoniens: Brasidas , leur gé-
néral, est tué dans la même

fi 4

424

423

423

422

422

LXXXIX. l 325

326

326

327

3 327

330.

332.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Pér.

julien.
Années

nv.J.C.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nabu-

lnlssar; Rome.

66ex
Années

lotion : trêve de 5o ans en-
tre les Lacédémoniens et les
Athéniens : la. guerre n’en

continue pas moins au- .
dehors. Thucydid. lib. V ,

. xx. Diod. Sicul. lib. x11,
à. LXXIV ................ 4292

Aristion , deux cent soi-
xante - troisième Archonte.
Diod. Sicul. lib.xu , LXXV.

Les principales villes de la
’ Grèce, mécontentes des con-

ditions dela trève,seliguent 4293
entr’elles : les Lacédémo-

niens traitent leurs alliés
avec douceur , les Athéniens
traitent les leurs avec sévé-

rité ....................
Astypbilus , deux cent soi-

xante-quatrième Archonte.
Idem, ibid. LxxrnJlIarm

Mort de Perdiccas , roi de

4294

04cm. Epoch. Lxu .........

Macédoine : Arcbélaiis lui
succède. ibid .............

Les Olynthiens chassent
la garnison Athénienne de
Mécyberne et s’en empa-
rent. Diodor. Sicul. lib. x11 ,

S. Lxan ...............
Représentation de la

Paix , comédie d’Aristoplia-
nés. Aristophan. in Pave ,
vers.990 ................ 4295

Archias, deux cent soi-
xante-cinquième Archonte.
Diod.Sic.lib.x11,S.Lxxruz.

Alcibiades entre avec des
troupes danslc Péloponnèse.

Idem, ibid ...............
Antiphon , deux cent soi-

xante - sixième Archonte.
Idem, ibid. 5. Lxxx. ....... l

4295

4296

422

421

420

419

419

418

XC. l

327

328

329

331

332.

333.

334.

33 G.

z



                                                                     

670 HISTOIRE D’HÈaonorE.
Ère ds’Annéesr

Naba- de
nouer. Rome.

Fer. Années Olympiades
julien. aV.J.C. de (Ïorœbnl.

Les Argiens font la paix
avec les Lacédémoniens : les
Mantiuéens subissent lcjoug

de Lacédémone .......... 4296 418 3 331 336.
Euphémus , deux cent soi-

xante - septième Archonte.
Idem, ibid.S.Lxxx1 ....... 4297 417 4 332 337.

Aristomnestus, ou plutôt l
LAJ’imnestus , deux centpsoi-
xante - huitième Archonte.
Idem, ibid. S.Lxxxn .......

LesAthéniensentrepren-
nent la guerre de Sicile : ils
subjuguent les Mélieus. Id. 4298 416 xct. 1 333 338.
ibid. LXXXIV. Thucydid.
lib. V , 0x71 ............

Alcibiadcs remporte le
pris: aux jeux olympiques.
CorsiniFasti Altici , tom. In ,

pag. 94] ................
Représentation du Pala-

mède d’Euripides : ce poète
se proposoit de représenter
Socrates et sa mort sous l’i-
mage de Palamède , que les
intrigues et les calomnies
d’Ulysses firent condamner
à la mort. Socrates ne périt
que 1 7 ans après la représen.
talion de cette pièce , et Eu-
ripides lui- même mourut
huit ans avant Socrates.
Mais ce grand poète avoit
prévu long-temps aupara-
vant le malheur qui arriva
àson maître. Quant à ce que
dit Diogène Laerce que tout
l’auditoire fondit en larmes,
lorsque le chœur chanta ces
paroles : a Grecs , vous avez
1» mis à mort le plus sa-
» vaut rossignol des Muses ,
n qui n’avait fait de mal à
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n personne , le plus excellent
n personnage de la Grèce n :
cela ne doit s’appliquer
qu’à. une représentation de
cette pièce , postérieure à
la mort de ce philosophe.
Voyez M. Valckenaer , Dia- ’
lribe in Euripidis Reliquias ,
pag. 491 ................

Chabrias , deux cent soi-
xante-neuvième Archonte.
Diodor. Sicul. lib. x1", 8.11.

Alcibiadess’embarqneavec
l’armée pour la Sicile : rap-
pelé peu après par la cabale
de ses ennemis qui vouloient
le faire périr, il se réfugie à

Sparte ...... . ...........
Les Oiseaux , comédie

d’Aristophanes , représen-
tée aux grandes Dionysia-
ques au mois de mars. ln.
Avium argumenta .........

Diagoras , surnommé l’A-
thée , ayant été accusé d’a-

théisme , s’en fuit d’Athènes.

Les Athéniens mettent sa
tête à prix et promettent un
talent (5,400 liv.) à celui
qui le tuera, Diodor. Sicul.
lib.xni , V1 ,et deux talens
( 10,8001iv.) à celui qui le
leur amènera en vie. Scho-
liast. Aristophanis in dues,
vers. 4072 ............. . .

Périandre , deux cent soi-
xante - dixième Archonte.
Diodor. Sicul. lib. xnr, ru.

Les Syracusains deman-
dent du secours aux Lacédé-
monie us et aux Corinthiens:
ils sont battus : les Athé-
niens le sont à. leur tour.. .

671
a, m i. en En de Année.-

jEÊZh. dgléoiœbdus. in: R239.

4299 415 a1 334 359-

4299 415 2 334 339.

4300 414 2 335 340.

4300 414 3 355 340.



                                                                     

672 HISTOIRE D’HÉnonorE.
ÈredeiAlmksll’or. lAnntesf Olympiades

julien..u.1.C.’ de Corœbus. Nabo- ! de
nant. Rome.

1

moue , s’empare de Dècélée

dans l’Attique et la fortifie ,
au printemps. Thucydid.
lib. vu, x1x ............

Naissance de Diogène de
Sinope. V oyez l’an 4,391. . .

Cléocrite , deux cent soi-

54501

Agi: r, roi de Lacédé-l

3’150:

xante - onzième Archonte.
Diod. Sicul. lib. x1", xxx.

Les Athéniens sont battus
en Sicile par terre et par
mer. Idem ,ibid. x11: et seq.

Callias,deuxcentsoixante-
douzième Archonte. Idem ,
ibid. 5.xxx1r ............

Hydperbolus exilé : cessa- 4302
tion e l’Ostrscisme. Plu-
tarch. in Alcibiade, pag. 496
et L97; in Niciâ, pqg. 530.. .

Quatre cents citoyens gou- w
vernent la. République d’A-
thènes , au mais Elaphébo-
lion (mars). Diodor. Sicul.

’ lib. x1", xxxw ........
Hyperbolus est tué dans

l’île de Samos. Thucydid.

lib. VIH, Lxxnl .........
I Représentation des Fem- [4303
mes célébrant la Fête de .
Cérès , comédie d’Aristo-

bancs .................
y Mort de Plistoanax , roi

de Lacédémone , de la pre-
mière maison : Pausanias,
son fils , lui succède .......

Théopompe , deux cent
soixante-treizième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. x1" ,
S. xxx rut ............... 4303

Le Gouvernement des
quatre cents est aboli : il ne
subsista que quatre mais.

413

413

412

.411

[un

ICII. l

356 341.

536 341.

337 342.

358 345.

538 543.

Ayant
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Ph. lAnnées

julien. sr.J.C.

675
Années

I

Rome.

Ayant commencé au mois
(le mars, il finit en juillet.
Harpncral. voc. TêTpœibU’lol. 4303

Thèopompe de Chics com-
mence ici son Histoire Grec-
que et la continue jusqu’à la
bataille de Cnide. Diod. Sic.
lib. x": , xuz. Voyez l’an
19,320 ................... 4304

Glaucippns , deux Centl
soixante -- quatorzième Ar-
chonte. Diod. Sic. lib. x11: ,

xun ....... v ..........’ Les Athéniens battent sur
mer leaLacèdèmoniena; Id.

- ibid. sur et xz.n.. . . s . . . 450’1
. Secours envoyé à Pylos

sans la conduite d’Her-
mon. Dissertation sur une
ancienne inscription grecque ,
par M. l’Abbé Barlhelemy ,

pag. 25 .................
Dioclès , deux cent soi -

anime-quinzième Animale.

l l7si 10

Diodor. 811ml. lib. au" ,
. L17 ..................

La ville d’Himère (lè-
truite par les Carthnginois
240 ans après sa fondation.
idem , ibid. 1.x". Voyez
l’an 4,065. ..............

Prise de Pylos parles La-
cédémoniens. Idem, ibid. .

La première représenta-
lion du Pluton d’Aristopha-
nez; : la seconde eut lieu
vingt ans après.L’aulcur de
l’argument dit que le Plut un
fut joué sous l’Archontat
d’Antipater1 Il a sans doute
voulu parler de la seconde
représentation , qui est. de à
l’an 4,326. . . . . . . . . . . . 4308

Tome VIL

343.

344.

544.

345

; 346.
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Euctémon , deux cent
soixante-seizième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. x1",
S. un": ................

Ides liedes se révoltent
contreles Persesetsontsou-
mis. Herodot. lib. l , (Xxx.
Voyez ma note 315 sur le
prennerlivre ............

Fondation de la ville (le
Rhodes z on y transporte les
habitansd’lalyssos,dc Linde
etde Camiros. Diodor. Sicul.
üb.xn1,S.Lxxr. ........

Naissance de Lycurguc ,
célèbre orateur dCAthènes
Taylor. Præfatio ad Lycur-
gum ....................Agis x part de Décéléc
poursurprcndrc Athènes:
Payant trouvée en état de
défense , il ravage l’Atti-

que et retourne sur ses
pu, h fing-qunflème
année de la guerre du Pélo-

ponnèse. ...............
Antigènes , deux cent

soixante-Ilix-septiùme Ar-
clionte. Dior]. SiculJib. x1" ,
S. Lxxm ................

Concnrcmportc suries La-
cédémoniens quelques avan-
tages: il éprouve aussi quel-
ques revers. Ideni, ibid.
S. LXXVH et LXXVIII .......

Mort d’Euripidcs. Mar-
mara Ozoniens. Epoch. LXV.
XÏoycz les années 4,229 et

4,272 ...................
Callias , deux cent soi-

xante - dix - huitième Ar-
cliontc. Diod. Sic. lib. x1",
S.LXXX. ........ . .......

IVHÉRODOTE
Pè r.

)lllirn.
Années

sr.J.C.

!
Olympiades

«le Corœbus.

Ère de
Nobe-
muer.

4306

g.

r.4307

4308

408

407

406

XCHI. l 341

342

343 348.

347.
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Pér.

julien.
A ou . , En de Années
av.J.C. r Nalvo- dedo conduit nanar. Rome.

Sophocles meurt : il est
inhumé à ’Dècélée dans kl

monument de ses ancêtres ,
avec la permission de Lysan-
dre , commandant de la gar-
nison Lacédémoniène , qui
raccorda par égard pour le
méritesupérieurdecepoète.
Marin. Oxon. Epoclz. LXV.
Auclar Vin: Sophoclis ......

Les Athéniens battent
sur mer les Lacédémoniens
aux Arginuses, dans le mois
d’octobre. Adieu. lib. r ,
cap. xmu, pag. 948. Con- 4308
fer. Xenoph. Hellenic. lib. I ,
cap. 711,81 .............

Les généraux Athéniens
n’ayant pu enlever , à cause
de la tempête qui survint ,
les corps de ceux qui avoient
péri dans le combat , sont
condamnés à mort peu après

la fête des Apaturies, qui
se célébroit au mois Pya-
nepsion , c’est -à-dire , au

ucqmmencement de novem.
bre. Xenoph. Hellenic. lib. I , J

cap. ru , r ............
Les Grenouilles , com édie

d’Aristopbanes , représen-
tée au mois anthestérion
(février). Argument. Rona-

rum ....................
Denys l’ancien s’empare 4303

de l’autorité souveraine à
Syracuses , dans les six pre-
miers mois de l’an 4,309.
Diodor. Sicul. lib. x11: ,
S. xcr ..................

Alexias , deux cent soi-
xante - dix-neuvième Ar-
chonte. Mari, ibid. 5. car. . I4309

406

405

405

à 1343 348.

3 544 348.

4 .344. 349.



                                                                     

676 HISTOIRE n’nÈnono’rr.
Fer. Anneau Olympiades

julien. av.J.C. de Corœbus. Na bo- de

I nanar. Rome.La flotte des Athéniens i -prise par Lysandre à Ægos 4Potamos. Xenoph. Hellenic.
lib. u , cap. 1 , xrin. Diod. .
Sicul. lib. Kilt, en ...... 4309 1405 4 34” 349’

Artaxerxès Mnémon suc-
cède à Darius Notlius , le
dernier semestre de la qua-
trième année de la quatre-
tvingt-treizième olympiade.
Diod. Sicul. lib. x1" , en".

Le poète Antimachusfleu-

rit idem , ibid ...........
La ville d’Athènes prise

par les LacËdÈmoniens au
rintem s : n de la ucrre

du l’élii’ponnèse , Aglexias un) 404 4 345 35°.
étant encore Archonte.. . . .

Lysandre établit à Athènes

trente magistrats , connus
sous le nom des Trente T -
rans : leur TYrannie est abo-
lie huit mois après ........

Lycophron , père de l’o-
rateur Lycurgne , est mis à
mort parles Trente Tyrans.
Taylor Prœfat.ad Lycurg.. . 4

Anarchie à Athènes. Xe-
noph.Hellen. lib. n , cap. Il! Ê

l ..................... 4310 404 xcrv. l 345 350.Pythorlorus , deux cent
Laure-fingtièmeArcbonte.

iodor. Sicul. lib. sur, 5. u.
Euclides, deux cent quatre-

vingt-unième Archonte. Id.

ibid. tu ...............
Il fut ordonné sous cet

Arcboute , sur la proposition
d’Archinus , qu’on se ser-
viroit (les voyelles longues
dans les inscriptions et dans
la transcription des loix. Ces
Voyelles n’éloient en usage

4311 403 a 546 351.
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auparavant que dans l’écri-

ture cursive. Par exemple,
dans le Marbre de Choi-
scul , qui est (le l’an 410
avant notre ère , on lit sur
TE; CM5; Kim; sva- 03730705,
pour iræ) 71?: Garni; Klee-
ye’vn; 0555705: Voycz aussi
Suidas V00. Semim à (limas.
Valesius in nolis ad Maussac ,
pag. :02. Il cst vraisembla-
ble que cet Euclidcs est le
même que celui qui fut l’un
des Trente Tyrans (Xeno-
plwn Hellenic. lib. u ,cap. In,
S. Il.) et qui amassa une
bibliothèque considérable.
Alban. lib. 1,0017. 11,pag.3,A.

La démocratie est rétablie
à Athènes: l’amnistie réunit

tous les citoyens .........
Micion,deuxcentquntre-

vingt-deuxième Archonte.
Diud. Sicul. lib. x17 , XVII.
JlÎarm. Oran. Epoch. LXVI. .

Commencement de Tex-
pédition des Dix-mille dans
l’Asie supérieure : ils par-
lent d’Eplièse au commen-
cement d’avril ...........

Exænétus, (Jeux cent-
qnatrervingt-troisième Ar-
chonte. Dind.SicuL lib. XIV,
g. x11: ....... v ...........

Bataille de Cunaxa sur la
fin d’octobre 2 les Grecs du
p un li de Cyrus le jeune sont
vluloi’ieuï’, mais ce prince

on battu de son côté et il
périt dans l’action. ., . . . .

Les Dix-mille arriVent
en Arménie au commence-
wcut de fèvrier.. . . . .. . ..

Pér. Années Olympîndes lâcha! Année,
julien. av.I.C., de (Zurœbns. Imam"; "L’enr-

v-

l

l

I

43H 003 a 346 551.

4512 402 2 547 352.

4319 402E 5 3’47 352.
I

43l5 401 5 348 355.

1

4315i in; û 349. 353.
I

4314 400 a 549 553
V v 5
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Lachès,deuxcent quatre-
vingt-quatrième Archonte.
Diod.SicuLlib.x17, Sutxxp’.
.Marm. Oxon. Epoch. LXVII. .

Les Dix-mille arrivent à
Cotyore au commencement
de juillet ................

Les mêmes entrent au
service (le Scuthès, roi de
Tliracc , au commencement
de décembre .............

Les mêmes servent deuxl
mais sousSeuthèsetdouxau-
tires moisaprès,ils sajoignent
à l’armée deThimbron,com-

mandant en chefdcs troupes
de Lacédémone, c’està-dire,

au commencement d’avril.
Celte expédition dura. en
tout deux uns. Ilh’moires de
[Académie desBelles-Lettres,
10m.XLV1 , pag. I4 et suiu..

Agis l , roi de Lacédémone
de la. Seconde maison , meurt
de maladie : Agésilas , son
frère , lui succède .........

l’summilÎChus : demie"- &4315
dent de l’sammitichus , qui
régnoit en Égypte en 4,045
et 4,058 de la Période ju-
lienne, roi,ou plutôt satrape
(l’ljgypte pour Arlaxerxès
Mncmon , fait égorger Ta-
mos son bienfaiteur avec
ses entons , et s’empare de
ses flcllCShCS et de sa flotte.
Diod. Sir. lib.XlV , 9.xxxr..

Mort de Sociales sous l’Ar-
chontat de Lachès. Aristid.
Oral. Flamme. Il , lem. [Il ,
pag. 474, ex Edit. Canteri.
Marin. Oxon. Epnch. un".
Voyez l’au 4,2’15.........j

Pér. Années Olympiade: de
julien. av.J.C. de Corœbus. nus" Rome.

43134 400 xcv. 1 349 354.

599 x 550 355.
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Aristocrates , deux cent
quatre-vingbcinquième Ar-
chonte. Diod. Sicul. lib. xw,
S. XXXVHI. lllarm. Omnium.
Epoch. LXVIH ............

Thimbrou est rappelé :
Dercyllidas prend le com-
mandement des troupes La-
cédémoniènes : Conon est
nommé général des forces

maritimes des Perses ......
Ithyclès , deux cent qua- l

treovingt-sixième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. XIV,
S. XLIV .................

La catapulte inventée , ou
plutôt perfectionnée à Syra-
cuses. Idem , ibid. XLII. ..

Ctésias finit ici son His-
toire de Perse ............

Philoxène,Cythéréiis,Ti-
molhée de Milet,Télcstèsde
Sélinunte, excellens poètes
Dithyrambiques,fleurissent
en ce temps, ainsi que Po-
lyéidus, habile musicien et
grand peintre. François Ju-
nius a oublié ce peintre dans
son catalogue des artistes.
Ibid. XLVl ............. J

Agésipolis i , roi de La-
cédémone , de la. première

maison .................
Lysiades , deux cent qua-

tre-vingt-septième Archon-
te. Idem , ibid. XLI’II.. ..

Denys déclare la. guerre
aux Carthaginois : il rem-
porte diliérens avantages et
prend sur eux la ville de
Motya après une vigoureuse
défense. Idem, ibid. XLVHI

et ml. .. .................
Vvâ:

[me î.".*3f’è’. filï’sîïlâî. E5331: Ë:

4515 599 a 350 555

4316 398 3 35: 356

4517 597 3 352 357

4517 397 4 552 357
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Sophocle! , fils d’Ariston ,
poète tragique , ninaique son
grandopèrc , fait représenter
sa première pièce : il rem-

ortedouze foislc prix nurses
. émules. Id. il). LI". Suidas

prétend qu’il étoit filsdc So-

phocles et non son petit-fils"
Phormian, deux cent qua-ï

tre-viugt-huitième Archon- .
te. Diod. Sic; lib. 117, S. Liv.

Euclides de Mégares , dis-
ciple de Sourates et chef de
la secte Mégarique , fleurit
Vers l’an. . .f .............

N. B. Ou ne sait en quel Ï
temps placer sa. naissance
et sa mort. Voyez Cicéron, l
Acadamicor. lib. u, 5. xi". .

Xénophon proclamé aux
jeux olympiques pour avoir
Sauvé les Dix-mille. Simpli-
cius in EpicIemm , pag. 153.

Naissance du philosoçhe
Xénocrales. V oyezlcs années

4,375êt4,ltoo......;.,....
t Diophante, deux cent qua-

ire-vingtpneuvième Archon- V
te. Diàd.Sic. l.xzr. 5.1.xxxn.

On distribue sans cet
Archonte six oboles (18 s.)
à chaque citoyen pour voir
le: pièces de théâtre , au .
lieu de troistqu’on leur don- a
noitauparavant.st cIiJ’oc.
AçaL’XJLii.Haipocrat. oct-km.

fait et ibi net. Hem. Valesii.
n Eubulidcs , ou Eubulus,
deux cent quatre- vingt-
dixième Archonte. Diodor.
Sic. lib. xw, 5.Lxxxr. Arist.
pralin Platonic. u , tout. tu ,
pag. 474, C. exEdit. Canteri.

de... en: Seriez :ÊSZÎ

4318 396 4 35:4 35s.

s

4318 396 me le i sa: 358.

L319 2 .2554 359

une i591. I u p 3.55.350.

4320 1.594 5" 355. 360.
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Pér. An

julien. 8V.

nées

J.C.
Olympiades
de Corœbus.

Lla ra

Nabu- de
nanar. Kamt-

681
dr Années

Canon , aidé par les forces -
(les Perses, remporte à Cnide
sur les Lacédémonicns une V
victoire navale: ceuxci per-
dent l’empire de la mer. Ly-
siasdeAnÎatoph.bonis,p.549.
Xenoph. Hellm. l. 1V,cap 111,
S. 71,710" audiendus Diudorus
bic. quiad l. Mr, LXXXIII,
tradiz hœc acta fuisse Dio-
plzalm Arclwnte ..........

L’historien Théopompe .-

termineicisonHistoireGrec-l

g. LXXXIV. Voyez l’an 4,301.
Eclipse de soleil le i4 août.

Xenoph. Hellenic. lib. 1V ,
cap. Il] , V. Le Père Pingré,
dans les Mémoires de l’Ava-

démit: des Belles - Lettres ,
lom. XLII. Hist. pag. 198...

Démostratc , deux cent
quatrc- vingt - onzième Ar-
chonte. Diod. Sicul. lib. xw ,

5.xc ...................Canon rétablit les longs
murs et ceux du I’irée. Xe-
nathellenJib.1V,cap. VIH,
s. 1X. Diodor. Sic-al. lib.x1V,
g. xxxx’ ................ .

Agésilas , roi de Lacédé-
mone , défait les Thébuins à
Coronée. Il paroit ccpcmlunt
que la. victoire fut douteuse.
meph. Hxllën. l. IV,cap. Il].

Statue élevée à Salon dans
l’île de Salamine. Æscli.con-

Il: n Timocrat. pag. 4 , lin. 97. 4322
Philoclès ,dcux cenlqun-

l ru-vingt-douzième Archon-
le. Diodor. SiLul. [il]. XIV,
5. XCI r .................

que: elle comprend dix-sept.
années. Diodor. Sic. lib. XIV,

l

4520

l43üi

D

l 4522

394 .

593

à»!(a:U!(à

Il

XCYII. l

360.

557 352.

357 ! 562.



                                                                     

682 HISTOIRE. D’HÈRODOTE.
Année:

Les Athéniens, comman-
dés par Thrasybule , se ren-
(lent maîtres d’une partie de
l’île de Lesbos ...........

Nicotélès, deux centqua-
1re - vingt - treizième Ar-
ehonle. Idem , ibid. XCVII.

Evagoras , descendant de
Teucer, qui se distingua à la
guerre (le Troie , recouvre
le royaume (le Cypre. Idem,
ibid. XCI’IH ............

LION de Thucydides. Dod-
well,Apparat. ad Annul. Thu»
eydidis, sect. xxn,pag. 26e:

2] ......................Représentation (les Fem-
mes tenant l’assemblée du
Peuple , comédie (l’Aristo-
plumes. Sam. Pelili Illiscel-
lama, lib. 1 , cap. XV ......

Demoslrate , Jeux cent
quatre - vingt - quatorzième
Arclionlc.Diod.Sic.lib.Kir,
S. XCIX .................

Acrion et Eclil-crales de
Locres, philosophes Pytha-
goriciens , fleurissent. Cicero
de I’inibus Bonor. et illalor)4524
lib. V , xxrx. Voler. Max.
lib. un, cap. ru. 5. Extern.

Arcliytas deTarente fleu-

rit .....................Antipaterdc Cyrène, dis-
ciple d’Aristippe. Diogen.
Laert. lib. n, segm. LXXXVI.

Antipater , deux cent
qualre-vingt-quinzième Ar-
clionte. Diod. Sicul. lib. x17,

S. un ..................
Seconde représentation

du Plutus d’Aristoplianes.
Voycï l’an 4, 306. ........

. Ère dei533. ÎÏ’S’ÎË. âr’c’îfëilâl. fifi; me.

4322 392 xcvn. 1 357 362.

4325 391 sa 558 363.

4324 390 n 359 564.

390 3 359 364.

4525 389b 4 360 565.

4526 588 4 361 566.



                                                                     

’ . t CHRONOLOGIE.
Fer.

julien.
Années Olympiades le.

uv..l.’Ç.l de Corœbus.

683
Année

(le
Ruine

Pyrrhion , deux cent qua-
tre-vingt-seizième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. sur;
g). cru. .............. I . .

Les vers de Denys lc Ty-
ran sont sifflés à Olympie:
l’orateur Lysias exhorte la
multitudeà ne pas admettre
ses Théores : ceux-ci, re-
poussés par les vents , ne
peuvent arriver : ses chars ,
qui étoient entrés en lice,
se brisent les uns contre les
autres. Idem, ibid. 61X... l

Tliéodotus , deux centX
quatre-vingt-dix-septièmc
Archonte. Idem, ibid. ex.

Paix d’Antalcidas entre
les Perses et les Grecs , igno- 4.527
minieuse à ces derniers et
sur-tout aux Spartiates. Id.
ibid. Aristid.lom.1u,p. 474,
ex Edil. Canteri. .........

Mysticliides , deux cent l
qualre-vingt-dix-huitième
Archontc. Diud. Sic. lib. KV,

S. n ....................
Evagoras , roi de Cyprc ,

victorieux sur terre , est
vaincu sur merpar les Per-
ses. Assiégé dans sa capitale ,
il laisse le commandement à
son fils Pythagore , et se re-
tire en Egypte , où il s’abon-

clle avec le roi de ce pays.
Idem, ibid, u , llI,’lV.. .

Les Lacédéinoniens assié-

gcnt Mantinôe , malgré le
traité de paix. Idem, ibid.

S. V ....................
Dexitllée , deux cent qua.

trc-vingt-(lix-neuvièmeAr-
chonte. Idem , ibid. "11.. 452g

4526

:monDoc

588

587

586

535

1

3,.

566.

567

5 65 56:

56
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684 HISTOIRE n’nènonorz.
à [Quinto - Fût];iSie’..::vJ.cia.læf:’ 8:50:

Naissance de Démosthè-
ne». Plutarch. in vitâ x Rhev
10mm , pag. 845, D. Voyez
Pan 4,350: ..............

Prise de Mantinée par les
Lacédémoniens,. Diad. Sicul. 4329

lib. xr , 9. x11 ............
lin-agoras fait sa paix avec

le Grand Roi , qui se con-
tente de lui imposer un tri-
but. ldem,ibid, un et sa].

Diotréphès , trois cen-
tième Archonte. Diod. Sic.
lib. KV , XIV ............

Naissanced’Aristotc.Dio-
nys. Halicarnass. Epistolâ 1 ,
(JdAmmæum,lom.H,pag.1g3

5. V .............. . ..... .
Denys le Tyran , souspré. 4330

texte de purger la mer des
Pirates,paszcdansl’Elruric,
pille un temple très-riche à
l’yrges , port de la ville d’A-

gyllc. Le butin se montoit à
500 miens (2,500,0001iv.)
de notre monnaie. Id. ibid. J

Phanostratc , trois cunfl
unicmc Archonlc. Id. 11m1.

KV ...................lhrnys le Tyran remporte
mm victoire signalée sur les
Carthaginuis z Mugon, leur
général, péril dans l’action.   43.51

Denys accorde quelques
juins de lrève aux Curlha»
muois. La lrève cxpirôc,
cl y eut une svvondc action
nù Denys fut cnhèrcmcnt

défait ..................
livamdrc , irois crut den- ï

tiI-mc Archonlc. Danmsll’r.
adversus Timocrat. pag. 743,
lm. 1;, u; Edil. Heiskii. Plu-

385

384 xcuc.

385

564

365 37a

371.



                                                                     

c 11 n.()ln (a L t) cl: E. 685
Ph. Années Olympiade. E532? Ana?"

billion. 17.1.0. de Corœbul. "au". Rome.

lamai Merlan: 211145".
lib. ’17, cap. ult. pag. 406.

Ménandre. lib. x7, xx. Il 4332
Diodore de Sicile le nomme 382 I 3 367 372.
faut corriger Evnmlre .....

Pllœbidas s’empare de la
Cadmèe , citadelle de Thè-
bes: les Lacédémonienscon-
damnent ce général à une
amende ; mais ils gardent la
citadelle. Idem, ibid .......

Démophilc , trois cent
troisième Archonte. Idem ,
ibid. 1x11 ..............

Les Lacédémoniens font 4333
la guerre aux Olynthicns ,
qui se contentent de les har-
celer, snns en venir à une
action décisive ...........

Pylhéaa , trois cent qua-
trième Archonte. Diodor.

4334

381 4 ses 375.

Sicul. lib. xr, xxnl. Mar-
mara Oronizns. Epoch. Lxx.

Agésipolis l , roi de Lacé-
démone, ètant mort , son
frère Cléombrote lui suc-
cède et règne neuf ans : Po-
lybiadas , nommé général
contre les Olynthiens , a sur
en: différens avantages. . .

Nicon , trois cent cin-
quième Archonte. Id. ibid.

4335-

380 a. 1 369 374.

S. xxzx. Dionys. Halicarn.
in Lysiâ, Il! ...........

L’orateur Lysiaa meurt
âgé de 80 eus. Diosys. Halic.
in Lysiâ, x". oyez l’an
4,255 ..................Cléombrote , roi de Lacé-

démone , engage Sphodrin-
des à s’emparer du Pirée
sans le consentement des
Ephores z celui-ci assemble

579 À a 370 375.
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Érede’ *

Fer. Années Olympiade: .
julien. 17.1.0. de Corœbus. Riz.-

dix mille hommes pour cette
entreprise : les Athéniens
ayant pressenti ce dessein, le
font avorter. LcsAthéniens
intentent une accusation à
Sphodriades devant le sénat
de Sparte: il est absous.
Diod.Sicul. ibid .......... 4355 37g 2 370 375.

Nausinicus , trois cent
sixième Archonte. 1d. ibid.

S. xxr .................. 4556 378 3 371 376.Pèlopidas part d’Athènes
avec les rèfu ’ès de Thèbes,

et chasse les Encédémoniens lde]: ville deTbèbes ....... 4357 377 3 372 376.
Callias , trois cent sep-

tième Archonte.Diod.Sicul.
lib. x7, xxrnl. Marmara
Oxonims. Epoch. Lxxt. . . . .

Chabrias soumet Pépare- 4337 377 4 372 377.
une, Sciatllos et les autres
Cyclades qui étoient atta-
chées au parti des Lacédé-

moniens. . ; .............
Anaxandrides, poète de

la moyenne comédie , rem-
porte le prix sur ses ému-
les. Il est auteur de 65 co-
médies. Il ne reste plus

que les titres de 28 de ces ’pièces. Ilhrmora Oxonimsia, 4338 376 4 573 378.
Epoch. Lxxt .............

Bataille navale auprès de
Naxos , où Chabrias, géné-
ral des Athéniens , défait les
Lacédémoniens. Diod. Sicul.

lib. x7, xxxxr .........
Charisandrc, trois ccnl

huitième Archonte. Idem ,
ibid. xxxrr. in Mar-
mon apud Cl. Corsini in
Appendice cd Notas Græco- . -rum. ................... 4338 376 cr. 1 373 378.



                                                                     

CHRONOLOGIE.

Timothée , général Athé«

nieu, s’empare de l’île de

Corcyre , et défait la flotte
des Lacédémonicns près de
l’île de Leucade. Diodor.
ibid. Xenoph. H ellenic. lib. V ,

cap. tr , mur ..........
Eubulusd’Athènes , poète

de l’ancienne et de la moyen-
ne comédie : Suidas lui at-
tribue 50 pièces de théâtre;
Meursius rapporte les titres
d’une soixantaine. Il nous
reste les fragmens de quel-
ques-unes de ces pièces. . . .

Hippodamus , trois cent
neuvième Archonte. Diod.
Sicul. lib. x7 , XXXVIII. . .

Artaxerxès Mnémon , roi
de Perse, pacifie la Grèce :
les Lacédémoniens conser-
Vent l’empire de la terre , les
Athéniens’celui de la mer.

Idem, ibid ...............
Socrntides , trois cent

dixième Archonte. Idem ,
ibid. xu ..............

Le roi de Perse envoie
une armée pour réduire les
Égyptiens qui s’étoicnt ré-

VOItés : Pharnabaze com-
mande les troupes de terre ,
Iphicrates celles de mer : la
mésintelligence, qui s’était V

mise parmi les chefs , rend
cette expédition infruc-
tueuse: on accuse Iphicra-
tes de son peu de succès:
les Athéniens , persuadés de

son innocence, lui conti-
nuent le commandement (le

, lem-flotte. Idem, ibid. S. xu

et "q ...................

687
. Ère de Annéesse... me. secs: 5:1»; R3".

4338 376 Cl. 1 373 378.

4339 .375 l 374 379.

4339 375 2 374 379.

4340 374 3 375 380.



                                                                     

’688 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Fer.

julien.
Années

Iv.J.C.
. Olympiades
de Corœbus.

Ère a. A A
Nabo- de
nous". Rome.

Ipliicrates substitue le l
pelte’au bouclier des troupes
pesamment armées, et per-
fectionne différentes choses
relatives à l’art militaire.
Idem , ibid. xur ........ 4340

Evagoras, roi de Cypre ,
est tué par un eunuque: Ni-
coclès , son fils , lui succède.
Id. ib.S. xnrn. et ibinot. Wes-
selingii. Voyez Kan 3,444.

7 Astéius, trois cent on-
zième Archonte. Diod. Sic. n
lib. :7 , XLVIH .........

Platées détruite pour la
seconde fois par les Thé-
bains, la troisième année a,
avant la bataille de Leuc- 4341
ires. Panna. lib. 1x , cap. 1, .
pag. 713 ................

. Naissance du peintre Pro-
togènes. Plin. Hist. Natur.
lib. xxxr, cap. x1,pag. 699.

Tremblemcns de terre
dans le Péloponnèse : les
villes d’Hèlice et de Bora
sont renversées. Pausan.
lib. ru , cap. xxr, pag. 588
et 589 ................... 4342

Alcisthèncs . trois cent
’ douzième Archonte. Diod.

Sicul. lib. x7, S. I. .........
Artaxerxès engage les

Grecs à faire la paix entre
eux : ils y consentent, ex-
cepté les Thébains. Idem ,
ibid. Dionys. Halic. in, Ly-
siâ , x11 ...............

Apparition d’une comète.
Marm. Owen. Epoch. Lxxu.
Diodor. Sicul. lib. x7, La
Les Marbres d’Oxford la
mettentl’annéeprécèdentc. l 4313

4342mû.

374

373

372

372 CH. l

a

375 386.

37s 33..

377 332.

377 382.

378 383.
Naissance
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Naissance de Tliéopliras-
te. Voyez l’an 4,428 .......

Phrasiclides . liois ccnti
treizième Archonte. Diod.
Sicul. (il). x7 , L1. .Marm.
Oxoniens. Epoch. 1.xx111.. . .

Bataille de Leuctrcs le
8 juillet : les Thébains, com-
mandés par Epaminundas ,
battent lvs Lacédémoniens
qui avuientàleurtêleCléom-
brou: leur roi : ce prince est
tué dans l’action. Diod. Sic.
lib. KV , LI elseq. Marmara
Oxnnicnsia, Epoch. LXXII]..

Agésipnlis 11 lui succède:
il ne règne qu’un au. Pausan.

lib. 111 , cap. V1 ...........
Fondation de la ville de

Mégalopolis en Arcadie quel-
ques mais après la bataille de
Leuctres. Pausan. liijnI,
cap. xxru , pag. 65.5 e1656.

Alexandre , fils d’Amyn-
tas , roide Macédoine. Mar-
mon: Oxnn. Epoch.Lxx111.. .J

Dyscinétus , trois cent qua- i
torzième Archonte. Diodor.
Sicul. lib. KV, LVn. Paus.
lib.1V , cap. xxru ........

Les Mcsséniens rétablis
dans leur patrie. Paus. ibid.
Diodore de Sicile place ce
rétablissement l’année sui-
vante sous l’Arcllontat (le
Lysistrate. Lib.xr, S. I.XI’I.

Cléomènes , frère d’Agé-

sipolis n , lui succède ; il rè-
gne 60 ans et quelques mois.
Diod. Sic. lib. xX , XXIX. .

Lysistrate,trois centquin-
2ième Arclwntc. Id. lib. xr,

5.1.37 ...................
Tome ÏÎII.

689
x

Pér. Années Olympiules ï’bd’e Algue"
julicn. av .l.C. de Corœbus. "3:33. R05":

4343 371 i 578 383.

4543 371 2 378 385.

74344 370 3 579 384.

4345 369 a 580,385.
X1:



                                                                     

690 a HISTOIRE D’HÈRODOTE.
Fer.

julien.
Années

nv.J.C.
Olympiades

Je Corœbus.

Ère de
anm-

nassar.

Années

(le
Rome.

Expétlilion d’Epaminon-
das en Laconic : les Allié-
niens , commandés par Iphi-
cratcs, vont au secours des
Lacédémoniens et s’en re-
îournenl sans avoir rien fait
(le mémorable. Idem , ibid.
g.Lx1u,1.xr ............. 45,15

Apliareüs, fils adoptif d’1.

sonates , publie 58 tragé-
dies: la première parut sous
l’Archontat de Lysistrale,
la dernière sous celui de SO-
sigènes. Plutarch.in lsocralis
Vitâ, pag.339 , D. Voyez
l’an 4,372 ............... 433,6

Nausigènes , trois cent
seizième Arclxontc. Diodorl
Sicul. lib. xr, un. Mar-
mara Oxoniens. Epoch. un V.

Eudoxe de Cnide fleurit.
Diog.Laert.l.V111,segm.xa. 43x16

Décret de Pliocus . qui or-
donne que la fêle (les Apa-
turies sera célèbres pendant
cinq jours. Adieu. lib. 1V ,
cap. xxt, (mg. 1]! , E ...... ,

Mort de Denys l’ancien ,
Tyranchyracuses : son fils ,
de même nom que lui , lui
Succëde au printemps. Diod.
Sicul. lib. xV, 1.3"an . .. !4347

Polyzélus, trois cent (lix-
seplième Arcllonle. Idem ,
ibid. LXXV .............

Les Argiens font la guerre
aux liabitansdel’hliuntez les
Athéniens envoient Chaires 4347
au secours de ceux-ci z Cha-
rès remporte deux victoires
sur les Argiens et revient à
AllhËllCS,ïlpl’èS avoir délivré

ceux del’liliulichdemfibid.

369

568

368

567

587

4

Il

CIIl’. l

380

58I

381

382

385.

S86.

386.
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Aristote , âgé de 18 ans,
a’é tablit à Athènes , s’attache

àPlaton,etsuitcephilosophe
pendant 28 ana. Dionys. Ha-
licarn. Episbold adAInmœum,
S. V , pag. 194 ............

Cépliisodbre,trois centdix- i
huitième Archonte. Diodor.
Sicul. lib. xr , LXXVI. Mar-
mara Ozon. Epoch. Lxxrt. . .

Thémison et Théodore,
Tyraus d’Erétrie , s’empa-
rent 6c la ville d’Orope , qui
appartenoit aux Athéniens:
ceux-ci étant prêts à mar-
cher contr’eux , ils met-
tent cette ville en dépôt
entre les mains des Thé-
baina, jusqu’à ce qu’il eût
eté décidé en justice réglée

à qui elle devoit appartenir.
Les Thébains la gardent
aansvonloir la rendre , ni aux
uns , ni aux autres. Diodor.
Sicul. ibid. ino h. Hellenic.
lib. r11,cap. tr. emosth.pro
Coronâ, pag. l 53, segm. 476, l
Il ibi Ulpian ..............

Chien , trois cent dix-
neuvième Archonte. Diocl.
Sicul. lib. xV, LXXVII. . . .À

Les Eléens attaquent les
Arcadiens : les Athéniens
donnent du secours aux Ar-
cadiens, et les Lacédémo-
niens aux Eléens. 1d. ibid.

Timocrates , trois cent
vingtième Archonte. Idem ,
ibid. S.Lxxmu ...........

Les Eléens se battent avec
acharnement contre les lia-
bitans (le Pise : les Grecs ,
assembléspourlacélébration

691
m il e e ile-Annéesme... en: .2’z.:..:’.:. En nm

4347 367 2 382 387.

4348 565 3 383 388.

454g 565 4 386V 389.

4350 364 on: 1 585 590.

an



                                                                     

692 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Pér. Années Olympiades

iulien. av.J.C. de Corœbus.
Ère aimantes
Nabo- de
nana r. Rome.

des jeux et la couronne sur
la tête selon l’usage, sont
spectateurs du combat, et
applaudissent aux actions de
valeur (le l’un et de l’autre

parti z les habitans de Pise
ayant remporté la victoire
président aux jeux : les
Eléens nccomptentpascctte
olympiade. Idem, ibid... .. t 4350 364 01v. 1 385 390.

Les TlIébains détruisent
la ville d’OrclIomène. Idem,

ibid. LXXIX ............
Pélopidas attaque et dé-

fait. Alexandre , Tyran de
Phères , et périt lui- même
dans le combat. Idem , ibid.
S. LXXX .................

Démosthènes,tlcvenuma-
fieur , intente un procès à ses
tuteurs,pourlui aVOirrcndu
un compte infidèle (le ses
biens. Plutarch. inVilâx Ora-
torum , png. 844 , C .......

Cllarieliiles , trois cent t
vingt-unièmeArclionte.l)io-
der. Sic. lib. me ,1.xxxu..

Héracliiles (le Pont , (lis-
ciple (le Platon. Ciceron. Tus-
cul. Dispurat. lib. r , tu...

Bataille de Mantin ce: Epsi-
minondas y périt de la main
deGryllns,filsdeXénophon,
le I2 du mois Sciropliorion
(le l4 juin). Pausan. lib. 1x ,
cap. KV , pag. j4l ......... [5352 362 2 3S7 392

Molon , trois cent vingt-
deuxiemc ArclIOIIte.Diodor.
Sieul. lib. KV, Xe .......

Agésilas , roi (le Lacédé- 4352 362 3 387 392.
mono , (le la seconde maison,
meurt en Égypte. Idem , ibid.

g. xcuz .................

I

455i 363 2 586 391.



                                                                     

CHRONOLOGIE.
Ph.

julien.
Années.

av. J.C.
0l m indes

de ëoi’œbus.

Ère de
Natio-
nana r.

Archidamus n , son fils,
lui succède ..............

Mort d’Artsxernès Mné-

mon , roi de Perse : Ochus
luisuccède ..............

Nicophémus , trois cent
vingt - troisième Archonte.
Diod. Sicul. lib.xr , 5. xcr..

Alexandre , Tyran de Phè-
res, s’empare de Pèparè-
the, bat les Athéniens, fait
600 prisonniers , leur enlèVe
cinq trirèmes: les Athéniens
ôtent le commandement à
Léosthèncs , lui intentent
une affaire criminelle, con-
fisquent ses biens : ils nom-
ment Charès en sa place:
celui-ci va à Corcyre , y ex-
cite des troubles , qui occa-
sionnent le meurtre et le
pillage d’un grand nombre
de Corcyréens z cette con-
duite perd les Athéniens de
réputafion ..............

Callimèdes , trois cent
vingt - quatrième Archonte.
Idem , lib. si" , u .......

Mort de Xénophon. Diog.
La". lib. 111 ,segm. L71. Mais
voyez plutôt l’au 4,358. . . . .

Philippe monte sur le
trône de Macédoine. Diod.
Sicul. lib. x7" , 11 .......

Eucharistns , trois cent
vingt-cinquième Archonte.
Idem , ibid. 1V ..........

Philippe , roi de Macé-
doine , fait la paix avec les
Athéniens ...............

Céphisodotus , trois cent
vingt-sixième Archonte. 1d.

ibid.S.yI............... 4356

4553 M-

m4353

J...
4554

4355mm

3th

561

360

35g

358

CV. l

38-

388

389

590

393.

594.

395.

596.



                                                                     

694 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Fer. Années Olympiades

Ère de Années

julien. av..l.C. (le Corœbus. N abo- (la
nanar. Rome.

l

Denys le jeune , Tyran de
Syracuses , veut faire mourir
Dieu z celui-ci s’enfuit de

Sicile ...................
Guerre sociale z les villes

(le Chics, de Rhodes , (le Cos’ ,P4356 3J8 3 591 396.cttleByzancc se séparenldcs
Athéniens: Clmrès et Cha-
brids attaquent Chics par
terre et par mer : Cllnbrizis
périt. dans le 3911. Id. ibid.
lib. KV! , V11. . ......... J

Agalhocles , trois cent
Vingt - septième Archonlc.
Idem , ibid. IX. . .......

Diun s’embarque à Zacyn-

1110 pour la Sicile au mois
d’août : son expédition en

Sicile ...................
Alexandre,Tyrandcl’liè- 4357 557 4 392 597;

rimes! assassiné par safemme
Thëbécl parsesbeaux-frères
Tisiplionus,PilholausetLy-
copliron. Xenoph. lib. V] ,
cap. 11’ , xxxm. Diod. Sic.
lib. KV], XIV. Plutarch. in
Pelopidâ , pag. 259] ........

Elpinès, ou plutôt Elpi-
niccs , trois cent vingt-hui-
tièmeArclionle. Diod.Sicul.
lib.xr1,S.XV.Dioriys.Halic.
in Lysiâ , x11 ,pag. 436. ..

Des perlcsréciproqucsen- 4358 336 on. l 393 598.
gagent les Alliéniensct ceux
qui s’étaient associés contre

eu x à terminer la guerre so-
ciale z elle dura trois ans.
Diod. Sicul. lib. KV], xxn.

Commencementdelatroi-
5ième guerre sacrée. Diodore

de Sicile le met xxvn
l’année suivanle; mais M. (le
S’e-Croix, qui adihculc avec
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Beaucoupâe sagacité ce point i
de critique dans l’excellent
ouvrage intitulé : Des An-
ciens Gouvernemens Fédé-
ratif: , pag. 300, le met avec
raison sous l’Archontat d’El-

pinès ...................
Naissance d’ Alexandre

pendant la célébration des
jeux olympiques. Plutarch.
in Alexandra , pag. 566, A. .

Mort de Xénophon. Jel’ai
placée en 4,354, d’après le
témoignage de Stésiclides.
Apud Diogen. Laon. lib. Il ,
segm. L71. Mais Xénophon ,
parlant lui-même de la mort
d’Alexandre de Phères , qui
est de l’an 4,357 , il faut ploc
cer la. sienne au moins un en
plus tard. S’il a vécu go ans,

comme le dit Lucien de
Macrobiis , xxz , mm. 1H ,
pag. 223 , il doit être né
Pan 4,268 ...............

Callistrate , trois cent
vingt - neuvième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. x" ,
S. xxnt .................

Diotimus , trois cent tren- ’
tième Archonte. Idem , ibid.

S. xxrnt. ...............Succès de Philoinélus
contre les Locriens dans la
guerre sacrée ............

Philomélus , battu par les
Béatiens, se retire sur un
rocher escarpé : ne pouvant
échapper , il aime mieux se
précipiter du haut du rocher
que de s’exposer aux sup-
plices dont il étoit menacé.

Idem , ibid. nm ........ .456:
X34

695
’ .fxïfa’. aî’æfifâà :3:

556 avr. r 593, 398.

555- 9’ 394 399.

354 3 595 400.

35a 3 396 401.
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l
Eudémus,deux cent trente-ï

unième Archonte. Id. ibid.
S. xxxu .................

Onomarchus, collègue de
Philomélus , engage les Pho-
cidiensàcontinuerlaguerre.

Les Thébains envoient
Pamménès au secours d’Ar-
tabaze , qui s’étoit révolté

coutre le Grand Roi .: Pam-
ménés remporte deux vic-
toires signalées ...........

Les Lacédémoniens font
la guerre aui: Argiens: ils
les battent près d’Ornées , et
après s’être emparés de cette

ville,ilsretournentàSpartc.
Diod. Sic. lib. xm, xxxn’.

Mort de Mausole , roi de
Carie: Artémise , sa sœur et
son épouse , lui succède et
règne deux ans. Idem , ibid.

g. xxxn ................Onomarchus passe en
Thessalie , remporte deux
victoires sur Philippe , roi
de Macédoine, passe de-là
en Béctie , bat les Béatiens ,
retourne en Thessalie , ou il
est battu complettcment par
Philippe. Ce prince l’ayant
fait prisonnier , le fait pen-
dre : Phayllus , son frère , lui
succède au commandement
des Phocéens. Diodor. Sicul.
lib. xrt, xxxr et xxxn. .

Aristodémus , trois cent
trente-deuxième Archonte.
Idem , ibid. g. xxx Vu ...... à
i Les Béatiens , enflés des

succès qu’ils avoient eus con-
tre Phayllus , fontle siège de
Henrys , place des Locriens-

’ nuée- In i e. È." de hm]...5111:... âme. dgléol’œia’in. 3:3): "me.

[V4361 353 4 395 4m.

4362 352 4 597 402.
4352 I 352 cvu. 1 397 402.
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l Ph. Années Olympiades Il?" de Années

. . . [Nabo- depullen. av..l.k. de (.Orœbus. "MM". Rome,

Epicuémidieus: Phayllusles
bat et les force à en lever le
siège : peu après il meurt
d’une maladie , qui le lit
soufi-ru cruellement. Ce in!
un jusle châliment de son
impiété . comme le remar-
que Diodore de Sicile : Pha-I
Iæcus , son neveu , et fils
d’Onomarchus, lui succéda ;(
mais comme il étoit à peine
en âge de puberté, M musées,
un «le ses amis, gouverna en
sa place: peu après il perdit
la. vie dans une action , ou
Il fut vaincu. Diodor. Sicul.
lib. KV] , 5. XXXVIII. ......

Les Athéniens envoient
une colonie dans l’ile de
Saules : Néoclès, père (PE-
pîcure, est du nombre (les
colons : Épicure y demeure
jusqu’à l’âge de 18 ans. Dio-

nys. Halicarn. in Dinarcho ,
S. x1". Diogen. Laerl. lib. x ,
statu. 1 .................. J

Thessalus,troiscent trente
troisième Archontc. Diodor.
Sicul. lib. KV! , g. x1... . . . ..

Les Thébains,fatigués de
la guerre sacrée , et réduits à
une grande disette d’argent ,
endemandentauGrand-Roi:
ce prince leur donne 300 ta-
lens(1,62o,oooliv.) de notre 4363 551 a 098 405.
monnoic ...... . ..... . . ..

Le Grand-Roi recouvre
l’Egvpte, la Phénicie ct l’ile

de (Jyprc qui s’rÏ-toient ré-
voltées : ces pays ne furent
totalement soumis que plu-
sieurs années après. Diodor.
ISiçul. lib. x V1 , XL et 5211.. j

4562 .352 cvu. 1 397 402.
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Fée. sans». Olympiades
joyau. av. 1.0. de Corœbus.

Ère de Années;

Nabo- de
nanar. Rome.

’Apollodore , trois centi
trente ultrième Archonte.
Idem,i id. XLVI ........

Evagoras cherche à ren-
trer dans le royaume de ses
pères avec le secours des
Perses : accusé devant le
Grand-Roi , il en est aban-
donné : s’étant ensuite dis-
culpé , il obtient un gouver-
nement plus considérable
que son royaume : s’y étant I
mal conduit , il est puni du
dernier supplice. Idem , ibid. J

Callimaque , trois cent
trente-cinquième Archon-
te. Idem , ibid. lib. er ,
8.1." ..... b ......Hermias,Tyrandel’Atar-
née , s’étant révolté coutre

le Grand-Roi , est pris et mis
en cran: ................

Les Olynthiens , assiégés
par Philippe , implorent le
secours des Athéniens ......

Mentor , établi par Ochus,
gouverneur des côtes de l’A-
sie , remet sous la puissance
de ce prince les villes qui
s’étaient révoltées , au prin-

temps , Idem , ibid .........
Théophile , trois cent

trente - sixième Archonte.
Idem , ibid. un ...........

Philippe s’empare d’Olyn-
thé par la trahison d’Euthy-
orales et de Lasthènes, prin-
cipanx magistrats de cette
ville , et la détruit de fond en

comble ..................
Mort de Platon au mais de

mai. Diogen. Laerl. lib. m,

l4364 350

Is365 549

4566 368

4366 348

segm. Il. Voyez l’an 4,284.. l 4367 34.7

IIII*

CVIII. 1

400 405.

lion 406.

401 406.

(son 407. i
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Spensippus,fils dePotoné ,
cœur de Platon , succède à ce
philosophe. Diogm. .Laert.
lib. 17, segm. I. Voyez l’an

4,575 ...................
Thémistocle; , trois cent

trenle -septième Archonte.
Diod. SicuL lib. X71, L71.

Traité de paix et d’al-
liance entre Philippe et les
Athéniens, conclule 19 mars
et ratifié par Philippe vers le

milieu de mai ............
La pilipili-ides chefs de la

guerresacréepérissentd’une
manière digne de leurimpié-
te z Philippe, roide Macédoi-
ne , est adopté par le collège
des Amphiclyona : il termine
cette guerre. Diodore de Si-
cile en met lafin l’année sui-
vante sousl’Archontat d’Ar-
chias.ll se trompe,commel’a
aupérieurementprouvéM.de
SrE-Croix dans l’ouvrage in-
ti lulé z Des Anciens Gouver-
nemens Fédératifs , p. 293 et
suivantes. Voyez l’an 4,358.

Archidamns Il! , roi de
Lacédémone de la seconde
maison, marche au secours
des Phocidiens attaqués par

Philippe .......... . .....
Philippe s’empare de la

Phocide et terminela guerre
sacrée ..................

Archias,trois cent trente-
liuitième Archonte. Diodor.
Sicul. lib. xn, LIX. .....

LesSyracusains , toujours
divisés enlr’eux et tourmen-
Iés par diverses factions ,
cuvaient demander un chef

699
e m il a de Années

âlèorœblliss. laize.

4357 547 1 402 407.

4557 547 2 402 407.

l

4368 346 a 403 408. ’

4368 546 3 403 408-



                                                                     

700 HISTOIRE D’HÊRODOTB.

aux Corinthiens , qui les
avbient anciennement fon-
dés. Idem , ibid. Lxr .....

Eubulus, trois cent trente-
ncuvième Ambon te. Dioddr.
Sicul. lib. x71 , an.. . . .

Acrotatus , fils aîné de
Cléomènes , roi de Lacé-
démone , de la premières
maison , meurt avant son
père : Cléonyme , frère ca-
det d’Acrotatns , ne régna

as .....................Timoléon se rend en Si-

cile .................... JLyciscus , trois ’cent qua-
rantième Archonle. Diodor.
Sicul. lib. x71, aux. . . . .

Timoléon s’empare d’une

partie de Syracuses : cons-
terné de ce que les Carthagi-
nois avoient fait entrer dans
le port x50 trirèmes , de ce
que Hicètas étoit maître de
l’Achradine et de neuf villes,
et de ce que Denys l’étoit du
reste de l’île, est rassuré par
le secours qu’ilreçoit de Co-

rinthe et par ceux que lui
donne Mamercus , Tyran (le
Canine ................. ’

Pythodotns , trois cent
quarante-unième Archonte.
Idem , ibid. lib. x71 , ç. Lxx. .

Timoléon chasse de Syrav
cuses Denys le ieune , et le
relègueà Corinthe: il établit
à Syracuses des Archontes
nous le nom d’Ampbipoles
(ministres) de Jupiter Olym-
pien : ces Ampbipoles sub-
sistèrent pendant plus de
3go ans, jusqu’au temps où

i u Èrb a! l ljulien. 31Œœlbans. R3.-

4368 546 . 3 403 408.

4369 345 4 404 409.r

14370 344 en. 1 405 410.

437i 3425 2 l106 lux.
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les Syracusains acquirent
sous Auguste le droit de
colonie Romaine .........

Idem ,ibid.lib.xrr, Lxxn.
Naissance (le Ménandre,

poète comique. Voyez. une
inscription rapportée par

Sosigènes , trois cent qua-
rante - deuxième Archonte.

4372

Gruter, pag. 1027 , n°. 9..

après la mort de Platon.
Diog. Laert. lib. x ,segm. x17
et xr. Voyez l’an 4,444. . . .

Apbaréüs fait jouer sader-

Naissance d’Epicure au
mois de janvier , sept ans

4373

nière pièce. V oyez l’an 4,346.

te. Diodor. Sicul. lib. xrr,
S. 1.1.sz ................

Philippe assiège la ville
(le Pèrinthe par terre et par

Nicomachus , trois cent
quarante-troisième Archon-

4373

mer ....................Théophraste, flûtèrent du
philosophe , trois cent qua-
tante-quatrième Archonte.
Idem , ibid. LXXVII ......

Philippe, effrayé de la li-
gue des Athéniens avec ceux
de Chics , (le Cos et de Rho-
des , et des secours qu’ils en-
voient aux Byzantins qu’il
assiégeoit , lève le siège (le
Périntbe et de Byzance , et
fait la paix ..............

Le philosophe Anaxarque
fleurit. Ding. La": lib. 1x,
Jegm. LV1".Voyez l’nn4,59 1 .

Hérophile , célèbre mé-

decin -anatomiste , fleurit.
Sexlus Empiric. P rrhon. Hy-
potypos. lib. n , . 245 .....

7m
r il Ère (le Années.52... me 3mm 1.2:...

457i 343 2 406 411.-

342 3 407 412.

h ’412.34. a 408i lus.

34, 4 408 413.

s4374 340 ex. 409 4x4.
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1

Lysimachimles , trois cent
quarante-cinquièmcArchon-
le.Diod.5iv.l.XI’I,S.LXXX11

Mortdc Spcusippczcc phi-
losophe laisse aprèslui beauv
coup d’ouvrages: Aristote les
achète trois talens (I 6,4001.)
Diogen. Laert. lib. Il” 55g", ,
et r. Voyez l’an 4,1567. . . . .

Xénocrates lui succède
tians l’École de Platon. Id.

ibid. segm.x1V. ..........

l’ûr.

julien.
Anmïn

av.J.C.
Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Na bo-

nassar.

Années

Rome.

pr.w(J!

Charondas, ou plutôt ,N
Cliæronides , trois cent qua-
rante - sixième Archonte.
Diod.SicuI. l.XI’I, 8.1.xxxn’.

Bataille de Cllæronée le

3 août ........ . .........
Le même jour périt en

Italie,(lnns une action cou-
tic les Lucaniens , Arcliida-
mus In ,roideLacédemone,
(le la seconde maison. Idem ,
ibid. LXXXI’III. ....... .

Son filsAgisn lui succède.
Idem , ibid. ..............

Les Lucanicns refusent
aux Tarentins le corps d’Ar-
cliidamus, quoiqu-ils Omis-
scutum:sommed’urgcntccn-
sidérable. Ccprince n’eut pas
en conséquence les honneurs
de la sépulture. Pausanias r0»
marque , d’après Tlie’opom-

po , que ce prince avoua-(:11,
ainsi que sa femme ,(lc l’ar-
gent provenant (les dépouil-
les du temple de Delphes, ct
que ce fut par un cflict de la
colère d’ApOllon contre ce
prince sacrilège qu’il ne fut
pas inhumé. Pans. lib. in,

sap.x..................

(i7

’)

559 410 ,991

41.6
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Isocrates -meurt âgé de
98 ans. Voyez l’an 4,278.
Dionys. Halic. in Isocrate ,
S. 1 , pag. 450. Plutareh. vit.
deum Oratomm,pag. 83]. E.

Phrynichus , trois cent
quarante-septième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. xn,
S. Lxxxtx ...............

Timoléon ayant rétabli le
gouvernement républicain à
Syracuses , meurt la hui-
tièmc année de son adminis-
tration : on lui décerne des
honneurs funèbres de la va-
leur de zoo mines ( 1 8,0001.)
Idem, ibid. S.xc ..........

Philippe est déclaré , dans
une assemblée des Grecs te-
nue à Corinthe , généralis-
sime des Grecs contre les
Perses .................. J

Pythodorus , ou plutôt ,
Pythodémus , trois cent qua-
rante - huitième Archonte.
Idem , ibid. xct .........

Philippe , roi de Macé-
daine, est tué parPausanias:

* Alexandre lui succède .....
Evænétus , trois cent qua-

rante - neuvième Archonte.
Diodor. Sicul. lib. x7", 11.

La ville de Thèbes dé-
truite par Alexandre. Idem ,
ibid. x17 ......... . . . ..

Ctésiclès, trois cent cin-
quantième Archonte. Diod.
Sicul. lib. x7" ,5. 11711.. . . .

Alexandre passe en Asie.
Anion. lib. 1, x1. .......

Nicocrates , trois cent cin-
quante-unième Archonte.
Diod. Sic. lib. xr11,xx1x.

Fer. Années
julien. av.J.C.

Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Nelso-
Il ISEII.

705
Annuel

de
Bonn.

43.76 ses

4377 537

4378 356

11379 335

4580 334

4381 333

0X1.

f2

41

411

412

413

414

415

416

416.

417.

418.

41g.

490.

421.
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l’ér.

julien.
Années Olympiades
17.1.0. de Corœbus.

Ère delAnnées
Nlbû’î de

nus". Rome.

Darius est battu àIssns en
Cilîcie: sa mère , sa femme,
ses enfans tombent au pou-
voir d’Alexandre , au mois
mæmactérion ( novembre).
Arrian. lib. n, x1 ....... 4381

Nicératus , Anicétès sui-
vant Arrien , Nicétès selon
Denys d’Hnlicarnnsse in Di-
narcho, 1x,pag. :85 , trois
centeinquantedeuxièmeAr-
chante. Diod. Sic. lib. x71: , 4382
S. XI. ...................

Prise de la ville de Tyr si:
mais hécatombæon (partie
de juillet et d’août ). Anion.

1111.11 , xxn’ ............
Aristophanes, trois cent

cinquante-troisième Archon-
te. Diod.Sic. lib. xvn ,S.xLix.

Fondation de la ville d’AIe.

rendrie ..... * ............ ..
Bataille d’Arbèlès au mais 4085

ïyanepsion (partie d’octo-
n re et de noVembre ). Idem,

ibid. un -- 1.x r. Anion.
lib. Il], xr .............Aristophon , trois cent ci n-
quante-quatrième Archonle.
Diod. Sic. lib. xru, Lxu.

Période de Callippus , qui
réforme celle de Méton.Elle
est postérieure à celle-ci de
102 ans et commence aussi
au solstice d’été. V0 ez l’an

4,’)82. Censorin. de gie Na- ’4384
tali , cap. xruz , pag.y4. Pe-
tauius de Doctrinâ temporum ,
lib. x , cap. xxxzx .........

Darius , roi de Perse , est
tué par Satibarzanès et Bar-
zaënthès. Arrian. lib. Il! ,
S. xxz et xxn. . ..........

M

335

352 ont.

33!

330

l

416 4m.

4:7 422.

418 423.

419.421.

Agi;
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En de An INabu- a?”
masser. Rome.

Pér. Années Olympiades
julien. nv.J.C. de Corœbus.

Agis Il, roi de Lacédémone, I

de la seconde maison , périt
dans une bataille contre An-

ti ater,aumoisdemai.Dio« .,Joli. Sic. lib. xru, LXlII.. 4385 329 3 429 425-
Endamidas 1 , son frère ,

lui succède. Plutarch. in Agi-
de, pas; 196, E ...........

CéplIisophon , trois cent
cinquante - cinquième Ar-
chonte. Diod. Sic. lib. xrn ,
S. Lxxrr. ...............

Alexandre donne congé à
ceux de ses soldats qui veu-
lent quitter le service : en
se retirant, il fait présent à 4385 329 4 4,0 4,5,
chaque cavalier d’un talent ’
(5,400liv.), à chaque fantas-
sin de dix mines (900 liv. ),
sans compter tout ce qui leur
étoit dû de leur paie, et l’air-

gent nécessaire pour retour-
ner dans leur patrie ....... l

Philémon publie sa pre-
mière comédie. Auctor. ana»

n mus cep) humilia. . li386 328 4 [in 426,
Euthycritus , trois cent .cinquante- sixième .Archon -

te. Diodor. Sicul. lib. xru,
S.Lxxxu. ...............

L’orateur Lycurgue , âgé

de 80 ans , se fait conduire
au sénat , y rend compte de
sa conduite : les sénateurs
l’approuvent tous , excepté 4386 328 cxxn. 1 (un 426,
Ménésæchmus: Lycurgue le
réfute , s’en retourne chez
lui , couvert d’applaudisse-
mens et meurt. Plutarch. in
wifis deum Orawr. pag. 84 a.

Expédition d’Alexandre

contre les Paropamisadcs.
Diod. Sic. l. xru, 8.11.:qu

Tome VIL Yy
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Ère de’Années’

Nsbo-l de
nanar. Rome.

l

Fer. Années, Ol pieds:
julien. avJ.C.l de grelins.

Callistrate envoie en Grè-
ce des observations astrono-
miques , trouvées à Baby-
lone , qui sont antérieures à
la prise de cette ville de
1 ,90?) ans.Symplicius de Cœlo, -
5. xn. ................. 4586 528 est". l 421 426.

N. B. Ces observations sont
d’autant plus suspectes, que
Nabonassar détruisit toutes
les histoires des rois ses de-
vanciers , et par conséquent
toutes les observations as-
tronomiques auxquelleselles
étoient intimement liées.
C’est ce qu’assurent Alexan-

dre Polyhistor etBérose.Syn-
celli Chronographia , p. 207.
Ajoutez à cela qu’aucun plii-
losopbe,qu’aucunastronome
n’a trouvé dans la bibliothè-
que d’Aristote ces observa-
tions, uoiqn’on prétende
qu’elleslui ont été envoyées.

De plus, Babylone ayant été
prise parlesGrecs , ils fouil-
lèrent partout, et cependant
il n’est fait mention nulle
part de ces observations.

Bérose , Hipparque, Pto-
lémée ne les ont pas vues , et
nous ajouterions foi aleur au-
thenticité sur le témoignage
d’un Simplicius! Si cesobser-
vations étoient réelles , elles
remonteroient à l’an 2,479
dela période julienne, 2,355
ans avant notre ère, c’est-
à-dire, à 128 ans avant le
commencement de l’empire
d’Assyrie selon Ctésias , qui

est, de tous les auteurs , celui
qui le fait remonter le plus
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Ère de Années
Nabo- de
nasslr. Rome.

Pér. Années Olympiades
julien. av..l.C. de Corœbus.

haut; et ce qui est encore
plus important , elles se-
roient postérie ures de 93 ans
au déluge universel, ce qui
feroit remonter les observa-
tions astronomiques à un
temps où on ne s’en occu-
poit pas encore.

Hégémon , trois cent cin-
quante-septième Arclionte.
Dionys. Halic. in Dinarcho,
5.1L ArrienJib. V, guru-u 4387 527 a 422 427.

Porus , roi d’une partie de
l’Inde, est battu par Alexan-

dre. Arrian. ibid .........
Chrémès, trois cent cin-

glante-huitième Archoutc.
ionys. Halic. in Dinarcho,

S. 1x ...................
Harpalus , à qui Alexan-

dre avoit confié ses trésors ,

se sauve à Athènes avec
5000 talens (27,000,000 l.) ,
corrompt la plupart (les ora-
teurs par ses lurgesses,et Dé-
mosthènes entr’autres: Obli- , 4388 526 5 425 428.
gê de s’enfuir (l’Atlié-nes , il

est peu après tué par Thim-
brun qu’il croyoit son ami.
Strab.lib.xyn.pag. 41.94, C.
Arrien. in Biblioth. Pholii,
cod. xcn, pag. 918. Pausa-
nias (lib. u , cap. XXXHI ) ,
rapporte cette histoire dif-
féremment , et à l’avantage
de Démosthènes .......... A

Anticlès, trois cent cin-
quante-neuv ième A reboute.
Diod. Sic. l. XI’II, ex. Dio-
nys.Halic.in Dinarcho, 8.1.1. 438g 325 4 424 429.

Héphæstion meurt d’une «
débauche de table. Alexan-
dre fait transporter à Ba-



                                                                     

çvos Hisroms maintenons.

i bylone son corps , Où on lui
fait des funérailles superbes.
Diodor. Sicul. ibid .........

IIégésias , trois cent soiw
xantièmc Arclionte. Diodor.
Sicul. lib. 31’171 , un". Ar-
rian. lib. V11 , 311111.... .

Alexaudi e reçoit une am-
bassade de la plupart des
nations de l’Asie, de l’Eu-
rOpe el le quelques-unes de
l’Afrique ................

On fait aux jeux Olympi-
quesuneproclamatioud’Ale-

xandre , par laquelle on
permet à tous les exilés de
retournerdansleurspatries:
les Athéniens , qui avoient
partagé l’île de Samos entre

leurs concitoyens, en sont
révoltés : cela donna Occa-
sion à la guerre Lamiaque.
Diodore de Sicile met cela
sous l’Arcllontat de Céphiso-

dore un un plus tard , ainsi
que la mort d’Alexaudre.
Lib. X7111 , 1’111 ........

Protogènes , célèbre pein-

lrc , fleurit. Plin. Hist. Nul.
lib. XKXV, cap. x1 , tpm. 11,

pag. 6:99 ................
Mer d’Alcxandrele 29 du

mois Macédonien Dæsius ,
qui répond au 50 Tlmrgélion
des Athéniens et au 2 juin.
Plutarch. in Alexand.p. ;06.
Arrian.l1b. V11, cap. XXVIH,
pag..3’og ................

Il se présente ici une dif- i’

ficulté que je crois devoir
éclaircir. Aristobule , ami
d’AlexanLlre,et qui nel’a voit

pas quitté pendant sa mala-

- Ère dr AnnéesPér. Années 0l m indes .
julien. uv.J.C. de yCorœbus. 32:20;. R320.

4389 525 4 4211 429.

:4590 324 cxtv. 1 425 430.

4391 323 1 426 431.
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julien.

die , dit qu’il mourut le 50
DmsiusTpmxaÂl , ta udis que
le journal de la maladie de ce
prince porte qu’il mourut le
28 sur le soir, THÉ 7mm
miner-ra; en. Jenny Enté-
9min.

Cette contradiction n’est
- qu’apparcnte. 1°. Le mois

Dzesius axoit 31 jours; par
conséquent le troisième du
mais finissant répondoit au
29 Tliargélion. a”. Celuiqui
tenoit le journal de la. mala-
die étantà Babylone,suivoit
l’usage des Babyloniens ,qni
comptoient le jour depuis le
lever du soleil’jusqu’au lever

du jour suivant. Alexandre
étant mort sur leslmit à ncu
lieuresdu soir,c’étoitencore
pour en]: le :29 Thargclion.
MaisAristobule,quiécrivoit
pour les Grecs , suit l’usage
de ces peuples, qui commen-
çoient le jour au coucher
du soleil ct le finissoient le
lendemain au coucher. Ale-
xandre étant mort après
le coucher du soleil, étoit
mort réellement le 50, selon
leur manière de calculer les
temps, c’est-à-dire ,le a juin.

Épicure vient à Athènes à
l’âge de t8 ans. Ding. Laert.

lib. x ,segm. 1 ............
Mort de Diogènes de Si-

nOpe. Id. l. u ,segm. LXXXVI.
Voyez l’an 4,301 .........

Céphisodore , trois cent
soixante-unième Archontc.
Diodor. Sicul. lib. XVIH ,

Fer.

1.39.

4591

Années

aV.J.(I.

325

Olympiades
de Corœbus.

N

Nabu-

426

426
U

Ère (let Années

[1.155312l

709
de

Rome.

451.

431.



                                                                     

710 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Ère de Années

Nabov de
nus". Rome.

P6r. Alinéa; Olympindes
julien. av.J.C. de Corœbus.

ILes Athéniens se portent
avec ardeur à la guerre La-
miaque : ils élisent pour leur
général Léosthènes: celui-ci

at Aulipater , général Ma-
cédOnien , près de la ville de
Lamia et le force à s’y reti-
rer: peu après il est tué dans
une autre action : les Athé-
niens , découragés , se remet-
tent au p0uvoird’Antipaler.
Idem , ibid. 1x , x, x11,
x1" , x7111 .............. 4391 3:23 2 426 431.

Démosthènes se réfugie
dansl’îleCalauria,où il s’em-

poisonne ................
Le philosophe A naxarque,

qui avoit olfensé Nicocrèon ,
Tyran de Cypre , ayant été 45 2
obligé de relâcher dans cette 9
île , à cause des vents con-
traire: , ce Tyran le fil piler ’
dans un mortier avec des pi-
lons de fier. Diagen. Lazrt.
lib. 1x , Segm. Lu: .........

Philoclès , trois cent soi-
xante-deuxième Archonte.
Diod. Sic.lib.xnn, 5.xxm. 43

MÎurl d’Aristote : Théo- 92
phraste lui succède. Diogm.
Lue". lib. r , segm. x ......

Archippus, trois cent soi-
xante-troisième Archonte.
Dionne. Halic. in Dinarcho,
S. 1x .................... 4393 321 4 ’428 435.

Ménandre , célebre poète

comique , fait ioner sa pre-
mière pièce,intitulée’ 971i. i
Il ne nous en reste plus que
22 vers , que nous ont con-
nervés Stobée, Athénée , Ju-

lius Poilu): et Hésychius. Le
Çlerc traduit ce titre Ira;

322 2 427 432.

322 3 427 432.
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mais comme il n’est question
dans ces 22 vers de rien qui
indique cette passion , j’ai-
merois mieux le rendre par
lngtnium ou Mares. Euscbius
in Chronico ..............

Néæchmus , trois cent soi-
xante-quatrième Archonte.
Dianys. Halic. in Dinarcho ,

S. 1x ....................
Archidnmus Sotius , ou

plutôt , Arcbidamus , fils de
Salis , fait représenter une
de ses pièces; Evius deChal-
cis fait la musique. V oyage
de Spon, lem. u , pag. 328.
Antiquities of Alban: by Ja-
mes Stuart, vol. n , pag. 99. .

Apollodore , trois cent
soixante-cinquième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. x7111, 4
S. XLIV .................

Les Athéniens envoient
Démades et son fils Déméas

en ambassade à Antipater :
celui-ci les fait mourir. Id.
ibid. S.x1.vuz.... . . . . . . . .

Archippus , trois cent soi-
xante - sixième Archonte.
Diodor. Sicul. lib. xnu ,
S. un". Dionys.Halicarn. in.
Dinarcha, 1x ...........

Phocion , condamné à
boire la ciguë par les Athé-
niens le 19 Munychion
(22 avril). Plutarch. in Pho-
cione , pag. 758, F ........

Démogènes , trois cent
soixante-septième Archon-
te. Diodor. Sioul. lib. x11,

. Il ....................Agathocles , Tyran de Sy-
racuses..... ........ ....o

711
. Ère de Années.52... me. sans; 33;; Kg;

4394 520 4 429 454.

4394 320 cxv. 1 429 434.

4395 3:9 1 450 435.

4395 319 2 430 455.

4596 518 3 45x 436.

4397 517 3 432 437.,

4597 317 4 452 457..
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Démoclides , trois cent
soixante-huitième Archon-
te. Idem , ibid. xrn .....

La vigne d’or, qui étoit
dans la citadelle de Snses,
est enlevée par Antigonus.
Cette vigne , y compris d’au-

tres ouvrages en or , va-
loit 15,000 talens. Il enleva
encore de la Média 5,000
talens. Ces 20,000 talens
valent de notre monnaie
108,ooo,oooliv. idem, ibid.
S. un" ................Thèbes rétablie par Cas-
sandre , vingt ans après
sa destruction. Idem, ibid.
S. L17. . ................

Praxibule , trois cent soi-
xante-neuvième Archontc.
Idem , ibid. L7 ..........

Nicodorc , trois cent soi-
xante - dixième Archonle.
Idem, ibid. lib. xrx, S.Lx71.

Xénocrates meurt âgé de
82 ans. Dia . lac". lib. 11’,
segm. sur. olémon lui suc-
cède à l’Ecole de Platon. Id.

ibid. segm. x7] ...........
Théophraste , trois cent

soixante-onzième Archonte.
Bled. Sic. lib. 11x , S. Lxxnt.
Dieu s. Halicarn. in Dinar-
cho, 1x... ..............

Polémon , trois cent soi-
xante - douzième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. aux ,
S. LXXVII. . .............

Simonides , trois cent soi-
xante-treizième Archonte.
Diodor. Sicul. lib.x1x, cr.
Dieu ’s. Halicamass. in Di-

norc a, 1x. .i ..........

r nés- m in es È" de Allia.filin-lien. 31.0. gl’CoÇœlins. 32:: Riel".

44398 316 en". . 1 433 438.

4599 315 1 434 439.

4399 315 2 434 43g.

4400 314 3 435 440

4401 313 4 436 441.

4’102 512 cxvu. 1 437 442.

l

4405 si. 2 438 :143.
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Plu.

julien.
Années
av. J. CI

Ol m indes
dalai’œbus. thul-

Èrs de

DISIII.

Hiéromnémon , trois cent
soixante - quatorzième Ar-
chonte. Diod. Sicul. lib. xx,

S. tu ...................A gatbocles , vaincu par les
Carthaginois auprès d’Hi- 4404
mère, se rèfugieàSyi-acuses:

’ il passe ensuite en Afrique,
où il bat les Carthaginois.
Idem , ibid. In , x et squ

DémétriusdePbalère,trois l
centsoixante-quiuzième Ar-
chonte , surpasse tous les au-
tres Arcliontes ses devan-

. cicrs par son génie et par ses
connoissances. Idem , ibid.
S. xxrn ................

Aréus 1 , fils d’Acrotatus ,
et petit-fils de Cléomènes ,
roi de Lacédémone , de la. 4405
première maison , succède à
son grand-père. V oyez les an-
nées 4,344 et 4,369. Il règne

41 ans ..................
Epicure , â é de 32 ans,

tient une école de philoso-
phie à Mytilène et à Lamp-
saque. Diogen. Lac". lib. x ,

segm. X7 ................Charinus, trois cent soi-
xante- seizième Archonte.
DiodÇSic.l.xx.S Lxxxnn. 4406

Victoire remportée par
Agathocles sur les Cartha-
ginois. Idem , ibid ........

Anaxicrates , trois cent
soixapte-dix-septième Ar-
chonte. Idem, ibid. sur. .

Démétrius , fils d’Antigo-

nus , s’embarque à prèse ,
se rend à Athènes et s’en
empare : Démétrius de Pha-
lère est chassé de cette yille.

4407

310

309

308

307

CXVlII.

3 439

4 440

1 441

2 442

444.

445.

446.

447.
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Ph.

julien.
Années Olympiades
IL-LC. de Corœbus.

Ère de
N150-

nunr.
de

Rome.
l

’ On élève dans le Cérami-

que une statue de bronze en
l’honneur de l’orateur Ly-
curgue , en vertu d’un dé-
cret. Plut’arch. in Viiis deum
Oratorum , pag. 843 .......

Ilorateur ])inarque est
exflé à Chdcù en Eubéa
Dionys. Halic. in Dinarcho ,
&11 .................... J

Corœbus, trois cent soi-
xante - dix - huitième Ar-
chonte. Diod. Sicul. lib. xx ,
S.Lxx1u.. ..............

Sophocles, fils d’Ampbi-

chdes, porte uneloi, qui
défend sous peine de mort à
aucun philosophe de prési-
der aux écoles de philoso-
phie , à moins qu’il nly soit
autofisé par un décret du
sénat et du peuple. Ce décret
est sage , etje ne vois pas la
raisonquil’afait trailerd’in-

sensé parle savanttraduc-
teur de Théophrastc. Diog.
Laert. lib. r , segm. xxx r1 ml

Enxénippus , trois cent
soixante-dix-neuvièmc Ar-
chonte. Diod. Sicul. lib. x x ,
S. Lxxxt. Dionys. Halicarn.
in Dinarcho, Ix .........

Philon , disciple (l’Arisv
toto , fait abroger la loi
portée Pannée précédente

contre les philosophes , in-
tentenneailbireàSopllocles,
auteur de cette loi, et le fait
condamneràuncamendcde
cinq talens (27,000 liv.) ,
quoiqu’il eût été défendu

par Démocharès , cousin de

4407

4408

4409

Démosthènes. Diog. Laerl.

507 2

306 3

305 4

442

443

444

447.

448.

449.
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Ère de Années

Nlbo- de
uns". Rome.

Pér. Années Olympiades

a julien. av.J.C. de Corœbus.
lib. r ,segm. XXIVIII. Albert.
lib. x1", cap.1x , p. 610, F.
Sam. Petit. Commentar. in
Legss Atticas, l. [11,tit. nu,
77113390, 394 ............ 4409 305 4 444 449.

Pliéréclès , trois cent qua-

tre - vingtième Archonte.
Diod. Sic-al lib. xx, xc1..

Épicure retourne à Athè-

nes , où il établit une école .
de philosophie. Ding. Lam.
lib. x , segm. xr .......... )44.o 304 cm. . 445 450.

Archidamus 1V , fils d’Eu- .damidas , de la seconde mai-
son des rois de Lacédémone ,
monte sur le trône : il règne
46 ans. Plutarcli. in Agide ,
pag. 796 ....... . ......... J

Léostrate , trou cent qua-
tre-vingt-nnième Archon-
te. Diodor. Sicul. lib. xx ,
S. en ...................Démêtrius s’étant emparé

de Sicyone et de sa citadelle ,
rend laliberté aux habitans: -
ils lui accordent, par recon- 441! 303 ’ 2 446 451.
noissance , les honneurs que ’
l’on fait aux fondateurs des
villes, et appellent la leur
Démètriade du nom de leur
bienfaiteur 3 mais après sa
mort , elle reprit son pre-
mIer nom. v ............. ’.

Nicoclès, trois cent qua- .
tre - vingt - deuxième Ar- v
chonte. Idem , ibid. on. . . 4412 302 3? 447 452.

Calliarchus , trois cent
quatre-vingt-troisième Ar-
chonte. Dionys. Holà-am. in

Dinarcho, 1x ........... 4413 301 4 448 453.Hégémachus , trois cent
quatre-vingt-quatrième Ar-
çhonte. Idem, ibid. . ., ..... 4414 300 cxx. 1 449 454.
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Arcésiies, qui avoit été
disciple de Théophraste et
ensuite de Crantor , (Ding.
Laerl. lib. tr , segm. xxrtn.)
fleurit. Id. ibid. segm. er. .

Enctémon , trois cent qua-
tre - vingt - cinquième Ar-
chonte. Dionys. Halicarn. in
Dinarcho , un. . .i .......

Mnésidémus , trois cent
quatre - vingt - sixième Ar-
chonte. Idem , ibid ........

Antiphatès , trois cent
quatre-Vingt-septième Ar-
chonte. Idem, ibid ........

Cléonyme, fils cadet de
Cléomènes , roi de Lacédé-

mone , de la première inui-
aon, épouse Chélidonis, prin
cesse du sang royal. Plutarch.
in Pyrrho, pag. 40:, A .....

Nicias, trois cent quatre-
Vingt - huitième Archonte.
Dionya. Halic. in Dinarcho,
S. 1x ....................

Acrotatus , fils d’Aréus ,
roi de Lacédémone , de la
première maison , devient
amoureux de Chélidonis , et
l’enlève à Cléonyme. Plu-
tarch. in Pyrrho , pag. 401..

Nicostrate , trois cent
quatreîvingt-neuvième Ar-
chonte. Dionys. Halic. in Di-
narcho , 1x ............

Olympiodore , trois cent
quatre - vingt - dixième Ar-
chonte. Idem, ibid. 8.1:. . . .

Dèmètriua s’empare de
la Macédoine et en jouit
pendant septum. Plutarch.
in Demetrio, pag. 906, E.
91 4 , B. . . . . . ...........

. Ère 112A .5.33.; mît; fluait: sa; 3;;

4414 300 cxx. J 4’49 454.

4415 299 a 450 455.

4416 298 3 451 456.

41417 997 4 452 457.

4418 296 cxxr. 1 455 458.

15419 295 a 454 459.

4420 294 3 455 466.
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En: (le Années

Nulm- de
(11355313 Hume.

Pér. Années Olympiades
julien. av.J.C. de Cnxœbus.

Philippe,iroiscentquatre-
vingt - onzième Archonte.
Dionys. Halic. in Dinarcho ,

............ ...... 4421 293 4marque rappele de son
exil par Démèlrius , ainsi
queles autres cxil-jstJbid.
S.n,nI,1x.Voyezl’an4,407.

Démétrius porte la guerre
en Elolie : ily laisse l’aman-
chus pour marcher contre
Pyrrhus ; ces Jeux princes
s’égarent : Démétrius rava-

ge l’Epire et Pyrrhus rem-
porte une victoire complète
sur Pantauchus : cette vic-
toire fut la cause (le la
décadence des affaires (le
Démétrins. Plutaruh. in De-
metrin, pag. 908, E ....... 4,1423 2

Philippe , trois cent qua-
tre -vingt-qua[orzième Ar-
Cllontc. InMarmoreaGrutero
edilo , pag. me], N°. 9.. .. 4424 290 3 459 464.

Mort (le Llènandrc , cé-
lèbre poète comique. Voyez.
l’an 4,572 ...............

Diphilus,troisccntquatre-
.vingt -- seizième Arcllontc.
Corsini Fust. Altici, 10m. Il”
pag. 7).: a ..... . ..... I. ..

Dt’imctnus est chasse de

la. :MaCédOinc air Lysima- , àchus et Pyrrhrixs après un 4426 288 enfin l 461 aux
règne de sept ans. Plutarcb.
in Demelrio, pag.gl l, A. B.
Pyrrhus règne en sa place
sept mois. Idem, in Pyrrho,
pag.3yo,A. B ............

Dioclès, trois cent quatre-
vingt - dix - septième Ar-
chonte. Corsini Fast. Attici,
tom. 1V, pag. 78. ...... ... 4427 287 a 462 i 467.

cxxn. 2 458 463.Q
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I’vr. nimbes! Olympiades Ère du Alinéa

4 - . Nabov Cjilllrn. self"; de Corœbus. "alan ane.

Mort (le Théophraste :
Strabon lui succède. Ding.
Latrl. lib. V , Segm. LV111.
Voyez l’an 4,1543 ......... li428 286 3 463 463.

l’ourlemens de la ligue (les
Achéens jetés par les habi-
tum de Patres , (le Dyme et
(le Phares. Polyb. l. Il, XLI.

Version de; Livres Saints
Je l’llèbreu en (nec, tuile
purordretlePtolinnôchlsde
Lugus, et par celui (le Ptolé-
mi-cl’hilazlclphe sonfils,qu’il

avoit(ilovéautrônmlellxans
avant sa mort. Lupian. (Ma-
CrnI).S.XII.)Iln’yeut(l’abord

qui- les cinq livrosdc lu loi (le
traduits. Jnvph. Ann-qui!
Judaiv. lib.xll,mp. Il et sa].
Les Juifq sont tl’ncvoril la
dessus , comme nousl’upprc-
nom (le S. Jérôme , Com-
ment. in Midi. rap. H. Cette
venion , comment-oc sous V1430 284 cxxw. l 465 470.-
Ptolémée Solcr. in! ilfllt’Vt’T

sans l’tolômôe Pilll:tfl8ll)llt’2

on ignore en quel temps se
lit utile (in resto tirs Livres
Saints: ce que l’onilil (le l’en:

and de ces 7o versinm, "on
wulcmclit quant au 50m .
mais encore quant aux le!»
mes lflÔthQJl’Cfl qu’une fi-
liquu’mi Cilfâcln’wlt-truln’m

clam Philon, Juif. (le film» ,
lib. Il, tom. n, pag. 440. La
plupart des Pères ont répit! L3

vous faible, comme S. Iro-
m’œ-Jib. Il! , cap.xx1’.5. Clo-

mon! (l’Alcxundric.Strnmal.

lib. I, xxn, pag. 410.
S. Justin Martyr, (chenal.
ml Græcos,s. x111,pag. 1;.
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La même année on cons-
truisit par ordre de Ptolé-
mée la tout du Phare : Sos-
trate de Cnide en fut l’ar-
chitecte : cette tour étoit
carrée; chacun de ses côtés.

avoit un stade; sa hauteur
étoit de 900 coudées (1275
pieds). On appercevoit son
fanal de cent milles , c’est-à-
dire , d’un peu plus de 50
lieues. Slrab. lib. xru ,
pag. ç 441 . Isaac. Vossius
ad Pompon. Melam , lib. Il ,
cap. vu , pag. 762 ........

Gorgias , quatre cent
quatrième Archonte. Plu-
tarch. oit. deum Orator.
pag. 847, C. D ...........

Statue élevée à Démos-
thènessur la place publique:
décret qui ordonne que ses
parens seront nourris aux
dépens du public. Id. ibid. .

Environ cinq ans après
que les villes de Dyme , de
Patrcs et de Phares eurent
posé les premiers fondemens
de la Ligue des Achéens , le
reste des villes de l’Acha’ie

chassa ses Tyrans et entra
dans la Ligue. Cette Répu-
blique se gouverna par deux
Stratèges. Palyb. lib. 11 ,
S. sur ..................Pyrrhus, appelé en Italie
par les Tarentins, bat les
Romains’commandés par le

consul Lævinus. Fabricius
est envoyé par les Romains
à Pyrrhus pour le rachat
des prisonniers. Plutareh. in
Pyrrho ,1 pag. 3 94 .........

È 719
6h a! m i e le de Annéesen. sans; 3:1»; Kg;

4450 284 0mm 1 465 470.

4454 280 cxxv. 1 469 474.

I
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Ère de Années

Nabo- de
nasse r. Rome.

Fer. Années Olympiades
julien. nv..l.C. de Corœbus.

Phintiss , Tyran d’Agri-
gente , fonde la ville de Pliin-
tiade, et y transporte les 11a-
bitans de celle de Géla qu’il
venoit de détruire. Diodor.
Sicul. Eclog. ex lib. xxu , 1 y.
10m. Il, pag. 495 ..... ù. . . . 4434 280 cxxv. 1 469 474-

Anaxicrates , quatre cent ’ ’cinquième Archonte. Paus.
lib. x , xxnr ...........

Expédition des Celtes on
Gaulois dansla Grèce , ayant
Brennusà leur tête : ils sont
battus près des Thermopy-
les: un détachement de leur
armée , composé de 40,00c
hommes, passe en Etolic ,
égorge tous les hommes , les
vieillards et lesenfansàla ma-
melle; ils assouvissent avec
les femmes leur brutalité , 4455 279 a 470 475,
les mourantes, les mortes
même , rien ne put les en
mettre à couvert : les Etc-
liens les battent , de manière
qu’il enrevint à peine 20,000
au gros de leur armée près
des Thermopyles : ils vont
des Thermopyles à Delphes:
là ils sont battus par les
Grecs et prennent la fuite :
Brennus meurt quelques
jours après de ses blessures.
Pausan. l. x,c. xxn et xxm.

Démoclès , quatre cent
sixième Archonte. Idem ,
cap. xxux, subfinem ...... 4436 278 3 471 476.

Les Celtes passent en
Asie. Idem , ibid ......... j

Pyrrhus renvoie sans ran-
çon aux Romains les prison-
niers qu’il avoit faits sur
eux : bataille de Pyrrhus

contre
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Pèr.

julien.
Années
av. J. C.

Olympiades
de Corœbus.

Ère de
Natio-

nIISII’.

7 9
Anna

R ou"

contre le consul Fabricius:
l’événement en est douteux.

Plutarrh. in Pyrrho,pag. 396
et 397 .................. 4456

Pyrrhus passe en Sicile et
bat les Carthaginois. Idem , .
ibid. pag. 39] ............ 4437

Naissance d’Eratosthènes,
fils d’Aglaiis. Suidas ....... 4438

l Naissance du poète En-
phorion. IdemN ..........

Pyrrhus , de retour en
Italie, est battu par les Ro- 4439
mains. Plutarch. in Pyrrho ,
pag. 399. Suidas, Voc. Eu-
phorion ................. l

Pyrrhusse rend maître de
la plupart des villes de Ma-
cédoine : il y met en garni-
son les Gaulois de son armée.
tr Les Gaulois, dit Plutarque,
a) sont.de tousleshommesdes
n plus insatiables de riches-
» ses. Arrivés à Edesse, an-
» ciennement appelée Æges,
n ilslbuillèrentleslombeaux
n des rois de Macédoine , en-
n levèrent les richesses qui y
1» étoient renfermées et je-

n tèrent aux vents les cen-
» dres de ces princes n. Plu-
tarcb. in Pyrrho, pag. 400.. 4441

Cléonyine , irrité contre
Acrotatus , se retire auprès
de Pyrrhus , et engage ce
prince à faire la guerre aux
Lacédémoniens. Idem , in
Pynho , pag. 4o: ......... l 4442

Pyrrhus entre en Laconie :
près de s’emparer de Lacé-
démone, il est repoussé par
Aréus , roi de Lacédémone ,
qui «arrive sur ces entrefaites

Tome VIL

278

977

276

275

273

a

272

3 471

4 472

CXXVI. 1

à 474

4 476

Il 477

473

476

477

478

47C
t.

48

48
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l’ér. Années Olympinrlu

julinn. Iv.J.(I. de Cutœbus.

Ère (le Annâer
Nabo- du
unuar. Rome.

(le l’île (le Crète t Pyrrhus
se retire vers la. ville d’Ar-
gos, pénètre dans la. place
publique, et est tué par une
tuile que lui lance sur la tête
une femme. Plutarch. in Pyr-
rho,pag. 409 et scq. . ..... 444:2 272 Cxxvu- 1 477 481

Pytharalus, quatre centfi
treizième Arclionte. Plu-
tarch. in unis deum Orato-
rum, pag. 84] ............

On élève sur la place d’Ac

tlièncs une statue à Démo-
clmrès , neveu de Démos-
thènes , et il est ordonné
par un décret qu’il seroit
nourri dans le Prytanée , lui
et son fils aîné , et ainsi
(Peine en aine dans totitefllal 4443 271 a 478 433.
suite (les temps , et qu ilsv
jouiroient à perpétuité (le
la première place dans tous
les jeux publics. Idem, ibid.
pag. 847, D. E.. . .. .....

Ptolémée Evergèles monte
surletrôlied’Egyple.Suidas
rac. Callimachus. l] paroit
que cet auteur se trompe
et qu’il faut placer l’avène-

ment de ce prince au trône
24 ans plus tard .......... J

Épicure meurt dans sa
soixante - douzième année
le 1L6 janvier. Diagen. Laerl.
lib. x , 593m. XV. Cicero de

Pale, 1x ...............
Pronomns et Lysippe , 4

poètes tragiques , donnent
despiiecesdetln’ëâtl’eJnscrip-

tion ancimrw dans les l’ioyagrs
duSpon , 1mn. Il , p.3 9;. An-
iiquilirs anlhxns[13’Sluurl,

toni.u,pag.3oandà’1..... .

483.
444 270 2 4791464.
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Hiéron , qui avoît été Ar-

chonte à Syracuses pendant
quelque tem s, est proclamé
roi. Polyb. li . I, "un 1x.

Aréus, roi de Lacédémo-

ne , de la première maison ,
battu par Démétrius, est tué

dans le combat: Acrotatus ,
Ion fils, lui succède. Plutarch.
in Agide,pag. 796, F .....

Aaotntus ,roide Lacédé-
mone,delapremièremaison,
péritdans un combat près de
Mêgalopolis. Id. il). p. 19], A.

Arène u , son fils , lui suc-
cède , nous la tutèle de Léo-
nidas , fils de Cléonyme.. . .

Mort’du philosophe Stra-
ton. Diogm. Lac". lib. r ,
star". 147111 ..............Diognète , quatre cent
vingtième Archonte. C’est
de cet Archonte que les
MnrbresdeParos,communé-
ment appelés Marbres d’Ox-
fard, commencentà compter
toutes les époques. Marmara
Oxoniensia, Epoch. 1 ......

Zénon le Stoïcien meurt :
Cléanthea lui succède : Euseb.

LeuvantCorsinimetsamort
en 4,446 et en 4,454. Fasn’
Anici, 10m. 17, pag. 87 agi .

Hiéron , roi de Syracuses ,
fait lapaixavec les Romains.
Polyb. lib. 1, x71 et x7". .

Arrhénides , quatre cent
vingt-quatrième Archonte.
Corsini Fasti Anici , tom. 1V ,

pag.91..Aréus Il meurt âgé de huit

ans.Pausan.I.Iu,c.n,p.218.
Plutarch. in Agidc,p. 79]"

725

.532. me. mm; fief:

4445 269 4 480 485.

4446 268 CXXVIII.1 481 486. i

(A447 267 ’ a 482 487.

4450 264 cxxxx. l l185 490.
C

4’452 262 3 487 492.

4454 260 exxx. 1 489 494.

Zz2
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l Léonidas, fils (le Cléony-
me , fils cadet (le Cléomènes ,

lui succède ..............
Eudamidas Il, roi de La-

cédémone , de la seconde
maison , succède à son père
Arcliidamus 1V : il règne 14
ans. Voyez l’an 4,410 ......

Les Romains battent sur
tmer les Carthaginois : ils

z

passent en Afrique et les
battent sur terre.Amilear et
les deuxAsdrubal sont vain-
cus par le consul Régulus.
Polyb. lib. 1, KYVI et seq..

Léonidas, roi de Laeèrlé» *

mone, de la première mai-
son , est chassé du tronc
par Cléombrote son gendre.
Cléombrule règne en sa
place. Plutarch. in Agide ,
paî. 800, B. C ...........

Jarcus de Cérynée , pre-

mier Stratège unique des
Achéens. Pob’b.l.1r,g.xun.

Xanthippe de Lacédé-
mone vient avec des Grecs
muecours des Cai’tliaginois:
il bat le consul Régulus et le
fait prisonnier. Polyb. lib. 1,
S. xx-xzn et 32(er ........
LesCarthaginois renvoient

dans leur patrie Xanthippe
avec les Lacédémoniens qui
nitroient accompagné, après
Iesavoircomblésd’bonneur;

maisils donnent ensecretor-
du: à leur amiralde les faire
périr sur mer. Appian. Bell.
Panic. lib. I , pag. 6 ........

Aratus , âgé de vingt ans ,
estéluStratègc desAchêens,
quatre ans après la. Stratégie

r n Êe 0.Je; tufs. semi? 5:33 K

4454 260 exxx. 1 489 494.

4456 258 3 t9! 496

445g 255 cxxxr. a 494 499.

4460 254 3 495 500.

4461 255 4 496 501.
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de Marcus (le Cérynée. Po-

lyb. lib.u, 1mm. . . ..
L’élection au Stratège se

faisoit au printemps : on
étoit donc encore dans la
seconde année de l’Olym-

piaule cxxxn .............
Ptolémée Philadelpbe , roi

d’Egypte , meurt: Ptolémée

Evergètes, son fils , lui suc-
cède. Canon.ch. Astronomie.
Voyez l’an 4,443. ........

Agis ru succède à Eudami-
das u , roi de Lacédémone ,
de la seconde maison. Plu-
tarch. in A ide , a . 5..

Léonidasg: quipagoijtyété

chassé par Cléombrote , re-
monte sur le trône. Id. ibid.
p.8os.Paus. lilial! , ca . n.

La corruption , qui s étoit
insensiblement introduite à

’ Sparte,infecte touteslesclas-
ses de la société : on permet
aux citoyens "â’aliéner leur

patrimoine : les héritages
passent entre les mains d’un
petit nombre de citoyens:
les antreslanguissent dansla
plus drame misère : l’édu-

cation de la jeunesse est
négligée , les loir sont mé-
prisées : Agis, le vertueux
Agis , veut rétablir les loix
de Lycurgue et rendre à sa
patrie son éclat primitif. . . .

Agis marche au secours
des Achéens contre les Æto-
liens : il chasse les Ætolieus
de Pellène , doutils s’ étoient

emparés : Aratus étant sur-
venu , il s’éleva une querelle
entre. les Açhéens et les La-

721
1 a Ère de Année:

bilié-il. delïIoiœbus. nèfle

4464 n50 cxxxu. a 499 504.

4467 247 cxxxm.2 50: 507.

4468 246 3 505 508.

4470 244 cnxrv. s 505 510.

4475 239 cxxxv. 2 Sic. 5.15.
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cédémouiens , qui fut suivie
d’un combat, où Agis eut du
dessous. Pausan. l. n, c. V111.

Agésilaüs , oncle d’Agis ,

et qui étoit prore, homme
i riche, mais très-endetté ,

persuade à Agis de commeno
çer la réforme de l’Etot par

’ l’abolition des dettes, ajou-

tant que par la on gagneroit
les possesseurs des terres, qui
en seroient plus portés à con-

sentir au partage. Plutarch.
in Agide, pog. 804 ........

Les dettes abolies , on ne
voulut plus entendre parler
du partage des terres : les
pauvres se mutinent contre
les riches: l’esprit de révolte
s’empare de toutes les têtes:
Agis est mis en prison , jugé
et mis à mort par les Epho-
res ; sa mère et sa grand-
mèresubisseutaussîle même

sort. Plutorch. in Agide ,
puy. 804 ................

Cléomènes , fils de Léoni-
das , roi de Lacédémone , de
la première maison , succède
à son père : il fait la guerre
à. Aratus. Plutorch. in Clea-
merle , pog. 84 a et seq ......

Cléomènes , battu parAn-
tigonus , s’enfuit en Egypte:
ayant excité des troubles
dans ce pays et craignant
d’en être puni , il se tue.
Polyb. lib. u, 1.xrx; lib. r.
S. xxxr et seq’. S. xxxrx.. .

En lui finit la première
maison des rois de Lacédé-
mone , comme la seconde
avoit fini par Agis.

n u il u Ère de Année!
5531.1. info. «aigret!» 33;)

pt

4476 238 3 511 516.

4477 237, 4 512 517.

4479 235 cxxxv1.2 514 519.

4490 224 cxxxxx. 1 525 530.

4493 221 4 528 533.
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LE gouvernement légitime de Lacédémone

fut alors détruit. On pourroit même le regarder
comme l’ayant été à l’avènement de Cléomènes

au trône; car de graves auteurs assurent que ce
Prince en fut le premier Tyran , parce qu’au lieu

t de gouverner selon les maximes de l’Êtat, il ne
suivit que son caprice. a Cléomènes , dit (1)
» Polybe , détruisit le gouvernement de sa. patrie,
n etchangea une Royauté légitime en Tyrannie».

Tite-Live confirme le témoignage de cet Histo-
rien (2). Antigonus, Macedonum En , cum
Cleomene, Lacedæmoniorum Tyranno , signis
collatis dimicasse dicebatur. Le même Ti teLive
s’étoit expliqué avec encore plus de clarté un peu

plus haut (5). Palans ( Jgesipolis ) infims ab
.IgIcurgo Tyranno post mortem Cleomenis , qui
primus Tyrannus Lacedæmohefuit. Agésipolis
succéda à Cléomènes; mais il fut chassé dans son

enfance par (4) Lycurgue, qui s’étoit emparé de
la Tyrannie. Ce jeune Prince ayant été (5) député

peu après àRome par les exilés de Lacédémone,

afin de réclamer la protection du Sénat, le vais-
seau qu’il montoit fut pris par des Corsaires, et il
périt avec tous ceux dont il étoit accompagné.

(x) Polyb. lib. u, S. vau.
(a) Tit. Liv. lib. xxxxv, S, xxnn-
(3) Idem, ibid. S. xxvr.
(la) Idem , ibid.

(5) Polyb. Excerpt.chnliouum max , pag. 120x.
Z z à.
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Lycurgue lui-même ne jouit pas long-temps de
la Tyrannie: on ignore s’il mourut de maladie, ou
s’il fut chassé. Quoi qu’il en soit, le Tyran Ma-

chanidas (1) lui succéda: sa Tyrannie ne fut pas
longue; il périt (a) dans une action contre les
Achéens. Nabis I(5)n’ eut pas plutôt appris sa mort

qu’il s’empara de la Tyrannie. Il fut tué dans la

suite par les Ætoliens.
Quant à la seconde maison des Rois de Lacé-

démone , Eurydamidas, fils de l’infortuné Agis,
qui avoit été condamné à mort par les Èphores ,

succéda, quoiqu’enfant, à son père. Le Tyran

Cléomènes, dont nous venons de parler, le fit
empoisonner (4) par les Èphores. Après cette
atrocité , il mit, contre toutes les loix , en la place
de ce Prince son propre frère Epiclidas, comme
l’appelle Pausanias, ou plutôt, Euclidas , dont
il (5) connaissoit l’incapacité. Cet Euclidas en (6)
donna des preuves à la bataille de Sellasie. S’étant

laissé envelopper par les Acarnaniens et les Illy-
riens , il fut tué avec tous ceux qui étoient sous
ses ordres. Les deux frères avoient auparavant (7)
cassé le Sénat, et avoient substitué à ce corps

(l) Pausan. lib. rv, cap. xxrx, pag. 35h
(a) Idem, lib. un, cap. 1., pug. 701.
(3) Idem, lib. u, cap. un, pag. 131.
(l!) Pausan. libun, cap. 1x, pag. 131.
,(5) Polyb. lib. u, vau et vaur.
(6) Plutarch. in Agide, pag. 818, E.
(7) Pausan. lib.’rr, cap. u.
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respectable des hommes dévoués à leurs volontés,

sous le nom de Patronomes , c’est-à- dire , Légis-

lateurs de la Patrie , terme jusqu’alors inconnu ,
qui ne pouvoit en imposer qu’à la tourbe , qui se

contente plus de mots que de raisons.
Nous avons vu Agésipolis , Eurydamidas, En.

clidas , Lycurgue , Machanidas et Nabis se succé-
der rapidement. Les Lacédémoniens passèrent
ensuite sous la domination des Achéens , qui leur
ordonnèrent d’abattre (1) leurs murs, de faire
sortir de leur pays les troupes étrangères qu’ils
avoient à leur solde, de renvoyer dans un terme
préfixe tous les esclaves afi’ranchis parles Tyrans,

enfin d’abroger toutes les Loix de Lycurgue et de
suivre celles des Achéens. Enfin ils furent soumis
aux Romains, lorsque ceux-ci eurent asservi la
Grèce.

Quelles furent les causes de cette terrible ré-
volution ? Le luxe, la corruption des mœurs, le
mépris des Loix. Le luxe se glissa dans l’Ètatala
prise d’Athènes, et pénétra peu à peu dans ton--

tes les classes de la société. On rougit alors de l’an-

tique simplicité, de l’antiquefrugalité. Lesmœurs

se corrompirent; le vice marcha tête levée, on
s’en fit gloire, on s’en fit honneur : les Loix fu-
rent méprisées. De-là les dissentions, les troubles,

les crimes de toute espèce, tristes avant-coureurs
de la destruction des États l Ces choses s’étoicnt.

(l) Plutarcll. in Philopœmene, pag. 365.
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Vues dans tous les temps, dans tous les pays; mfis
ce qui ne s’étoit vu dans aucun temps , dans au-
cun pays, c’étoit un Roi jugé, condamné et mis

a mort par ses sujets. Les Lacédémoniens don-
nèrent ce terrible exemple à l’univers. Agis, leur

Roi, tenoit une conduite irréprochable; il vou-
loit faire revivre les Loix anciennes. Ses sujets
n’ étoient pas dignes d’un tel Prince. Sa conduite

vertueuse leur reprochoit sans cesse leurs crimes.
Cette censure muette les irritoit. Ils crurent s’en
débarrasser en le faisant mourir. Ce crime af-
freux, qui révolte l’humanité, précipita la ven-

geance du ciel. De cruels Tyrans proscrivirent la
vertu. On ne vit plus sous leurs règnes , que con-
cussions, que brigandages, que délations, que
meurtres, que proscriptions, jusqu’à ce qu’enfin

cet État, qui avoit été si florissant , tandis que ses

citoyens avoient été vertueux , passa, comme
nous l’avons observé, sous une domination étran-
gère.

un DU TOME surmène,
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